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BELGI QUE
A. 3L.*.A. XJ T E XJ K
Cher Monsieur,
Je viens tardivement voies remercier de renvoi du troisième volume de votre grand ouvrage sur V Histoire du Théâtre en Belgique : je vous remerciais, à chaque page, en le lisant. Cette lecture peut être comparée à une promenade dans une grande ville inconnue, qui était à peine indiquée sur les cartes des géographes, et qui, aujourd'hui déserte et privée de ses habitants, a conservé toute son ancienne physionomie, tous ses monuments, toute son histoire, toutes ses curiosités. Votre livre est une révélation, une découverte, pour ceuœ-là même qui croyaient savoir quelque chose de Vhistoire et de la littérature du Théâtre. Un pareil livre représente toute une vie de recherches et de trouvailles heureuses autant qu'ingénieuses. La France na pas encore un livre de cette espèce : Vaura-t-élle jamais?
Tattends avec impatience la Bibliographie de votre ouvrage, cette Bibliographie qui sei^a une œuvre à part et qui m' intéresse rC autant plus que je la regarde d'avance comme le complément indispensable de mon Catalogue Soleinne. Je me trouve, à ce titre, votre précurseur, et, si vous faites une seconde édition de votre intéressante bibliographie, je me promets bien d'être un peu votre collaborateur.
Agréez V assurance de mes sentiments affectueux et dévoués!
Paul Lacroix,
Bibliophile Jacob.
Paris, 12 mai 1880.
CHAPITRE PREMIER
Lfi THAATtlB FtlANCAlB BK BBLOlgUtt» DE 1830 A 1879
Aprè3 avoir exposé les plus miriutieut détails sur les origines, Tinstallationetles progrès du Théâtre Français dans les différentes villes du pa,vs, pendaht Toccupation étrangère» il ne nous Semble plus nécessaire de donnt^r les mêmes développements à la période contemporaine. On ne peut guère écrire sans partialité et sans parti-pris Thistoire de notre époque; il est dos susceptibilités et des amours-propres qu*on ne doit pas froisser. Il suffira de tracer les grandes lignes et de détnontt*er que Tart dramatique eut entièrement entré dans les mœurs.
Une des premières mesures prises par le Gouvernement Provisoire mis à la tête de nos provinces, fut de décréter la liberté absolue des théâtres (1), en ces termes :
(1) Décret du SI octobre 1830. — Voir aux Documents.
6 MISTOKIQUE DK 1830 A iHld
« Art, 1. Toute personne pourra élever un thé&tre public et y faire représenter des m pièces de tous les genres, en faisant' préalablement à rétablissement de son théâtre, sa « déclaration à l'administration municipale du lieu. «>
Nous entrons donc, dès le début, dans une période exempte de privilèges et permettant à Tart dramatique, de prendre le plus grand essor. On verra, plus loin, les conséquences de ce décret.
On comprendra aisément que les émeutes et les combats firent fermer les théâtres et qu'il n'y eut plus d'exploitation possible tant que dura Teifervesconce populaire. Les troupes se dispersèrent partout. A Bruxelles, où le personnel était très nombreux, la majeure partie quitta : La Feuillade, Rey, Juillet, Fouchet, Jolly, mesdames Dorus, Pépin, Verneuil et Lebrun. Avec les artistes qui restèrent, on donna deux représentations extraordinaires au bénéfice des blessés, le 10 et le 24 octobre. Dans la première, Jenneval joua V Honnête Criminel; quelques jours après, il était tué à Lierre, dans un combat auquel prit part le corps des Chasseur s^Chasteler^ dont il faisait partie.
A dater du 21 novembre 1830, les débris de la troupe donnèrent, trois ou quatre fois par semaine, des représentations au Théâtre de la Monnaie, sous la dénomination : les Artistes-Sociétaires du Grand-Théâtre de Bruxelles^ sous la gestion de M, Bernard. Ils finirent ainsi Tannée théâtrale.
Lafillé leur succéda. Il ouvrit le 28 août 1831, avec une troupe complète d'opéra et de comédie. De ce moment, date la reprise de l'exploitation des Théâtres Royaux de la capitale. Il nous a semblé intéressant de dresser le tableau de tous les directeurs qui les ont occupés jusqu'à nos jours, document que l'on rechercherait inutilement ailleurs. Nous le donnons ci-dessous, en en garantissant la parfaite exactitude :
DIRECTEURS DES THÉÂTRES ROYAUX DE BRUXELLES
Artistes en société, gestion Bernard. . 21 novembre 1830 . . . . . Monnaie.
Lafillé 28 août 1831 . . . . . . Monnaie et Parc.
Cartioxy 19 novembre 1831 Id.
Bernard 5 mai 1835 Id.
Artistes en société 3 décembre 1836 Id.
Société anonyme (1) 21 avril 1837 Id.
Artistes en société . . . . 20 mars 1840 Id.
Ch. Hanssens, Jansenne» Guille-
min, VanGaneghbm l<^r septembre 1840 Id.
Gh. Hanssens, Paul Philippon,
GuiLLEMiN, Van Ganeohbm ... l^f mai 1841 Id.
Ch. Hanssens, Paul Philippox,
Van Ganeohem l«r mai 1843 Id.
[Il Voir aux Documents.
Ch. Hansskns, Van Canbghsm
Gh. Hanssens, Van Ganeohem, Valmore
Auo. Nourrit
Artistes en société
Ed. Duprbz
Artistes en société. * . . .
Massol
j.-b. qublus
A. U» Balathibr (& C>^ . . . .
Cii.-L. Hanssens
Th. Letblua
Idem.
J.-B. QuÉLus .......
Th. Letellier • .
Idem.
Vachot
avrillon
Artistes en société (Quélus, gérant)
A.-D. Gampocasso
Stoumon et Galabrési (directeurs actuels)
l^r mai 1845 •
l«r mai 1846 •
l»' juin 1847 .
l«r décembre 1847
23 avril 1848 .
18 septembre 1848
10 octobre 1848 .
lei- mai 1849 .
1«' mai 1850 .
l«r mai 1851 .
l^f septembre 1852 i*' septembre 1854 1er septembre 1858 l*'' septembre 1861 !•' septembre 1867 l«r septembre 1869 |ev s^tembre 1872
2 mars I87S .
l^r septembre 1873
1er septembre 1875
Monnaie et Parc.
Id.
Monnaie, Parc et Galeries.
Id.
Monnaie et Parc.
Id.
Id.
Monnaie, Parc et Galeries.
Monnaie et Parc.
Id.
Id.
Monnaie.
Id.
Id.
Monnaie et Parc.
Monnaie.
Id.
Id.
Id.
Id.
Sous la dénomination de Théâtres Royaux de Brttxellss^ on avait toujours compris, précédemment, la Monnaie et le Parc. Les choses restèrent ainsi jusqu'après la dernière direction de Van Oaneghem,.en 1847. Le premier juin de cette année, fut inauguré le Théâtre Royal des Galeries Saint-Hubert. On l'adjoignit aux deux autres sous la gestion d*Auguste Nourrit. Celui-ci, n*ajant pu soutenir cette administration multiple, quitta et les artistes finirent en société Tannée théâtrale. On remit alors les choses sur Tancien pied» quand Edouard Duprez prit les rênes de la direction, le 23 avril 1848. N'ayant pas été plus heureux que son prédécesseur, il suivit son exemple et les artistes administrèrent les deux scènes, du 18 septembre au 10 octobre, époque à laquelle Massol se mit à la tête de lentreprise jusqu'à la fin de Tannée théâtrale. La ville concéda alors les Théâtres Royaux à Quélus, en y adjoignant celui des Galeries Saint-Hubert. Elle lui assura, de ce chef, divers avantages : payement des contributions, dispense de payer le dixième de la recette au bureau de bienfaisance, et un subside de 48,000 francs dans lequel était comprise une somme de 20,000 francs, montant du loyer que la ville s'engageait à payer à la Société des Galeries. Quoique la concession eût été accordée pour trois ans, Quélus ne la garda que pendant 1849-1850. On remit lo tout sur Tancien pied et le subside de 48^000 francs fut conservé en entier aux sieurs Balathier, Ch.-L. Hanssens, J. Octave Benoit et Lucien Bouché, pour Tannée suivante. Hanssens jeune resta seul directeur pour 1851-1852. Il termina son entreprise le 30 juin. Ce fut alors que Théodore Letellier eut, pour la première fois, la concession
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dos Théâtres Royaux. L^année théâtrale prit cours le P** septembre pour se terminer le 31 mai suivant; à dater de cette époque, les théâtres fermèrent pendant trois mois. Une autre innovation, bien plus importante» fut introduite pour 1854-1855 : le Parc ne fut plus compris dans la concession et la Monnaie fut exclusivement consacrée aux représentations de Grand-Opéra, Traductions^ Opéra-Comique et Ballet; on élimina entièrement la Comédie, le Drame et le Vaudeville. Diverses améliorations furent apportées à la salle et, le 23 septembre 1854, on inaugura le bas-relief sculpté au fronton du péristyle par Simonis. Le 21 janvier 1855, un incendie terrible détruisit le théâtre de fond en comble,- en fai^nt plusieurs victimes. L*administration communale loua, moyennant 1240 francs par mois, le Théâtre du Cirque, où les représentations recommencèrent, le 4 février, par les artistes en société, sous Tadministration de Letellier; les affiches portaient : les Artistes du Théâtre-Royal en communautés Pendant ce temps, on se hâta de reconstruire la salle. L*architecte Poelaert fut chargé de ce travail qtii coûta la somme importante de fr. 1,284,229.58, dépassant de fr. 395,229.50 le devis primitif. On en fit rinàuguration solennelle, le 24 mars 1856« en présence des princes et princesses de la Famille Royale \ les artistes jouèrent Jaguarita t Indienne, Lors de la dernière année de la gestion Quélus (1860 1861)^ on lui retira rallocation du droit des pauvres, mais, par contre, le subside de la ville fut porté de 48,000 à 80,000 francs (1). Là ne s'arrêtèrent pas les modifications. Le Conseil communal, dans sa séance du 21 juin 1862, proposa de supprimer les débuts, cause continuelle de conflits, et de laisser au concessionnaire la latitude de distribuer, comme il le jugera convenable, les rôles entre ses artistes, qui, de cette manière, n'auraient plus d'emploi déterminé et dénommé par une qualification plus ou moins arbitraire. Cette proposition fut adoptée. Depuis la réédification de la salle, les bals masqués avaient été supprimés. Dans la même séance, on les autorisa de nouveau ; le premier eut lieu le 3 janvier 1863. L'ensemble de ces mesures constitua un grand progrès et permit au concessionnaire de donner plus de développement à son administration, sans rencontrer, à chaque pas, des obstacles le plus souvent suscités par des cabales. La ville de Bruxelles s'imposa une dépense extraordinaire de 25,000 francs* pour le plancher nécessaire aux bals masqués.
Letellier, directeur depuis 1861, obtint le renouvellement de la concession en 1867. Il tenta de revenir a ix anciens usages, en prenafit en mains la Monnaie et le Parc. Il réunit, à cet effet, une troupe composée d'éléments sérieux (2) et la première année d'exploitation fut assez heureuse; il n'en fut pas de même de la seconde. Letellier, ahsorbé par la Monnaie qui lui occa-
(1) SéAtic« du Conseil communal du 1"* septembre 18(M).
(2) Voir le tableau de la troupe aux Documents.
sîonnait beaucoup de tracas* mit à sa place Marchetti, mais celui-ci abandonna los artistes (1) au commencement de janvier 1860. Dalis fut nommé gérant; la ville accorda la jouissance gratuite du théâtre et 8*engagea à payer le luminaire. Us atteignirent ainsi le milieu de février. Le répertoire de ces deux années appartenant à celui des Théâtres Royaux, nous Tavons dressé pour le joindre aux autres documents (2). Outre les ennuis que lui occasionna la faillite de Marchetti, Letellier en eut d autres. Par le décès du prince héréditaire, fils du roi Léopold II, survenu en janvier 1869, les recettes descendirent au niveau le plus bas, a cause da deuil de la Cour; ainsi, poiir février, on n^en^ caissa qu*une somme de 22,000 francs. Aussi quitta4-il à la fin de sa concession. Vachot le remplaça; il eut Theureuse chance de diriger le théâtre pendant la guerre franco*aUemande et réalisa de beaux bénéfices. Toutefois, la^ d(Tniôrc année ne fut pas fructueuse. La ville vint à son secours en élevant le subside à 100,000 francs, tandis que, de son côté, le Roi portait celui de la liste civile à 104*000 francs. Avrillon, son successeur, ne put se soutenir. Les artistes se réunirent en société, le 2 mars 1878, sous la gestion de Quélus. Campocasso dirigea ensuite la Monnaie pendant deux années. Enfin» vinrent les directeurs actuels, MM. Stoumon et Calabrési, qui nous ont présenté, pour Tannée 1879-1880, une des troupes les plus remarquables que Ton ait vues depuis longtemps» Ce fit à dater de 1869 que le théâtre forma le 31 avril au P*" septembre, ayant ainsi unç clôture annuelle de quatre mois.
Parmi les directeurs de la Monnaie, quelques-uns doivent attirer tout par* ticuliôrement notre attention. De ce nombre, est Cartigny qui occupe une large place dans notre histoire dramatique et dans celle du Théâtre-Français do Paris. 11 est donc indispensable de le bien faire connaître ici.
Claude-Charles Cartigny naquit à Dieppe, le 6 octobre 1782. Fort jeune, il perdit ses parents et se vit en butte à toutes les difiScultés de la vie. Pour pourvoir à son existence, il fut, tour à tour, menuisier, manœuvre, maçon, commissionnaire et même ramoneur ; enfin, à 17 ans, il s engagea. 11 avança rapidement dans cette nouvelle carrière, et devint bientôt sous-lieutenant dans un corps spécialement attaché à Jérôme Bonaparte, roi de Westphalie. C(?rtain6 aventure arrivée en Espagne, mais tout en son honneur toutefois, le força à donner sa démission. C est alors que Cartigny songea à se faire comédien. Saint-Fal le fit entrer au Conservatoire de Paris, et, le 28 mai 1811, rélôve débutait à la Comédie-Française 11 ne tarda pas à p<^rcer, a telles enseignes, que, le 30 mars 1825, on le nomma professeur suppléant au Conservatoire. Après la Révolution de juillet 1830, il quitta Paris pour parcourir la province. 11 commença par Rouen, puis il se rendit dans le midi de
(1) Voir le tableau de la troupe aux Documenta. [tj Voir aux Documenta.
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la France. Ce fut de là qu'il vint dans notre pays. CARiroifT UMirat à Paris, aux Ternes, le 12 juin 1852, dans un état de médiocrité voisin de )& misère (1).
Après les détails dans lesquels nous sommes entrés au sujet des diverses troupes qui ont occupé nos théâtres sous la domination hollandaise, il nous semble inutile de parler des acteurs qui se trouvèrent sous la gestion de Cartigny. Nous retrouvons presque tous ceux que nous avons déjà cités : Charles RicQUiER, Lemoigne, Folleville, Roussel, Bosselet et d'autres, ainsi que mesdames et mesdemoiselles Ricquier,Wenz£L, Lemoigne, Caroline Linsel, RoussELois, etc. Nous devons cependant faire mention de la réapparition de Chollet. Ce fut également alors que débuta Matis, qui se fit, plus tard, une certaine réputation aux boulevards de Paris. L'orchestre, alors, était dirigé par Snel; il se composait de 52 musiciens. Ainsi que nous lavons dit, tous les genres étaient exploités.
A larrivée de Bernard, le personnel changea peu. La société anonyme dont Lemoigne était le directeur-gérant, vit débuter Canâple, Janssenne, Cifo- LELLY, Mesdames Casimir, Jawureck, Bultel.
Nous devons citer, pour les dijfférentes directions auxquelles appartint Van Caneghem, les artistes suivants : Dans tOjiéra : Laborde, Chollet, Hermann-Léon , Alizard, Couderc, Mesdames Laborde, Chartûn, GuiCHARD, Heinefetter, Jenny Colon-Leplus, Treillet-Nathan ; Dans (a Comédie, etc. : Delacroix, Valmore, Ed. Duprez, Victor, Verdeij.et, Davelouis, Léon Joliet, Mesdames Doligny, Rabut, Thuillier, GéranviLLE, Grave.
Ce fut en 184Ô, que Quélus apparaît, pour la première fois, à Bruxelles. On sait la place qu'il occupe dans l'histoire de notre théâtre contemporain.
Jean-Baptiste Groonibr, dit Quélus, naquit à Aurillac (Cantal), le 15 janvier 1813. Son père était avocat. Lui servit d*abord dans la marine française. Ce fut en 1838 seulement, qu*il embrassa la carrière dramatique. En 184G, il vint en Belgique et fit partie de la troupe de comédie du Théâtre de la Monnaie, dont il devint directeur en 1849. Quélus se ûxa dans notre pays; il fut naturalisé Belge, le 27 juin 1863. Il est actuellement professeur de déclamation française au Conservatoire royal de Bruxelles ; de sa classe sont sortis plusieurs élèves distingués. Il a même publié, sur la matière, un ouvrage (2) qui n est pas dénué de mérite. Au reste, il est export dans Tart dramatique, car non-seulement il a dirigé plusieurs scènes bruxelloises,
ainsi qu*on le verra plus loin, mais encore il contribua, comme comédien, au
A' succès des pièces qu'il mettait en scène. Qui ne se rappelle les sérieuses qua-
(I) De Manne et HUlemacher. TiOvpttde Talma, Lyon, 1S6&. PP. .343-3r)8. 'X Voir A la Bitrtingraphie.
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lités quMl montra dans Paillasse, rôle qui fut sft èe9 triomphes de Frederick Le^naltre et dans lequel Quéi.us sootMi rîctorieusement la comparaison, lorsque Frederick vint le jouira Bruxelles.
Quand il prit, pour la |ifwniôre fois, la direction dcB Théâtres Royaux, après les tentatives malhetrreuses de Nourrit, Duprez et Massol, il présenta comme principaux artistes : Dans tOpéra : Montaubry, Girardot, Cornélis, Mesdimies Quérot, Cornélis, Armand, Ir»ia ; Dans la Comédie^ etc. : Selignt, Neroult, Blanchard, Vernier ; Mesdames Tansy, Doligny, Blanchard, Maritt.
Ses successeurs, de Balathier et consorts, produisirent Octave, Aujac et Froment, chanteurs, ainsi que la célèbre madame Carel.
En 1851-1852, apparurent Barbot, Borsary, Prilleux, Mesdames Rey- Sainton, Prévost-Colon.
Letellier, lors de sa première gestion (1852-1858), fit débuter Carman et sa femme,WiCART, Audran, Barielle, Depoitiér, Moreau-Sainti, M"**Elmire, Vandenuaute, De Aynssa, Cèbe, noms bien connus de nos jours.
Ce directeur ayant tenu un rang très important dans notre chronique dramatique, il est indispensable de bien le faire connaitre.
Théodore-Constantin Alexandre Bauduin, dit Letellier, naquit à Saint- Amand (France), le 21 novembre 1801, et mourut à Saint-Josse-ten-Noode, faubourg de Bruxelles, le 17 août J877 ; il était chevalier de Tordre de la Branche Ernestine de Saxe. Il avait commencé sa carrière lyrique, en chantant les rôles de ténor d opéra-comique. En avril et en mai 1824, il débuta à Bruxelles, dans Jean de Paris^ Joseph et Zémire etAzor; il se rendit ensuite à Anvers, où il séjourna de 1825 à 1827, et parvint à conquérir la faveur du public. Plus tard, il prit la direction de plusieurs théâtres : Bordeaux, Marseille, Bruxelles, etc.
Quélus, revenu à la direction, produisit Monjavze, Jourdan, Bataille, Mengal, Mesdames De Jolly, Boulart, Dupuy. Ce fut donc lui qui eut rhonneur d*amener à Bruxelles, les deux célèbres chanteurs : Jourdan et mademoiselle Boui^rt, dont la réputation fut quasi-européenne. Quelques données biographiques à leur sujet ne seront pas déplacées ici.
Pierre-Marius-Victor-Simon Jourdan, né à Marseille le 8 septembre 1828, élève du Conservatoire de Paris, où il remporta le premier prix de chant en 1845, débuta à TOpéra-Comique, le 23 juin 1846, dans Zémire et Azm\ de Grétry ; il quitta ce théâtre en 1860, pour venir à Bruxelles où il parait pour la première fois on septembre (Pré-aux- Clercs^ le Domino noir et Haydée). Après la saison de 1872-1873, il quitta Bruxelles, chanta aux Théâtres d'Anvers et de La Haye, fait une courte apparition au Théâtre de TAthénée de Paris, puis prend sa retraite pour se livrer exclusivement à renseignemont du chant, k Bruxellos. Jamais chanteur n'eut le talent de captiver le
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public bruxellois comme lui. Artiste consciencieux, il donnait à tous Ses rôles un cachet de;bon ton et de perfection tout particulier, et son départ laissa un vide qu'il sera bien difficile de combler, Jourdan mourut à Bruxelles, le 7 février 1879
Madame Mayer-Boui^aut ( Sophie -FiîRDrNAKDfi -Dorothée) naquit à Montmartre, près Paris, le 3 avril 1836. Elle fut admise an Conservatoire, on 1849, dans la clas^se de Madame Damoreau Elle y obtint le premier prix de chant en 1853. Le 5 juin 1854, elle débuta à TOpéra-^Comique dans Jeannette des Noces de Jeannette^ et fit remarquer sa jolie voix, sa manière facile de vocaliser, son jeu élégant et spirituel. Elle a fait plusieurs créations à ce théâtre. En 1859, elle parut à Bruxelles, dans 7a Fille du Régiment (7 octobre * En 1862, elle fut engagée à Gand; elle revint, Tannée suivante, à Bruxelles, où elle resta ju$qu*en 1865, époque à laquelle elle se rendit à Bordeaux. Mademoiselle BouLART s^est mariée à Bruxelles, en juin 1861, avec Adolphe Dubois dit Mayer, aujourd'hui régisseur^générol à TOpéra de Paris.
Letellier reparait ensuite^ Il nous semble plus favorable, pour lexposé des différentes troupies, de les disposer en tableau, par année, en ne citant que les principaux sujets qui parurent sur notre première scène.
DIRECT/ ON LETELLIER
MM. BstiTRAND et JouiiDAK, ténors. -- Ismaël, baryton. -^ PikK\t et BoxMâpoY, bAnses. Mni-i BoOLART, Rby^Balla^ ëlmire, Dupuy.
MM. Bertrand et Jourdan, ténors. — Martin, baryton. — Bonnbpoy et PÊRié, basses.
Mmet MONROSB, ReY-BaLLA, DE MaESEN, DuPUY.
MM > Bertrand et Jourdan, ténors. — RouDit. et Mbillst, barytons. -^ P^RiÂ, basse. M""'* Boulart, Meillot, Borghêsb, de Maesbn, Rbty-Faivre.
MM. WicAtiT et JouRbAN, tenons. *— Roudil el B.\RRâ, barytons. — CoULOJi, basse.
Mn<«« BoULART, CttARRY, MoRBAU, ElMIRB, RbTY^FaIVRB.
MM MoRÈRB et Jourdan, ténors. — Dumbstrb, Monnibr, barytons. — Vidal, Jaiibt, basses
M'"*'" ARTOt, MoREAu, Erembert, Dumbstrb.
MM t)uLAURRNs flt JottRbA!^, tétior«. '-^ MoNiBR, Vidal» barytoné. — JAitisr, bas8«. M'"*« Marimon, DANiéLé, Moreau, Erembert, Dumestre.
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MM. DuLAURKNs et JouRDAN, ténon, — Ûumkstre, Rigquiku-Dklaunay, barytous. — Vidal, Jambt, basses.
M^o** OANiBLk, Sallard, Brkmbbrt» Dumbstre:
MM. Warot et Jourdan, ténors. — r Dumbstre, Carman, barytons — Caseaux, Jamet, basses.
M*"** Marimon, Sallaro, Godkfroy, Dumestrb, Von Kuelsukro.
DIRECTION VACHOT
MM. MoRKRB, PESCHARDet Blum, ténors. — Ricquier-Dblaunay, baryton. > Pons, Troy, basses.
M"«« F. Dbvries, Dehasse, Sternberg, Noroet» Gort^z.
MM. Warot, Lhbrie, Barbet, ténors. — Monnibr, Ben- Abkn, barytons.— Jamet, busse. M>**'* Jeanne et Fidês Dbvries, Stk|inbbro, Norsoet.
MM. Warot, Cabel, Barbbt, ténors. — Vidal, Lassalle, barytons — Boyer, Arsan- DEAU, basses.
M<ue« Hassblmans, Stbrnbbro, Von Edei.sbero, Nordbt.
DIRECTION A VRILLON.
MM. Warot, Jourdan et Barbet, ténors. — Houdil, baryton. — Bêrardi, basse. M**^* J. Dkvhie*), Isaac, Haa^aeckers, Dartaux, Sternberu.
DIREC TION CA M PO CA SSO.
MM. Warot et G. Leroy, ténors. — Roudil, baryton. — Ecuetto, basse. Mu« M. Battu, Garbonnbl, Hamabckbrs, Mbzsray.
MM. Marius-Salomon et Blum, ténora. — Dbvoyod, baryton. — ëchetto, bosse. Mi^'^M. Lbsli.no, SalLiAiPriola, Hamabckbrs, Chauvbau.
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DIRECTION STOUMON et CALABIŒSI.
MM. Sylva, Wauot et Bkrtin, ièiioi*s. — Devoyod et Mohlet, baryton». — Echktto et Neveu, basses.
M'"*» A. Bernardi, a. Rénaux, Hamaeckers, Derivis, Reine.
MM. TouRNiÈ et Bertin, tënurs. — Devoyod et Mohlet, bai7t4)U8. — Moxtfort et Dauphin, basses.
yiuxtit j. HowE, A. Bernardi, Hamaeckers, ^erivis, a. Rénaux.
MM. TouRNfii et Bertin, ténors. — Devoyod et Guillex, barytons. — Queyrel, basse. Mmei J. MiNNiE Hauk, Fursch-Madier, a. Bernardi, Hamaegkers.
MM. TouRNiÊ et RoDiER, ténors. — Couturier et Soulacroix, barytons. — Gresse et Dauphin, basses.
]^f me» Fursch-Madier, A. Bernardi, Hamaegkers, M. Vaillant, ëlly Warnots, Lonaii.
MM. Sylva, Massart et Rodier, ténors. — Devoyod et Soulacroix, barytons. — Gresse et Dauphin, basses.
Mmat Fursch-Madier, Duvivier, Rkbel, Devries-Dereins, ëlly Warnots, Desghamps, Lonati.
Les personnes qui ont suivi Thistoire dramatique de ces derniei^s temps, trouveront, dans cet exposé, quantité d^artistes qui, après avoir fail^ leurs premières armes chez nous, ont brillé sur les principales scènes parisiennes. Ce qui prouva mieux que tout ce qu'on pourrait en dire, la valeur constante du Théâtre do la Monnaie.
A Bruxelles, comme partout ailleurs, les chanteurs ont eu des exigences qui n'ont fait que croître, d'année en année. Nous avons dit, dans la première partie, ce que demandaient les premiers si^jets et combien ces chiffres étaient inférieurs aux sommes que Ton donne au^jourd'hui.
En prenant deux époques assez distantes, les années 1856 et 1869, nous verrons dans quelles proportions les appointements se sont accrus. Dans la première, le total mensuel s élevait à 18,135 francs, et, dans l'autre, il atteignit le chiffre de 31,025, ce qui, donnant une différence de 12,890 francs, porta, pour huit mois d'exploitation, la msyoration à la bagatelle do 103,120 francs. D'un autre côté» l'orchestre qui, en 1856, ne coûtait mensuellement que 0,189 francs, en coûta 8,439, en 1869. Voici, par emploi, comment s'établit cette progression :
Messiem'8 :
Fort ténor . . .
. WlCART. . . .
. . MOUÈUK . .
Ténor léger . . .
. MONTAUBRY . .
. . Pkschard
g*-- Ténor ....
. AUJAC ....
. Froment . .
Baryton ....
. Carman. . . .
. . Troy . . .
Trial
. Fay
. AuJAC . . .
3« Ténor
. ËBINGER . . . .
. Lapissida . .
1" Basse ....
. Depoitier . . .
. Poxs . . .
20 Basse ....
BORSARY . . .
, . Maurel . .
3« Basse ....
Darbay
. CUAPOIS . .
;M[e8<lame8 :
Forte chanteuse . .
. VAXDEXHAUTIi
. Sternbeug .
1»* Chanteuse . .
Dhellens . . .
Derasse . .
Chanteuse légère .
De Maesbn .
. D'Alti . .
Contralto ....
. Ël^flRE
. CoRTKZ . .
i'^ Dugazon . . .
HlLAIRK . . . .
SCO . .
NORDET
2« Dugazon . . .
. Marie Charles . .
. Peschard. .
Mère Dugazon . .
. Muller . . . .
. Xeulat . .
La troupe est ici telio qu elle était composée au début de Tan née théâtrale.
Disons quelques mots de rorchestre, qui jouit, depuis longtemps, d'une réputation bien méritée. En 1830, Snel le dirigea; Charles-Louis Hanssens lui succéda jusqu en 1860, ayant comme second chef Chaules Bosselet; do 1869 à 1871, Sinoelêe fut placé à sa tête; puis, enfin, depuis cette époque jusqu'à nos jours, il est sous la savante direction do Monsieur Joseph Dupont. 11 nous semble nécessaire de donner quelques détails biographiques sur Hanssens et Bosselet qui occupèrent cette position pendant tant d'années, et auxquels on est réellement redevable des grands progrès accomplis.
Charles-Louis Hanssens, dit Hanssens jeune, naquit à Gand le 10 juillet 1802. Dès sa plus tendre enfance, il manifesta les plus grandes dispositions pour la musique. A dix ans déjà, il jouait du violoncelle à Torchestre du Théâtre hollandais d'Amsterdam. A vingt ans, il y remplissait les fonctions do chef d'orchestre, et y faisait représenter un opéra-ballet en deux actes de sa composition. En 1824, il vint à Bruxelles, où il fut bientôt nommé second chef d orchestre au Théâtre de la Monnaie ; puis, en 1827, professeur d'harmonie à l'Ecole royale de musique. En 1834, il fut second maître de musique au Théâtre Ventadour de Paris. A la fermeture prématurée de cette scène, il partit pour la Hollande, où il dirigea l'orchestre de l'Opéra français, à La Haye. Il retourna ensuite à Paris, où il vécut dans une position assez préfeaire. H revint se fixer à Gand, où il régénéra, en quelque sorte, la musique au Théâtre et à la Société de musique du Casino, dont il devint directeur. Enfin, il arriva à Bruxelles, où il succéda à Snel, en qualité de chef d'orchestre du Théâtre de la Monnaie, fonctions qu'il conserva jusqu'en 1869. Charles-Louis Hanssens était membre de l'Académie royale de
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Belgique, officier de l'Ordre de Léopold, président de rAssociation des Artistes-musiciens de. Bruxelles. Il mourut à Bruxelles, le 8 avril 1871, à Tâge de 68 ans.
Charles-FrançoisMarie Bosselet naquit à Lyon, le 27 juillet 1812, et mourut à Saint- Josse-Ten-Noode (loz-Bruxelles), le 2 avril 1873. 11 fut professeur au Conservatoire royal de Bruxelles et membre de TAcadémie de Belgique. Pendant de longues années, il dirigea, comme second chef, Torchestre du Théâtre de la Monnaie En récompense de ses nombreux services à Tart musical, le Roi le nomma chevalier de l'Ordre de Léopold. Charles BossELET était un homme d'un grand talent, mais dont la modestie égalait la science, c'est ce qui fit qu'il n'occupa jamais des fonctions plus élevées et plus en rapport avec la valeur de sa personnalité artistique.
Les musiciens qui, en 1830, étaient au nombre de 52, sont ai^jourd'hui 80. Parmi eux se trouvent des artistes du premier mérite et plusieurs même, après avoir débuté dans cet orchestre, sont devenus des exécutants d'un talent remarquable. Deux faits en démontreront la valeur réelle et le cas qu'en font les compositeurs les mieux placés pour le juger.
Le 18 novembre 1867, lors de la première représentation de Roméo et Juliette, Charles Gounod adressa la lettre suivçmte :
» A M. Hanssbns et à MM. les Artistes de Vorcliestre du Théâtre royal de la Monnaie,
« Messieurs,
•• Obligé par mes occupations de quitter Bruxelles plus précipilarameDt que je ue l'eusse « voulu, permettez que je vienne aujourd'hui vous remercier du biciiveillaut accueil que « vousavez fait à mon œuvre ainsi qu a ma personne, et de Tin tell igent concours auquel je M suis heureux de rapporter le succès dont je me sens si fier et si flatté. La représentation «« de Roméo et Juliette a laissé dans mon souvenir et dans mon cœur une émotion que je « n'oublierai pas et qui associe pour jamais à mon ouvrage l'exécution remarquable dont le « patronage a si puissamment contribué à la sympathie du public.
M Je vous prie donc. Messieurs, d'en agréer toute ma gratitude, que j'of&'e d abord à
« l'artiste éminent qui vous dirige, et à chacun de vous tous qui l'avez si vaillamment
H secondé. '
« Votre tout dévoué,
«« Gh. Oounod. »
Le second fait concerne une œuvre toute différente, cette fameuse muslcjuc do l'avenir qui trouve tant de détracteurs et tant de partisans. C'était < onc une bataille artisti(][ue qu'on livrait et qui fût vaillamment gagnée par nos habiles musiciens. Le '32 mars 1870, «^vait Hou la première représentation du Lohenffrin, de Richard Wagner. Pour la circonstance, Sîngelée avait cédé son bâton à Hans Richter, le délégué du compositeur. Voici les deux lettres qu'adressa alors oe chef d'orohestre :
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- A MM. LES AitTisTKs composant rott'hestre du Théâtre itjyal de la Monnaie.
>* Messieurs, le lendemain de la victoire remportée par le Lohengrin de mon bieu-ainié - maître Richard Wagiier, et au moment de quitter Bruxelles, je suis heureux de pouvoir « témoigner hautement mon estime et ma gratitude pour les artistes qui composent l'or- •* chestre du Théâtre-royal.
« Soyez remerciés, messieurs et amis, de Tinfatigable dévouement avec lequel vous •* m avez aidé dans ma tâche; vous n'avez pas eu un seul instant d'hésitation, vous avez •t marché vers notre but commun d'un pas ferme, déployant toute l'énergie de vos talents « unis, et c'est pourquoi vous avez mérité que votre part fut si grande et si belle dans le » succès obtenu.
» Avoir eu l'honneur d'être un soir a votre tête, demeurera un des meilleurs souvenirs « de ma vie artistique.
M Adieu, messieurs et amis, je vous prie de penser quelquefois à celui qui a été un instant
•* votre chef et qui restera toujours
•• Votre reconnaissant,
« H ANS RiCHTKR. »
M Bruxelles, 23 mars 1870.
» ^ M. SiNGBLKK, chef d^ orchestre du Théâtre royal de la Monnaie.
•« Cher collègue et ami, les amis de Richard Wagner n'oublieront jamais [Mr quelle admi- « rable abnégation, bien digne d'un artiste de votre mérite, vous avez favorisé le succès de « Lohengrin, à Bruxelles.
« Mais ce succès obtenu, il faut que nous le jMirtagions, mon cher ami ! .le vous rends le M bâton de chef d'orchestre en vous témoignant toute ma recounais.'sance, car c'est à vous « que je dois une des plus belles soirées de ma vie.
» Quittant Bruxelles dans peu de jours, jeu emporterai, {>armi mes meilleurs souvenirs, •» celui de votre cordiale confraternité
« Au revoir, cher collègue et ami, votre
•» H AXS KiCIiTEK. «»
De pareils certificats se passent de cciumentaires. Nous pourrions encore en citer beaucoup, mais ceux-ci, croyons-nous, suffiront.
Pendant cette longue période de cinquante années, quantité d'artistes étrangers sont venug produire leurs talents sur les Théâtres Royaux do Bruxelles. Afin de ne pas entrer dans une énuniération qui pourrait parairre fastidieuse, nous avons dressé un relevé renseignant, année par année, la date de leur première représentation (1). Ceci présentera un autre avantage, c'est de ne pas devoir nous répéter au sujet des autres théâtres du pays; car il.jest hors de doute que la plupart ont profité de leur séjour on Belgique pour se m< ntrer soit à Gand, à Anvers ou à Liège. Nous pournons, à Fappui de ce que nous avançons, citer beaucoup d'exemples qui convaincraient les plus incrédules. Ainsi donc, par la concordance des dates, ce relevé i>eut servir à rhistorîque des différentes scènes du pays. Ceci posé, examinons les faits saillants qui se produisirent, à Bruxelles, et quels furent les acteurs étrangers qui firent le plus sensation.
(1) Voir aux Documents.
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D abord, au point do vue des genres exploités, deux périodes sont bien déterminées : la première, de 1830 à 1854, pendant laquelle on jouait sur les Théâtres Royaux, la comédie, le drame et le vaudeville, concurremment a l'opéra et à lopéra-comique ; — la seconde, de 1854 à nos jours, où Ton ifexploita plus que le genre Ivrique.
En consultant ce relevé, on constate, dès 1831, Tapparition des principaux sujets de Paris. L'Académie de musique ^ t Opéra-Comique^ le Tliéàtve-ltalioiy de mémo que le Théâtre-Français ^ tOdéon^ le Vaudeville, les Variétés, le Gymnase et le Palais-Royal, alors de fondation récente, nous envoyèrent leurs meilleurs artistes. Nous devons malheureusement dire qu'à côté de ces intéressants spectacles, on lit retour aux anciens errements en continuant Texhibition d'hercules, d'acrobates, etc., et même de chevaux de Francoui. Ce fut le 7 septembre 1833, que joua, pour la première fois à Bruxelles, la célèbre Dkjazet; depuis lors, elle nous revint fréquemment. Le 14 avril 1836, dernier concert de Madame Malibran. l^e Gymnase Castelij, composé de 40 acteurs de G à 12 ans vint deux fois, eu 1830 et en 1840. Le 15 mars 1834, premier concert de Paganini, l'illustre violoniste ; Sivori, son élève, se fit entendre, pour la première fois, le 3 mai 1843. Au reste, les concerts furent très nombreux et tous les exécutants célèbres se firent entendre chez nous.
La première compagnie italienne parut à Bruxelles, le 21 avril 1840, sous la direction de Pieïro Niort; il en vint une autre, le 5 juin 1841, dirigée par Riccio et Luppi ; puis, le 4 mai, colle de Landi, probablement un descendant de l'impressario que nous avons vu au siècle précédent. Pour la première période, nous rencontrons encore, le 2 mai 1848, celle de M""" Carmen DE Monténégro, et celle de Bocca, le 1®*' janvier 1853.
A deux reprises, vinrent des troupes de chanteurs allemands. Le 20 juillet 1844, celle dirigée par Remie, et, le 8 juillet 1846, celle des sieurs Loewe et
PlRSCHER.
Ce fut en 1852 que parut Mélingue (15 juillet), alors attaché à la Porte- Saint-Martin. 11 joua le drame Benvenuto Cellini, dans lequel il modelait une statue sous les yeux des spectateurs. Il termine la série des artistes on représentation autres que des ciianteurs. £n 1853 et en 1854, on ne vit plus que des pensionnaires de TOpéra.
En résumé, cette première période fut très brillante par la quantité de talents de tous genres qui vinrent, à plusieurs reprises, se produire à Bruxelles, Elle ne peut, toutefois, être comparée à la seconde qui fut celle pendant laquelle notre théâtre acquit la réputation si justement méritée qu'il possède actuellement dans le monde artistique.
La scène de la Monnaie étant alors exclusivement consacrée à la musique, on apporta les plus grands soins à tous les nouveaux ouvrages que l'on montait. Si le répertoire fut moins considérable au point de vue de la quantité.
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il gagna évidemment par la qualité. Toutes les grandes œuvres lyriques do Paris y furent représentées et, de Tavis des compositeurs eux-mêmes, Texécution no laissait rion à désirer. Qu'on ajoute à cela lappoint qu'apportaient les artistes étrangers et Ton se convaincra que Ton n'a rien exagéré en citant notre théâtre comme un des meilleurs de l'époque.
Pendant les années 1870 et 1871, il eut un lustre tout particulier. Les évônemonts terribles survenus en France amenèrent cliez nous tous les artistes ; ce fut à qui se ferait entendre à la Monnaie. Les représentations extraordinaires (le mot n'est pas exagéré) données au profit des œuvres de bienfaisance nées de la guerre, furent de véritables solennités musicales. On entendit alors un ensemble de .chanteurs comme jamais le Grand-Théâtre n'eu avait possédé : Mesdames Miolan-Carvalho, Battu, Bloch, Hamak- KKRs, Marimon, 1>avibi.é, Wkrtheimuer, Messieurs Faure, Montaubry et d'autres dont le nom nous échap{)e et qui donnèrent i\ ces soirées un éclat tout particulier.
Le 24 mars 1860, Richard Wagner donna un concert composé uniquement de ses œuvres. C'était la première tentative qu'il faisait dans le pays pour y acclimater sa musique. On verra, dans le répertoii'e (1), que son LohcngHn fut joué à Bruxelles avant Paris.
D'autres concerts eurent encore lieu. Parmi les plus importants, nous citerons celui de Gounod (12 octobre 1872); celui de la Compagnie Strakosch (17 décenîbre 18G9), et enfin, les Concerts populaires de musique classique qui s'y établirent pendant trois ans, de 1871 à 1874, sous les directions successives de Samuel, Vieuxtemps et Dupont.
En parcourant les journaux, les recueils périodiques, les revues, etc., qui se sont occupés de théâtre, nous avons été frappés des progrès marqués qu'ils ont constatés d'année en année, principalement en ce qui concernait les œuvres musicales. Tout a profité de cet état de choses : les chanteurs, l'orchestre et même la mise en scène qui, dans certains cîis, est devenue somptueuse. Nous n'en voulons pour exemple que le iVqp/jtVe, opéra de Meyerbeer, monté pour la première fois, en 1850, et dont le matériel fut détniit par l'incendie de 1855. On remit la pièce à la scène et tout, dans les moindres détails, fut rétabli avec un luxe qu'on ne connaissait pas précédemment.
L'opéra italien fit encore son apparition durant cette période. La Compagnie de Merelli vint deux fois : le 15 janvier 1802 et le 7 mai 180îi. Les Italiens de Paris, dirigés par Bagier, donnèrent une seule représentation, le 17 février 1800; ils revinrent, toutefois, le 22 décembre 1800, pour un temps plus long. Enfin, une compagnie italienne dirigée par Kmile Coulon, occupa le théâtre pendant tout le mois do mai 1800.
1, Voir aux Dociuuputs.
30 HISTORIQUE DK 1830 Â 1879
En résumé, si quelques directeurs ont eu dos déboires et n'ont pu mener à bien leur entreprise, il n en résulte pas moins que l'ensemble de ces vingt-six années constitue un progrès marqué pour la scène de la Monnaie, et que la situation qu'elle occupe aujourd'hui lui permet de rivaliser avec les théâtres les plus importants.
Que dire du répertoire des nouveautés mises à la scène pendant ces cinquante ans? On en jugei»a par le relevé que nous en donnons (1) et Ion constatera que toutes les œuvres importantes jouées sur les Théâtres de Paris, le furent presque aussitôt sur le nôtre. En outre, les pièces de nos auteurs eurent assez fréquemment accès à la rampé, et plusieurs eurent à enregistrer de très honorables succès.
Voilà donc ce que fut et ce qu est devenu notre Théâtre Royal. Nous n'avons qu'un vœu à formuler, c'est qu'il conserve le rang remarquable auquel il est parvenu.
Parmi nos auteurs, il en est qui méritent une mention spéciale. D'abord, le baron de Peellaert qui fut infatigable et que Tindifiërence mémo de ses contemporains ne rebuta pas.
Auguste-Philippe, baron de Peellaert, naquit à Bruges, le 12 mars 1793, et mourut à Saint-Josse-ten-Noode (Bruxelles), le IC avril 187G. 11 embrcissa la carrière militaire et .parvint au grade de lieutenant-colonel. L'épitaphe, qu'il < omposa lui-même et qui se trouve sur son tombeau au cimetière de, I.aeken, nous montrera combien il était né artiste :
Soldat, littérateur, peiotre, musicien.
J'ai fait un peu de tout sans réussir â rien. J'implore du passant, comme grâce dernière, Pour l'homme un souvenir, pour l'âme une prière.
Le baron de Peellaert fut associé à tout le mouvement qui se fit en Belgique en faveur de l'art dramatique. 11 fit partie du comité de lecture des Théâtres Royaux de Bruxelles ; il fut membre de la commission administrative du Conservatoire de musique de cette ville ; on le trouve à la tète de la Socù^té des Gens de lettres belges et président de sociétés dramatiques. En un mot, c'est une de nos personnalités artistiques les plus intéressantes.
Kous devons également mentionner un compositeur peu connu de la génération moderne, mais qui, pourtant, a laissé plusieurs œuvres de mérite.
Isidore de Zerezo naquit à Bruxelles en 1811, et mourut à Nice en 1874. 11 fut élève de Reicha. En 1833, il composa l'ouverture, les entractes et les chœurs de Sardanapale, tragédie de M. Alvin. Son opéra : Il Signor Barilliy représenté en 1836, à Bruxelles, eut un grand succès. 11 en fit jouer un autre : Hélène et Gabrielle, au Théâtre de Saint-Quentin, de Zerezo a composé, en outre, des ouvertures, des messes et quantité de romances.
(Ij Voir ce relevé aux Documents.
A Bruxelles, à côté des Théâtres Royaux, surgirent plusieurs autres scènes secondaires dont quelques-unes même brillèrent d'un certain éclat. Procédons, à leur égard, par ordre chronologique.
A la salle Saint-Georges, rue des Alexiens, s'ouvrit, le 7 juillet 1834, le Théâtre du Panorama-Dramatique, sous la direction du sieur Bautain. Le prologue d'ouverture, composé par Laurent Laurier, artiste de la troupe, était intitulé : Manneken-Pis, 021 la Folie d Brucrelles (1). On jouait la pantomime, le drame et le vaudeville. L'exploitation n'eut qu'une durée éphémère, car on ferma deux mois après, avec un déficit de 88,000 francs.
Viennent ensuite, dans la même salle, les comédiens dirigés par Belfort, qui lui donna le titre de Théâtre national du Gymnase. Il ne se soutint que pendant quelques mois, de septembre 1835 à février 1836.
Enfin, s'y établit la troupe de Georges Janétj, qui ouvrit le 13 juin 1837, par un drame inédit en 4 actes du directeur : la Belgique sous le duc cCAlbe, Le Théâtre national, dénomination qu'il avait prise, ne subsista que peu de temps. Il termina l'exploitation de la salle Saint-Georges, qui reçut peu après une autre destination.
Après la disparition de ces petites scènes, les Théâtres Royaux restèrent seuls jusqu'à l'époque de l'ouverture du Théâtre des Nouveautés, boulevard d'Anvers, le 12 juin 1844, sous la direction de Delacroix. Des difficultés nombreuses, survenues entre celui-ci et le propriétaire, M. Meeus-Muller, qui amenèrent même un procès, le forcèrent à fermer le 20 août 1846. Ce fut fatal pour ce théâtre qui, dès lors, ne fit plus que végéter. Après plusieurs exploitations éphémères, il rouvrit le r*" mai 1856, avec une troupe lyrique placée sous la direction du sieur Hannot. Le 7 juin suivant, celle-ci alla s'installer au Théâtre du Cirque, et Claesen fit la réouverture avec un personnel de vaudeville et de comédie. JiC prestidigitateur Robin lui succéda le P*" octobre 1857 et y resta jusqu'au 6 décembre suivant. Le théâtre fut repris ensuite par Alexandre Francis, au commencement de 1801 ; le 24 avril, un violent incendie le détruisit de fond en comble, après une représentation des Bibelots du Diable^ féerie. Le bâtiment, qui était assuré par trois compagnies, pour la somme de 200,000 francs, ne fut plus construit comme théâtre proprement dit et donna, depuis lors, asile à des cirques et à d'autres exhibitions. Il perdit sa dénomination première, pour prendre celle de Théâtre des Boulevards, sous laquelle il subsiste encore aujourd'hui.
Le l®' janvier 1845, fnt inauguré, rué de l'Evêque, le Thé.vtre du Vaudeville, qui eut son heure de célébrité. On donna, pour l'ouverture : Vtie Soirée sur ten*e^ trilogie fantastique do Colliot du Rozoir, Meunier et Berton, qui fut imprimée sous le titre de : Ouvriront -ils ^ ou n ouvriront 'ils pas? (2),
(12) Voir la Bibliographie.
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ot les Trois polkas, vaudoville. La premiôre année d*cxploitation ne fut pas henreuso ; elle vit quatre directions se succéder : 1® celle de MM. Prot et C''*; 2" celle de M. Doligny aine; 3* celle des artistes en société, gérée par M. David, 4^ celle des artistes en société sans M. David. Il fut ensuite dirigé, pendant plusieurs années, par David seul. Le l***" mai 1854, Quélus, voulant faire cesser la concurrence ruineuse que lui faisait ce théâtre, en prit la direction en même temps que celle des Galeriks-Saint-Hubrrt. Me;\'er lui succéda au mois de septembre 1855. L'année suivante, Quélus le reprend de nouveau, concurremment avec la scène des Galeries. Le 9 mai 1857, Delacroix, l'ancien directeur des Nouveautés, se met à la tète du Vaudeville. 11 ne put se soutenir et, le 15 janvier 1858, les artistes continuent l'exploitation en société, à cause de son départ inattendu. Le C mai suivant, Léon Landau en fit la réouverture avec une troupe d'opérette, opéra-comique et vaudeville, par un prologue inédit : Petit vaudeville vit encore. Il exploita le genre si en vogue alors, inauguré à Paris, par Offenbach, à son Théâtre des Bouffes Parisiens. Toutefois, Landau ne put mener à bien son entreprise et le Vaudeville resta fermé pendant un an. Johnson le rouvrit, le 30 octobre 1859. Ce fut le dernier directeur. Le théâtre fut alors démoli pour être remplacé, disait-on, par un café-concert. Mais le projet n'eut pas de suite et l'on reconstruisit sur son emplacement plusieurs maisons qui, elles-mêmes, disparurent dans les grands travaux entrepris pour l'assainissement de la Senne.
Le Théâtre du Vaudeville fut, pendant quelques années, un sérieux concurrent pour celui des Galeries. Il donnait, en même t^mps que son rival, les principales nouveautés de Paris, et il produisit au public brnxellois, les meilleurs artistes de la grande capitale. Ce fut également sur cette scène que l'on accueillit avec le plus de faveur les œuvres des auteurs nationaux. On pourra s'en convaincre, plus loin, à la Bibliof/raphie.
Vn théâtre destiné aux spectacles équestres dans le genre de ceux inaugurés à Paris parFranconi, s'ouvrit, le 17 septembre 1840, sous la dénomination de Théâtre du Cirque. Charles Gantiez en fut le directeur. Outre les exercices des chevaux et des acit)bates, on y donnait des pièces militaires qui étaient montées avec une grande exactitude et un luxe réel. Toutefois, Tentreprise ne réussit pas et Gantiez dut abandonner la partie. La célèbre Rachel y donna plusieurs représentations, à dater du 31 mai 1848; elle était accompagnée de son frère Raphaël Félix, et de ses deux sœurs Léa et Dinah, cette dernière âgée alors de onze ans, ainsi que de Baron, Roussel et M"® Aurélie, de l'Odéon, de Fleuret, de la Gaité, et de mesdames Hugon et Demos. Après elle, vint le Cirque National de Paris, dirigé par Dejean, qui occupa la salle ])endant les hivers de 1849 et 1850. Bocca, associé î\ Quélus en novembre 1850, y produisit une compagnie italienne, concurremment
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avec une troupe française, jusqu^au 15 avril 1851. Ensuite, Rachel et ses tragédiens revinrent et donnèrent, les 2, 4, et 9 août suivants, des représentations qui furent de réels triomphes. La direction du Vaudeville entreprit Texploitation du Cirque, à dater du P^ novembre 1851, pour y donner des pièces à spectacle; entreprise éphémère qui dura huit jours. Le Théâtre resta ensuite fermé pendant toute Tannée 1852. Le 5 juin 1853, les artistes réunis do la Monnaie, sous l'administration de Jules Vizentini, en firent la réouverture; cette exploitation ne subsista qu'un mois. Une société de comédiens s\v installa le 16 septembre 1854, avec le projet d'y jouer l'ancien opéra-comique, le vaudeville, les féeries et les ballets. On ouvrit le 20 septembre, avec VKpreiwe villageoise de Grétry. Peu après, le théâtre ferma. L'incendie du Théâtre de la Monnaie y amena son personnel, ainsi que nous l'avons établi ci-dessus. Après son départ, le 24 mars 1856, le cirque Loisset lui succéda pendant deux mois. Puis s'y installa la troupe lyrique des Nouveautés diriprée par Hannot, -qui n'y fit qu'un séjour du 15 juin à la fin de juillet. Le 8 août suivant, le Théâtre du Cirque fut mis en vente pour la somme de 150,000 francs ; il ne se présenta pas d'acquéreurs. 11 resta fermé alors pendant trois ans. Le 26 novembre 1859, Emile Petit en fit l'ouverture avec une troupe de drame, et se maintint tant bien que mal jusqu'en mars 1800. Le 14 avril suivant, Merelli ouvrit, avec une compagnie italienne, une saison qui dura jusqu'au 6 juin. 11 eut le plus grand succès, bien mérité d'ailleurs par l'excellente exécution des opéras. Du 5 au 25 août de la môme année, une troupe parisienne vint y jouer le Bijou du Diable^ féerie à grand spectacle. Emile Petit, associé avec l'acteur (îourdon, tenta une nouvelle exploitation, à dater du 7 septembre; elle dura jusqu'au 20 janvier 1861 ; ce fut alors ([u'on représenta un drame historique du baron de Peellaert : Jeanne de Constant inople (15 janvier 1861). Reparait ensuite la compagnie italienne de Merelli, qui occupa le Théâtre du Cirque du 2 février au 1"' mai 1861. Emile Petit revipt encore et, ayant fait restaurer entièrement la ^alle, il l'ouvrit, le 31 août, avec la dénomination nouvelle de : Théâtre national ; cette exploitation fut de courte durée. A grand renfort d'annonces, d'afllches, de réclames, les artistes de la Porte Saint^art in de Paris sous la direction dé Raphaël Félix, vinrent y donner le célèbre Pied de mouton^ féerie imitée de Martainville, par les frères Cogniard ; ils le jouèrent, sans interruption et devant une salle continuellement comble, du 26 octobre 1861 au 21 janvier 1862. Le 8 septembre et trois jours suivants, un sieur A. Rohde y donna des séances de géologie. Une troupe française en fit ensuite l'ouverture, le 11 octobre, avec les Bibelots dti Diable^ féerie des VaHétés de PaHs; elle n'eut qu'un nombre limité de représentations. Le Théâtre national était destiné à donner asile à toutes les exploitations passagères. Ainsi, le 7 septembre 1863, la direction du Châtelet de Paris vint y donner la pièce en vogue
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du moment : Rothomago, qui fut jouée, à la même époque, au Théâtre des GAi.ERrEs-SAiNT-HuBERT. Vizeiîtini prit en mains roxploitation,le 25 octobre suivant ; elle ne fut pas do longue durée : le 2 décembre il était déclaré en faillite. Le 28 mars 1864» une troupe italienne s j installa, mais, le 17 avril déjà, elle quittait le théâtre. Le sieur P. Hildebrandt vint ensuite, avec un opéra allemand. Son personnel était nombreux, on y distinguait principalement la première chanteuse, Louise Lichtmaj, qui donna même des représentations à la Monnaie. Il ouvrit, le 17 septembre 1864, avec le Freisnhuts Les débuts furent heureux mais la mauvaise entente se mit dans le personnel et il dût fermer le 5 octobre, après une entreprise qui avait à peine duré quinze jours. Le Théâtre Flamand j^ joua ensuite, sous la direction de Félix Vandezande. Le 6 septembre 1865, on donna la première représentation de r Homme au masque nmV, drame en 5 actes et 8 tableaux de Dandois. Les affiches portaient lavis suivant qui demande à être conservé :
« La direction est certaine que tout Bvwk'elles viendra voir et entendre Tœuvre de ce « jeune auteur belge, que chacun apportera son tribut d encouragement à ce hardi auteur * brurelloù, qui jette à la censure publique ses premières lignes, par un drame émouvant, f* dont les scènes énergiques, le texte chaleureux laisseront dans Topinion de ses compa> « triotes une profonde satisfaction et un juste orgueil !!! {sic) «<
Notons, en passant, que ce fut au Thétare du Cirque que furent inaugurés, le 26 novembre 1865, les Concei*ts populaires de musique classique^ fondés par Adolphe Samuel, actuellement directeur du Conservatoire roj'al de Gand.
Une compagnie italienne s'y installa, le 5 janvier 1866, sous la direction du sieur Gatti. Après quatre représentations, il abandonna ses artistes qui se mirent en société sous la gestion deCrisi et Félix Vandesande. Ils recommencèrent Texploitation le 19 janvier et la continuèrent jusqu'au 15 février. Les 16, 17 et 18 mai suivant. Madame Ristori occupa la salle avec sa troupe.
L'anftée 1866-1867 vit ce théâtre exploité par des artistes flamands dirigés par le sieur Mulders. Le 5 avril 1868, représentation d'une troupe japonaise, présentée par Risley et Van Gieson. On tenta alors de transformer la salle en café-concert ; l'ouverture eut lieu le 15 juin suivant, par les exercices du célèbre acrobate Léotard. L'entreprise eut peu de durée. Le 12 novembre 1868, une solennité musicale y eut lieu ; Timpressario Ullmann y donna un splendide concert avec Carlotta Pattl, Vieuxtemps, JaOll, Godefroid, Bottesini, Hermann-Léon, Jacquard et Devroye. Emile Coulon, qui avait, du 2 au 30 mai 1869, dirigé une Compagnie italienne, au Théâtre de la Monnaie, revint, la même année, au Théâtre du Cirque, avec une nouvelle troupe également italienne, qu'il fit débuter le 20 octobre. Il mena son entreprise, tant bien que mal, jusqu'au 3 décembre, puis il quitta la ville en abandonnant ses artistes. A l'effet de les repatrier, on donna trois représentations à
l'Aï.CAZAR, dont le produit réuni aux collectes faites dans le personnel de la Monnaie, produisit une somme de2,307 francs. Une troupe d'artistes parisiens y parut, le 5 juin 1871 ; elle y joua de gros drames : la Tour de Nesie, les Gardes fbrestiers, et termina une exploitation peu productive, dix jours après. Ce fut, le 22 septembre suivant, qu'une société ouvrit ce théâtre, entièrement restauré, et lui donna la dénomination d'ALHAMBRA, qu'il conserve encore aujourd'hui. On y jouait dos pièces à spectacles, avec clowns, ballets, etc. Malgré le luxe de la mise en scène et les diverses attractions mises en jeu, l'entreprise ne fut pas couronnée do succès et clôtura une année après. Vint, ensuite, une troupe d'acteurs parisiens qui, du 6 décembre 1873 au 19 avril 1874, y jouèrent : la Jeunesse du roi Henri et le Pont-Marie, drames. Le sieur Fessier, physicien, donna des séances, du 28 avril au 3 mai suivants. Puis, parut le 27 mai, le célèbre Orchestre des Dames de Vienne, qui eut le privilège d'attirer le public jusqu'au 4 juin. A peine étaient-elles parties que s'y installa, le 9 du même mois, la Troupe des Chiarini et le professeur De Vere avec son fameux tour de la Malle des Indes ; ils clôturèrent le 30 Sous la direction d'Alexandre, commencèrent, le 2 octobre, les représentations de Rothomago, féerie, qui eut deux mois de succès. Il n'en fut pas de même de la Reine Margot^ qu'on donna le 5 décembre, et le théâtre ferma peu après. L'Alhambra fut alors exploité, du 3 février au 15 mars 1875, par un physicien qui se donnait le titre de comte de Patrizio, une troupe japonaise et des tableaux vivants. Maurice Coste y vint ensuite avec un personnel nouveau; il ouvrit le 16 mars et se soutint jusqu'au 21 avril, en jouant quelques drames et des comédies. Puis, eurent lieu, du 8 mars au 7 avril 1876, les intéressantes représentations du tragédien Rossi, qui revint encore, du 16 au 23 décembre suivant. Entre-temps, la direction des Galeries, y avait installé sa pièce à succès : le Tour du Monde, qui attira la foule, du 26 juin au l®*" septembre. La réussite de cette première tentative engagea le directeur des Galeries à la recommencer l'année suivante. A dater du 10 mai, il fît représenter : Un Drame au fbnd de la mer, drame de Dugué ; mais le public ne répondit pas à son appel, et il ferma le 10 juin. Le 20 mai 1878, 'nouvelle apparition du Tour du Monde; on donna, ensuite, plusieurs autres drames à spectacle, et l'on clôtura, le 28 août. Depuis lors, I'Alhambra est occupé par le Théâtre Flamand qui, au reste, y donnait depuis longtemps ses représentations. Nous croyons que tous ces détails seront lus avec intérêt, c'est pourquoi nous avons cherché à les donner aussi complets que possible. Tout cela démontrera que, contrairement aux autres théâtres de Bruxelles, celui-ci n'a jamais eu d'exploitation suivie.
Une salle, située rue des Brigitinnes, et qui ne servait qu'à^ des bals publics d'un ordre inférieur, fut transformée en théâtre, sous la dénomination de Théâtre Navalorama. On en fit l'ouverture, le 6 octobre 1851. Le
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répertoire devait se composer de vaudevilles, opéras-bouffes, chansonnettes et pantomimes. L exploitation- ne dura pas quinze jours.
La Société à'Hannonie ôUlxelleSy avait fait construire un fort beau local, avenue de la Toison d'Or. Elle fut dissoute ; l'établissement fut alors occupé par le .sieur fiross, qui l'ouvrit comme tliéâtre en lui donnant le titre de Gymnask- DuAMATigi'H. Le spectacle d'inaugurîition eut lieu le 28 septembre 1854 ; il se coniposait de Oabricllc, comédie en cinq actes et en vers d'Emile Augier, et de In Dot (VAuvei^gnc, vaudeville en un acte, de Dennery et Grange. Le 10 mars 1855, on v donna une revue de Marc Le Prévost : les Grenouilles (Vlxelles, 11 subsista tant bien que mal jusqu'au 18 mars. La troupe des (îALERiES et celle du Vaudeville y jouèrent ensuite alternativement pendant une huitaine de jours. Le (> mai, il rouvrit comme café-concert et se soutint jusqu'à la fin de Tannée. Les terrains du jardin et le local lui-même furent vendus et, sur leur emplacement, s'élevèrent les magnifiques maisons que l'on y voit aujourd'hui. -"
Le 1<** septembre 1855, se fit l'ouverture du Château des Fleurs, chaussée d'Anvers, faubourg de Laeken lez-Bruxelles. Ce fut plutôt un café-concert qu'un théâtre proprement dit. La salle existe encore do nos jours, mais on n'y donne plus que des bals publics.
Armand Villot, ancien artiste des Folies-Dramatiques de Paris, fit le 1er février 1856, Tinauguration du Théâtre des Variétés Amusantes, situé également chaussée d'Anvers, dans un local connu sous la dénomination de tSalle Van Di/cft, du nom de son propriétaire. Son exploitation jouit d'une certaine vogue. Le 25 décembre 1856, il y donna une revue de Marc Le Prévost : Tout Bruxelles y passei^a et la provùiee aussi, qui eut un immense succès, à cause surtout d'un panorama mouvant qui représentait très-fidéiement les principaux épisodes des solennités qui eurent lieu, cette année-là, à Bruxelles, à l'occasion du 25® anniversaire de l'inauguration de Léopold P' , comme roi des Belges. Le 18 septembre 1858, l'acteur Hul)ert lui succéda. 11 exploita, en hiver, cette scène et, en été, le Château des Fleurs. Parmi ses artistes, -se trouvait Baron, le petit-fils de Madame Rousselois. Le 12 octobre 1860, Armand Villot reparut comme directeur. Son entreprise ne fut pas aussi heureuse que précédemment; il dut clôturer après trois mois de gestion. Le théâtre resta fermé jusqu'au 24 septembre 1862, époque à laquelle Charles Delalain en fit la réouverture. Le 22 octobre suivant, il cessa. Le 25 du même mois, Lepailleur et Vautier lui succédèrent. Après leur départ, à la fin do l'année théâtrale, la salle ne fut plus occupée qu'accidentellement par des sociétés dramatiques ou pour des bals particuliers. Elle subsiste encore aujourd'hui.
Auguste Jonhaud, le fécond auteur, fit construire, rue de Cologne, dans un faubourg de Bruxelles, un théâtre qu'il appela Paradis des Roses. Il l'ouvrit
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le 14 juin 1856. La petite troupe était fort bonne ainsi que lorchestre dirigé par Hajen. Ce fut là que s*essaya dans le vaudeville, Marie Sass, la célèbre cantatrice de FOpéra de Paris, par un rôle de cocotte dans Femme du monck et Famne de mc^name. Anna Van Ghel y débuta également dans les Deu.r Commt^res^ ainsi que Hittenmns, dans les Consultations de Jocrisse, L*exploitation eût pu être menée à bien, si Jouhaud s'en fut tenu là. Mais, se basant sur certaines promesses qu'on lui avait faites et qu'on ne tint pas, il fit construire, dans la même rue, un local d'été qu'il inaugura sous le nom de Pré Catelan, à l'effet d'y donner des fêtes en plein air, comme il en existait jadis à Tivoli, à Paris. L'entreprise sombra et entraîna avec elle, celle du Paradis DES Roses. La salle resta alors inoccupée, pendant plusieurs années. Elle s'ouvrit en 1867, sous la dénomination de Théâtre des Délassements, qu'elle a conservée jusqu'à nos jours.
Le 25 janvier 1852, un café-concert s'était installé aux Galeries- Saint- Hubert, dans le marché aux fleurs, sous le titre de Casino. Le directeur fit construire, dans le faubourg de Cologne, place du Marché, un vaste local qu'il appela : C-asino d'été Saint-Hubert. A dater du 30 juillet 1855, il prit le nom de Théâtre IjYrique, et Ton y joua l'opéra et le vaudeville. Pour l'ouverture, on y donna Lucie de Lamme^^inoor, opéra et les Premi&res Amours, vaudeville. Depuis lors, il ne fit que dégénérer. Sous la direction Dolor, qui subsista pendant plusieurs années, il eut une certaine vogue ; mais à la mort de ce dernier, il fut transformé en marché et, depuis, totalement abandonné.
Gilles Naza, artiste consciencieux et d'un talent remarquable qui le fit accueillir avec faveur sur les scènes de Paris, où il tient aujourd'hui un rang distingué, Gilles Naza, disons-nous, fonda, à Ixelles, faubourg de Bruxelles, le Thr\tre Molière, qu'il installa d'abord dans une petite salle de bal, qui se trouvait dans la principale rue de la commune. Il en fit un coquet local qui devint bientôt le rendez- vous de la bonne société de Tondroit. L*ouverture eut lieu le 7 juin 1857. Pendant plusieurs années, il utilisait la saison d'été, en produisant son exceHento petite troupe à Ostende. L'ambition le gagna; il se trouva à l'étroit dans son théâtre et fit construire, rue du Bastion, une véritable bonbonnière qu'il dédia à la Reine des Belges. L'inauguration se fit, le samedi 21 décembre 1867, par le Marquis de Villemei\ comédie en quatre actes de George Sand, et le Mari de la veuve, comédie en un acte d'Alexandre Dumas. L'arcliitecte Seghors avait fourni les plans; les ornements étaient do Colleye, les cariatides de la façade de Poitevin, la menuiserie d*Albert Leemans, et les décorations de Braeckmans. Depuis lors, ce charmant théâtre continue à subsister, et son exploitation, sans être bien fructueuse, l'est toi\jours assez pour entretenir une troupe très convenable.
Nous arrivons ensuite à un théâtre qui acquit une renommée justement
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méritée. Rne d'Aremberg, s ouvrit, le 31 décembre 1807, TAlgazar qnî ne fut, au début, qu*un café-concert. Le premier essai de transformation eut Heu le 4 juin 1808, par lexécution de Geneviève de Bradant, opéra-bouffe d'Offenbach, qui fut jouée avec six pianos à queue à Torchestre, 1 éditeur ayant voulu vendre l'orchestration à un prix trop élevé. Cette premic^re tentative ayant réussi, on continua à y produire les opéras bouffes en vogue alors, tels que le Canard à h*ois becs, les Brigands, Fleur de Thé, Humbert, le directeur, était un homme intelligent et d^initiative. Il fit paraître sur cette scène les célébrités de Paris : Suzanne Lagier, mademoiselle Kayser, Chaillier le petit bossu. Le 25 octobre 1870, débuta à TAlgazar, Madame Anna Judic, qui commença réellement à Bruxelles, une réputation qui devait devenir européenne. Elle resta dans notre ville jusqu'au 4 mars 1871. A dater de ce moment, la transformation fut complète et la salle prit le nom de Théâtre DES Fantaisies Parisiennes. Humbert y fit jouer, le mars 1871, les Chevaliers de la Table-Ronde, opéra-bouffe qui n'avait eu que quelques représentations à Paris, et qui, remanié et transformé, obtint chez nous, les honneurs de la centième. La première pièce inédite fut donnée le 24 décembre 1870 : le Réveillon de Mélitsine, un acte de Guénée et Pélissier, musique de Lindheim. Cet essai ayant réussi, le directeur persévéra dans cette voie. 11 fit représenter le 17 février 1871,^ Carnaval d'un tigre, vaudeville en un acte, de Guénée et Pélissier. Puis, le 20 mai suivant, il donna un à-propos en un acte, de Leterrier, Van Loo et Mortier, intitulé : Comme à Paris Pour les représentations de Madame Thierret, l'excellente duègne du Palais-Royal, Hippolyte Nazet écrivit : Madame Thierret au marché de la Madeleine, pièce dans laquelle Anna Van Ghel lui donnait la réplique en maroUien (17 juin 1871). A dater du 25 juin, représentations de Déjazet. Pondant ce temps, la troupe part pour Londres, où elle obtint un grand succès au Gaiety- Théâtre Le 19 décembre 1871, première représentation de la Boite de Pandore, opéra-bouffe de Litolff, qui dirigea lui-même l'orchestre. Comme on le voit, les pièces inédites se succédaient rapidement. Humbert persévéra, et le succès alla croissant. Le 23 janvier 1872, revue de Mare Le Prévost : Hou ! Hou a Hou!!! Le 9 février suivant : t Amour et son hôte, opéra-comique de Jules Barbier, musique do Hartog. Vient ensuite, le premier grand succès du théâtre : les Cent Vierges, opéra-bouffe en trois actes, de Charles Lecocq (10 mars 1872). Le 20 octobre de cotte même année, on représenta V Alibi, opéra-comique en trois actes, de Moinaux, musique de Nibelle. Cette pièce avait été écrite pour TAlcazar, mais le directeur de l'Athénée de Paris ayant prié Humbert de la lui céder, mal lui en prit, car elle échoua complètement et ce précédent insuccès lui fut défavorable à Bruxelles où elle subit le même sort. Nous arrivons maintenant au triomphe légendaire de la Fille de Madame Angot, l'opéra-bouffe dé Charles Lecocq, qui parut, pour la pre-
miôre fois, le 4 décembre 1872, devant une salle bondée et qui depuis lors, tint laffiche pendant longtemps, en ayant le privilège d'attirer continuellement la foule. Cette pièce, jouée depuis aux Folies-Dramatiques de Paris, y atteignit sa millième représentation, laissant bien loin derrière elle tous les succès qu*on se plaisait à citer précédemment. Humbcrt eut la malencontreuse idée de faire représenter, au milieu de la vogue, un opéra inédit de Litolif : Héloïse et Abeilard (26 février 1873), qui n'eut qn*un succès d'estime. Il en revint bien vite à la Fille Angot, Le 12 avril suivant, lea Braconniers, opérabouffe d'Offenbach, qui réussit fort bien, grâce surtout à mademoiselle Fonti, la principale interprète. Après une nouvelle reprise de la Fille de Madame Ançot, Humbert donna, le 25 octobre 1873, le Roi dYvetot, paroles d'Hemery et Chabrillat, musique de Vasseur. L'année 1874 fut marquée par un nouveau triomphe ; Girofle Girofla, opéra-bouife en trois actes de Charles Lecocq, sur un libretto de Leterrier et Van Loo Cette pièce fut jouée jusqu'à la an de l'année théâtrale, et fournit encore une carrière de quarante représentations à la réouverture. Elle céda la place, le 17 octobre 1874, au Chignon cTor^ musique de Jonas, qui subit un échec retentissant. Le 5 novembre, première apparition de madame Théo à Bruxelles, dans la Jolie Par/Umeuse, Une nouvelle déconvenue attendait le directeur, le 13 décembre suivant, avec les Dernières GHsettes, trois actes de Nuitter et Beaumont, musique de Legouix, qui ne réussit que médiocrement. Il prit sa revanche, le
10 avril 1875, avec la Filleule du roi^ opéra-comique en trois actes de Cormon et Deslandes, musique de Yogel. Il était écrit que chaque réussite devait être suivie d'une déconvenue, à courte échéance; il en fut encore de môme alors. Après une brillante réouverture avec la Fille Angot, la Belle Hélène et Girofle Girofla^ Humbert donna, le 27 janvier 187G, la Mandragore, de Litolff, qui tomba à plat. Il se rejeta alors sur les succès parisiens et fit jouer successivement ; la Petite Mariée (24 février 1870), et la Boulangère a des éciis (28 septembre 1876). Nous arrivons ainsi à la pièce du Hubans : Rien quun jow\ qui réussit assez bien, le 25 novembre 1876. Une catastrophe financière survenue à Bruxelles, donna un certain succès d'actualité* à la comédie de Monsieur Delmotte : le Lanceur ^affaires, jouée le 28 déccuàbre.
11 nous reste à mentionner la chute de la Fée des Bruyères, de Samuel David, et le succès retentissant de Fatinitza, de Von Suppé. Humbert termina ainî^i dignement sa direction, qu'il céda, pour 1879 1880, à Monsieur Darcy. Ce petit théâtre, qui est parvenu à se placer à la tète des scènes de second ordre et qui a joui d'une vogue soutenue, méritait que nous lui consacrions une notice assez étendue.
Enfin, pour en finir avec les théâtres de Bruxelles, disons ce que devinrent le Parc et les Galeries, quand ils cessèrent d'être compris dans la concossiou de la Monnaie.
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Le Théâtre du Parc resta inoccupù depuis 1854 jaî«(|u au 1**' octobre 1850, époque à laquelle M. Delvil en prit la direction. 11 y exploita Topéra-comique, l'opérette, la comédie et le vaudeville. Grâce à une troupe excellente et au soin apporté à la mise en scène, le public reprit le chemin de cotte salle, chemin qu'il avait oublié depuis longtemps. Delvil s'attacha à le satisfaire en tous points, en faisant venir en représentation les meilleurs artistes de Paris. Aussi jouit-il d*uno grande vogue jusqu'en 1807, année où Lctellier en reprit la direction. Delvil ne garda que les Galkries qu'il avait prises quelque temps avant, ainsi que nous le verrons ci-dessous. Après la chute de cette entreprise malheureuse, Micheau obtint la concession et ouvrit le 1^** septembre 1809. 11 mourut le 15 iuai 1871, et sa veuve continua jusqu'à nos jours. Beaucoup d'artistes étrangers vinrent se produire sur cette scène; dans ces dcrniei*s temps, le Palais-Royal de Paris fut le grand fournisseur.
Le Théâtre des Galeries Saint-Hujœrt subit plus de vicissitudes. Le 17 juin 1847, il fut ouvert par la direction des Théâtres-Royaux, mais lentreprise ne réussit pas. Pour 1848-1849, Quélus en prit les rênes; au mois de novembre, il joignit à son personnel la troupe de chanteurs italiens dirigée par Bocca. En 1849, il fut nommé directeur des Théâtres -Royaux, dont la concession comprenait les trois scôaes ; il la quitta au bout d'un an, mais conserva les Galeries avec Bocca. Voulant faire cesser la concurrence ruineuse que lui faisait le Vaudeville, il se uiit à la tète des deux scènes, le l**" mai 1854. Pour 1855-1850, Mayer dirigea le Théâtre du Vaudeville, mais l'année suivante il fut do nouveau entre les mains de Quélus, qui le quitta à la lin de la saison théâtrale, pour se consacrer entièrement aux Galeries, qu'il céda en 1859 à Rey. Le 9 juin 1800, ce dernier fit venir la troupe complète des Bouffes-Parisiens, sous la direction d'Offenbach, alors en pleine vogue; elle joua aux Galeries avec le plus grand succès, jusqu'au 2 juillet. Rey se soutint, tant bien que mal, jusqu'à la fin de l'année théâtrale 1800-1801. La salle fut alors restaurée ; la réouverture se fit, le 31 août 1801, sous la direction de Mengal. Enfin, le 2 août 1802, Delvil inaugura son entrée dans ce théâtre, par une représentation de Brossant et Delaunay. accompagnés de Madame Plessy, artistes do la Comédie-PVançaise. Depuis lors, il conserva la gestion de ce théâtre, avec un succès constant, grâce à une excellente interprétation et à la variété des spectacles qui étaient fréquemment rehaussés par la présence des premiers talents de Paris. Delvil de quitta définitivement en 1879, pour céder la place à M. Carion, directeur actuel.
Ce rapide historique des petits théâtres de Bruxelles ne manque pas d'intérêt. Il fait revivre quantité de faits oubliés et qui cependant ont leur valeur, au point de vue général. Beaucoup de personnes se rappelleront tout ce que nous venons de dire, il leur semblera que tout cela date d'hier et que rien n'était plus facile que de donner ces développements. Pourtant, avant d'avoir
THEATRE KRANr.VIS EN BELGIQUE
réuni les matériaux, condensé les faits, etc., il y a de grandes diillcuités à surmonter ; tous ceux qui se sont occupés de travaux de ce genre s en rendront aisément compte.
Il y aurait une étude très curieuse à faire sur les théâtres disparus et oubliés et nous ne serions pas éloignés de lentreprendre. Ce serait un complément réel de notre ouvrage.
Il ressort de tout ce qui vient detre dit, que Bruxelles possédait au P*" janvier 1880 : Le 'rHEATRE de la Monnaie ; les Galeries ; le Parc; TAlcazar ; le Théâtre Molière; TAlhambra; le Théâtre des Délassements. Tout cela, sans faire entrer en ligne de compte les cafés-concerts qui pullulent dans la capitale, ainsi que le Cirque-Royal, nouvellement construit.
En ce qui concerne les ordonnances de police rendues pour les spectacles, celle du 14 mai 1811), fut encore en vigueur pendant longtemps. Le 10 janvier 1831), on défendit expressément de fumer dans les salles et dépendances, et, le 27 avril suivant, on porta prohibition du trafic des billets et contremarques sur la voix publique. Tontes ces dispositions furent fondues on un seul et même règlement, le 24 juillet 1852, et le 4 septembre 18(57, on y ajouta des dispositions nouvelles, en maintenant le texte des articles 13, 15 et 10 de Tordonnance du 14 mai 1811). C'est ce règlement qui est aujourd'hui affiché dans toutes les salles de spectacle de Bruxelles (1).
Pour les autres théâtres du pays, nous nous contenterons de données générales. Pour Gand, Anvers et Liège, nous avons dressé le tableau des divers directeurs, depuis 1830. Leur examen fera aisément voir si Texploitation fut plus ou moins prospère.
DIRECTEURS DU THEATRE DE GAXD
A H U (es cil société novembre 1830-1831.
Diirauty 18 déceiubrc 1831-1832.
Heriiard 1832-183-1.
Mezoray 1834-1835.
Vnriiey 1835-1837.
Delaci-oix 1837-1840.
Deiiîj'remoiit 1810-1842.
Colson 1842-1843.
J -S. Prud'homme 184:).1844.
Artistes en sociélé 20décembi"e 1843
Dengremout 1844-1845.
DongL'emoiit i)èro et fils 1845-1840.
Artistes en sociélé 7 décembre 1845.
Amédée Adam 18'4()-1847.
C.h. Ilansseus et C
Arlislcs en sociélé 20 avril 185 ).
1) Vo&r AUX DocuiiiciiU.
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t)ufre6ne 1851-1852.
Artistes en société 10 février 1852.
Zelgeret Bernoiiville 1852-1855.
Gueriii 1855-1856.
Aug. Vizenliiii. 1856-18(52.
Jourdain 1862-1863.
Vachot 1863-1866.
Aug. Vizentini 1866-1868.
Artistes en société 20 mars 1868.
Smilz-Erambert 1868-18()9.
Artistes en société 27 décembre 1868.
Compagnie italienne, dir. E. Coulon 31 janvier 1869.
Martial Senterre 1869-1870.
A. Hochedez 1870-1872.
Vachot 1872-1874.
Artistes en société 15 mars 1874.
E. Calabrési 1874-1875.
A Talion 1875-1876.
Roubaud 1876-1877.
Leveaux 1877-1878.
Pezzani 1878-1879.
On voit qu'en général, les directeurs menèrent à bonne fin leur entreprise. Plusieurs même se maintinrent pendant plusieurs années. Ce qui donnera une idée de Timportance de cette scène, c'est qu'en 18(32, Jourdain paja à Madame Mayer-Boulart, 30,000 francs d'appointements pour la campagne théâtrale, soit pour six mois; elle ne devait chanter que dix fois par mois. C'est donc une moyenne de cinq cents francs par représentation.
Tous les genres furent exploités, mais, dans ces dernières années, les pièces en musique eurent le pas sur les autres. Toutefois, les grandes comédies de Surdon, Augier, Alexandre Dumas et autres auteurs en renom, rencontrèrent, là comme ailleurs, la vogue qui les avait accueillies partout.
Quant aux artistes étrangers, nous renverrons au tableau dressé pour le Théâtre de Bruxelles (1). La plupart de ceux que nous y avons renseignés, se produisirent également à Gand.
En 1839, la salle fut entièrement reconstruite sur le même emplacement. Monsieur Roelantsen avait les plans, et MM. Philastre et Cambon, la décoration intérieure. Elle fut inaugurée, le 30 août 1840, par un prolor/ue en vers de M. Blum, artiste de la troupe, le Chalet^ opéra, et la Chanoinesse, vaudeville.
Le 27 août de cette même année, on élabora un nouveau règlement po:ir le spectacle, qui retuplaça la volumineuse ordonnance du 30 août 1821 (2). 11 fut lui-même détrôné par celui du 2 août 1843, et, enlin, le 3 septembre
IV Voir ce tahlean aux Documents.
{i, Voir Tome IV, pages IW-lUl.
iVÀ
1870, parut celui qui est en usage aujourd'hui (1), et qui ne comporte que 24 articles.
Au Théâtre de Gand, les débuts sont maintenus. Cette mesure, qui a sa raison d'être, donne parfois lieu à de grands ennuis pour la direction. L'exploitation prend coure le 15 septembre pour finir le 15 avril. L'administration accorde à l'entrepreneur, pour ces six mois, un subside de 32,000 francs. Toutefois, la concession n a lieu que pour une année.
DIRECTEURS DU THÉÂTRE D'A XV ERS
Bernard novembre 1830.
Arnault et consorts 20 mai-s 1831.
Troupe allemande d'Amsterdam 5 août 1831.
Berpard 18 septembre 1831.
Cartigny 26 février 183?.
Annet 18 septembre 1832.
Artistes en société, gestion Baudot 19 mars 18.'^.
Cartigny novembre 1833.
HarmeviHe 8 mai 1834.
Bernard 1834-18,55.
Société anonyme : les Amis du Spectacle, gérant Cartigny (2) 1835-1836.
J.-S. Prud'homme 1836-1838.
Srayers 1838-1839.
J.-S. Prud'homme 1839-1841.
Artistes en société 3 octobre 18-^1.
Francis Cornu 1841-1843.
Artistes en société 3 janvier 1843.
Victor Lange 1843-1844.
Artistes en société, gestion Smyers 20 janvier 1844.
Legaigneur 1844-1845.
Th. Letellier 1845-1847.
Artistes en société 5 avril 1847.
Em. AUairac 1847-1849.
Mathieu 1849-1851.
Artistes en société, gestion Bertéché et Lemaire . . 21 avril 1851.
Qu^lus 1851-1852.
Alph. Lemaire 1852-1853.
Ad de Chapiseau 1853-1854.
Artistes en société 2 octobre 18 13.
Ad. Lemaire 18.54-1855.
' Artistes en société, gei»tion Naëj 15 janvier 1855.
Saint-Ange 1855-1856.
L. Rousseau
Saint-Ange 1857-18.58.
de Rolecourt 1858-1860.
Calabrési 1860-1861.
(1) Voir le texte aux Documents.
(S) Voir aux Documents.
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Vizeiitiui 1861-1862.
lie Rolecoui-t 1862-1864.
J.-H. Vachot 1864-1865.
Aimeras 1865-1867.
Artistes en société, gestion Mazurini, Flachat et Flei-
tinger 31 janvier 1867.
C^ampocasso 1867-1868.
Micheau 1868-1869.
Defrenno 1869-1870.
A. Van Caiiegliem 1870-1872.
A. Van Caneghem et Coulon 1872-1873.
E. Coulon 1873-1874.
" Aimeras 1874-1875.
Coulon 1875-1876.
Jahn 1876-1878.
Coulon 1878-1879.
Artistes en société 15 janvier 1880.
Il est aisé de voir qu en général, les exploitations furent malheureuses. Peu do directeurs menèrent à bien leur entreprise, malgré leurs efforts constants. L'historique de c0 théâtre a été tracé par Monsieur Bovie (1), qui, dans un recueil très intéressant, a donné un aperçu succinct de la marche du répertoire et des principaux événements survenus, de 1834 à 1869. On y voit que ce furent principalement les opéras qui eurent le privilège d'intéresser le public; la musique avait le pas sur les autres genres dramatiques. Au reste, le cahier des charges enjoint au directeur de jouer l'opéra ou l'opéra-comiquc, ou ces deux genres simultanément; dans le cas où il ne donnerait que l'un des deux, il doit y joindre l'opérette ou la comédie. Afin de faciliter l'exploitation, l'administration communale garantit à l'entrepreneur un subside annuel de 30,000 francs. Ce n'est pas énorme, quand on songe aux frais considérables qu'entraine la mise en scène d'un grand opéra.
En parcourant les petits volumes de Monsieur Bovie, nous avons pu nous convaincre de l'exactitude de notre assertion, c'est-à-dire que les artistes étrangers venus en représentation à Bruxelles, se sont également fait entendre à Anvers; il en a été de même pour les autres grandes scènes du pays.
La salle de spectacle fut entièrement reconstruite et inaugurée le 1®' septembre 1834 ; on donnait la Dame blanche et le Billet de loterie, opéras.
Les diverses ordonnances de police, du 14 septembre 1841, du 27 septembre 1853 et du 29 décembre 1863, furent refondues en une seule, le 7 octobre 1865. C'est celle qui est en usage aujourd'hui (2).
La saison théâtrale, à Anvers, doit durer sept mois, prenant cours, au plus tard, à dater du l^' octobre. La concession est accordée pour trois ans. Los débuts sont maintenus.
(i; ^'oir à la liibliograikhie.
(2) Voir aux Documents.
DIRECTEURS DU THÉÂTRE DE LIÈGE
Saint-Victor octobre 1830-1832.
La Villelte 24 oct. 1832-1833.
Aug. Sanse 1833-1834.
Moiidonville 1834-1835.
Brucker, Berger et Deldique 1835-1836.
Aug. Sanse 1836-1839.
Em. Leroyer 1839-1840.
Saint-Edme 1840-1842.
AJb. Fillastre et Fel. Haquiu 1842-1843.
Aiig. Sanse 1843-1846.
J. Ricard 1846-1847.
Teisseire fit de Ghaunès 1847-1848.
J. Ricard 1848-1849.
Saint-Ange 1849-1850.
Letellier 1850-1852.
Hanriot 1852-1853.
xMay 1853-1854.
Artistes en société décembre 1853.
Provence 1854-1855.
Artistes en société 8 avril 1855.
Calabresi 1855-1857.
Jourdain et de Rolecourt 1857-1858.
CUdabrési 1858-1859.
Perron 1859-1860.
Artistes en société mars 1860.
{DémolHion et rcconsivuction de ht salle. — 1860-1861.)
Calabresi • . . 1861-1864.
Bonnaud 1864-1865.
Calabresi 1865-1867.
A. Carpier 1867-1870.
M. Seulerre 1870-1875.
F. Leveaux 1875-1876.
E. Minne 1876-1878.
Elté . 15 déc. 1877-1879.
Artistes en société 1" mars 1879.
M. Senteri'e 1879-1880.
A Liège, plus que dans toute autre ville do Belgique, ] art dramatique est en grande faveur. Après Bruxelles, c'est là que surgit le plus grand nombre de pièces indigènes. Nous avons vu, dans la période antérieure, combien le théâtre était suivi et quelle a été son importance. I)e 1830 à 1880, cet état de choses a continué, à telles enseignes qu*une seule salle de spectacle n'a pas suffi et que plusieurs autres s'y sont établies et ont prospéré.
On a vu qu'en 1820, le Théâtre Saint-Jacques fut abandonné et qu'on transporta tout le matériel à la nouvelle salle inaugurée le 4 novembre de cotte année. Quelque temps après. Monsieur Rouveroy, le propriétaire, fit restaurer l'ancien local qui fut ouvert, de nouveau, le 25 avril 1833, sous la dénomination de Théâtre de Gymnase ^ pour une distribution de prix donnée
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par lo Conservatoire roval de musique. Jusqu'en 1838, il n eut pas d'exploitation régulière. A dater de cette époquç, la troupe du Théâtre-Royal y donna des rept'ésentations une ou deux fois par semaine. Cela dura jusqu en mai 1864. Enfin, en 1866, la salle et les bâtiments furent démolis pour dégager TEglise Saint-Jacques. La Place Rouveroy actuelle occupe lancién emplacement du Théâtre du Gymnase,
Une nouvelle salle de spectacle, soiis la même dénomination, fut inaugurée, le 21 octobre 1868, par Senterre. Elle contient environ 850 places assises. On y joue Topérette, la comédie et le vaudeville.
Enfin, un autre théâtre, le Pavillon de Flore, ancien café-concert, jouit d'une certaine vogue, depuis quelques années ; on y a joué plusieurs pièces inédites.
Quant au Théâtre Royal, il fut reconstruit en 1860, d après les plans de l'architecte Remond. La dépense totale s'éleva à 465,C00 francs. D'après les nouvelles dispositions, le nombre des places assises fut de 1,552, soit 459 de plus que dans la salle précédente L'inauguration se lit, le 28 septembre 1861, sous la direction de Calabrési.
11 en fut du Théâtre de Liège, comme do tous ceux du pays. L'exploitation n'en a pas toujours été heureuse et plus d'un directeur a dû abandonner la partie. Cet état de choses qui est la conséquence ordinaire dos grands frais que doivent supporter les entrepreneurs, ne peut que s'accentuer davantage, à cause des prix élevés auxquels les artistes cotent leurs talents. Les villes qui désirent avoir une scène bien montée, doivent savoir faire des sacrifices pécuniaires, par Tallocation dé subsides assez importants qui permettent aux directeurs, de produire des comédiens de valeur.
Les débuts n'existent plus à Liège. C'est une bonne mesure. Cette formalité est une entrave à la marche régulière du répertoire, et une porte ouverte à des manifestations hostiles qui souvent se produisent de parti-pris. On a bientôt fait justice d'un artiste qui n'est pas à la hauteur voulue, sans pour cela faire pâtir le directeur et lo public de faits auxquels un remède peut être facilement apporté par d'autres moyens.
La saison théâtrale est de huit mois, du l^'* septembre au 30 avril. On joue principalement l'opéra et l'opéra-comique. Notons, tout particulièrement, l'accueil bienveillant fait, par les divers directeurs, aux productions de nos auteurs (1).
Les ordonnances de police furent assez nombreuses. Celle du 30 juillet 1834 remplaça celle de 1824; elle fut elle-même détrônée, le 14 septembre 1837, par celle que l'on suit encore aqjourd'hui ; on y apporta, en 185.'^, 1859 et 1867 des modiâcations concernant les débuts.
;i) Consulter, à oe «oiet, la Blblloforaplite.
Pendant cette période de cinquante années, le Théâtre de Liège a eu son importance. En général, Texécution a été soignée et les diverses œuvres lyriques mises à la scène ont été rendues à la satisfaction générale. •
VERVIERS
Nous avons peu de chose à dire de ce théâtre qui ne fut pas toujours régulièrement exploité. Souvent, la troupe de Liège vint s'j produire une fois par semaine. Depuis quelques années cependant, il est occupé pendant Thiver. On j joue lopéra-comique, le drame, la comédie et le vaudeville; le grand -opéra, entraînant des frais considérahles , ne peut être monté qu*exceptionnellement (1).
La saison théâtrale commence habituellement au mois d'octobre et se prolonge jusqu'au dimanche des Rameaux, Les débuts sont maintenus pour les acteurs de Topéra-comique ; ils sont supprimés pour ceux du drame, de la comédie et du vaudeville.
Il en est de ce théâtre comme de toutes les scènes secondaires. Les directeurs se contentent de petits bénéfices et, le plus souvent, d'arriver sans déficit h la fin de leur année d'exploitation.
SPA
Cette charmante localité fut, tous les étés, le rendez-vous d'une foule d'étrangers, qui venaient y passer la saison des eaux. Le théâtre fut un dos délassements qu'on leur offrît et qui fut le mieux suivi. Beaucoup d'artistes profitaient de leurs congés pour venir s'y produire et, de là, quantité de soirées intéressantes. D'ordinaire, le directeur de Liège venait exploiter la scène de Spa. Il ne faut toutefois pas attacher phis d'importance qu'il n'en mérite à ce Théâtre. Il en a été de celui-ci comme de ceux d'autres villes thermales qui, pendant trois mois, offrent aux touristes une troupe plus ou moins complète, qu'ils renforcent de temps en temps par une célébrité de passage.
Pendant l'hiver de 1864-1865, on restaura complètement cette petite salle de spectacle; on lui fit même subir une entière transformation 2).
La seule ordonnance de police date de 1847 ; elle fait partie du règlement communal du 14 mars (3). Elle est encore en vigueur aujourd'hui.
Plusieurs pièces inédites virent le jour à Spa : le Livre dovy comédie en
(1) Voir, aux Documents, le cahier des charges.
(2) Albin Body. Histoire anecdolique du Théâtre de Spa, p. 09. (3} Voir aux Documents.
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un acte do Paulin Niboyet (connu sous le pseudonyme de Fortunio)^ un Bienfait n est jamais pe^^du, proverbe d'Emmanuel Desoer, et quelques autres encore. •
Il est à noter que, tous les ans, le théâtre est exploité et qu'en général, les directeurs réalisent d assez beaux bénéfices.
LOUVAIN
Le Théâtre de Frascati fut longtemps encore la seule salle de spectacle. Il fut formé pondant la Révolution et no rouvrit ses portes qu'au mois de janvier 1832. Depuis ce moment, il fut exploité par plusieurs directours d'autres villes, principalement de Mons et de Liège. A dater de 1850 jusqu'en 1870, époque de la démolition de ce théâtre, les troupes du Vaudeville et des Galej^ieS'Saint 'Hubert, de Bruxelles, venaient concurremment y jouer.
Le percement de la rue de la Station devant amener la suppression de la salle de spectacle, on en construisit une nouvelle, dans cette importante artère, d après les plans de M. Lavergne, architecte de la ville. L'inauguration eut lieu, le dimanche 3 septembre 1867, par une représentation do Roméo et Juliette, opéra de Gounod, joué, avec le concours de Warnots, M'"® Duguers et M"® Berger, par les amateurs de la Société Adelphique. Il est à noter que ce fut Louvain qui eut, en Belgique, la primeur de cette œuvre lyrique.
Les directeurs, qui venaient produire leurs artistes dans cette ville, jouissaient d'un subside de cent francs par soirée, de la part de l'administration communale. Dans ces derniers temps on a supprimé cette allocation, pour des motifs que nous ne pouvons nous expliquoi^
Sous la dénomination de Théâtre de BénHot, une nouvelle salle s'est ouverte au mois de septembre 1871, dans la rue des Orphelins. Elle donne asile à toutes les exhibitions do passage ; les sociétés dramatiques françaises et flamandes l'occupent fréquemment.
C'est l'ordonnauce du 1®»* octobre 1838 qui est encore en vigueur aujourd'hui (1). On en élabore une nouvelle, mieux en rapport avec la situation actuelle.
A Louvain, de nos jours, il n'y a guère d'exploitation régulière. En général, la troupe de Liège vient, pendant Thivor, y donner des représentations.
NAMUR
Peu de théâtres ont eu autant de vicissitudes que colui-ci. Un incendie
(i; Voir aux Documents.
détruisit, lo 17 mars 1860, celui qu on avait inauguré en 1825. Pendant sa reconstruction, il fut frappé par la foudre, le 25 septembre 1862 ; les dégâts occasionnés par ce sinistre furent alors approximativement évalués à 76,200 francs. On se remit à Tœuvre et le nouveau théâtre fut inauguré le 1®"^ octobre 1863, par le directeur Corail ; on donnait la Daine Blanche et un vaudeville de Scribe. L'administration communale vota alors, pour deux ans, un subside annuel de 5,000 francs, à la condition que le concessionnaire donne, la première année, Topéra-comique, et, la seconde année, le drame, la comédie et le vaudeville.
Une nouvelle catastrophe frappa ce malheureux théâtre. Le 14 janvier 1867, à 11 1/4 heures, après une représentation de Faust, opéra de Gounod, un incendie se déclara et le bâtiment fut détruit de fond en comble. Il était assuré à la Compagnie des Propriétaires-Réunis , pour la somme do 350,000 francs.
La même année, on le réédifia. Les travaux furent confiés à larchitccte Remond, le même qui reconstruisit le théâtre de Liège; la salle nouvelle comporte 1,200 places. Elle fut inaugurée le 27 juillet 1868. Depuis lors, heureusement, le feu Va respectée.
L'exploitation du Théâtre de Namur est d'une durée de six mois, du l" octobre à la fin de mars. La ville accorde au concessionnaire un subside de 9,500 francs, bien supérieur, on lo voit, k celui qu'elle avait octrové en premier lieu. On y joue l'opéra-comique, les traductions, l'opérette, la comédie, le vaudeville et le drame. L'orchestre se compose aujourd'hui de 33 musiciens.
Après la Révolution de 1830, la plupart des directeurs exploitèrent concurremment les scènes de Namur, Disant et Givet. Beaucoup de pièces indigènes virent alors le feu de la rampe dans cette ville : Napoléon, vaudeville de Jouhaud, ainsi que Guillaume'le'Têtu, pièce qu'il fit contre le roi Guillaume !«»• des Pays-Bas; Une Fête au camp des Belges, de Gouchon-Bellin, ainsi que le vaudeville de Delmotte père : le Candidat à la royaiUé, joué, en premier lien, à Mons. Depuis lors, plusieurs auteurs belges y ont fait représenter leurs œuvres (1).
Malgré l'ordonnance de police du 16 août 1841 (2), qui remplaça celle de 1823, ordonnant que le spectacle soit terminé à onze heures, les représentations sont parfois interminables. Ainsi, nous avons connaissance de soirées qui, commencées à 5 1/2 heures, se sont prolongées jusqu'à une heure du matin ; on donnait un drame en cinq actes et un opéra !
En général, l'exploitation du Théâtre de Namur est heureuse. Si les directeurs ne font pas toujours d'excellentes affaires, au moins la plupart terminentils avec de très honnêtes bénéfices.
(Il Voir, A ce mUet, la Bibliographie.
(2} Voir aux Document)).
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MONS
Nous avons vu (1) que lo Théâtre de cette ville fut édifié le 15 octobre 1805, sur les plans de rarchitecte Janson, et qu'on Tinaugura le l*^' janvier 1807. Cette salle, qui était connue sous le nom de Salle des Tuileries^ fut exploitée jusqu'en 1839. Elle était dans un état de délabrement pitoyable depuis plusieurs années. Dans la nuit du 27 liu 28 février, un incendie la détruisit; les propriétaires reçurent, comme indemnité, une somme de 33,000 francs.
Depuis lors, jusqu a Tinauguration du nouveau théâtre, des sociétés dramatiques s'organisèrent et donnèrent des représentations au Poids-de-fer, à la Dame blanche et ailleurs. L'une d'elles, la Renaissance y fondée le 31 octobre 1840, eut un certain renom. En faisaient partie, âugsr, major pensionné, Français d'origine, ayant été acteur de profession et dont la femme était une ancienne actrice du Théàtre-Choiseul, de Paris; Eugène Bochart, régisseur parlant au publid ; JulCs Friart, régisseur de la scène ; Htppolyte Héro, chef d'orchestre, etc., etc.
L'administration communale fit ériger une nouvelle salle de spectacle, à front de la Grand'Place et de la rue Neuve. On en fit l'ouverture, le 17 octobre 1843, sous la direction d'Edouard Haquette, par un prologue en vers d'Antoine Clesse (2», et par V Épreuve préparatoire^ prologue- vaudeville en un acte (3), de Félix Potel, régisseur. Le bâtiment fut construit sur les plans de l'architecte Charles Sury ; il occasionna à la ville une dépense de 300,000 francs.
On décréta, en même temps, une nouvelle ordonnance de police, qui fut publiée le 15 avril 1843; on la modifia le 19 février 1845; enfin, on en rendit une, le 9 octobre 1852, concernant l'admission des artistes (4).
Aux termes du cahier des charges, le directeur doit faire représenter l'opéra-comique, la comédie et le vaudeville. L'orchestre, pour les exécutions lyriques, comporte, indépendamment du chef, 35 musiciens. Enfin, pour une exploitation obligatoire, du 15 octobre au 15 avril, la ville de Mons s'engage à payer un subside de 12,000 francs.
Ce fut le 16 avril 1850, que la célèbre Rachel arriva à Mons. Elle descendit à l'hôtel de la Couronne et, le soir môme, on lui donna une sérénade. Le lendemain, eut lieu la représentation devant une salle comble; on évalue à 1,500 le nombre des spectateurs. L'enthousiasme qu'elle souleva fut immense : on la couvrit littéralement de fieurs et de couronnes.
Constatons, pour en finir, que, dans cette ville, le théâtre n'est devenu propriété communale que depuis 1843.
(1) Voir tome II, chap. XIII. p. 324.
(2-8) Voir à la Bibliofo^phie. (4) Voir aux DocumenU.
TOURNAI
Comme dans beaucoup d autres villes, Tancienne salle de spectacle fut détruite par lé feu, le 20 décembre 1852. L^administration communale confia la reconstruction aux soins de Tarchitecte Bourla, expert en la matière puisqu'il avait, à cette époque, édifié déjà onze monuments de lespôce, entre autres ceux d'Alger et d'Oran. On en fit Tinauguration, le 10 septembre 1854.
L'exploitation du Théâtre de Tournai doit être de cinq mois prenant cours an 15 octobre. Ainsi que dans les scènes secondaires du pajs, on n y exploite que lopéra-comique, le vaudeville, la comédie et le drame. Plusieurs avantages sont accordés au directeur : ainsi, il a la jouissance gratuite de la salle« ainsi que le chauffage et Téclairage, et, de plus, un subside de 10,000 francs. Comme obligation, on lui impose, pour les représentations d'opéras, un orchestre composé de vingt-six musiciens.
On profita de la reconstruction du théâtre, pour élaborer des règlements nouveaux. Les ordonnances primitives furent remplacées par celles du 12 août 1854 et du 11 août 1855 (1).
Pendant les premières années qui suivirent la Révolution de 1830, la troupe de Tournai donna fréquemment des représentations dans plusieurs villes du nord de la France : Valenciennes, Condé, etc. Maintenant lexploitation est plus régulière et ces faits ne se produisent que très rarement.
BRUGES
Après les événements, le Théâtre de cette ville rouvrit, le 4 décembre 1831, sous la direction de Tacteur Bousigue aîné. Il exploita, ainsi que la plupart de ses successeurs, les scènes de Bruges et d'Ostende.
Les représentations continuèrent ainsi, dans lancien local, jusqu'en 1867, époque à laquelle il fut décidé de construire une nouvelle salle de spectacle. On en confia les travaux à Monsieur Keller, moyennant la somme de 246,000 francs. Tout fut terminé en 1869, et le théâtre fut inauguré le 30 septembre, par une représentation des Mousquetaires delà i?eme;Mengal, l'ancien Laruette de la Monnaie, et Lemercier, ex-artiste des Galeries- Saint-Hubert, en étaient les directeurs.
Un règlement général de police, en date du 4 décembre 1839, contient les
(1} Voir aux Documenta.
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dispositions relatives au spectacle (1) et remplaça toutes les ordonnances antérieures; c'est ce qu'on suit encore aujourd'hui.
D'après ce qui vient d'être exposé, on a pu se convaincre que le goût du théâtre a pénétré dans la Belgique entière et que toutes les villes importantes possèdent leurs salles de spectacle. Outre celles dont nous avons parlé, il en existe encore dans les petites localités, à Malines, Courtrai, Ypres, Tormonde, Huy, etc., mais elles n'ont aucune exploitation régulière et sont desservies accidentellement par les troupes des villes voisines.
Dans tout le pays, les théâtres sont devenus propriétés communales et reçoivent des subsides plus ou moins importants pour en faciliter la gestion.
11 y aurait un travail à faire pour chacune des grandes scènes, travail qui aurait son intérêt ; ce que nous on avons dit, en traçant les grandes lignes, suffira pour donner une idée de l'importance de chacune d'elles.
1; Voir aux Documents. ^
GRANDS CONCOURS DE COMPOSITION MUSICAI.E
Parmi les mesures importantes prises par lo gouvernement on faveur du théâtre et de tout ce qui s y rattache, nous devons citer, en première ligne, rinstitution des grands concours de composition musicale. Le nouveau prix, dit de Rome, était destiné, comme en France, aux jeunes gens désirant embrasser la carrière en allant se perfectionner dans leur art, en pays étranger.
Un arrêté royal, en daté du 19 septembre 1840, fonda définitivement ces concours (1), qui, aux termes de ce document, devaient avoir lieu tous les deux ans {art, 1®^). Le lauréat recevait, pendant quatre années consécutives, une pension de 2,500 francs pour voyager en Allemagne, en France et en Italie {art. 2). Les Belges seuls seraient admis à concourir {art, 3).
Dans le rapport au Roi, annexé à cet arrêté, l'un des exposés des motifs fait ressortir le mérite des musiciens belges, à diverses époques, mais il y est dit que ce furent surtout les instrumentistes qui se firent remarquer. Ceci pourrait être controuvé,en ne citant que deux noms : Grétry et Gossec,
Totyours est-il que les compositeurs dramatiques sont en nombre bien plus restreint et qu'il y avait quelque chose à faire pour encourager les élèves qui voulaient j^'adonner à ce genre musical.
Nos instrumentistes, fort nombreux, ont acquis, en général, leur réputation hors de leur pays et s'y sont même posés nu premier rang. L'ouvrage
1) Voir aux Doouments.
de Monsieur Edouard Fétis, les Musiciens Belges d tétrangery en fait foi et nous montre, en un ensemble fort intéressant, quelle large part de gloire nos compatriotes y ont recueillie.
Le but à atteindre par cette nouvelle institution, était de créer une véritable écolo musicale belge qui soutint au-dedans et au-dehors son ancienne
réputation. Nous verrons, plus loin, par la liste des lauréats, que cette ambition était bien fondée et que plusieurs n'ont pas démérité de leurs ancêtres.
On comprit qu*un seul prix était insuffisant. Un an*été royal, en date du 14 juin 1841, en institua un second consistant en une médaille d*or d*une valeur de trois cents francs, en y joignant en outre une mention honorable pour un troisième lauréat (1).
Une disposition ministérielle (2), du 15 juin,, avait établi les bases sur lesquelles le concours devait avoir lieu. Il se composait d*abordd*une épreuve préparatoire dans laquelle les aspirants avaient à écrire une fugue développée à deux sujets et à quatre parties: quarante-huit heures étaient accordées pour ce travail. Ceux qui avaient été admis et dont le nombre ne pouvait dépasser six, entraient alors en loge, pour vingt-cinq jours.
Le premier essai eut lieu le 5 juillet 1841. Voici quels étaient les membres composant le jury, dont les noms nous semblent devoir être conservés ici, comme point de départ de cette belle fondation 3) :
M. Fétis, directeur du Conservatoire royal de musique de Bruxelles, Président. — M. Bosselet flls^ professeur d'harmonie au dit Conservatoire. — M. Campenhout, compositeur à Bruxelles. — M. Daussoione, directeur du Conservatoire royal de musique de Liège. — M HANssENS^^^n^, chef de lorchestre du Théâtre de Gand. — M. Menoal, directeur du Conservatoire de musique do Gand. — Snel, chef d orchestre de la Société de la Grande- Harmonie de Bruxelles.
Lô résultat fut important. Les deux prix furent décernés, et même on dut donner deux mentions honorables. Le lauréat, Etienne Soubre, devint un musicien distingué, qui fut successivement directeur du Conservatoire royal de Liège, membre de la classe des beaux-arts de TAcadémie de Belgique et Chevalier de TOrdre de Léopold. Il décéda malheureusement à la fleur de l'âge.
En 1843, le premier prix ne fut pas décerné. Ce fut après ce concours qu'on décida d'accorder le second prix et la mention honorable en partage (4).
(1-2) Voir aux Documents.
(3) Arrêté royal du 16 Juin 1841.
{4j Arrêté royal du H octobre 1845. — Voir aux Documenta.
I/exécutioa de la cantate couronnée avait lieu publiquement dans l'une des solennités organisées, çn septembre, à Toccasion des ietos de Tindépendance nationale. Le premier grand prix avait seul droit à cotte faveur.
On s'émut de cette situation et Ton demanda de donner plus de solennité à un concours de cette importance. En 1847. la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique fut saisie de la lettre suivante du Ministre de Tintérieur, aux conclusions de laquelle elle se rallia à Tunanimité :
« Le jury chargé de juger les œuvres des concurrents du grand concours de composition <• musicale, demande que ie travail de VAûëte qui n^aurait remporté qu un second prix, «* soit exécuté publiquement aussi bien que louvrage du lauréat. A cet e^t, W. jury « précité fait remarquer que les concours dont il s agit, n'ayant lieu que tous les deux an», •< la cantate du premier pourrait être exécutée la première année, et celle du second, « l'année suivact-e; et il a demandé au Gouvernement de faire coïncider ces soieunités a muaicales, ainsi que la remise du prix aux vainqueurs du couooura, avec La séauoc « annuelle de la classe des beaux-arts de T Académie royale des sciences, des lettres et •• des beaux-arts de Belgique.
« Pour ce qui me concerne, je désire fort. Monsieur le Secrétaire perpétuel, que œtfte « proposition puisse être aiscuetUie, «t j« vous prie, eu conséquence, de vouloir bien la « soumettre a la clasfie des beaux-arts. Si celle-ci y donne son assentiment, la procla- M mation du résultat du dernier concours et Texécution de la cantat<e du lauréat auraient « lieu à la prochaine séance annuelle, et Tœuvre qui a mérité un second prix, serait • exécuté à la séance annuelle de 1848... •
Cette décision rehaussa l'éclat des séances publiques de la classe des beauxarts et donna, en même temps, une importance plus grande à l'exécution de l'œuvre du lauréat. Ce prix étant d'une valeur artistique exceptionnelle, il n'était que juste qu'on lui donnât la place qu'il méritait auprès du premier corps intelligent du pays.
La nouvelle mesure reçut son exécution le 24 septembre 1847. L'orchestre du Conservatoire de Bruxelles, sous la direction de Monsieur Fétis, interpréta la cantate couronnée : le Roi Lear^ de Monsieur Gevaert, lauréat du dernier concours. Les parties furent chantées par Monsieur Zelger et Madame Guichard. La Famille Royale entière honora cette solennité de sa présence.
Un arrêté royal intervenu le 3 mai 1847, sur l'avis du jury, avait décidé que l'objet du concours de composition musicale serait une scène dramatique sur un sujet donné (1). C'était la conséquence d'une nouvelle mesure prise l'année précédente (2), par laquelle on instituait un prix de trois cents francs pour l'auteur du poème dont il serait fait choix pour le susdit concours.
Cette innovation, ainsi qu'on le verra par la suite, ne donna pas toujours les résultats que Tonjivait espérés. Les concurrents, soit qu'ils ne comprissent pas bien le but auquel étaient destinés leurs poèmes, soit incapacité.
(1) Voir aax Documents.
(2) An-élé royal du 30 Juillet 1S4S. — Voir aux Document».
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présentèrent souvent au jury des ouvrages d'un mérite très secondaire. Isous reviendrons, au reste, sur cette question qui souleva une certaine polémique, et qui, à Theure actuelle, n'est pas encore résolue de manière à satisfaire toutes les exigences.
Le premier concours pour les poèmes eut donc lieu en 1847. Trente-trois parvinrent au jury. Ce fut le Roi Lear de Monsieur Auguste Poujol qui emporta la palme.
On continua sur ces bases jusqu en 1849. Le 5 mars de cette année, parut un arrête royal portant une organisation définitive dans laquelle se fondirent toutes les dispositions précédentes (1). Les mesures générales furent conservées pour répreuve préparatoire et la durée du séjour en loge ; il y eut certaines modifications de détail, principalement en ce qui concernait les voyages à l'étranger. Ce règlement est celui que Ton suit encore aiyourd'hui avec les quelques modifications survenues depuis et que noos ferons connaître, plus loin.
Plusieurs eoneours eurent lieu d'après ces nouvelles données, mais le résultat ne parut pas encore atteindre le but que Ton s'était proposé. A la séance du 1*** décembre 1853, de la classe des beaux-arts de TAcadémio, il fut donné lecture d'une lettre du Ministre de l'Intérieur par laquelle ce haut fonctionnaire la consultait, à lefFet de savoir « si l'institution des concours ^ de composition musicale ne devait pas subir certaines modifications, notam- « ment en ce qui concerne les points suivants :
« 1® Le concours doit-il continuera être renouvelé tous les deux ans? A - en juger par les derniers concours, il est permis de douter qu'il y ait des « éléments suffisants pour soutenir convenablement des concours aussi fré- '• quemmcnt répétés.
« 2"^ Est-il utile aux lauréats de voyager pendant trois ans à l'étranger et, « subsidiairement, est-il indispensable qu'ils visitent tous la France, l'AUe- »• magne et l'Italie?... »
Dans un rapport sur ces questions, Monsieur Fétis répondit affirmativement, en ces termes :
« 1® Qu'il n'y a pas de motifs pour mettre un intervalle de plus de deux « années entre chacun de ces concours ; car il n'est pas exact que les derniers « concours n'aient pas été satisfaisants, puisque c'est dans ces mêmes con- « cours qu'ont été décernés les premiers prix à MM. Gevaert, Stadtfeld et *• Lassen, en 1847, 1849 et 1851. A l'égard du concours de 1853, il a été ^ démontré que si les ouvrages des concurrents ne satisfont pas aux conditions « posées, le premier prix n'est pas décerné ;
*• 2° Qu'il est utile aux lauréats de voyager dans les pays étrangers, où ils
(1} Voir aux Docuiiients.
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•* peuvent toiyours trouver des siyots d étude, faire des comparaisons qui
* tournent au profit de leur expérience, former leur jugement et se créer dos
- relations avantageuses; que s'il peut être nécessaire, en certaines circon- «• stances, de restreindre la durée de ces voyages, le Gouvernement peut •» accorder des exemptions, comme il Ta fait par le passé.... »
Ces points furent donc résolus dans le sens du statu qtw. Le 19 septembre suivant, le Ministre de Tlntérieur, en communiquant un rapport do M. Lasscn, demanda à la classe des beaux-arts si, ainsi que lannonce le lauréat, les envois d'opéras répondent au vœu du règlement, et il sgoute :
<• ... II est à remarquer, en effet, que les lauréat» ont généralement une tendance •* marquée à composer des opéras (1). Il serait préférable, me semble-t-il, qu'ils ajouruas-
* sent tout travail de ce genre jusqu'au terme de leurs voyages. Si, pendant la durée do <* ces voyages, ils se livraient à des études spéciales, préparatoires, pour ainsi dire, des •* gi'andes compositions lyriques, ils pourraient, à leur retour, aborder ce genre difficile avec •• plus de connaissances acquises, avec plus de fermeté, et partant avec plus de cluinces de •• succès, tt
Le rapport que fit Monsieur Fétis, à ce sujet, combattit toutes ces observations et conclut comme suit :
** ... La musique insti*umentale, bien que moins fertile en ressources, offrait des moyens •* d'existence aux hommes de talent avant que la tranquillité des Etats eût été soumise à « des vicissitudes incessaut^^s. En France, en Allemagne, en Belgique même, les princes, les
* grands seigneura, avaient des orchestres à la tête desquels ils mettaient des comi)08iteurs •* de talent. De là, des j)ositions honorables et lucratives qui permettaient d'écrire des •* symphonies et de la musique de chambre de tout genre. Les noms les plus célèbres se •• sont proiluits dans des j)08ilions de ce geni'e. Rien de semblable nejci$te plus aujouv' ** (Vhui.
« Que reste- t-il donc pour Tavenir d'un jeune compositeur? Le théâtre. L'opéra est le « seul genre de musique qui lui offre l'espoir d'une renommée et des moyens d'existence.
- Telles sont les considét'ations qui détenninent les lauréats des concours à s'occuper de ce
* geni*e préféi*abletnefit à tout autre. . . »
La classe des beaux-arts décida, en conséquence, qu*i] n'y avait pas lieu d apporter de modifications au règlement des concours.
Cette décision est très importante, au point de vue du sujet qui nous occupe. Elle démontre surabondamment que la principale caiTiùre ouverte aux jeunes compositeurs est surtout le théâtre et que c'est là qu'ils rencontreront les véritables succès.
En 1859, nouvelle lettre du Ministre de llntérieur à la classe des beauxarts, dans laquelle il demandait s'il ne serait pas à propos de réduire à deux années le terme des voyages que font à l'étranger les lauréats des concours de composition musicale, ainsi que le montant de la pension qui leur était
il) M. Souhi*e avait envoyé une scène lyrique intitulée : Velléda^ et M. l^assen, deux ouveilures cropèros : te Hoi Edgatii et André VésalCy de plus ce dernier aaxion<}al t l'envoi prochain de la itaitition d'au opéra en trois actes.
accordée pour cet objet, sauf à coaserver à ceux qui rentreraient en B^igique, à lexpiration de ce terme, une partie de cet avantage pendant deux autres années, à titre de subside.
On répondit que liberté entière devait être laissée aux lauréats pour la direction de leur carrière, et que le but de Tinstitution des concours de composition musicale serait atteint d'une manière plus sûre, en leur continuant le payement de leur pension, en quelque lieu qu'ils se trouvent, pendant le terme de quatre années fixé par Tarrété royal, qu*en les obligeant à rentrer dans leur pays après deux ans.
Les grands concours de composition musicale furent donc maintenus sur les bases fixées par larrété royal du ^ mars 1849. De plus, loin de réduire la pension annuelle des lauréats^ on la porta, en 1862, à 3,500 francs (1).
Un autre point souleva certaines objections : les poèmes destinés à être mis en musique par les concurrents.
Le procès-verbal de la commission instituée pour le jugement des cantates du grand concours de composition musicale de 1855, contenait cotte observation :
» M. Daussoigne propose qu*en conséqueuce de l'expérience faite depuis plusieurs aunèes, • le concours (pour le poème) soit supprimé; que le (Gouvernement, après avoir consulté <• un comité de musiciens, désigne lui-même le sujet à traiter et charge un littérateur de « Texécuter. »
La proposition fut soumise à la classe des beaux arts, qui se prononça pour le maintien du concours; toutefois, elle élabora un programme nouveau établissant les règles générales à suivre dans la composition des poèmes, en les envisageant surtout au point de vue du musicien auquel ils sont destinés (2). On en fit la première application en 1857.
En 1864, une innovation importante fut introduite : on établit un double concours, Tun en langue française, Tautre en langue flamande (3). Elle souleva de grandes objections, principalement de la part de Messieurs Daussoigne-Méhul et Fétis. Ce dernier résuma ses observations dans les termes suivants (4) :
• ...Or, Tun de ces poèmes pouvant offrir des ressources dramatiques et des moyeiis « d'expression infiniment supérieurs à Tautre, il en résultera non-seulement qu'il n'y aura •< plus de parité parfaite entre les concurrents, mais que les comparaisons deviendront « impossibles et que le jury ne se trouvera plus dans les conditions requises pour pouvoir ** prononcer un jugement absolument équitable... Les inconvénients si graves, qui viennent M d'être signalés, eussent pu être très-facilement évités, si Ton avait ouvert un double cunu cours pour la composition musicale, ainsi qu'on en a ouvert un pour la composition
(1) Arrêté royal au24 mal 1862. — Voir aux Documents. '{'i Voir aux Documents.
(31 Arrêté royal du 31 décembre 1864. — Voir aux Documents. (4) Ciasso dM b«aux-arts. - Séance du It mai 186â.
•« poétique. Les couditious de complète égalité qu'où a auéauties, eulre les concurrents, •* eiisseut ainsi pu ôtre maintenues, tout eu faisant une part nouvelle à rélémeut littéraire •* flamand... »
Ces objoclioQs furent transmises au Ministre de l'Intérieur qui n'y donna aucune suite, et le concours continua sur le pied de la nouvelle mesure.
Toutefois, les adversaires de ce mode de concours ne se lassèrent pas. M. Daussoigne-Méhul fit même, à cet égard, un remarquable travail, qui a ^a place toute marquée ici, pour la justesse des observations qu*on y rencontre, et pour les idées élevées qui s y trouvent (1) :
Quelcpies observations sur remploi dea deux langues dans les oonoours
de composition musicale.
« Si Uf hommes ne font quapparaitre^ il en est de même de quelques institutions d'art M mal assises, ou livrées au caprice de chacun. En sera t-il ainsi des concours de composi' >* tion musicale en Belgique f m
— Telle est la question que je me propose d*ezamiuer, et que je recommande à rallention la plus sérieuse de mes honorables confrères.
J'ai signalé déjà lespèce de mépris affecté par quelques lauréat« à l'égard d*un règlement protecteur, et ma voix s'est perdue dans le désert ! Je pourrais donc m'arrét«r après celte malencontreuse tentative, car je sais que le rôle de censeur a des inconvénients et que Ton se fait peu dumis en signalant des abus; mais cette considération me touche peu lorsqu'il s'agit de Tintérét des arts et de Tavenir des artistes. En outre, je ne puis oublier que nous vivons dans un pays où le moindre des citoyens jouit du droit de publier hautement sa pensée : or, il est des situations où le droit se transforme en devoir.
J examinerai donc avec une entière indépendance la valeur d'une disposition récente, dont le maintien met en péril — à Tinsu du pouvoir — Tinstitution de ces concours.
Depuis 1841 époque où fut institué le grand prix de compositiou)Jusqu'eu 1863, les concurrents furent mis en possession d un poème en langue française Cette mesure était sage, elle réunissait par un ()oint de suture littéraire — les Flamands qui ne comprennent pas le wallon, et les Wallons qui ne savent pas un mot de flamand,., tandis que les uns et les autres (daps les classes où se recrutent les jeunes compositeurs) font un usage égal de V idiome français qui, en définitive, est la langue officielle du pays; elle offrait surtout un avantage aux Flamands dont l'avenir de gloire et de fortune est à Paris. Il est évident que si la Belgique est justement fière du succès de ses musiciens en France, elle est loin de pouvoir leur offrir chez elle une situation prospère, et qu'il est important pour eux de s'exercer de bonne heure à mettre en musique le seul idiome admis sur la scène française.
Gela suffit, me parait-il, pour expliquer une résolution contre laquelle personne ne s'éleva pendant plus de vingt ans. Mais un jour vint où l'un des concurrents, trahi, peut-être, par une mauvaise disposition d'esprit ou de santé, abandonna sou travail en déclarant qu'il lui était impossible de rencontrer la moindre inspiration sur des paroles françaises! .. — Il est heureux pour nous qu'un pareil inconvénient n'ait pas arrêté les auteurs d'Orphée^ de Guillaume Tell, des Huguenots, etc., etc. — Quoi qu'il en soit, le mot n'est pas tombé vainement : de pressantes réclamations furent adressées au pouvoir; on invoqua sa justice en demandant qu'à l'avenir deux poèmes, l'un en flamand et l'autre en français, fussent présentés au choix des concurrents, à Veffet d'égaliser entre eux les chances du concours!...
Il ne m'appartient pas de décider si l'un de ces langages se marie mieux que l'autre à la musique : c'est un soin que j'abandonne volontiers aux littérateurs flamands, dont la plupart
(1) ClasiM des beaux- arts. — Séance du 22 septembra 1807.
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se servent de la lan^ie française avec autant de pureté que d*ëlégance. Je ferai seulement remarquer ici qu*avec la volont-é d*ètre juste envers tout le monde, les demandeurs réclamaient du pouvoir un privilège exorbitant en faveur de leurs concitoyens!... Privilège qni consistait, pour les habitants des Flandres et du Brabaut, à choisir entité deux scènes de caractère et de langage différents^ tandis que les Wallons, privés d'initiative par leur ignorance de la langue flamande, étaient fat-alement contraints de choisir la scène française!... cette considération n apparut à personne : la demande fut enlevée d assaut, et Tarrété de 1865 en fit une loi.
Quelques observations furent immédiatement présentées a M. le ministre de Tintérieur par l'un de nos confrères les plus autorisés : M. le ministre en reconnut la justesse et promit dV faire droit ; mais ou était à la veille d'un nouveau concours ; le Moniteur avait parlé, force était donc de lui obéir... quitte a rechercher plus tard le moyen de tout concilier.
Qu*eii est-il advenu? — hélas ! il faut bien le dire : en dépit de la volonté bienveillante du pouvoir, sa religion fut surjirise une seconde fois. — Ou s'était proposé de faire traduire le poëme français eu flamand (?) et la scène flamande eli poésie française, toujours dans la vue d'égaliser les chances....
J'insisterai peu sur la pensée de ces traductions. Il est reconnu que la langue flamande (comme tous les idiomes germaniques) peut facilement reproduire le rhythme et la cadence des vers français, espagnols, italiens, et<:., mais non l'équivalent de certains tours de phrases, de certaines expressions dont la vigueur ou le charme est en raison du génie particulier de chaque langue. Le contraire serait un tour de force que les plus habiles traducteurs d*Homère et de Virgile n'ont jamais accompli. — Somme toute, la meilleure traduction littérale en vers ne sera jamais qu'un faible et pâle reflet du texte original. — Serait-ce en cela, je le demande, que consisterait cett-e égalité de chances tiint réclamée?
Kn fln de compte, aucune traduction ne fut présentée aux aspirants, et les conditions du précèdent concours furent maintenues en 1867.
Cela dit, j'abandonne la question de langage (question sans intérêt dans les concpurs de composition musicale, puisqu'il est avéré que Ton écrit chaque jour de bonne et de mauvaise musique sur toutes les langues....) et j'abonle carrément le vice capital d'un système qui blesse à la fois la justice, les musiciens et leurs juges.
Quoi que ^'on dise pour soutenir une mauvaise thèse, l'un des poèmes remis aux concurrents présentera toujours quelque avantage sur Tautre, fussent-ils écrits tous deux en français ou en flamand : cet avantage résultera de la nature du sujet adopté par le poète. Dès lors le choix offert ù déjeunes compositeurs est uu piège tendu à leur inexpérience.
Que Ton consulte le programme des concours de peinture, sculpture, architecture, etc ; on verra que, partout, les aspirants doivent traiter le même sujet, seu4 moyen d'établir enli-e eux des points de comparaison. C'est une loi reconnue par le bon sens et Téquité. Les juges d'un duel ne permettent le combat qu'après avoir mesuré la longueur des épées! serail-ii donc moins équitable, dans les luttes artistiques, d'offrir des armes égales à tous les aspirants aux prix?
Maintenant, que dire d'une assemblée de peintres ayant à prononcer entre deux toiles, dont l'une représenterait une Fête de village et l'autre la Mort de César?... — Telle est pourtant la situation de votre jury musical en présence de deux i)artitiou8 disparates! Je le demande à tous les hommes d'expérience et de bonne foi. . Quel rapport établir entre les ofl*ets du vent qui fait tourner les moulins à farine ou chavirer les barques.... et la douleur de Jephlé sacriflant sa fllle? — ou bien encore, entre les plaisirs d'une chasse dans la Fwét et Théroisme de Jeanne d'Arc marchant au sujiplice !!!... (1).
Oh ! je le dis du fond de mon ûme, il est temps de sortir de ce guêpier et de savoir déflnitivement si nous avons à juger un concours iVojiérette.., ou de musique dramatique, ainsi que le veut l'arrêté de création.
[Ij SUjels ti'uités siinullanémeut aux préccWloiite noiuiuura.
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Mais, dira-t-on, de quoi vous plaignez-vous?... Le jury ii a-t-il pas fonctionné jusqu'à ce jour sans le moindre embarras? — Je demande ici la permission de ne pas répondre L'apprécialion des actes |)osés par le jury est en dehors du cadre que je me suis tracé, et la conrenance d'accorder un premier prix qimnd même est une question brûlante que je laisse à pari.
Apr^s tout, si l'on trouve de Tinconvénient a supprimer l épreuve en langue flamande, pourquoi ne pas ouvrir chaque année un concours spécial en remplacement des concours bisannuels et faire usage alternativement des deux idiomes? — On rétablirait ainsi Tunité de condition entre les aspirants; et pour éviter un surcroît de dépenses au budget des beaux-arts, les quatre années de la pension des lauréats seraient réduites à deux, chose très suflisaut-e pour se promener en paix.
Je me rappelle à cette occasion que M. le ministre nous demandait, il y a peu d^aunées, s'il était bien nécessaire de tant prolonger l'absence des jeunes compositeurs ! — Aujourd'hui rexpérience répond à cette question.
Je ne veux pas nier les embarras que présente la pi*oposition qui précède. On me demande déjà si les musiciens nés dans les Flandres participeraient à la double épreuve, en raison de leur aptitude à se servir des deux langages, et je }x;ncherais vers l'affirmative, car je ne vois ici que des artistes belges sans distinction de province. J'admets aussi qu'après avoir échoué dans un concours en langue flamande, un aspirant puisse produire un excellent travail sur un poème français! — Tout peut dépendre du caractère de la scène à traiter... Mais onfln les Wallons ne jouiraient pas du même avantage, et Ton retomberait de Charybde en Scyllu.
Certes, il serait ridicule de forcer les compositeurs flamands à n'employer que leur idiome natal; je crois avoir démontré que leur intérêt commande le contraire; mais il faut éviter ici jusqu'à Tombrc de la {partialité, sous peine de voir bientôt l'antagonisme succéder à l'émulation. — ('«émotif est très grave.
Dès lors, tout eu gardant l'emploi des deux langues, ne serait-il pas mieux d'ouvrir simultanément deux concours tranchés ?
041 nommerait ainsi deux jurys spéciaux, chacun de trois membres, avec faculté, le cas échéant, d'accorder de part et d'autre un premier prix ... non au mét*ite relatif, mais au mérite absolu.
Alors, les jeunes Flamands n'auraient plus le choix du poème, mais celui du langage à mettre en musique. Ils feraient connaître leur volonté à cet égard un mois avant l'ouverture des concours, en prenant inscription aii ministère de l'intérieur, et de ce moment leur décision serait ir)*cvocablf, quel que fût plus tard le sujet de l'une ou l'autre scène. — Dans ce cas, les concours seraient bisannuels, et la pension des lauréats serait de deux années.
Malgré tout, j'estime que mieux vaudrait en revenir aux disi)ositions de l'arrêté primitif, quitte à créer un nouvel encouragement en faveur des poët<?s lyriques. — Le théâtre semble en offrir le moyeu.
Quant aux musiciens nés en Flandre, rien ne les empêcherait d'écrire }K)ur le théâtre flamand! C'est ainsi que Ton en prête aujourd'hui le projeta M. Oevaert. — Ëndéflnitive, si mes conclusions pouvaient effaroucher quelques intérêts secondaires... j'en aurais tout le regret |>os8ible; mais cette précision ne me ferait pas désavouer l'axiome qui fut la loi de toute ma vie d'artiste :
«• Fais ce que dois, advienne quepoun'a ! »
J'ose donc ai)peler de nouveau l'attention de la classe des beaux-arts sur les conséquences d'un système déplorable... persuadé qu'il appartient à mes honorables confrères de présenter au pouvoir les moyens d'y porter remède.
Toutes ces excellentes raisons, tous ces beaux raisonnements furent autant de coups d'épéo dans leau. L'institution du double concours continua à subsister jusqu a nos jours.
En 1873, des modifications turent apportées au règlement du 5 mars
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1849 (1). La principale consistait a faire subir aux lauréats, avant d*étre admis à jouir de la pension, un examen sur la langue fi^ançaise^ la littérature générale^ rhistoire et les antiquités ^ enfin, sur t histoire de la musique. En 1879, de nouvelles modifications furent faites, notamment au point de vue des concurrents flamands (2).
En 1874, un arrêté rojal (3) porta la pension des lauréats à la somme do 4,000 francs. Cest celle dont ils jouissent actuellement.
Pendant leur séjour à Rome, ces jeunes gens rencontraient d'assez grandes difficultés matérielles, concernant le logement, la nourriture, etc. La classe des beaux-arts s'émut de cet état de cbosos. Pans sa séance du 2 juillet 1874, elle formula des propositions ayant pour objet la fondation d*un établissement dans cette ville, à l'instar de ce qu avait fait la France (4). Jusqu'aujourd'hui, aucune suite na été donnée à cette demande, qui, cependant, mériterait d être examinée avec soin.
En général, les décisions du jury ont été admises, sans récriminations, par ceux qui n'avaient pas été couronnés. Au dix- huitième concours (1875), des protestations ayant eu lieu, il nous semble nécessaire de donner ici l'extrait du procès-verbal de la séance tenue, le 5 juillet 1875, parles membres appelés à juger le grand concours de composition musicale (5) :
« Sont présents : MM. Gevaert. président; le chevalier L. De Burbupe; Samuel; «» Rapoux; J Dupont et Van Ghei.uvve, membres; V. Stienon, secrétaire.
*• Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la séance du !?8 juin, le jury l'eçoit «* communication des (lartitions des six concurrents qui ont pris part au concours de cette •• année. Elles port-ent les u°* 1 à 6 et cinq d'entre elles sont accompagnées (1 un billet *• cacheté renfermant le nom de l'auteur. En recevant ces compositions, le jury est informé *" que Tun des concurrents, M Isidore Devos, atteint d'un crachement de sang, a été obligé ** de sortir de loge avqnt d'avoir pu terminer complètement son travail, et dans la *• précipitation de son départ, il a omis de déposer le pli cacheté renfermant sa divise et « son nom
« Le jury constate qu'il ne manque à ce travail que Torohestration d'une faible partie ** du chœur final dre la cantate. Prenant en considération la regrettable circonstance où ce « fait se produit, le jury est unanimement (favis que ce défauji de forme dans l'observa- - tion rigoureuse des règles du concours et Tabsence d'une très-minime partie de Torches- H tralion ne doivent pas constituer un cas d'invalidité et que l'œuvre de M. Devos peut ** néanmoins être admise au jugement du jury au même titre que les compositions des •* autres concurrents. Cependant, le jury, après avoir consulté le texte du règlement des *• concours, éprouve quelque scrupule à trancher cette délicate question et pense qu'il «* convient de la soumettre a l'approbation de M. le Ministre de l'intérieur... »
Voici la réponse que fit ce haut fonctionnaire :
(l) Arrêté ministériel du 18 mars 18T^. — Voir aux Documents. [i) Id. du 31 mars 1879. Id.
(3) Arrêté royal du 28 avril 1874. — Voir aux Documents.
(4) Voir aux Documenta.
(dj MoMtêur du samedi 10 noveiubre IfiTiâ.
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t BruxelUs, le 7 juillet 1875.
•• A MM. les membres du jury de composition musicale,
•« Je me range à Tavis du jury, quant à Tappréciation du fâcheux incident qui sVst produit « à loccasion du concours de composition musicale de 1875
« Je pense que Tincident qui a empêche l'un des concurrents d'observer complètement « les règles du concours ne doit pas avoir pour conséquence de l'exclure et qu'il y a lieu de u soumettre son travail au jury au même titre que les autres compositions.
• Le Ministre de Tlntérieur, * Delcour. ••
Il en résulta que le premier prix fut décerné à Monsieur Devos, malgré son travail incomplet. Ce qui était terminé fut Jugé digne de cette distinction. Une violente polémique 8*engagea dans la presse, à ce sujet. Nous n*avons pas à entrer ici dans le cœur du débat, nous dirons seulement qu'il est probable et même certain que si ce prix n*eut pu être décerné à ce lauréat, il ne l'aurait pas été du tout. La décision du jury en fait foi.
Voilà, en résumé, ce que sont les grands concours de composition musicale en Belgique, et les différentes phases par lesquelles ils ont passé depuis leur installation. Leur résultats présentent un certain intérêt, au point do vue des musiciens qu'ils ont mis en relief. Ainsi, en consultant la nomenclature des lauréats que nous donnons ci-dessous, on y trouve : Soubre, qui devint directeur du Conservateur de Liège ; — Samuel, directeur de celui de Gand et fondateur des Concerts populaires de musique classique; — Gevaert, auteur applaudi de plusieurs opéras, et directeur du Conservatoire de Bruxelles, succédant à Fétis ; — Benoit, connu par ses grandes compositions lyriques, et directeur de TEcole de musique d*Anvers; — Radolx, successeur de Soubre au Conservatoire de Liège; — Huberti, qui dirigea TEcole de musique de Mons, et auquel succéda Van den Eeden. Ces noms pris au hasard, concluent victorieusement en faveur de ces concours et démontrent, surtout, la bonne direction des études de nos diverses institutions musicales. Au reste, la renommée de ces établissements n est plus à faire; à Tétranger, mieux même que dans le pays, on les estime à leur véritable valeur, et Ton accueille, avec empressement, tous les jeunes musiciens qui y ont été formés.
LAURÉATS
A. - ooisrooxjRS :m:xjsiCjA.3l..
Premier conconrs. — 1841.
Premier prix : Etienne- Joseph Soubrb, de Liège. Deuxième prix : Guillaume Mbynne, de Nieuport,
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Mention» honorables : Adolphe Fktis (né û Paris).
Félix-Etienne Lrdbnt, de Liège.
Deuxième concours. -— 1843.
Premier prix : non décerné.
Deuxième prix : Félix-Etienne Ledent, do Liège.
Mentions honorables : Joseph Batta, de Maestricht.
Jacques-Norbert Soktakrt, de Oostkerke (FI. Occ).
Xotft, M. AdolpTie Fétis, qui, sur sept voix, en a eu trois pour le deuxième prix, n'a pu obtenir de mention honorable parce que, déjà, en 1841, il avait reçu cette distinction.
Troisième concours. — 1845.
Pi*emier prix : Adolphe-Abraham Samuel, de Liège. Deuxième prix : Jean-Léonard Teury, de Liège.
Joseph Batta, de Maestricht.
Nota. II D*a pas été décerné de mention honorable, mais M. Lemmens, Tun des concurrents, ayant été atteint d*une grave indisposition avant la fin du concours, et ayant cependant remis son travail Inachevé, le jury, en considération des qualités estim.nbles i*enfermées dans cet ouvrage, a décidé qu'une mention spéciale serait insérée dan.s son procès- verbal.
Quatrième concours. — 1847.
Premier prix : P. -A. Gevaert, de Huysse (FI. or.). Deuxième prix*: Jean-Baptiste Lrmmens, d*Anvcrs. Mention honorable : non décernée.
Cinquième concours, ^ 1849.
Premier prix : Alexandre Stadtfeld, de Wiesbaden. Deuxième prix : Edouard Las^en, de Copenhague. Mention honorable : non décernée.
Nota. Aux termes de larticle 2 de Tarrètè royal du 18 nïai 1849, les premier et second prix n ont été définitivement acquis à MM. Stadtfeld et Lassen, qu'après que la législatui-e a eu statué sur leura demandes de naturalisation et qu'ils ont eu rempli les formalités prescrit-es par la loi sur la matière.
Sixième concours. — 1851.
Premier prix : Edouard Lassen, de Copenhague. Deuxième prix : Jean-Baptiste Ronge, de Liège. Mention honorable : non décernée.
Septième concours. — 1853.
Premier prix : non décerné.
Deuxième prix : Pierre Deuol, de Bruxelles.
Mention honorable : non décernée.
Huitième concours. — 1855.
Premier prix : Pierre Drmol, de Bruxelles.
Deuxième prix ; Pierre-Léonai-d-Léoinild Benoit, de flarlebek»»
Mention honorable : non décernéo.
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Jïeuvième concours. — 1857.
Premier prix : Pierre- Léonard- Léoi>old Bkxoit, de Horlebeko. Deuxième prix : •Iuies-Laml)ert-JoHeph («onrardy. d«* lJô|^o. Monlioii honornble : non décern/'p.
Dixième concours. — 1859.
Premier prix : Jean-Théodore Radoux, de Liège. Deuxième prix : Jules- I^amlierl- Joseph (Ionrardv, de Liège. Mention honorable : Jean-Baptiste Vaxder Velpex, de Matines.
Félix Waxtzei., de Liège.
Xota. (iomme M. Conrardy avait déjà obtenu un second prix au concours de 1857, il n'a pas pu prétendre de nouveau n cette distinction, et il n'a eu qu*un simple rappel.
Onsième concours. — 1861.
Premier prix : non décerné
Deuxième prix : Henri-Joseph Dl'po.vt, d'Ensival.
Jean-Baptiste Vander Velpen, de Malines.
Mention honorable : Gustave-Jean-(]onstnntin-Marie Vax Hoey, de Malines.
Douzième concours. — 1863,
Premier prix : Henri-Joseph Dupont, d*Ensival ,
Deuxième prix : Léon-Gustave Huberti, de Bruxelles.
Mention honorable : Léon Vax GnRurwE, de Warneghem (FJ. or.).
Troisième concours. — 1865.
Premier prix : Léon-Gustave Hurerti, de Bruxelles Deuxième prix : Jean-Baptiste Vaxden Eedex, de Gand.
Gustave- Jean-Const-an tin-Marie Van Hoey, de Malines. Mention honorable : Louis-Antoine Haes, de Tournai.
Philippe-Barthélémy RiiPBR, de Liège.
Quatorsième concours. — 1867.
Premier prix : Philippe-Hcnri-Pierre-Jean-Baptiste Waei.put, de Garni. Deuxième prix : Léon Vax Gheluwk, de Warneghem,
Louis-Antoine Haes, de Tournai.
Mention honorable : non déceniée.
Qninsième concours. ~ 1869.
Premier prix*: Jean-Baptiste Vaxden Eedbn, de Gand. Deuxième prix : Emile Mathieu, de Louvain.
Félix Pardon, de Saint-Josse-ten-Xoode.
Mention honorable : Guillaume Demol, de Bruxelles.
Seizième concours. — 1871.
Premier prix : Guillaume Demol, de Bruxelles. Deuxième prix : Emile Mathieu, de Louvain.
Mention honorable j .\lfredTiLMAX. de Saint-Josse-ten-Noode.
Edouard Bi.aks, de Gand.
Nota. M. Mathieu ayant déjà obtenu un second prix au concours de 1869, M. le ministre de rintërieur a remplacé la distinction de cette année, par une allocation de tnillc franc» destinée, avec les subsides de la province et de la commune, à l'aider à se perfectionner dans son art, par des voyages à l'étranger.
Dix-septième concours. — 1873.
Premier prix : François-Mathieu Servais, de Hal. Deuxième prix :*FIorimond Van Duyse, deGand. Mention honorable : Isidore Devos, de Gand.
' Dix-haitième concours. — 1875.
Premier prix : Isidpre Devos, de Gand.
Deuxième prix : Alfred Tilman, de Sàint-Josse-ten-Noode.
Mention honorable : Jean-Baptiste Db Pauw, de Bruxelles.
Nota. M. Isidore Devos étant décédé avant la décision du jury, le prix a été remis à sa famille.
Dix*neuvième concours. — 1877.
Premier prix : Edgard Tikbl, de Sinay (Waes). Deuxième prix : Julien Simar, de Bruxelles.
Jean-Baptiste Db Pauw, de Bruxelles.
Mention honorable : Sylvain Dupuis, de Liège»
Emile Dethier, de Liège.
Léon SouBRB, de Bruxelles.
Vingtième concours. — 1879.
Premier prix : non décerné.
Deuxième prix : Sylvain Dupuis, de Liège.
Jean-Baptiste Db Pauw, de Bruxelles.
Mention honorable : non décernée.
B. — ooisrooxjies dxj :f>o£3m:e.
Premier concours. — 1847.
Prix : Auguste Poujol. — Le Roi Lear.
Deuxième concours. — 1849.
Prix : Joseph Gaucet. — Le Songe du jeune Sctpion. i
Troisième concours. ^ 1851.
Prix : Edouard Brahy. — Le Festin de Balthazar,
Quatrième concours. — 1853.
Prix : non décerné.
Il a été fait choix d'une cantate présentée par M. Clément Michaëls, au concours de 1851 : Les Chrétiens martyrs.
Cinquième concours. — 1865. *
Prix : î — Le Dernier Jour d'Herculanum,
Nota. Quand on a ouvert le billet cacheté joint à la cantate, les membres du jury ont cru que le nom donné était un pseudonyme; mais, l'auteur ne s'étant pas fait connaître autrement, le prix n'a pu lui être décerné.
Sixième concours. — 1867.
Prix : Clément Wytrman. — Le Mettrtre (TAbel.
Septième concours. — 1859.
Prix : Pauline Braquaval. — £.€ Juif errant.
Huitième concours — 1861.
Prix : Pauline Braquaval. — Agar dans le désert.
Neuvième concours. — 1863.
Prix : KÛRTH. — Paul et Virginie.
Dixième concours. — 1865.
Prix ! non décerné.
Il a été fait choix d'une cantate due à la plume de M™« Strumann • La Fille deJephté.
Onzième concours. — 1867.
Prix : Clément Michaëls. — Jeanne d'Arc.
Douzième concours. — 1869.
Prix : Gustave Laoyb. — La Dernière Xidt de Faiist.
Treizième concours. — 1871.
Prix : Clément MichaSls. — Le Songe de Christophe Colomb.
Quatorzième concours. — 1873.
Prix : Jules Abrassart. — L'Océan,
Quinzième concours. — 1876.
Prix : Jules Abrassart. — La Dernière Bataille.
Seizième concours. — 1877.
Prix : Clément MicHAfiLS. — Samson et Dalila.
Dix-septième concours. — 1879.
Prix : Edgar Babs. — Judith.
PAR DES ASSOCIATIONS PRIVÉES
A différentes reprises déjà. Ton s*était ému de Tétat de marasme dans lequel se trouvait Tart dramatique en Belgique. Plusieurs hommes éminent^ se donnèrent la tÂche de chercher les moyens d y parer, en intéressant le Gouvernement dans la question.
En 1847, une tentative fut faite, mais dans un but moins exclusif. A Tini^ tiative de M. Louis Schoonen (Gheelhand, dit), une réunion eut lieu, le 20 août, dans les salons de la Société de Lecture^ à Bruxelles, à leffet de fonder une Société de Gens de lettres belges^ dans la plus large acception du mot. Cette société, qui devait réunir dans sein, les littérateurs français et flamands, fut définitivement constituée, le 20 novembre suivant. Elle décida de publier un Bulletin et de faire paraître, en outre, quelques ouvrages écrits par ses membres ; on forma une bibliothèque, pour laquelle on fit appel à tout le monde. Le Gouvernement contribua, pour sa part, en accordant divers subsides pour Taider dans ses publications.
La première séance solennelle se tint, le dimanche 12 novembre 1848, dans la salle de la Société loyale de la Grande-Harmonie, Au bureau, siégeaient MM. le baron de Peellaert, Président, Quetelet et Pietersz, Vice-Présidents, avec les autres membres du comité directeur. Dans un remarquable rapport, M, Victor Cappellemans, secrétaire, exposa l'historique de la fondation et les mesures que Ton se proposait de prendre; il constata que la société comptijiit déjà 58 membres effectifs et 2^ membres
CONCOURS DE LITTÉRATURE
honoraires. Après quelques préliminaires étrangers à nôtre sujet, le rapporteur Taborda en ces termes ;
« ... L arl dramatique a autaut de titres, au moins, à la sollicitude du Gouvernement, « que les autres arts, et cependant le Gouvernement ne fait rien pour lut. Le Théâtre •* peut être une école de morale ou une école de démoralisation, et le Gouvernement ne s'en » est pas inquiété ? Nous savons que M. le Ministre de l'intérieur a médité déjà sur cette •* question importante, elle ne pouvait échapper à sa perspicacité ; aussi nous n'en parlons « pas ici pour la lui faire connaître, mais parce qu'il est de notre devoir de ne pas la passer M* sous silence en nous occupant des intérêts de la littérature...
« La question du Thé&tre, par laquelle je termine, mérite, messieurs, toute la sollicitude M du Gouvernement. Des écrivains anciens et des critiques plus modernes ont dit que •» l'œuvre du ThéAtre est de plaire à la foule; d'autres écrivains affirment que le Théâtre a « non-seulement un but de distraction à atteindre, mais une mission d'enseignement à rem- M plir; ces derniers ont dit la vérité entière. Le Théâtre est une école, et le Gouvernement •* doit nécessairement intervenir dans cette partie de renseignement populaire... «
A la séance du 2 décembre 1847. de la Classe des beaux-arts de TAcadémie royale de Belgique, M. Baron, déjà, avait demandé qu'une démarche fut faite dans ce sens. Le Comité de la Société des Gens de lettres belges^ s'empressa d'adresser à l'Académie une lettre dans laquelle « il lui exprimait sa " vive reconnaissance pour la sjr(;npathie qu'elle avait témoignée à l'art dra- « matique en appelant l'attention du Gouvernement sur la situation des - Théâtres en Belgique... n
De sou côté, M. le Ministre de l'intérieur reçut, avec la plus grande bienveillance, la députation que la Classe des beaux-arts (Ij lui envoya, et promit de seconder, par tous les moyens en son pouvoir, les efforts faits par l'Académie, en vue de remédier à l'état de choses existant.
Cependant, un essai avait été fait, et ce fut peut-être cela qui attira l'attention des lettrés sur cette branche importante de la littérature. Le 28 novembre 1847, un arrêté royal avait institué un concours pour la composition d'un poëme destiné à être mis en musique par l'un des lauréats du concours de composition musicale (2). Vingt-neuf poëmes furent soumis à l'examen du jury (3). Le premier prix fût remporté par le n® 21 ayant pour titre : holine^ ou les Chaperons blancs (auteur M. Joseph Qaucet, de Liège), et le second, par le n" 28 : les Deux Prétendants (auteur M. Louis Schoonen, qui avait pris le pseudonyme de Féliœ Kampei"),
Le Ministre de Tintérieur chargea M. E. Soubre, lauréat (4), de mettre en musique l'œuvre de M. Gaucet; quant à celle de M. Schoonen, vu son mérite tout particulier, il la confia à M. Ad. Samuel, autre lauréat (5).
(1) La députation de la Classe des beaux-arts était composée de MM. Navbz. Ai.vin et Quktblbt, membres du bureau, auxquels avaient été adjoints MM. Qallait, Vbrborckhovbn et Baron.
(2) Voir aux Documents.
(S) MM. Al VIN, Baron. Van Hassrlt, Ffrris p#»v, DAunsoiONR-MÉiirL, SNRf. et Hanssrns je^tne. (4-5) Voir aux ConcoW» bUmnatiar rtl composition mutdraf^.
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L exéoution de lopéra de M. Soubre se fit, d abord, ea 1854, à Bruxelles, dans* les salons de la Société de la Séi^énade, au piano, devant un publk restreint. Les interprètes furent : M"" Sorneels et Sherrington, MM, Goossens et Cornélis; les niembres de la société s'étaient cimrgés des chœurs, concurremment avec des demoiselles élèves du Conservatoire. V^oici le jugement qu'on en porta :
•* ... Les morceaux, indépeudamment des chœura et des récits, se composent d*une ** ballade, d'un chant de combat, d'une cavatine, de trois duos, d'un beau quatuor avant le •• flual du premier acte et d*un trio. La plupart de ces morceaux sont d'une facture large et • ample, ils sentent l'inspiration. M. Soubre a Tinstinct dramatique, son chant est toujours « approprié à la situation, ses idées se déploient avec facilité, ses phrases sont bien com- «« piétés et bien balancées ; il n'y a rien de heurté ni d'embarrassé dans sou style qui est clair «• et abondant sans prolixité. Ses chœurs ont de la force et de l'énergie; le chant qui ter- « mine le quatuor avant le finale est une œuvre de main de maître. Ainsi en a jugé le •• public, ainsi en a jugé M. Fétis qui, au milieu des applaudissements, a félicité du geste •« et de la voix, le jeune compositeur.... »
Enfin, Isoline fut joué, le 16 avril 1855, au Théâtre Royal, alors au Cirque; le succès ne fut pas éclatant, la pièce ne resta pas au répertoire.
Pendant que le Gouvernement élaborait un projet, la Retiaissance des Muses, modeste société dramatique de Bruxelles, prit, le 10 octobre 1857, Tinitiative d'un concours ayant poqr objet de décerner des prix aux meilleurs ouvrages dramatiques en langue française, écrits exclusivement par des Belges (1). Vingt-quatre pièces furent envoyées, parmi lesquelles le jury (2) décerna : un premier prix, à : Rannekin^ ou les eauœ de Versailles^ comédie vaudeville en deux actes; auteur : M. Louis Van Laethem. — Un deuxième prix, à : le Rosier de Fleur de Marie, vaudeville en un acte; auteur : M. Auguste Jouhaud. — Un accessit, à : la Tulipe bleue, vaudeville en un acte; auteur (?). — Des Mentions honorables, à ; f Habit du diable, comédievaudeville en un acte; auteur : M. Victor Gaffe, et à : Lydie, ou les poésies cf Alfred de Musset, comédie en un acte; auteur : M™® Mottin -Mathelot.
Le 14 novembre 1859, nouveau concours ouvert par la même société. Le jury (3) eut à examiner dix-huit ouvrages. Comme pour le précédent, les premier et second prix furent remportés par MM. Van Laethem et Jouhaud, avec : la Quittance d'André^ comédie-vaudeville en deux actes, et le Lundi perdu, vaudeville en un acte; M. André Delchef, obtint un accessit pour sa comédie en un acte : Coquette et Jaloux ; enfin des mentions honorables furent décernées aux comédies en un acte de M"*** Mottin-Mathelot et de M. J.-B. Nys : le Mariage imprévu et la Veillée des dames.
[ï] Voir aux poGuments.
(?) MM. Â. DE Pbbllabrt, présiftent de la société; Bvron, membre de l'Académie royale de Belffiqiie ; Ad. Maybr, ex-directeur du Théâtre du Vaudeville; Ruubibbk, acteur et agent draioatique; L. Scuqo.nkn, littérateur, président d'honneur de la société dramatique lt» AmU- Réuni»,
(3] MM. A. |>B pBKLiJiBRT, présldwt de la société; H8Y,dU«oCattr du ThéAtre des Guleries; RooiuieRB, acteur et agent dramatique; L. ScuooKip^, liUarateur; Ki>, Wackbn, houiuia de IfMrea,
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Tout cela n'a évidemment qu'une importance secondaire, mais prouve que le germe existait et qu'il ne demandait qu a éclore.
Le Gouvernement, après avoir institué, le 10 juillet 1858, un prix triennal de littérature drapiiatique en langue flamande, prit une mesure identique, le 30 septembre 1859, en faveur du français (1). Aux termes de l'arrêté, le jury avait à connaître de toutes les œuvres dramatiques, sans distioetion entre celles représentées, celles seulement publiées et celles transmises en manuscrit, pendant la période triennale envisagée.
Pour le premier concours (1859-1861), le- jury (2) remarqua les pièces inédites : FrédéiHc de Mérode, d. 3 a. v.; Oréti^, c. 1 a v ; Philippe II ^ d. 5 a. V. Il mentionna favorablement : Godefroid de Bouillon^ drame de M. Jules Guilliaume, représenté en 1858, à Bruxelles, pendant les fêtes de l'indépendance nationale. Il en fut de même des Provei^es dramatiques^ de M. Victor Lefèvre, et des deux vaudevilles de M. Van Laethem : Raniiekin et/a Quittatice d\4.ndré. Il décerna le prix au drame historique en trois actes et en vers : Jacques (TArteveld^ que M. Charles Potvin venait de publier (3., en soulignant son jugement de l'appréciation suivante :
X ... Ce qui frappe tout d'abord dans cet ouvrage, c'est 1 alliance intime, la fusion parfaite •* du di-ame et de riiistoirc, la satisfaclioii donnée à la 'fidélité du récit en même temps M qu'aux exigences de la poésie, et Taisance avec laquelle le poète a semblé se jouer de ces •• difficultés en apparence insurmontables.... «*
Une modification fut apportée aux dispositions de Tarrêté royal primitif (4), dans lequel il était dit que la pièce couronnée serait représentée aux frais de l'Etat, pendant les fêtes anniversaires de septembre. Or, le jury ayant fait remarquer qu'une pièce pouvait avoir un mérite littéraire réel, sans pour cela, être toi^t à fait dans les conditions requises pour la scène, son opinion prévalut et une indemnité fut allouée à l'auteur dont l'œuvre ne pourrait pas voir le feu de la i*ampe.
Le second concours (1861-18G4) fut encore plus important, par le nombre d'ouvrages soumis à l'examen du jury (5). Des douze comédies, trois furent remarquées : la Bourse des amis y en un acte et en prose, par M. Louis Labarre ; — Où le bat blesse bien des gens^ en quatre actes et en prose, par M. Emile Greyson ; — Jeamie^ en deux actes et en vers, par M. Charles Decoster. Deux drames historiques, dont l'un : Philijype II et don Carlos, de M. Clément Michaëls, furent écartés du concours, les si\jets n'étant pas
[\] Voir aux Documents.
"i] MM. BoVRHON, directeur du MonUeur belge; Fukrisox, profcsHeur à rUniversité de Gaud; Ero. Van Remmbl, professeur à rUnivei-sité de Bruxelles. — A. U. du 31 décembre lîWO.
.3) Pour toutes ces pU^oes, voir à la BibliograpMe.
\A) Voir aux l)o<rumeiit8.
(5) MM. BouRKON, directeur du Moniteur belge; Kukrisok, pi-ofesseur a rUniversitê de Gaud; Mathieu, membre de l'Académie royale de Belgique. — A. K. du U novembi-e 1883.
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(lirectoniont tirés des annales du pays. Entin; des cinq tragédies historiques, quatre furent éliminées, et le prix fut de nouveau décerné à M, Charles Potvin pour sa pièce : les Gueux (1), sujet essentiellement national. L'œuvre ne comportant pas la représentation, Tauteur jouit du subside récemment^ institué.
Le troisième (18(34-18(>G) et le quatrième (1807-1870) ne donnèrent pas d'aussi bons résultats et le prix ne fut pas décerné.
Pour Tun, vingt-trois ouvrages furent envoyés : deux tragédies en cinq actes et en vers; deux drames en vers et sept en prose; deux comédies en vers et cinq en prose; un grand opéra et quatre vaudevilles. Le jury (2), à Tunanimité, formula les conclusions suivantes :
-... Kn ôcartaut du concours quelques pièces qui, sous aucuu rapport, nVtalent dignes •• d'attirer l'attention, le jury a dû reconnaître que plusieurs'des autres ouvrages sur lesquels •* a })orié son examen, n'étaient pas dépourvus de certains mérites de style et de composition ** qui font augurer que des études sérieuses entreprises par leurs auteui*s, sur les conditions de •» Fart dramatique, auraient d'heureux résultats; mais le jury est tenu de déclarer qu'à son <• sentiment, aucun des ouvrages ]U'ésenté8 n'a une valeur suffisante pour que, cette année, •• le prix institué par l'arrêté royal du 30 septembre 1859 soilf décerné... ^
Quant à lautre, le jugement devait porter sur dix-huit ouvrages : huit drames historiques, dont deux en vers et six en prose ; deux grandes comédies en vers et quatre en prose; un opéra-comique en deux actes; un grand opéra et deux saynètes.' l)ans un rapport longuement motivé, le jury (Î3) décida, à l'unanimité, qu aucun ne méritait d être couronné.
11 n en fut pas do même du cinquième concours (1870-1872), pour lequel douze ouvrages seulement furent envoyés : sept comédies, quatre drames et un opéra, mais plusieurs attirèrent l'attention du jury (4).
D'abord, le Divorce, drame de M. Kirsch, représenté au Théâtre du Gymnase de Liège ; puis le recueil de comédies de M. Edouard Romberg, contenant : la Fin cCun roué, comédie jouée en 1845, au Théâtre de la Monnaie ; — le Tyran de Forli^ déjà publiée en 1850, dans la Revue do Belgique, sous le titre : les Finesses de Cynthie; — Histoire du temps ; — le Fumoir ; — Appartement à. louei\ Toutes ces pièces furent éliminées, comme s'écartant des dispositions de l'arrêté royal de 1859, c'est-à-dire, n'ayant pas directement trait soit à l'histoire nationale, soit aux mœurs du pays. L'attention se concentra sur un drame en quatre actes et en vers de M. Charles Potvin : la Mère de Rubens [o). Le rapporteur s'y appesantit longuement, le détailla,
(l) Poar toutes ces pièces, voir à la nibllograplite.
{îj MM. BoirasoN, directeur du Moniteur belge; Ou. Faidbk, directeur de l'.Vcadémie royale do Beiffiquc; Fi:rri8on, professeur de l'Université de Gand. — A. R. du 24 décembre 1866.
(R; MM. Boi'Rsox, directeur du MoiUteur belge; FciousoN, professeur & T Université de Garni ; Stecukk, professeur & r Université de Liège. — A. R. du t décembre 1872.
;4} MM. Bourbon, directeur du Moniteur beUje ; Stkchbr, profMMur & l'Université de Liège; Siri^t, membre d« r.\cadéniie roj-ale de Belgique. — A. R. du 11 décembre 187?.
(5) Pour toutes ces pièces, voir & la Bibliographe.
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en releva mémo les négligences et, enfin, il proposa, de lavis do ses collègues, de lui décerner le prix triennal, en terminant par Tobservation suivante :
»... Toutefois, en accordant sa part à la critique, la majorité du jury n'a pu méconnaître •* les qualités qui se révèlent dans ce drame important; elle n'a pas oublié d'ailleurs que le •* prix triennal n'a pas été institué pour ne récompenser, non pas des chefs-d'œuvre ^ ne por- <* tons pas si haut nos espérances — mais même que des œuvres à peu près irréprochables ; «* que si, comme la proclamé un jury dans un précédent concours, le but n'a pas été atteint, •* ce n'est point un motif pour exclure ceux qui n'eu sont pas restés trop éloignés et qui, par ^ leur louable persévérance â .parcourir une difficile et souvent ingrate carrière, montrent •* leur dévouement aux lettres et à la poésie, nobles cultures auxquelles s'adonnent des •* esprits distingués et studieux... »
Cotte décision souleva d'assez vives récriminations, auxquelles le Gouvornement ^t droit en modifiant Tarrété royal du 30 septembre 1859. On laissa toute liberté aux concurrents, en ce qui concerne le choix dos sujets ; mais à mérite égal, le prix serait décerné à Touvrago dont le fond aurait été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs nationales (1).
Pour un motif resté ignoré, le rapport du sixième concours (1873-1875) ne fut pas publié. Le jury (2), toutefois, décerna le prix à M. Henri Delmotte, pour sa comédie intitulée ; le Talent de ma fille.
Le septième et dernier (1876-1878) que nous avons à envisager, fut un des plus importants par le nombre d ouvrages soumis à Tappréciation du jury (3): une tragédie en cinq actes et en vers, sept drames en cinq actes, cinq drames en quatre actes, quatre drames en trois actes, deux pièces historiques en sept tableaux, une comédie en quatre actes, deux comédies en trois actes, une comédie en deux actes, cinq comédies en un acte, un opéra-féerique, deux poëmes lyriques et deux opéras-comiques, soit un tqtal de trente-trois. C est à l'ensemble des pièces présentées par M. Louis Claes, qu'on proposa de décerner le prix, en soulignant ce jugement de l'appréciation suivante :
«.., M. Louis Claes a eu dans ses trois ouvrages, des mérites variés, et il doit recevoir •* avantage de sa féconndité. Rien ne vaut assurément une œuvre achevée, d'invention origi- « nale et d'exécution supérieure. Mais ces œuvres-là sont rares dans tous les temps et dans •• tous les pays. La période de 1876 à 1878 n'en a pas produit en Belgique. Elle a produit •* des pièces originales, où il y a de lobservation, de la vigueur, des scènes intéressantes. •• Elle a produit surtout cet ensemble (T André Vé^tale^ de Mathilde Gilbert et de fEmployét «• solide ensemble que le jury ne sépare pas, et qu'il propose de couronner... »
En résumé, pour les sept périodes triennales, le prix a été décerné cinq fois, dont trois à M*. Charles Potvin.
(1) Voir aux Documents.
{tj MM. Al. VIN, Kd. FAtis, SiRHT, inAinbres de rAcocléinie royale de Belgique: Boi'rsox, directeur du ilonUeur belge; Fuékison, piofesseur de rUnivaiaitd de Gand. — A. R. du 14 décembre 1^75.
(3) MM. Alvin, Ed. K6tib, men^bras de TAcfuléuiie royale de Ilelirique; Ou. Potvin, oorrespondaiit de r Académie royale de Belgique ; Hbnki Dklmottb. (àvbtava FiutOKaix, bouiiuee de lettres. - A* H* du 10 décembre 1S77,
THÈATKE FRANÇAIS hN «ELGIQl'E fiîi
Il ressort clairement dos résultats obtenus et des nouvelles dispositions prises, que Ton a ou principalement en vue d encourager le littérateur au détriment do Tauteur dramatique. I/idée première était évidemment de faire surgir des pièces destinées au théâtre, le texto de l'arrêté royal est là pour le prouver ; or, il se trouve justement que les premières œuvres couronnées n'étaient pas aptes à la scène ; dès le début donc, on est à côté de la question. Le mérite littéraire de ces productions n'est pas contestable, le résultat acquis le démontre amplement ; mais des concours de ce genre doivent avoir une toute autre portée, et c'est les faire dévier do leur but primitif que de ne pas exiger, comme condition indispensable^ que les pièces dramatiques reconnues supérieures à leurs concurrentes, soient représentées après la décision du jury. Là seulement, on pourra connaître à bon escient de la valeur dmmatiq\ie des ouvrages reçus ; le public est souverain juge en cette matière. Qu'on envisage d'abord la valeur littéraire, rien de mieux, mais qu'elle ne prime pas les qualités qu'une pièce doit avoir pour être produite avec succès au théâtre. C'est là le seul point de vue auquel on doit se placer, si l'on veut arriver à créer une littérature dramatique nationale, dans la véritable acception du mot.
La Société d'Emulation de Liège ouvrit également des concours pour les auteurs dramatiques. A la séance publique du mai 18()0, celui qui fut institué pour un libretto d'opéra-comique, réunit quatre concurrents, dont aucun ne remporta le prix. La question fut remise de nouveau, pour ia réunion du 15 juin 1802 ; dix librettos furent envoyés ; le Loup-Garou (1) de M. André Delchcf fut couronné.
Enfin, elle institua un prix pour une comédie en trois actes et en prose. On réunit, en premier lieu, trois concurrents (séance du 24 juin 18(>(>); Madame Mathelot, de Liège, obtint une mention honorable. La question reniis<î au concours (séance du 10 décembre 1871), ne lit plus surgir que deux productions, dont Tune, d'un auteur anonyme, obtint la même distinction.
Voilà, en résumé, les résultats acquis en Belgique depuis 1830, dans les concours de littérature dramatique française. Le germe existe évidemment dans le pays, mais on n'obtiendra rien de bien important qu'en ne déviant jamais du but réel vers lequel doivent tendre les efforts de tous les auteurs, qui est de pouvoir se produire avec succès à la scène. Cela, et cela seul, consolidera l'art dramatique.
(1, Voir ù la Biblio^ji-aphie.
ENCOURAGEMENTS A L ART ET A LA LITTÉRATURE DRAMATIQUES
Après les diverses mesures prises pour le développement de Tart musical, eu Belgi(iue, il était nécessaire d'en prendre d'autres qui aient trait plus particulièrement au théâtre proprement dit.
Dans une séance de la classe des beaux-arts de TAcadémie (1), Monsieur Baron proposa *• que la classe fasse une démarche auprès du Gouvernement
- pour attirer son attention sur l'état actuel du théâtre, cette branche si
- importante de l'art, et lui demander s'il a quelques moyens de remédier à
- rétat de souffrance où se trouve aujourd'hui Tart dramatique en Belgique. « Cette proposition fut prise en considération. Une commission fut nommée;
elle se composait de Messieurs Navez, Alvin et Quetelet, membres du bureau, auxquels furent adjoints Gallait, Verboockhovon et Baron. Elle fut reçue par le Ministre de l'Intérieur, qui promit de seconder de tous ses moyens l'Académie, pour arriv<3r à un résultat favorable.
L'initiative prise par la classe des beaux-arts fut accueillie avec grande faveur par le monde artistique. La Société des gens do lettres belges lui adressa, à ce sujet, la lettre suivante :
" Le Comité de la Société des gens de lettres belges croirait manquer au premier de ses •• devoirs, s'il ne vous exprimait sa vive reconnaissance pour la sympathie que vous avez •« témoignée à l'art dramatique en appelant Pattention du Gouveruemeut sur la situation d.s •* théâtres en Belgique.
•* Vous vous êtes rappelé, Messieurs, que toute scène est une tribune ; que l'art drama-
;1 Clusbe des beaux-arts. — Séance du 2 dt^ceinbre 1847.
ENCOURAGEMENTS
** tique ebt peut-être celui de touK qui exerce riiifluencc la plus directe; sur réducatiou *»■ ronime sur les mœurs du peuple, et qu*enfiu Corneille, Ruciiie et Molière ont fait autant «- pour la gloire de Louis XIV, que les généraux qui lui gagnaient des batiiilles.
«* Ces vérités, espérons que, comme vous. Messieurs, le Gouvernement les a comprises M dès à présent, et qu'ainsi qu*!! a bien voulu nous en donner l'assurance, les circonstances «» seules l'ont cmi)èché de prendre encore des mesures devenues urgentes.
" Quoi qu'il en soit, Messieurs, en acceptant aujounl'hui le témoignage de noire gratitude, •• permettez- nous de croire que vous ne refuserez pas, à Toccasiou, de seconder encoi-e de ** vos lumières et votre haute influence les efforts que nous sommes décidés a faire ]>our le •* Iriomidie d'une cause qui intércsi:c au plus haut iH)iut l'honneur et l'avenir de la Belgique «* réifénérée,
*• Daignez agi'éer, elc.
- Le Secrétaire, - Le Président,
" Cn. Lavkv, - A. DE Peem.aerï,
« LicHtenant-colonel an corps iVctat'uuijov. -
Une commission mixte fut désignée dans le sein de TAcadéraie, partie dans la classe des lettres, partie dans celle dos beaux-arts, à Icffet d élaborer un projet. Elle se composait de :
Classe des lettres.
MM. GriOHlgaynagt\ Gachard^ Qiietelet^ le baronde Saint-Genuis,
Gla4sse des beaux-arts.
MM. /*'. FtUiSy Hanssens, Snel, Baron, l'an Hasselt, Alvin,
Monsieur Fétis fut nommé président et Monsieur Gachard, secrétairerapporteur.
Ce dernier élabora un remarquable travail (1) qu'il terminait par les conclusions suivantes :
- 10 Des primes d'encouragement seront accoi'dées, sur lés fonds du trésor, aux entre- «* preneurs des théâtres français existants ou à créer dans le l'oyaume, qui feront repré- <• sentcr pour la première fois des pièces dues à des auteurs belges, à condition que los «* théâtres exploités par eux, aient une organisation régulière, et qu'ils soient ouverts, |m*ii- •« dant six mois de l'année au moins, *àans la même localité, et que les acteurs en soient ** rétribués.
« 2o Les pièces auxquelles s'ai>plique la disposition précédente sont : la comédie, le •* drtnne, la tragédie en vers, fopèra-comiqtte et le grand-opéra. Celles qui ne consistent M qu'en de simples traductions n'y sont pas comprises.
« 30 Les primes seront graduées selon l'importance des localités. A cet effet, les communes M du royaume seront divisées en trois classes.
** La première com^irendra Ja ville de Bruxelles seulement.
- Anvei^s, Gandei Liège (ormeront la deuxième.
** Tontes le» autres communes entreront dans la troisième classe.
•» 40 La hauteur des primes sera fixée selon le tarif ci-annexé.
«» 50 Pour que la prime soit accordée, il faudra que la pièce n'ait été représentée auimia-
X Clause lie» lieaux-arte. — Séance du 7 décembre 1854. — \'oir aux Docuiuenl».
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« vunt sur aucun auh'e théÂtre du pays et de l'étranger, et qu'elle ait eu au moins ti*<)ls M représentations.
«* La prime ne serait pas due, s'il était constant que, à la première représentation, la « pièce fût absolument tombée.
M 60 l'n prix quinquennal sera institué pour la com}K>8itiou dramatique, à IVxemple » de ceux qui ont été établis, |X)ur les sciences et la littérature, par l'arrêtô royal du u 6 juillet 1851. n
Quant ati tarif dont il est question ci-dessus, il suffira de dire qu'à Bruxelles, les primes variaient de 100 francs pour une comédie en un acte, a 1,000 francs pour un grand-opéra en 5 actes, et à 2,000 francs pour un grand-opéra ù grand spectacle avec ballet. La prime était une fois payée.
Après de longues discussions au sein de FAcadémie, ce projet ne fut pas admis et Télaboration d*un nouveau travail fut confiée par le Ministre de rintérieur à une commission composée de la manière suivante :
MM. Ed. Rombbrg, directeur-général des beaux-arts, lettres et sciences, président. — Bosselet, professeur au Conservatoire royal de Bruxelles, membre correspondant de l'Académie. — Ph. Bourson, directeur du Moniteur belge» — Le baron de Pekllakrt, membre de la commission administrative du Conservatoire royal de Bruxelles, auteur d'ouvrages dramatiques et lyriques. — Ed. Fétis, membre de l'Académie royale de Belgique (classe des beaux-arts. — J. Guilliatjme, homme de lettres. — Quêlus, directeur du Théâtre royal de la Monnaie. — Samuel, compositeur. — H. Van Peene, auteur dramatique flamand.
Ces membres se mirent à l'œuvre. En reprenant le projet, à son point de départ, ils se virent en présence de deux questions d'une importance égale : l'une ayant trait aux mesures destinées à rendre le théâtre accessible aux auteurs et aux compositeurs; — l'autre déterminant le système de la rénmnération qu'ils devaient attendre de leurs travaux.
Le résultat de leurs délibérations se résuma dans les propositions suivantes, en ce tjui concerne le théâtre français (1) :
•• A. N^ces*ité de faciliter Vaccès des ihMtres mt^ autettrs vrrtionatix et à cet effet :
M Concours demandé aux adminiMtrations communales et acconlé : ' •* 1<> Par rinsertion aux cahiers des charges de la concession des thé&t-res appartenant aux M villes, d'un article stipulant le nombre et le genre des pièces d'auteurs nationaux à repré- •« senter chaque année.
« 2<^ Par une subvention proportionnelle aux ressources do la ville et à l'import-ancc du •* théâtre, pour indemniser en partie les dii*ectçurs des frais de mise on scène de ces « ouvrages.
« ^établissement de comités de lecture ou d'examen de ces ouvrages et de comités de « musique, ces comités composés de manière que leurs membres soient désignés par le « Gouvernement, par Tadministration communale et i^ar le directeur.
'1) SiicourflgemenUt à ta HUéfnlure et A Varl dyamaliqueê. Rapport h Monsieur le Ministre de l'Inti^rieur, AU nom delà coininm*iion, pur Ph. Boun;on. Bi^uvdlen, D^Uomhe, ISflO. Tn-S- de Î9 pp. PP. Sfi et Î7.
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- Quant «aux th<^âlres partinilipr», expression du vœu que le Gouvernement tienne compte M de» efforts qu'ils pourront faire pour favoriser la représentation crouvrages nationaux, à •i la condition que le comité de lecture auquel ces ouvrages auront été soumis appuie la M demande d'un encouragement pour frais de première représentation.
•» B. Droits d'auteurs accordés à totts les genres d'ouvrages et variables selon les genres, « et alloués par le Gouvernement, «ur le crédit porté au budget de riutérieur, au moyen du « remboursement des deux- tiers de la somme payée par le directeur à lauteur, selou con- - venlion librement débattue entre eux.
- Remboursement de ces deux-tiers opéré chaque fois que la pièce sera jouée, à la condi- « tion que cette pièce aura pu être représentée au moins trois fois
•* Limite posée au chiffre de la somme donnée à titre de remboursement.
« Remboursement des deux-tiers de la somme allouée à l'auteur par le directeur du " théûtre d'une autre ville, où serait jouée la pièce déjà représentée ailleurs, en prenant, M dans ce cas, pour limite, la moitié du maximum stipulé au tarif, quant à la catégorie des •» villes où l'ouvrage serait représenté en second lieu. ♦•
Ce remarquable rapport, très détaillé et examinant le fond de la question, fut soumis au Ministre de Tlntérieur qui l'approuva. Ce haut fonctionnaire fit immédiatement un rapport au Roi (1), dans lequel nous trouvons ce qui suit, qui expose parfaitement le but qiril s'agissait d atteindre :
•» ...Le Gouvernement ne vise pas à déplacer la source à laquelle une partie des théâtres ♦• s'adressent pour former leur répertoire; mais, à côté des productions qui continueront A •* l'alimenter, il espère ouvrir la voie, dans une plus forte mesure, aux ouvrages d'auteurs •* belges; c'est au talent de ceux-ci et à la sympathie du public d'accomplir le reste La Bel- M gique n'a plus à donner des preuves de son génie musical, et les facultés de ses écrivains « pour la littérature dramatique, facultés qui se sont d'ailleurs produites déjà, et que la «* scène flamande continue à manifester chaque jour, ne demandent sans doute, pour se « développer, que- des facilités et des stimulants qui leur font défaut aujourd'hui... *»
Le Ministre concluait à Tadoption, à titre d essai, de la mesure relative aux auteurs et compositeurs seuls. Un arrêté roval, intervenu le 31 mars 1860, consacra définitivement la chose en établissant des droits d'auteurs (2), dont le tarif fut fixé par une disposition ministérielle, du 2 avril suivant ^3j. On y établissait trois conditions pour l'obtention du subside :
A. Que t ouvrage soit complètement orignal et qu'il nait été repi-^senté sur aucun théâtre;
B. Qu'ail ait été admis par un comité de lecture régulièrement constitué;
C. Quil obtienne au moins trois représentations consécutives.
En outre, on institua une Commission permanente destinée à donner son îivis sur les questions d'application de la nouvelle mesure. Un arrêté ministériel de la même date en nomma membres les personnes suivantes :
MM. BouRSON, homme de lettres et directeur du Moniteur belge. — Dés. Dklcroix, homme de lettres. — Ed. Fétis, membre de l'Académie rovalo de Belgique. — Samuel, compositeur de musique. — Ed. Wacken, auteur dramatique. — Stroorant, auteur dramatique.
(l-?-3) Voir aux Documents,
Cotto commission était présidée par le Directeur-général dos beaux-arts, lettres et sciences, attaché an Ministère do Tlntérieur. Monsieur Edouard Walckcn étant mort le 5 avril 1801, on désigna» pour son successeur, Monsieur Gustave Frédéricx, homme de lettres à Bruxelles (1).
Ce premier essai porta ses fruits. Le rapport de la commission permanente (2) porte que, du 25 août 1800 au 14 septembre 1801, trente-et-un ouvrages lui ont été soumis, se répartissant comme suit :
8 tragédies ou drames en vers ou on prose; — 12 comédies dont 3 en vers; — o opéras-comiques ou opérettes ; — vaudevilles.
Sur ce nombre, trois tragédies ou drames ont été admis : Stmiensée^ de M. Jules Guilliaume ; Jeanne de Constantinople^ de M. le baron de Peellaert ; Elisabeth^ ou (Inquisition, de M. Coomans père. — Deux comédies sur douze ont eu le même sort : V Hôtel de (Etoile (for, en un acte, de M. Rover; tes Beaux- Parents, en trois actes, de M Victor Lefôvre. — Il en fut de même, pour quatre opéras-comiques ou opérettes sur cinq ; Jeannot et Colin, de M; Achille Rodembourg, musique de M. Jules Conrardy ; le Man^ehal Ferrant, musique de M. Steveniers d'après un ancien libi^tto) ; le Pic du Diable, de M. Adolphe Boi^^ard, et D Goffln; Une Satire de Boileau, musique de M. Steveniers. — Enfin, sur six vaudevilles trois ont été admis ; Le BHck : le Gueux de mer, en deux actes, de M. Vân Laethem ; la Chasse aux gendres, en* un acte, de MM. Rover et Lefôvre; Rememher (le Piège au mari), en un acte, de M. Léopold Stapleaux (3).
. Toutefois, ce résultat, quelque beau qu'il pitisse paraitro à première vue, ne répondit pas complètement aux désirs des intéressés. La grande difficulté était toujours pendante, celle de faire réprésenter les pièces. Ainsi que nous Tavons fait remarquer, les auteurs seuls participaient au bénéfice des primes; les directeurs n'étaient nullement mis en cause et, partant, n'avaient aucune intérêt direct à mettre des œuvres nationales au théâtre.
Un nouveau rapport, en date du 28 août 1863, de la Commission permanente proposa au Ministre de l'Intérieur un autre système dont voici les bases (4) ;
• A, Allouer aux directetirs de théâtres des primes suffisantes pour les intéresser à « faire représenter des ouvrages d'auteurs belges,
" B. Assurer aux auteurs des tantièmes sur les y^ecettes brutes, de manière que ceé •• tantièmes soient en rapport arec Vhnportance des ouvrages et arec le succès pécuniaire •• qui peut servir à constater le mérite de ceux-ci.
(1) Arrêté mlnistérinl da S juin ISni.
(2) Encouragfm^nUt à la littérature H à Varl dramotlqurx. Rapport à M. le Ministre de rintérieur, nu nom de la commission permanente, par Ph. Bourson. AoiU 18 H)- Décembre 1861. Bru&eUea, î)eltoiirbé 1.M82. In-8- de 11 pp.
(3) Pour toutes ces pièces, voir la Riblioflrraphie.
(4) Encouragem''nts à la liUératxire et à l'art dramaligites. Arrêté ministériel du 20 septembre 186!), «iir l'allocation des subsides. Rapport à M. le Ministre de rintérieur. au nom de la commission permanente, par Ph. Bourson. Bruxellex^ Deltombe^ 1863. In-8" de 22 pp.
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« C, lialancev les primes et les tantiètiirs de telle sorte que le flirect^ir t^'ouve datis • V élévation ci*oissantc de la recette une compensation à Taugmaitation cortvspondante *4 du tantième qu'il paye à fauteur .
•* D. Distinguer, sous le rapport des primes et des tantièmes, le Théâtiv de la Monnaie u d'avec les autres théâtres de Bruocelles et ceuar des provinces.
« E. Garantir atu* auteurs un minimum de rémunération et aux directeurs un miniu mum de prime,
« F. Etablir deux catégories d'ouvrages : 1<» Comédies, Drames, Vaudevilles; 2o Opéras.
" G, Fixer les tantièmes et les primes pour chacune de ces deux catégories et pour le •» Théâtre de la Monnaie, selon le nombre d'actes dont les ouvrages se composent.
« H. Limite}' à un nombre déteivniné de représentations Ir droit a iur primes et an.»' « tantièmes. »»
Un aiTêté ministériel, intervenu le 20 septembre 18G3, régla les primes et les tantièmes à accorder aux directeurs et aux auteurs, d après les propositions qui précèdent (1).
Les subsides destinés k ces premières variaient, pour les théâtres autres que celui de la Monnaie, de 150 à 50 francs pour les comécjios, drames, etc., et pour les opéras, de 250 à 00. Pour la scèire de la Monnaie, ils étaient do 400 ii 120 francs pour les opéras exclusivement {art. 1«'').
Quant aux tantièmes relatifs aux auteurs, ils étaient, pour les théâtres ordinaires de 10 à 4 p. "/o de la recette brute, pour les comédies, etc., et de 10 à 7 p. % pour les opéras. Pour la première scène de Bruxelles, ils étaient de 15 à 6 p. *»/o pour les opéras [art. 2).
IjOS minimums établis pour ces derniers se montaient de 50 à 20 francs, pour la première catégorie (théâtres, autre que la Monnaie) , et de 80 ù 35 francs pour les opéras do cette même classe, l^ç minimum pour la Monnaie était de 120 à 48 francs (art. 8).
Tous ces subsides et ces tantièmes étaient calculés par représentation, on les restreignant à une série de dix inclusivement. Toutefois, pour les co.médies et les vaudevilles, ils s'arrêtaient après la sixième.
Des comités de lecture étaient établis dans les villes où un théâtre français était régulièrement organisé (art. 14). Ils prononçaient, à la pluralité des voix, l'admission ou le rejet des pièces pour lesquelles les subsides ou droits d'auteurs étaient demandés {art. 15).
Ces mesures furent complétées par deux autres arrêtés ministériels; le premier, en date du 27 juillet 1864, ayant trait aux taux et minimums à payer aux auteurs pour des pièces transportées d'une scène à l'autre du pays, et les fixant à la moitié de la somme arrêtée pour la première représentation ; le second, du 28 février 1800, établissant un tarif spécial pour les œuvres chorégraphiques (2).
L'accès du théâtre était donc facilité aux auteurs et l'on avait enfin admis
{\-T Voir nux Documents.
les propositions que, dôs le principe, la Commission permanente avait faites à cet égard.
Depuis la publication de l'arrêté rojal du 31 mars 1860 jusqu'à la fin de l'année 1870, époque où parurent de nouvelles dispositions, la littérature dramatique française avait pris un certain essor. D'aprùs un tableau des œuvres primées (I), nous voyons que leur nombre s'est élevé à 84, de tous les genres. C'est là évidemment un progrès marqué et qu'il est bon d'établir.
Toutefois, l'expérience acquise prouva qu'il fallait prendre de nouvelles mesures et régulariser, à un autre point de vue, tout ce qui avait été fait. In arrêté ministériel, en date du 26 décembre 1870, maintint l'allocation des subsides aux auteurs, aux conditions suivantes (2) :
•* ... -4rf. 5. Pour qite ces subsides puissent être alloués ^ les condit tous suivantes sont « requises :
» !• Que l'ouvrage soit complètement oHffinal, qu'il ne consiste, ni dans la traduction, ni « dans V imitation d'feurr^s dramatiques di\}à représentées ;
« 2o QkH ait eu au moins trois repr^setitations ;
•* 3<* Quil ait fait l'objet d'un rapport favoretble du comité fie lectwr. lequel peut subm^» « donna* son avis à une audition préalable de Vouvrage,,. «
Les comités de lecture étaient au nombre do trois : le premier ayant pour mission l'examen des compositions dramatiques en langue française ; le second, celles en langue flamande, et le troisième, les œuvres lyriques [art 6). Chacun des comités était composé de cinq membres nommés par le Ministre de l'Intérieur.
Un nouvel arrêté ministériel, de la même date (3), désigna les personnes destinées à faire partir de ces diverses commissions.
L'exécution de ces mesures ayant présenté certaines difficultés, on établit des comités provinciaux auxquels on donna les mêmes attributions, chacun dans leur ressort (4).
Un arrêté ministériel du 11 février 1871 institua ces comités à Anvers, à Bruges, à Bruxelles, à Gand, à Hasselt et à Liège, en désignant les personnes qui devaient eu faire partie (5).
liO Ministre de l'Intérieur adressa des exemplaires de ces deux derniers arrêtés aux gouverneurs des provinces intéressées, en les faisant accompagner de la lettre explicative ei-contre :
(1) Bloniteur du 8 février 1874.
(2-3; Voir aux Document».
{•I) Arrêta mintxtériel du S4 Janvier 1871. — Voir aux I>ocunient8.
•:5 Voir Hux Document».
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Bruxelles, le H février 1871
A MM. les G-ouverneurs des provinces d* Anvers i. de Brabant, des deux
Flandres, de Limbourg et de Liège.
Monsieur le Gouverneur^
J'ai rhonneur de vous adresser un exemplaire de mes arrêtas du 24 janvier dernier et du 11 de ce mois, relatifs à Tinstitution de commissions pour Tencouragement de l'art et de la littérature dramatiques.
Je crois devoir, monsieur le Gouverneur, entrer dans quelques explications au sujet de l'arlicle 2 de mon arrêté du 24 janvier précité.
Aux termes de cet article, les commissions seront chargées d'apprécier, dans le lieu de leur résidence, la représentation et l'exécution des œuvres dramatiques mentionnées k l'article 7, § 2, de l'arrêté ministériel du 26 décembre 1870, dont des exemplaires vous ont été transmis.
Dans les localités autres que le lieu de résidence desdites commissions» le contrôle de ces représentations s'exercera, comme par le passé, au point de vue du payement des subsides et des primes, par un ou plusieurs délégués de l'administration communale. *
Toutefois, dans ces localités» il sera loisible aussi aux membres des commissions du ressort d'assister aux représentations dont il s'agit, et lorsqu'ils se seront déplacés sur l'invitation du gouvernement, il leur sera payé des frais de route et de séjour.
Les primes et les subsides continuant à être payés sur le pied de l'ancien régime jusqu'au 31 décembre 1875, pour les ouvrages dramatiques admis antérieurement au l"" janvier 1871, toutes les stipulations relatives à ces payements doivent être exécutées comme par le passé. Les directeurs de troupes et tes sociétés dramatiques auront donc à informer, en temps opportun, les commissions ou les délégués des administrations communales, d^s ^'ours et, heures auxquels les représentations des pièces primée-* auront lieu.
Vous voudrez bien faire insérer la présenta communication, ainsi que les arrêtés qui l'accompagnent, dans le Mémorial administratif ^e votre province et inviter les administrations communales que la chose concerne. A désigner le délégué ou les délégués chargés de contnMer les représentations primées données dans leur commune
Je désire recevoir le plus tôt possible une liste contenant les noms et les qualités de c«»s
délégués, qui devront être pris en dehors des troupes ou sociétés dramatiques existantes
dans la localité.
Le Ministre de l'intérieur,
Kervyn de Lkttenhove.
Enfin, pour faciliter IVxécntion dn ces arrêtés, un règlement fut publié le 25 septembre suivant, dans lequel on fixait les montants maximum et minimum des primes à allouer (1). On y établissait également les conditions requises pour les obtenir, et qui consistaient en ceci :
M Art. 6. Pour que les primes .soient payées, il faut, indépendamment des conditions •» générales stipulées par l'arrêté ministériel du 26 décembre 1870 :
M 1» Que la représentation ait eu lieu postérieurement à la date de l'arrêté royal « d'admission, à l'exception toutefois des trois représentations conditionnelles, dont il est «* parlé à l'article 5 § 2 de l'arrêté ministériel précité ;
(1) Voir aux Documents.
« 2o Qu» louvrage ait été ex^cut^ pnr une troupe ou société dramatique régulièrement •* constituée et jouant à bureau ouvert.
* Sont exclues du bénéfice des primes, les représentations données par des troupes « ambulantes;
«* 3« Que la représentation ait eu lieu sur un théâtre régulier.
« Ne sont pas considérés comme théâtres réguliers, les établissements connus sous le
- nom de casinos, cafés chantants et généralement tous les établissements dans lesquels
- il est permis de fumer ou dans lesquels on débite des boissons dans In salle de spectacle
• même;
<* 4' Que, pour les opéras, l'orchestre chargé de la partie musicale ait été composé d'au
" moins trente exécutants ; « 5» Qu'information de la représentation ait été donnée au moins trois jours d'avance : « a. Pour la ville dt* Iirn,Tellfs, et les communes d'Anderiecht, Etterbeek, ItcIUs^
«♦ L^feken, Molenbeek-Saint-J/^an, Saint' Josse-ten-Noode et Schaet^beek : A la commission
- provinciale pour l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques dans leBrabaiH; ** h Pour les autres chefs-lieux de province où il existe une commission provinciale, à
M cette commission ; « c. Pour les autres villes et communes du pays : à l'administration communale, laquelle
• enverra un délégué pour assister à la représentation. «*
C'était Tinangtiratlon d'un système entiôremont nouveau. Le mérite dos ouvrages était la principale base d'action des comités. Toutes les dispositions précédentes furent abrogées à dater du 1**" janvier 1871. Toutefois, quelquesunes furent conservées Ainsi, les primes continuaient à être' pavées pour les dix premières représentations, à part les vaudevilles qui ne jouissaient de ce bénéfice que pour six. La véritable innovation consistait dans rallocation des primes pendant une période de trois années consécutives, à partir de la date de l'arrêté royal d'admission (art, 5\
Voilà quelle était la situation au moment où parut l'arrêté royal du 20 janvier 1874 (1).
Ce rJorlemant est divi-;é en 2^ artisles rjpartis en quatre chapitres : I. Drs moyens (T encouragement \ — II. Des commissions chargées d^apprécier les ouvres dramatiques et de contrôler les représentations. — III. Des conditions de l'allocation des encouragements ; — IV. Dispositions générales.
Dans le premier, on conserva le tarif précédent, en maintenant les conditions primitives pour l'allocation des subsides. Les attributions des diverses commissions sont établies, dans le suivant, ainsi que celles du comité central. Le troisième a trait aux bases fixées pour l'obtention des encotiragements, en conservant celles que nous avons fait connaître ci-dessus. Enfin, les dispositions générales établissent les règles à suivre, d'abord pour pouvoir participer ciux primes offertes par l'Etat, et ensuite pour la marche à suivre afin de rendre facile l'exécution des diverses mesures prises dans les chapitres précédents.
^I) Voir aux Documents.
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Le mandat des membres des diverses commissions conmiençait le premier septembre, suivant l'arrêté royal de nomination, pour durer pendant cinq années consécutives.
En exécution du nouvel arrêté royal, on refondit les divers comités institués dans les provinces (1). Ils furent maintenus comme précédemment, k Anvers, à Bruges, à Bruxelles, à Gand, à Hasselt et à Liège.
Fa\ 1870, on introduisit une nouvelle disposition relative aux ouvrages posthumes admis au bénéfice dos subsides ainsi que pour ceux dont les auteurs sont décédés avant l'expiration de la période de trois années consécutives. On y arrêtait que ces primes seraient payées, pendant dix années, à partir du décos de Fauteur, en faveur de la veuve et des orphelins délaissés par celuici (2).
Au moment où nous terminions ce chapitre, parut larrêté royal' du 27 octobre 1879, portant règlement nouveau pour Tencouragement à l'art dramatique (3). 11 comporte les mêmes divisions générales que celui de 1874, seulement il contient 31 articles au lieu de 20. On y trouve refondues, en un seul ensemble, toutes les dispositions précédentes décrétées de 1874 à 1870.
Enfin, le 25 novembre suivant, on nomma les membres du comité de lecture, et, le P*' décembre, ceux composant les commissions provinciales; on en institua une, pour la première fois, à Namur (4).
En dernier lieu, le 2 février 1880, un arrêté royal (5) modifia larticle 22 en posant pour règle « que le programme de la représentation pendant »* laquelle les œuvres sont exécutées ne comprenne pas plus de trois ouvrages « composés, au maximum, de six act^^s. •»
Yoihi les dispositions prises par le Gouvernement pour rencouragement effectif de lart dramatique en Belgique. On voit combien les remaniements ont été nombreux et combien Toiv a tâtonné avant d'arriver à la mesure définitive. Sera-t-elle meilleure que ses aînées? L'avenir nous l'apprendra; mais, jusqu'à ce jour, les résultats n'ont pas été bien brillants.
(1) Voir aux Documents.
[i) Arrêté royal du S dé<»eiiihro 1870. ~ Voir aux DtKMiinont».
;3-4-5; Voir aux Documents.
CHAPITRE V
Il est indispensable, dans uii travail du genre do celui-ci, do donner un aperçu de Torganisation de nos Conservatoires et des Ecoles de musique existant dans le pays. Aux quelques détails que Ton a trouvés, dans la première partie, il convient de joindre ceux concernant ces établissements à l'époque actuelle.
r* CONSERVATOIRE ROYAL DE BRUXELLES.
\j Ecole de chant, établie par Roucourt* en 1813, et qui devint, sous la domination hollandaise, V Ecole i'vi/ale de musiqtte, fut le berceau de ce Conaei^atoire.
Après la Révolution belgo de 1830, elle n existait plus que de nom, ne possédant aucun local où les cours pussent avoir lieu et, de plus, étant en pleine désorganisation, sous le rapport professoral. On tenta, à diverses reprises, d'appeler lattention du pouvoir sur cet état de choses (1), mais ce ne fut qu'en 1832 qu'on prit une mesure définitive. Le 13 février, un arrêté roval transforma ï Ecole de tnustque en Cœisei^vatoire, en instituant une commission administrative et de surveillance, placée sous la direction du Ministre do l'Intérieur et composée des personnes suivantes (2) :
MM. LE Bourgmestre de la ville de Bruxelles ; Enoler et Froidmont,
' 1 < Ed. Maïl\y\L«)t Oriffinesdn Conaeè'catoii-e fo^al di» musique de BntJCvUes, i»p. lOtS-U^. ,i} Arrêté royal du 13 février I8W. — Voir aux DoiuineiitN.
membres du Conseil de régence de la ville de Bruxelles ; Hippolyte Vilain xiiii, membre de la Chambre des représentants; M. Robyns, propriétaire ; le baron DE Peellaert, major, attaché à Tétat-major général ; Blaes-De Donder, propriétaire.
Cette commission fut installée le 15 février 1832. Monsieur Vilain XIIII en fut nommé vice-président et Monsieur Ig. Rittweger, secrétaire-adjoint (1). Son premier soin fut- d'élaborer un règlement qu'un arrêté royal du 20 août suivant approuva. Aux termes de ce document, on maintenait le même nombre de classes que précédemment, savoir : de chant, de violo7i, de violoncelle, de flûte, de hautbois, de clarinette, de basson, de cor, de piatw, de déclamation, de Composition et d'harmonie.
Plusieurs compétiteurs se présentèrent pour la direction du Conservatoire. Monsieur François Félis, alors professeur à celui do Paris, remporta. Un arrêté ministériel du 15 avril 1833, le nomma simultanément maitre de cha- • pelle du roi et directeur du Conservatoire de Bruxelles (2).
Le nouvel établissement fut installé dans les locaux, alors disponibles, du ministère des finances. On publia lavis suivant, annonçant louverture des cours (3) :
Conservatoire royal de musique.
La commission administrative du Conservatoire royal de musique informe MM. les professeurs et élèves que louverture des classes de l'établissement aura lieu mardi, i'i* octobre piochain, aux heures ordinaires.
M. Fétis, directeur de l'école, commencera le môme jour renseignement de l'iiarmonie et de la composition.
Les nouveaux élèves qui désirent fréquenter ce cours, ainsi que les autres classes de renseignement musical, sont priés de se faire inscrire chez M Kittweger, rue des Douze- Apôtres, no ly.
Un avis ultérieur annoncera l'ouverture des coiu's rétribués qui ne peuvent avoir lieu dans ce moment, vu le manque d'emplacement.
Bruxelles, le 23 septembre 1833.
Le secrétaire-adjoint, Le vice-président,
lo. RiTTWEGER. H.VlLAlN XIIIL
Tous les anciens professeurs furent maintenus dans leurs emplois respectifs. Toutefois, Roucourt fut démissionné honorablement; il reçut une gratification de neuf mois de ses appointements, et, le 11 novembre 1833, le conseil de régence lui alloua définitivement une somme de 900 francs, pour les services qu'il avait rendus, en fondant l'Ecole de chant, à Bruxelles. L'acteur
(1) Ed. MaUly. Ouvrage cité, p. 115.
, {i) MonileurMffedn 19 avril 1S33 : Partie o/ticleUe» Ministèrk de l'int6ribur. Pur une disposition du 15 avril courant, M. Fétis, de Mous, professeur au Conservatoire de musique de Paris, est nommé iiialtro de chapelle du roi. — Par un arrêté du ministre de l'inti^rieur du mémo Jour, M. Féti& est nommé directeur du Conservatoire de Bruxelles, chargé d3 la classe de composition et d'harmoule.
[iij Moniteur àelye du i6 septembi e liSSà,
Cassol le remplaça (1). Enfin, un arrêté royal, intervenu le 20 avril 1831, autorisa le paiement, à des professeurs de rancienne école de musique de Bruxelles, du traitement qui leur était dû pour les neuf derniers mois de Tannée 1831 (2).
A peine rétablissement fut-il ouvert qu'il donna immédiatement des preuves de sa vitalité. Des concerts furent organisés. Le premier eut lieu le 21 décembre 1833, dans la salle du Grand-Concei*t, rue Ducale. On en rendit compte en ces termes (3) :
" Avant-hier soir(diniaucUe 21 décembre 1833), l'ouverture de» concerts du Conservatoire •» a eu lieu dans le local de la société du Grand-Concert. Plus do onze eeuts |)ersonnes ussis- •* taient a cette solennité. Jamais on u*a vu un tel concoui*s de monde dans les fêtes les plus
- brillantes qui ont él^ données dans cette belle salle. Ou remarquait parmi les spectateurs •• beaucoup de membres des deux chambres, les membres du corps diplomatique, de hauts •* fonction naires. Les dames, en grand nombre, étaient revêtues des toilettes les plus riches
- et les plus élégantes.
« A huit heures, LL. MM. le Roi et la Reine sont arrivés, et, introduits par les commis- •• saires, ont pris place près de roi*chestre. Le concert a commencé aussitôt sous la direction ** de M. Fétis. Tous les moi'ceaux annoncés par le programme ont été exécutés, d'une
- manière satisfaisante, et plusieurs avec un ensemble, une précision et une vigueur fort •> remai*quable8. La symphonie en ut de Mozart a été habilement nuancée par les exécutants. M Nous eu dirons autant de l'ouverture de la deuxième partie. On a admiré la belle voix de
- M'i«» Deroy, Depauw et Vanderpepen ; la première possède une voix de œntralto d'un » timbre fort agréable, et auquel elle sait donner beaucoup d'expression. Ce début donne
- les plus heureuses espérances et fait le plus grand honneur au directeui* et aux profes-
- seurs du Conservatoire. Le concert s'evt terminé après onze heures. •>
C*était la consécration officielle de renseignement donné dans cet établissement. Depuis lors, les concerts se sont succédé, plus brillants les uns que les autres.
Le Conservatoire subsista sur ces bases jusqu'au 7 mars 1843, époque où parut un arrêté royal décrétant un nouveau règlement (4) en 78 articles répartis en quinze chapitres.
Aux termes de ce document, voici quelles étaient les branches que comportait renseignement : P Le Solfège et la Lecture de la musique ; 2** le Chant individuel et d^ ensemble ; 3'^ Y Orgue; 4^ les Instruments à archet, à vent, et le piano ; 5° V Harmonie et ÏAccompag)i€ment; G' la Composition ; 7^ la Langue italienne et la Prononciation latine; 8" la Déclamation française. On pouvait, en outre, y joindre une classe de p/ain-c/mn^, une chaire (ï acoustique et une ^esthétique musicale.
C était, on le voit, un enseignement aussi complet que dans les établissements identiques existant alors à Tétranger. Un cours de déclamation fran^
(1) Ed. MaiUy. Ouvrage cité, p. 118.
\t) BuUetin officiel, a- XXXVII.
i3) Moniteur du mardi iA devuiubi'e 1833 (4; \'Ma' aux Dcfuuiuouts.
raise V était joint; nous nous y attachons plus particulièrement, ayant directe nient trait à notre sujet.
Diverses modifications y furent successivement apportées. Le 18 décembre 1847, un arrêté royal survint, changeant les dispositions relatives à la Commission administrative (1). Le 10 mai de Tannée suivante, un autre acte de respêcc institua des bourses d'études (2). lue disposition royale, en date du 19 octobre 1808, obligea la commission de soumettre les comptes à Tapprobation du Minisk^e de Tlntérieur (3). Enfin, le 24 septembre 18G9, les traita ments des professeurs furent régulièrement établis, en une classification uniforme (4).
Le 8 mai 18()4, lors de la distribution des prix, Monsieur ïh. Fallon, présiderît de la commission administrative, prononça un excellent discours dans lequel il donna un historique des progrès accomplis dans cette école depuis sa réorganisation en 1833; il nous a semblé intéressant d'en détacher le pas sage suivant qui complétera ce que nous avons déjà dit :
-... [iorscpie M. FéU«, entré en fonctions nu mois d'avril ISÎW, fit son premier examen •* (les classe», elles n étaient fréquentées que \ïav 87 élèves, auxquels donnaient ieron dix •« professeui*», dont trois seulement existent encore. Les classes étaient établies dans •* l'ancien Imtiment des finances. I^a dotation du CiOnservatoire ne 8*élevait pas alors à - 20,000 francs.
** Trois pianos, une mauvaise contrebasse, deux violoncelles, dont un détestable, quelques M pupitres, chaises, tabourets et deux solfèges, composaient tout son mobilier. Il n'y avait •• de l'egistre de présence, ni pour les professeur, ni jwur les élèves.
- En 1834, notre directeur s'occupa de Torganisation des concerts ; ne pouvant réunir que «* dix-neuf musiciens, il dut en emprunter au théâtre. Après de nombreuses répétitions, il ** fit exécuter |mbliquement une facile mais charmante symphonie de Haydn. Ce début M fut un heureux présage de la supériorité que Tavenir réservait à Torchestre du Conser- •♦ vatoire.
*• L'hiver suivant, une brillante assistance, réunie dans la salle du Orand-CiOucert, fut M frappée des progrès de notre orchestre, alors comi>osé de 47 musiciens.
* Nous nous souviendrons toujours de rëtonnement dont fut saisi le public ù Tauditlon ♦• «l'une symphonie de Beethoven. On se regardait tout ébahi. Les yeux semblaient se » denuinder si loule n était point duiK de quelque séduisant prestige. On sentait profondc- •« ment le cliarme sans se douter qu'on s'y livrerait un jour avec passion.
<• M. Fétis dut se donner une peine infinie pour obtenir en si peu de temps et avec des •* éléments aussi i*estreints, des résultats vraiment surprenants.
«• La commission ignore, car seul notre illustre et savant maître pourrait le dire, si son « plus rude labeur n'a pas été celui où il s'est attaché à faire pénétrer dans l'âme des exécu- M tants cette chaleur entraînante et ce sentiment délicat qu'il puisait en lui-même.
M Va\ 1835, nous avions 22 cours, y compris ceux des répétiteurs ; â ce moment le Conser- «• vatoire fiit transféré dans l'hôtel de iSoën, où l'on put admettre un plus grand nombre «* d'élèves. Ce nombre, en 1836, s'élevait û 233; mais dix années plus tard, cette habitation M étant devenue insuffisante, le Conservatoire dut se i)ourvoir ailleurs. Il choisit l'ancien « hôtel des princes de Groy, où se sont inst4dlés tous les services : commission administra- •« tive, secrétariat, bibliothèque, bureau du maître d'étude, etc.
(1-4} Voir aux Documents.
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** Peiiiiaiit un quart do siècle, il a douué ses coucerU dans des locaux api);iHcnuiil à des » sociétés particulières où il a toujours reçu le plus bienveillant accueil. Il esl entiii chex «* lui dans cette salle (3), où, grâce a la sollicitude éclairée du gouvernement, il est en pO(<-
- session (Fun grand orgue qui n'attend plus que le complément de ses jeux pour devenir un •♦ des meilleurs instrument-s de rKuroj^e.
M En 1833, le Conservatoire n'avait lias de professeur de chant. La nomination de *• M. Cassel combla cette lacune. En 1834, la réorganisation commence à se dévelop^ter, •* M. Fétis ouvre et fait deux cours, l'un pour l'iiarmonie et l'auti-e pour la com^iosition; ce <* dernier, il l'a conservé sans partage, mais celui d'harmonie ayant attiré im très-grand •* nombre d'élèves, un professeur spécial devint indispensable, et c'est à M. Bosselet, excel- •» lent élève de M. Fétis, que ce cours a été dévolu.
•• jMM. Lados, Van Helmont et Batta furent immédiatement chargés d'enseigner le solfège >• et la lecture musicale. Les deux premiers ont obtenu leur retraite, et cett« branche de •« l'enseignement est partagée aujounl'hui entre MM. Batta, Van Volxem, Léon Godineau, -* Vanlami^ercn et Schubert, assistés de deux professeurs-adjoints et de trois répétiteurs.
•• Ceux qui voiçntdu luxe dans ce grand nombre d'instilut«urs, ignorent assurément que •* la connaissance du solfège est aussi nécessaire au musicien que la grammaire l'est à l'écri- « vain et à l'orateur.
•* Los professeurs d'instruments à vent étaient pour la Aût«, la clarinette, le hautbois et •* le b«'isson, MM. Lahou, Bachmau, Friand et Borini ; leurs remplaçants actuels,
- MM. Dumon, Blaes, IMctinckx et Neuman, leur sont bien supérieurs. Leur embouchure, •> favorisée d'un doigté infaillible, est a l'abri de tout fâcheux écart, et leurs instruments •« savent lutter d'articulation, de légèreté et de douceur avec les vocalises les mieux M réussies.
M Un professeur-adjoint est attaché à la classe de clarinette.
« L'enseignement des instruments de cuivre reposait sur un seul professeur, M. Bertrand, •• auquel a succédé pour le cor M. Artot, dont plusieurs élèves ont fait honneur a leur •* niaiti'e.
•* Cette anomalie dura près de dix ans, faute d'argent pour la faire cesser.
•• Cédant à de pressantes sollicitations de la part du directeur et de la commission admi- « nistrative, M. de Theux, alors Minisli-e de rinlérieui", demanda et obtint une allocation
- de mille francs pour une classe de tromiiette. A cette occasion, un honorable représentant <* M. Eloi de Bunlinne, égaya la chambre par ses lazzis; il lui paraissait bizarre qu'on eût
* besoin d'un professeur pour apprendre a jouer de la trompette.
M Si son opposition eût prévalu, notre école serait peut-être privée du professorat du •• premier trompettiste de l'Europe, M. Duhem, élève de M. Zeiss, \My\ir qui ce cours fut
* créé. M. Zeiss a quitté notre Conservatoire pour accepter une position phis lucrative au ** Théâtre de la Reine, à Londres ; mais en joignant au cor et à la trompette, le bugle et
- le cornet à pistons de M. Vanhoesen et le trombone de M. Xeyts, l'un et l'autre fort
- l)ous musiciens, l'orchestre du Conservatoire peut se flatter de posséder un excellent et for- •* midable quatuor d'instruments de cuivre.
•• Passons aux instruments à archets.
*» M. Beekmans, pour qui un concours de contrebasse avait été ouvert en 1835, fut i*em- « placé après sa mort par M. Bernier, qui avait ét^ envoyé à Darmstadt, près du célèbre •* contrebassiste Muller, pour y étudier son instrument et acquérir d'utiles notions sur la « monture des cordes et la forme de l'archet. A l'aide de l'enseignement (.>clairé et pratique « de M. Bernier, nos contrebassistes ne sont sur})assé8 nulle part et rivalisent de puissance « avec nos instruments de cuivre.
« Nos professeurs de violoncelle sont MM. Servais et Warot, bons élèves de Platel. Il « suffirait à la réputation de ce dernier d*avoir été le maître de Servais, ce prodigieux
(i; I^ giiuidc salle (la Palais Ducal, ancien Palais du Prince d'Orange.
« artiste, qui sait faire rire, pleurer et chanter son instrument selon les caprices de son « génie et les ardeurs de son ftme.
* En 1835, renseignement du violon était dévolu à M. Wéry, qui date de la créatioç de « l'école, et a M. Meerts, avec la seule assistance d'un répétiteur; ces deux maîtres, ayant •* chacun leurs qualités, ont formé des élèves dont la plupart occupent, a Tétranger, de « belles positions. Je ne puis prononcer le nom de M Meerts sans donner à sa mémoire - un légitime souvenir de regret. Sa mort a été une perte douloureuse pour le Conser-
• vatoire.
« M. de Bériot vint plus tard jeter un nouveau lustre sur notre école de violon. Le séjour
• parmi nous de ce virtuose, au style plein de distinction, de largeur et d'élégance, na pas
• été de longue durée, mais en quittant Técole il y a laissé lempreinte de son magnifique « talent; on en retrouve le cachet dans la manière ravissante de Léonard, demeuré M d'ailleurs fidèle aux traditions de Viotti. MM. Beumer et Golyns, élèves très-distingués, f le premier de de Bériot, le second de Wéry, complètent le personnel enseignant du •• cours de violon.
« En 1833, Tétude du piano avait pour seul maître Michelot, secondé plus tard par
u M"** Lambert et Léopold Oodineau. Trois professeurs assistés d'un adjoint et de trois ré]ié-
M titeurs, sont présentement chargés de cet enseignement. M"^ Pleyel, pianiste t-oujours
•* admirée entre toutes, par la rare homogénéité et la séductioQ de son jeu ; MM. Dupont
•* et Mailly, le premier plein de feu (surtout dans ses savantes compositions) et dont les
M doigts infatigables s'assouplissent à l'expression du sentiment mélodique, le second dont
•* le talent sympathique fournit la preuve que le puissant touché de l'orgue n'est pas incom
• patible avec le mécanisme du piano sous le rapport de la dextérité et de la délicatesse.
« En 1836, on avait supprimé, à défaut d'éléments, dont la réunion eût pu assurer le M succès, le cours spécial de chant d'ensemble ouvert par un artiste d'un incontestable » mérite, M. Lintermans.
« En 1838, Géraldy, imbu de la méthode de Garcia, était venu remplacer Cassel décédé. « Le professorat de M. Géraldy fera é|)oque dans les fastes du Conservatoire. Il lui est « redevable de ses plus éclatants succès ; son enseignement aussi profond que logique a •* trouvé dans ses élèves, MM. Cornélis et Goossens, d'habiles continuateurs de l'enseigne- •• ment de leur maître, et notre école de chant, à laquelle sont attachés deux bons accom- « (lagnateurs, est certainement une des plus remarquables de notre temps.
« Dans ces entrefaites* et en poursuivant le but que les communs efforts de la commis-
• sion et du directeur s'efforçaient d'atteindre, chaque année était marquée par de nou- « veaux faits dignes d'être enregistrés.
* M. Lemmens, notre célèbre professeur, revenu de Breslau avec ce témoignage adressé « à notre directeur par le grand organiste Licel, à savoir qu'il n'avait plus rien à apprendre «- à ce jeune musicien aussi habile que lui-même dans l'exécution des fugues les plus difii-
• ciles de Bach, M. Lemmens remplaçait M. Guechner, nommé professeur d'orgue au Con- « ser vatoire à la suite d'un concours ouvert dans la collégiale avec la bienveillante autori- H sation deson'doyen, M. de Coninck. M. Bramani devenait professeur de langue italienne
- en remplacement de M. Zani de Ferranti, très-fort guitariste ; que n'avait-il le même
• talent sur la harpe, nous eussions tâché de le conserver, car une classe de harpe nous
- manque encore. Le cours de déclamation était livré à l'expérience pratique de M. Quélus.
• Ses deux prédécesseurs, MM. Verdellet et Mira n'avaient fait, pour ainsi dire, que passer. « Mira, à l'imitation de Démosthènee, mettait non des cailloux, mais des boules de caout- « chouc dans la bouche de ses élèves, pour leur délier la langue. M. Steveniers, ce gracieux
- violoniste, venait enseigner l'exécution de la musique classique sur le piano, dasse d'appli- H cation formée dans le but de rendre les pianistes bons lecteurs.
* Enfin, M. Samuel, lauréat des graiMls concours de composition et professeur très-dis-
- tingué, était chargé d'une classe d'accompagnement et d'harmonie pratique sur le clavier
- de l'orgue et du piano.
« Le Conservatoire est riche ai^ourd'hui de 48 cours (38 de plus qu'en 1833) ; ces cours sont
• fi-équentés par 615 élèves (528 de plus qu'à la même époque). Sa dotation, si infime au
•• (lébufc, atteindra bientôt 90,000 francs, en y comprenant la ju6t« rétribution payée par les « élèves étrangers. Une j)ension convenable est assurée à ceux de nos maîtres que l'&ge force •* à la retraite.
» Notre matériel instrumental et notre mobilier, surtout la bibliothèque déjà composée « de 3,181 ouvrages de tout genre, ont une valeur considérable... «*
Voilà ce qu'était le Conservatoire de Bruxelles, il y a quinze ans. Depuis lors, il n a fait que progresser ainsi que le prouveront les détails qui vont suivre.
Fétis, directeur du Conservatoire depuis 1833, mourut à Bruxelles, le dimanche 26 mars 1871, à Tàge de 87 ans. Ce décès fut vivement ressenti par le monde musical, où il laissait un grand vide.
François-Joseph Fétis naquit à Mons, en 1784. Il fut d'abord professeur au Conservatoire de Paris. Dans cette capitale, il fit représenter plusieurs opéras-comiques qui eurent quelque succès : la Vieille, V Amant et le Mari, le Mannequin de Berçante, les Sœurs jumelles. Appelé, en 1833, à la tète du premier établissement musical de notre pays, il le réorganisa complètement et lui donna le degré de splendeur dont il jouit actuellement Comme musicologue,» Fétis peut être placé au premier rang; sa Biographie univei^selle des miliciens est un ouvrage qui restera et qui suffirait à établir sa réputation. Il a laissé quantité d'autres travaux qui font -autorité en la matière. Il fut nommé membre de l'Académie royale de Belgique, au moment de sa réorganisation. Fétis était grand-oiïicier de l'Ordre de Léopold, officier de la Légion d'honneur, chevalier de l'ordre de l'Aigle rouge de Prusse, commandeur de l'Ordre néerlandais de la Couronne de chêne.
Sa succession, comme directeur du Conservatoire de Bruxelles, était lourde à recueillir. On choisit une de nossommités musicales, Monsieur Gevaert, premier prix de Rome, l'auteur applaudi de Quentin Durxoard et d'autres opéras qui eurent un réel succès sur les théâtres de Paris.
Monsieur Gevaert, en prenant possession de son nouveau mandat, reçut,, le lundi 8 mai 1871, le corps professoral auquel il exposa, en excellents termes, les grandes lignes du programme dont il comptait poursuivre la réalisation. Il les a divisées en trois points qui peuvent se résumer de la manière suivante (1) :
• 1» Donner a l*écolb uxk direction vraiment nationale; à ce propos, M. Gevaert a
« rappelé que nos pères ont appris la musiqae au monde entier : c'est le Flamand Willaert
•• qui a fondé Técole de Venise, d*où sont sortis Monteverdi, Lotti, Marcello et les comp^»-
•• siteurs les plus illustres du commencement du xviu<' siècle ; c est le Brabançon Tinctor,
•* qui a fondé à Naples Técole des Scarlatti et des Durante; c'est le Montois Rolatid de
•• Lattre qui a jeté les racines d'une nouvelle école allemande dans cette ville de Munich qui
•* est aujouiHl'hui encore l'un des grands centres musicaux de l'Europe; dans un intervalle
« de deux siècles, on ne compte pas moins de trois cents composileurs néerlandais de pre-
m mier ordre.
(1) La Guide mu*iaA.
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•* Cependant, ces termes» de néerlandais ou de flamand ne doivent pas être interprétés dans
'* le sens des tendances exclusives qui se sont produites beaucoup plus tard. Il faut
*• constater, au contraire, qu'un grand nombre de ces compositeurs néerlandais, et des ])Ius
*" remarquables, étaient d origine wallonne. Or, c*est précisément dans cette combinaison
- des deux éléments de notre nationalité que M. Oevaen entrevoit le caractère que devra >* revêtir notre art dans Tavenir. Sans se laisser dominer par des questions locales ou linguis- •* tiques, l'art belge doit tendre à redevenir un foyer où viendront se condenser les rayons » du monde germanique et du monde romain, non toutefois sans une prépondérance de la •* première de ces influences dans ce quelle a d'universel.
•• A cet effet, il convient 2» De cultiver les facultés spéciales qui distinguent notre
•♦ nation; sous ce rapport, il n'y a pas à créer ni à régénérer, mais simplement à conserver
'•* et à développer, en se gardant de l'esprit de routine, du patriotisme étroit qui se com-
» plaît dans l'admiration de lui-même et flnit, comme Narcisse, ^lar sécher de langueur. Il
^ faut chercher des modèles à l'étranger, tout étudier et retenir ce qu'il y a de meilleur,
M pour le reproduire ensuite avec une empreinte individuelle, avec le génie et le tempéra-
>* ment de sa nation, en se souvenant toujoui's que, pour un art, comme pour une société.
- ne pas avancer, c'est reculer.
•* De là résulte la nécessité 3^ D'élever le niveau intellectuel des jeunes artistes, de •» leur inspirer des sentiments de dignité, de faire des efforts constants pour étendre de plus
- eu plus la considération dont jouissent les musiciens, dont la situation d'ailleurs s'est <» déjà considérablement améliorée depuis un siècle : tandis que Mozart était autrefois *• confondu avec la domesticité d'un prince-évèque, l'artiste de nos jours est classé dans les
- rangs les plus élevés de la société. On pent contester que le goût éclairé de la musique ait •* fait de notables progrès depuis cette époque, mais il est hors de doute que ceux qui en ** font profession ont gagné en indépendance et grandi dans l'estime publique. De là, pour <* eux, de nouveaux devoirs, et par-dessus tout, l'obligation de n'être pas seulement des M artistes plus ou moins habiles, mais des hommes dans toute l'acception du mot, des -* hommes intelligents, moraux, instruits, portant haut le resi)ect de leur art et <• d'eux-mêmes.
•* <* Voilà comment, «* a dit en terminant M. Gevaert, t> je comprends la mission de notre M •« école. C'est un idéal plus peut-être qu'un programme Mais quand nous ne pourrions' « « même eu réaliser qu'une faible i)artie, nous aurions bien mérité de l'art et de notre M •* pays. La lutte est notre raison d'être : tous les combattants ne remportent pas la ** H victoire; et, {)our continuer cette image belliqueuse, je vous recommande la discipline •* •* et l'ordre, sans lesquels les plus beaux efforts sont stérilisés. Je compte sur vous, et je •• M vous prie de compter sur moi. Je ferai des fautes, je n'ai pas de prétentions à l'infailli- M a bilité; je me tromperai souvent, c'est probable, je dirai même que c'est inévitable. M •* Mais j'ose affirmer sans crainte qu'en aucune circonstance je ne me laisserai guider i>ar >* M des pi'éférences ou des intérêts personnels, et je prends devant vous l'engagement de •« M n'avoir jamais d'autre mobile que l'intérêt sacré de l'ai't *< ».
Monsieur Gevaert est donc partisan de cette grande idée, que Tai't n a pas de nationalité.
Son premier soin fut de faire élaborer un règlement nouveau dans lequel viendrait se fondre Tancicn avec toutes les dispositions postérieures, ainsi que les enseignements que Texpérience avait donnés pour la meilleure gestion possible du Conservatoire. Cet acte important fut décrété par arrêté royal, en date du 1®*" décembre 1871. C'est celui qui est en usage aujourd'hui; il comporte 81 articles répartis en 12 paragraphes, savoir : § 1 Dispositiom f/én(h^ales; § 2. Commission de surveillance ; § 3. Direction; § 4. Secrétaire- Trésorier*; § 5. Ptv/tsseurs et Moniteurs; § 6. Du Bibliothécaire; § 7. Des
Surveillants; § 8. Des Elèves; § 9. Des Concours; § 10. Bourses; § 11. Cou- ^ certs; enfin, § 12. Vacances et Congés (1).
Toutefois, certaines modifications y furent apportées depuis, par divers arrêtés royaux : le 26 novembre 1875 (2), autorisant les élèves ayant obtenu un premier prix dans les classes de chant ou d*instruments, à concourir pour un diplôme de capacité; le 18 juillet 1876 (8), permettant à ces mêmes élèves et à ceux des classes de déclamation et de composition, de concourir pour le prix d excellence ; le 27 septembre 1877 (I), instituant^ des cours payants, enfin, le 1«' mars 1878 (5), modifiant les époques des vacances.
Voici quelle était, au 1®*" janvier 1879, la composition de la commission de surveillance, de Tadministration et du personnel enseignant :
CommisBlon de surveillance.
Président fThomienr : le Bourgmestre. — Présidait : le prince de Caramax-Chimay (.*î juin 1874). — Vice-Président : A. Lavallke, inspecteur-général au ministère des travaux publics (4 août 1866); Mnnbf^es:P. Crets, avocat-général près la Cour d'appel (4 août 1866) ; C. Piron-Vanderton, membre de la Députation permanente (1" juin 186i>); L. Wiener, graveur des monnaies de TEtat, conseiller provincial (3 juin 1874J; F.-J. De Kbyzeb, échevin de la ville de Bruxelles; Ed. Fétis, conservateur à la Bibliothèque royale, membre de l'Académie royale de Belgique; E. Michotte, propriétaire.
Administration.
Dii^ctenr ; F. -A. Gevaert, — Secrétn ire- Trésorier" : J. GuiLLiAU>rc. - - Bibliothécaire : M. Vani^amperex. — Co-nservateur d\i niitsée instrumentai : C. Mahiu.on. — Consertatritr des instruments et du matériel, régisseur des concerts : F. Platteel.
Professeurs.
Composition : F. -A. Gevaert (27 avril 1871). — r Conttypoint : F. Kufperath (H avril 1872). — Hannonic : J. Dupont (10 janvier 1872). — Chant : J. Faure, inspecteur du chant (27 janvier 1872); J. Cornélis [26 mai*s 1851); F. Chiaramonte (lljavril 1872); H. Warnots (!•' janvier 1868); M"»* Richner (25 avril 1877). — Chatrt d'ensanble ; H. Warnots (11 avril 1872); L. Jouret (14 janvier 1873). — Solfège (hommes) : J. Vienne (7 mai 1874) ; P. Van Volxem (30 janvier 1847). — Solfège (demoiselles) : M»« M. Tordels (17 octobre 1871); M"»» G. Lapaye (7 mars 1860); M»»* M. Faionaert (7 mai 1874). — Langtœ italienne : M^** M. Guerini (4 janvier 1874). — Déclamation française : J. Quélus (31 janvier 1856); M'ï« J. Tordeus (U avril 1872). — Déclamation flamande: Emm. Hiei. (18 février 1867). — Violon : H. Vieuxtemps, professeur honoraire (13 septembre 1871); .I.-B. CoLYNS (22 juin 1863); A. Cornklis, prole^sseur-adjoint [9 avril 1874). — -4/^o : L. Firket (l«r janvier 1867). — Violoncelle : J. Servais (15 juin 1872); J. De Swert, professeur-adjoint (25 avril 1877;. — Contrebasse : J.-F. Dernier (21 février 1843). — Piano (^hommes) : L. Brassin(27 octobre 1869). — Piano (demoiselles) ; A. Dupont (1" avril ISTl). — Orgue : A. M'ailly (30 septembre 1869j. — Cor : L. Merck (1<^ septembre 1868). — Ihtgle : J. Van Hoesen (29 avril 1848). — Tinmibone : J. Paque (9 octobre 1866). — Clarinette : G. Poncelet (5 décembre 1872). — Sacrophone : X. Beekman (l®»" février 1867). — Hautbois : F. Pletinckx (28 février 1864). — Fh'Ue : J.-J. Dumon (!«' janvier 1857). —
[lik^] Voirnux Documents.
/iatton : A. Nsumans (30 avril 1855^ ^,Musiquede chambre : J. Stevbnibrs (84 décembre 4852). — Trompette : H. Duhrm (7 juin 1860). — Maintien : L. Pktipa (11 novembre 1875).
Cours du soir pour les adultes.
Chant : L. Jouret (14 janvier 1873). — Solfège : Ed. Bauwens (14 janvier 1873). — J. Stbnoers .14 janvier 1873).
Cette organisation démontre que le Conservatoire de Bruxelles peut être regardé comme tenant une des premières places parmi ceux de toute l'Europe.
Après avoir été installé dans divers locaux, ainsi qu'il a été dit plus haut, cet établissement eut enfin sa demeure fixe, demeure somptueuse, un véritable palais qu'on construisit dans la rue de la Régence prolongée, et qui fut inauguré le 2 avril 1876. Le Roi et la Reine honorèrent de leur présence le concert qui fut donné à cette occasion. Les plans de ce bel édifice ont été élaborés par Tarchitecte Cluysenaar.
Enfin, pour en finir, constatons que la dotation de TEtat qui était, en 1833, de 20,000 francs, s'est élevée, en 1879, à 127,010 francs. Ces chiffres en disent plus que tous les commentaires.
CONSERVATOIRE ROYAL DE LIÈGE
L'art musical a toujours été florissant dans la principauté de Liège. De tout temps, il fut cultivé avec fruit. Au xviii* siècle principalement, il acquit un lustre tout particulier. Tous les musiciens de talent qui surgirent alors, trouvaient une existence honorable dans la direction des différentes maîtrises des églises, qui étaient alors de véritables écoles dont sont sortis des élèves très-distingués. La Révolution Française, en supprimant les chapitres et, par suite, les chapelles musicales, porta un coup mortel à cet enseignement.
Vis-à-vis de cet état de choses, Henri Hamal, Villette et Sjmons-Pirnea, membres du jury de l'instruction publique près du département de l'Ôurthe, proposèrent, en 1798, la création d'une école de musique; malheureusement, ce projet n'aboutit pas (1).
Ce fut sous le Gouvernement hollandais seulement qu'on prît une mesure définitive. Un arrêté royal du 9 juin 1826 institua une Ecolo de musique vocale et instrumentale ; elle fut organisée par un règlement du 3 novembre 1828, et DaussoignoMéhul en fut nommé directeur. Quelques notes biographiques, à son sujet, seront lues avec intérêt :
Daussoigne-Mbhul (J.\ naquit à Givet, le 24 juin 1790 et mourut à Liège, le 10 mars 1875 II s'adonna de bonne heure à la musique et reçut, à Paris, des leçons de piano d'Adam et de composition, du célèbre Méhul, son oncle. Son premier opéra, AspasiSy fut représenté en 1820; il fit les récitatifs de la
(I) Dnouinenis inédits sur la création d'une Ecole de miiHfqiie A Liège, en 1798.
Stratonice, deMéhul, et acheva la Valentine de Milan^ du même; on joua encore deux de, ses opéras : les Detix Salem et les Detcx Nuits, L'insuccès de ces différentes productions le fit renoncer au théâtre. Il fut nommé professeur d*harmonie au Conservatoire de Paris, et, en 1827, directeur de celui de Liège, poste qu'il occupa pendant près de 35 ans. Daussoigne était associé de l'Académie royale de Belgique et correspondant de l'Institut de France ; il fut commandeur de l'Ordre de Léopold et chevalier de la Légion d'honneur.
Après la Révolution de 1830, l'Ecole de musique fut transformée en Conservatoire par arrêté royal du 13 novembre 1831, avec jouissance d'un subside de 3,000 francs. Quelques années après, le 6 mai 1847, on réorganisa la commission de surveillance qui devait, à l'avenir, se composer indépendamment du bourgmestre de Liège, de huit membres (1). Enfin, on remplaça l'ancien règlement de 1828, par de nouvelles dispositions qui furent rendues obligatoires par arrêté royal du 15 février 1859 ,2). C'est celui qui est encore en vigueur aujourd'hui.
Daussoione-Méhul prit sa retraite en 1862; le 10 janvier, Etienne Socbre fut désigné pour le remplacer dans ses importantes fonctions de directeur.
Etienne Soubre naquit à Liège, le 30 décembre 1813. Il fut le premier lauréat des grands concours de composition musicale, lors de leur institution en 1841. Musicien savant et distingué, il a laissé plusieurs œuvres de mérite. Pour récompenser les nombreux services qu'il avait rendus à l'art musical, le Roi le créa chevalier de TOrdre de Léopold. Le 31 janvier 1871, il fut nommé membre de l'Académie royale de Belgique, poste qu'il n'occupa guère, car la mort l'enleva, le jeudi 7 septembre suivant.
Son successeur, Monsieur Théodore Radoux, fut nommé par arrêté royal du 14 septembre 1872. C'est lui qui est aujourd'hui à la tête de cet établissement.
Les différentes phases par lesquelles a passé le Conservatoire royal de Liège, ont été exposées d'une manière fort intéressante, dans le discours que prononça Monsieur de Luesemans, gouverneur de la province, lors de la distribution des prix, en 1879. En voici les passages principaux (3) :
« .... Je me renfermé dans mon sujet et je ne veux parler que du Conservaloire royal de »» Liège.
« A leur début, nos quatre instituts supérieurs portaient le titre modeste d'écoles de M musique. L'Ecole de Liège fut établie, à son tour, dans un local exigu et modeste de la » rue Sainte-Croix. On pouvait alors se passer de vastes appartements; il i\\ aurait pas eu «* moyen de les remplir. Nous avions, outre le directeur, dix professeurs; le nombre des « élèves parmi lesquels je me trouvais, était des plus restreint-s. Cet état de choses embryon- •« naire dura assez longtemps.
« La Révolution survint et ne fut pas précisément favorable au développement des études
(1-2] Voir aux Documents.
(3) Gregolr. L'Art mtésical en Belgique sous les fèçne* de Léopold /" et Léopold II. PP. 00-9i.
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M musicales. La seule musique qui avait le pas siu* les autres, cVtait la Brabançonne, avec M (le nombreux satellites.
•* En 1834, le nombre des professeurs n'était encoi*e que de 14, y compris le directeur. «* Mais, dès ce moment, le progrés se déclara : nos premiers élèves comptaient déjà parmi •* les artistes de mérite. Les avantages de Téducation musicale se faisaient sentir, et le ** nombre des élèves s'accrut dans des proportions satisfaisantes.
•* En 1840, le local de la rue Sainte-Croix avait été reconnu insuffisant ; le nombre des •* professeurs s'éleva à 19, chiffre proportionné à laugmentation des élèves; l'institut avait
- reçu le titre de Conserratoire royaU et un second local, provisoire aussi* situé rue tle la «« Cathédrale, 4, avait ét-é affecté à l'ét^iblissement, en attendant sou transfert ailleurs.
•* Dix années se passent; nous arrivons â 1850. L'enseignement se dévelop()e et grandit ; «* les classes trop nombreuses se dédoublent; le chant et le solfège ne sont plus confondus; •* le solfège, le chant français et le chant italien ont leurs professeurs s|)éciaux ; le local «actuel « est occupé depuis plusieurs 'années, â titre provisoire à la vérité, mais au moins il permet M de donner une raisonnable satisfaction aux nécessités les plus pressantes. Il y a, à cette M époque, 23 professeurs; les études gagnent en importance; l'émulation s'empare de tous; •* les cours sont fréquentés par les enfants de toutes les classes de la société ; la musique ** s'implante dans toutes les familles
•* Nous arrivons â 1863, époque à laquelle j'eus l'honneur d'être appelé par mes fonctions M à la présidence de la Commission administrative.
•« En 1827, il y avait une classe de chant et de solfège i*éunis; en 1863, nous trouvons six •« classes de solfège et deux classes de chant. Déjà nos élèves, dont quelques-uns sont ** devenus de grands artistes, sont répandus dans tous les orchestres et sur toutes les scènes •i de rp^uropc et portent au loin la réputation de notre école. Depuis lors, que de progrès » encore!
•» En 1877, il y avait quarante-cinq professeurs, donnant ensemble quarante-sept cours. •( En janvier 1878, il y a 510 élèves. Naturellement, le plus fort contingent appartient à la
- pra\ince de Liège, et nous n'avons qu'à nous en féliciter; mais la réputation de l'Ecole M s'ét«nd; les pays d'outre-mer et du continent nous envoient leurs élèves; le Brésil, le •» Nassau, la Moldavie, la Pologne, la Suisse, le Wurtemberg, la Hollande et la France ont «• leurs représentants dans nos classes... n
Comme on le voit, les installations du Conservatoire de Liège sont encore toutes provisoires. On vient de décider la construction d'un édifico spécial conçu d après les plans de celui de Bruxelles; il sera érigé «in boulevard Piercot, sur remplacement de l'ancienne île du Commerce. L'Etat contribuera dans la dépense, pour une somme de 500,000 francs ; la ville de liiége a voté un subside de 650,000 francs, et la province donnera 150,000 francs, ce qui représente le total important de 1,300,000 francs.
Nous avons dit, plus haut, que la dotation de TEtat n était que do 3,000 francs. Au budget de 1879, cette somme a été portée à 58,443 francs. Ces chiffres seuls prouveront Timportance acquise par cet établi.ssement.
Au P*" janvier 1879, le personnel du Conservatoire royal de Liège se composait des personnes suivantes :
Cîommisaioii administrative.
Pi^sidmt : i.e Gouvernei;r dk la i»rovinck. — Vtce-Prêsfdmt : i.e Boiirgmkstrk. — Meinhr^g effectifs : G. De Melottk (17 février 1800); J. d'Andrimont (17 juillet liM>7); A. OiLLOx (27 mai 1870); J.-B. Ronor (20 septembre 1872^; A. Magis m octobre 18731. ~
Metnhres honm^'aires : B®° C. Whetnall (17 février 1860); N.... — Directeur: J.-T. Ra- Doux (14 septembre 1872).
Professeurs.
Contre-point et fugue^ composition : J.-T. Radoux (14 septembre 1872). — Harmonie pratique : J. Conrardy (15 octobre 1878). — Harmonie : S. Dupuis (agrégé). — Chant (classe i>our hommes) : J.-L. Terry (1«»" janvier 1840). — Citant (classe iwur demoiselles) : T. Vkrckkn (1«' janvier 1845). — Chant d'ensefnble (hommes) : Toussaint Rai>oux aine (30 janvier 1878). — Idem (demoiselles) : E. Hutoy (15 octobre 1878). — Solfège : J. Cox- RARDY (5 janvier 1864); M. Dui'uis (18 mai 1857); Josrpii Conrardy (12 avril 1856); K. Hutoy (1«p novembre 1868): F. Duyzinos (agrégé); J. Drlsrmme (agrégé). — Violon : R. Massart (!«»• juin 1859); D. Heynbbrg (8 juin 1861). — Violoncelle : L. Massart (1«' octobre 1859). — Contre-basse : V. Massart (8 octobre 1838). — Piano : F.-E. Ledent (i'' janvier 1838); J. Massart (l^f janvier 1838); L Henrotay (17 septembre 1846); J. Ghy- MERs(30 juin 1860); L. Dônis (20 décembre 1867); M»© L. Boltz (30 décembre 1867); adjoints : M"« Gillard-Labeye (30 décembre 1867; ; J. Lebbrt (16 octobre 1878). — Ti^omhonc et Tuba : Ys. Daloze (31 mars 1870). — Cor : M. T. Radoux aine (31 mars 1856). - Cornet à pistons et Trompette: D.-D. Geraldy (29 juin 1878). — Flûte: K. Tricot (29 juin 1854). — Clarinette et Saxophone : G. Hasenkir (3 avril 1873). — Hautbois et Cor anglais ; A. Romedenne (14 août 1858). — Basson : 1). Gkrôme (21 janvier 1873). — Orgue : J. Du- GUET (8 janvier 1862). — Déclamation lyrique : S. Carman (13 février 1874). — Orchestre : .T.-T. Radoux.
Répétiteurs.
Piano : M"<^» Duscii, Falloise, Heyxbero, Lefebvrk; MM. Herman, Derepve. Dei- HOUGNE. — Violon : Lyxex, Bierna, V. Marchot. — Violoncelle : Dressex. — l^ib(f : Uraconxier. — Chant d'ensemble : Delsemmk.
Cette organisation, quoique n'étant pas aussi importante que colle du Conservatoire de Bruxelles, est digne d'un étahlissoment de premier ordre. Les résultats «acquis le prouvent surabondamment.
CONSERVATOIRE ROYAL DE GAND
I/Kcole de musique de cette ville est de fondation récente. Le rapport sur la situation de Gand, du 7 novembre 1830, portait :
M ...La ville do Gand si distinguée pour sou amour pour les artu, ne |)osBédait pasdVcoIc M do musique... La création d*un Gonsei*vatoire de musique, où les jeunes gens recevraient •« une instruction gratuite, fut arrêtée et organisée en 1835. ..
•* ...Le Conservatoire de musique avait été ôt^ibli provisoirement, partie danK un local de
- rhôtel-de-ville et partie dans le bùtiment communal de la Petite-Conciergerie : les locaux •• qu'il occupait n'étaient nullement convenables; mais la Société de Botanique s'étant « établie dans le local préparé pour elle au Casino, laissa dis])onible la Grande-Conciei^erie
- dont Tusage lui avait été concédé par la ville : c'est dans ce bAtiment que le Conservatoire «* de musique a été transféré... ^
Il résulte donc, de ce qui préci>de, qu'en 1835, l'établissement fut provisoire et qu'en 1836, il fut définitif dans le local de la Grande-Conciergerie, faisant partie de rhôtel-de-ville. Le Conservatoire y est resté jusqu'au mois de
novembre 1876 : il lut alors transféré à l'ancien hospice des Kiilders (orphelinsi, situé place de TEvêché, où il se trouve aujourd'hui.
Mengal fut nommé directeur* au moment de sa fondation. Il a déjà été question de ce musicien, mais quelques données nouvelles ne seront pas déplacées ici :
Martin- Joseph Mengal naquit à Gand, le 27 janvier 1784. Après avoir reçu, de son père, les premiers éléments de la musique, il entra au Conservatoire de Paris, où il remporta le deuxième prix de composition et le premier pri» de cor. Deux de ses opéras : Une Nuit au château et les Infidèles^ joués au Théâtre Feydeau, restèrent, pendant plus de vingt ans, au répertoire. En 1825, il revint à Gand, où il fit représenter les deux opéras dont nous avons parlé ci-dessiis : le Vampire et Un Jour à Vaucluse, Lorsqu'on 1835, il prit en mains la direction du Conservatoire, il lui donna, dès le début, une imptilsion extrême qui en flt un établissement très remarquable, en peu de temps. Mengal mourut à Gand, le 4 juillet 1851. Il était chevalier de l'Ordre de Léopold.
Après le décès de Mengal, Jeaî^ Andries fut désigné pour le remplacer. Il remplissait déjà les fonctions de professeur de violon, depuis l'ouverture da l'Ecole de musique. En 1857, il obtint l'éméritat. Jusqu'en 1871, l'Ecole fut ensuite dirigée par une commission de surveillance. Monsieur Gevaert fut alors choisi comme directeur, les grands succès qu'il avait obtenus sur les différentes scènes lyriques de Paris l'avant mis en évidonce. La mort de Fétis ayant laissé vacante celle du Conservatoire de Bruxelles, on le désigna pour ces fonctions ; Monsieur Adolphe Samuel obtint la direction de Gand. Voilà, en peu de mots, l'historique de la gestion de cet établissement.
Enfin, un arrêté royal du 10 avril 1879 approuva la remise à l'Etat du Conservatoire de Gand, et, le 15 octobre suivant, on en décréta le règlement organique (1). La subvention accordée par le Gouvernement, 8*élève aujourd'hui à la somme de 29,200 francs.
Des élèves distingués y ont été formés. Il suffira, pour s'en convaincre, de consulter la nomenclature des lauréats des grands concours de composition musicale.
Voici quelle était la composition du personnel de cet établissement, au moment de sa transformation en Conservatoire royal :
Conseil d'administration.
Président : DE Burbube. — Membres : J. Guequier, Ch. Van Hollebeke, A. Wagner, conBeillers communaux; de Schoutteete, vice-président du conseil provincial; Coevoet, conseiller à la cour d'appel ; Boddabrt; docteur en médecine.
(l) Volraim DocumeotR.
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGt<jrE fll
Corps professoral.
Directeur: Ad. Samuel, enseigne le conire-point, la fugue J 'histoire et Testhétique miisioales, riustrumentation, la composition. — Sous-Directeur : Ch Miry. enseigne l'harmonie.
Ensemble pour instruments, orchestre : Ch Miry. — Musique de chambre : B. Lagyb. — Chant d'ensemble^ chœurs : E Devos. — Chant Français et Italien : Bonheur — Chant Néerlandais et Allemand : E. Devos. — J)écla9nation lyrique française : L. Gabbl. — Déclamation Néerlandaise ' B. Block. — Cours supérieur de piano jeunes gens et demoiselles) : Max. Heyndbrickx. — Cours moyen de piano (jeunes gens) : N.... — Idem (demoiselles) : M'i« Mabrtbns. — Classe prépftratoire de piano (jeunes gens) : P. Hkgxkrs, H. Bal. — Idem (demoiselles) : M"«» Vandbr Wabrubdb, H. Anthbunis, J. Duribux, L. Burton. — Violon : B. Laoye, G. Beybr. — Répétiteurs : G Desmet, J. Duquesne, L. De Ghendt. — Alto : G Beyer. — Violoncelle : J. Happé. — Contrebasse : A. War- 1.IMO.VT. — Flûte : P. Hutoy. — Hautbois et Cor anglais : P. Sghbdlbk. — Clarinette : A. Vandbr Gracht. — Bûsson : E. Blaes — Cor : J. Deprez. — Trompette et Cornet à pistons : T. Sauveur. — Trombone : L. Dewaele. — Orgtie : J. Tilboros. — Solfège : Cours supérieur (jeunes gens) : Ë. Devos; (Demoiselles) : E. Nevejans; Cours moyen : F. Vanden Heuyel; Cours inférieur : E. Nevejans.
Moniteurs.
Pour jeunes gens : R. Booabrt, E. Vbrberckmobs, Torck, Van Boeckxel. — Pour demoiselles : R Booabrt, E. Vbrbbrckmoes, Durieux.
Ces trois établissements, on le voit, sont sérieusement organisés et peuvent supporter la comparaison avec tous ceux dû même genre.
ÉCOLES DE MUSIQUE
A côté des Conservatoires, ont surgi, dans les principales villes du pays, des Ecoles de musique qui, sans avoir autant d'importance, n'en rendent pas moins de grands services à Tart. Le Gouvernement, au r«iste, Ta bien compris ainsi, car il a inscrit, de ce chef, à son budget, une dépense de 217,000 francs.
La plus importante est celle d'Anvers, que dirige Monsieur Pierre Benoit, ancien lauréat des grands concours. Il est probable qu'elle sera reprise par 1 Etat et transformée en Conservatoire roval .
Voici, en un seul tableau, celles qui existaient au P' janvier 1879. Cela suffira pour faire comprendre Timportance de la musique dans notre pajs :
Anvers : Anvers. — Malines. — Turnhout.
Brabant : Assche. — Genappe. — Jodoigne. — Lennick-St-Martin. — Lennick-St- Quentin. — Louvain. — Nivelles. — StrJosse-Ten-Noode. — Tirlemont. — Vilvonle. — Vlesenbeke. — Woluwe-St- Etienne.
Flandre Occidentale : Beemem. — Beveren. — Bruges. — Courtrai, — Cuerne. — Deerlyk. — Fumes. — Ghistelles. — Hooghlede. — Ingelmunster. —- Moorseele. —- Moorslede. — Nieuport. — Ostende. — Rumbeke. - Sweveghom. — Tieghem. — Thouroui. — Wacken. — Waereghem. — Wervick. — Ypres.
Flandre Orientale : Alost — Assenede. — Audenarrle. — Cruyshautem. — Denderleeuw. — Eecloo. — Ledeberg. — Lokeren. — Maldeghem. — Renaix. ~ Si-Nicolas. — Somerghem. — Termonde. — Wetteren.
Hainant : Antoing. — Ath. — Athis. — Basècles. ~ Baudour. — Blaton. — Boussu.
— Gharleroi. — Chiëvres. — Ghimai. — Cuesmes. — Flobecq. — Ohisleughien. — Giviy.
— Jumct. — Maisière». — MarchienDes. — Molembaix. — Mons. — Mon treuil-sur- Haine.
— Pecq. — Péruwelz. — Pommerœul. • ■ Roux. — 8illy. — Tournai. — Vaux-lez-Tournai.
— Vil le- Pommerœul. — Wiers.
Liié^e : Verriers.
liixnbourg : Bourjr-Léopold. — Looz-la-Ville. — St-Trond. — Tongres.
Luzembourg : Arlon.
Namur' : Ci^embloux. - - Namur. — Philippeville.
Les détails généraux que nous venons do donner prouveront, autant que tous les développements dans lesquels on pourrait entrer, pour quelle large part la musique entre dans Tinstruction nationale. Aussi, la renommée de nos artistes n'est-ello plus à faire : elle a depuis longtemps été consacrée par l'étranger.
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CHAPITRE I
Déc}rt, en date du 21 octobi^e 1830, jyortant liberté des théâtres.
Le Gouvernement provisoire.
Attendu que la manifestation publique et libre de la pensée, est iin droit déjà reconnu, el qu'il y a lieu de faire disparaître, au théâtre comme ailleurs, les entraves par lesquelles le pouvoir en a gêné Teiereiee;
Sur la proposition de TÂdministration de la sûreté publique;
Arrête :
1. Toute personne peut élever un théâtre public et y foire représenter «les pièces ile tous les genres, en faisant préalablement à rétablissement de son théâtre, sa déclaration à Tadministration municipale du lieu.
2. La représentation d'uae pièce ne pourra paa être défendue, sauf la responsabilité de Vauteur et des acteurs.
3. Les règlements de police actuel toinent existante, seront rerua sans retanl ; juRqu'nlors, ils seront provisoirement exécutés en tant qu'ils ne sont pas contraires au présent arrêté.
4 DOClMIîNTS
4. ïoulo composition dramatique d'un auteur beljre ou êtran^^cr. représentée pour la première lois sur «n théâtre de la Belgique, ne ])Ourra être représentée sur aucun autre théâtre public dans toute Tétcndue du territoire l>elgc, sans le consent-ement formel et ])ar écrit de l'auteur, sous peine de confiscation à son profit clu produit tot-al des représentations.
5. Les héritiers en ligne directe, descendaus des auteurs, et à leur défaut l'épouse survivante, succèdent à la propriété des ouvrages et conservent les droits qui en dérivent pendant dix ans après la mort des auteurs.
Société pour Vexploitation des lliéatres Royaux de la capilalcy autorisée par
arrêté royal du 21 décembre 1836.
1. Il est formé à Bruxelles une Société Anonyme sous la dénomination de Société pour IVxploitation des Théâtres Roi/au£r(\e la Capitale. L'acte d'association sera soumis à l'approbation rovale.
2. La durée de la Société est de huit années consécutives, qui prendront cours le vingtct-un Avril mil huit cent trente-sept pour finir le vingt Avril mil huit cent quarante-cinq; néanmoins elle |)ourra commencer plus t<jt, si, d'accoi*il ^vcc la Régence, il convenait à celle-ci de lui confier l'administration des théâtres royaux, avant le vingtet-un Avril mil hui t cen t tren te - sept .
Dans ce dernier cas, la durée de la Société remonterait à l'époque anticipée où elle serait constituée pour finir dans tous les cas le vingt Avril mil huit ceutquarant-e-cinq.
3. L'objet de la Société est l'exploitation des théâtres royaux de Bruxelles, conformément à l'autorisation de l'autorité municipale.
4. Le capital de la Société est de deux cent mille francs, divisés eu deux cenl« actions de mille francs chacune.
f'e capital sera employé à l'acquisition du matériel des théâtres, appartenant au sieur Bernard i>our une somme de soixante-dix mille sept cent cinquante francs et aux dépenses de toutes natures nécessaires à l'exploitation.
Ultérieurement et du consentement des actionnaires de la série B, dont il est parlé à l'article sept, il pourra être émis de nouvelles actions de cette série jusqu'à concurrence de cent mille francs.
5. Tout le matériel (autre que celui appartenant au séquestre de la maison d'Orange-Nassau et autre que celui appartenant actuellement à la ville) consistant en machines, décors, costumes, musique et tous objets mobiliers généralement quelconques sans en rien excepter ni réserver, que la Société aura acquis ou fait confectionner de quelque mauière que ce soit l)eudant sa durée, sans aucune distinction, pour l'exploitation des théâtres royaux, appartiendra de plein droit à la ville à la cessation ou dissolution de la Société, pour quelque cause et à quelque époque que ce soit, moyennant que l'administration municipale \mie à lu Sociét-é une somme de deux mille francs par mois, pendant tout le t-emps que la Société exploitera les théâtres de Bruxelles.
(>. La Société ne peut se livrer à aucune autre espèce d'opérations.
Elle déposera les fonds qui lui seront payés par les actionnaires et yiar la ville, uu compte d'intérêt à l'une des Sociétés financières de Bruxelles.
Chaque jour le trésorier versera également en compte d'intérêts ù cette même Société, le produit brut des recettes de la veille ou de l'avant- veille, si la veille est un jour férié.
Dans auouu cas, ni pour aucune cause, les administrateurs de la Société ne pourront disposer d'aucuns fonds quelconques de celle-ci sans l'autorisatioa de Messieurs les commissaires ou de l'un d eux.
7. Les actions sont divisées en deux séries A et B. Elles sont en nom.
ÏjC capil-al des actions de la série A ne sera pas remboursé et ne porte aucun intéi-êl, il s'éteint par le droit de l'actionnaire à une entrée personnelle i^endant quatre ans, au grand théâtre, à partii* du vingt-et-un Avril dix huit cent trente sept.
Cette entrée est pour toutes places nou louées, tout aux abonnements qu^aux abonnements suspendus.
8. Les actionnaires de la série A auront droit à une place au balcon ou dans une lu^^c moyennant un supplément de soixante francs par an, et sans diminution si raiinée était commencée.
Cinq actions donnent droit à une loge de quatre et dix actions à une loge de huit personnes, pendant quatre ans i>our toutes les représentations sans exception.
9. Les actions de la série B jouissent d'un intérêt aimuel de cinq \wur cent et conservent droit à la restitution du capital.
10. Les actions de Tune et de l'autre série pourront être transférées en tout temps moyennant un droit de transfert de trente francs par action, pour celles de la série A, et de dix francs pour celles de la série B. Ce transfert s'opérera par la signature du cé<lant et de Tacquéreur sur la souche de Taction et parla signature d*un administrateur et du trésorier sur Faction même.
11. I^s actionnaires de l'une et de l'autre série ne sont passibles que de la perte du montant de leurs actions.
12. L'administration de la Société est confiée à cinq administrateurs parmi lesquels il y aura un président et un trésorier, savoir :
Monsieur Nillis, Jean- François^ propriétaire. — M' Piron, Louis, propriétaire. -^ M' MosSBLMAN, Isidore-Guillaume, licencié en droit. — M*" Dbquanter, Norbert- Adrien y propriétaire. — M^ Engels, Louis, négociant.
Les fonctions de président seront remplies par M^Nillis et belles de trésorier par M. Piron.
13. En cas de décès ou démission d'un ou plusieurs de ses membres, Tadmiiiistration; conjointement avec les commissaires, pourvoiera à leur remplacement.
14 Les administrateurs régissent les affaires de la Société comme si elles étaient les leurs propres; ils délibèrent sur tout ce qui intéresse la Société, et peuvent déléguer à chacun d'eux telles attributions qu'ils jugeront convenables.
ils règlent la com[)Osition du personnel des artistes et des employés, fixent et arrêtent les dépenses d'appointements, de mise en scène, elc , et font enfin tout ce que leur paraîtra exiger l'intérêt de l'exploitation contiée à leurs soins.
15. Aucune délibération ne peut être prise par moins de trois membres.
En cas de partage d'opinion, celle du président, et à son défaut, du plus âgé des membres présents, prévaudra.
16. Toute résolution est insérée dans un registre et signée par les membres préseuls.
17. Les actions judiciaires sont suivies au nom de l'administration, poursuite et diligence du président et du trésorier.
18 Les administrateurs doivent posséder chacun trois actions de la série B, aussi longtemps qu'ils sont en fonctions.
Ils jouissent de jetons de présence dont le montant total ne pourra dépasser douze mille francs par an pour tous les administrateurs ensemble.
Les appointements affectés aux fonctions de trésorier, les seules sujettes à rétributions qu'un administrateur puisse desservir, sont de trois mille francs par an, indépendamment) de ses jetons de présence.
19. Le trésorier fournit un cautionnement de quinze mille francs, qui sera dépensé à l'une des banques.
20. L'administration est contrôlée par trois commissaires nommés, l'un par la Liste Civile, un second par la Régence et le troisième par les actionnaires iM>s8edant dix actions. Ils s'assemblent quand ils le jugent à propos, mais au moins une fois par mois.
Ils peuvent examiner aussi souvent que bon leur semble la situation de la Société. A la fin de. chaque mois, ils arrêtent cette situation et ils arrêtent les comptes de l'administration à l'expiration de chaque année sociale.
Les commissaires ne contractent aucune espèce d'obligation ni de responsabilité.
21. Tous les ans, «lans la première quinzaine du mois de Mai, il y a une assemblée géné-
rnle «le tous les aclionnaii'es ; l'admiuibtralion fixe le jour de rassemblée el convoque les aclioimaires huit jours d'avance et par lettres closes.
Dans cette assemblée, radministralion présente à Messieurs les actionnaires les comptes de sa gestion et lui fera rapport de tout ce qui intéressera la Société.
22. LVssemblée {rénérale, sur la proposition des commissaires, ])ourra modifier les présents «tatuts à la majorité de la moitié, plus une, des voix représentant la moitié des actions.
Elle pourra également et de la même manière révoquer l'administrai ion et en nommer une nouvelle; mais dans ce cas les administraleui*s révoqués seront remboursés au pair par la Société, du montant des actions dont ils sont propriétaires en vertu de l'article dix-huit.
23. Chaque actionnaire a autant de voix qu'il possède d'actions de Tune ou de l'autre série.
II peut voter par procuration, même sous-seing privé, d'actionnaires absents.
24. Huit mois avant l'expiration de la quatrième année théâtrale, laquelle commence toujours le vingt-et-un Avril, il pourra être émis de nouvelles actions de la série A jwur les quatre années suivantes et aux mêmes conditions.
Les anciens actionnaires auront la préférence dans cette émission.
25. A l'expiration de c^lte quatrième année, les bénéfices, s'il y en a, seront liquidés comme suit :
Les actions de la série A étant éteintes en capital, lotit l'actit qui dépassera le montant des actiejis de la série B sera partagé entre tous les actionnaires indistinctement.
26. A l'expiration de la Société, les bénéfices seront répartis de la manière déterminée par l'article ci-dessus et en cas de pertes elles seront supix)rtée8 par les actionnaires de la série B.
27. Il n'est nullement dérogé par les deux çirlicles précétlents atix droits reconnus à la ville de Bruxelles [lar les présents statuts sur le matériel et les effets mobiliers.
28. La majorité de Messieurs les administrateurs ou la majorité de Messieurs les commissaires pourra toujours, pour des motifs graves, convoquer ex(raordinaii*ement l'assemblée générale des actionnaires.
l'ne assembh>é générale extraordinaire sera toujours convoquée si des pertes imprévues ne permettaient pas de continuer l'exploitation qui fait l'objet de la àSociété
29. Dans le cas de cessation prévue par l'article précédent, comme dans tous autres cas où les représentations théâtrales seraient interrompues sans l'autorisation de l'administration munici|Mile, celle-ci i>ourra de plein droit, sans l'accomplissement d'aucune formalité de justice ou autre, et comme si aucune concession de sa part n'existait, disposer propriétnirament et librement tant des thé/ilres et des décoi-s appartenant â la ville que de tout le matériel et de tous les effets mobiliers sans exception, mentionnés à l'article cinq ci-dessiLs, sans nulle indemnité.
30. Si des réparations, embellissements ou changements que l'administration mmiiciitale jugeait à propos de faire effectuer (ce qu'elle se réserve de décider au grand théâtre, pendant la jouissance accordée à la Société, exigeaient la suspension des représentations â ce théâtre, pendant pbis d'un mois, la ville bonifiera â la Société, à titre d'indemnité, la moitié de ce qui devra être ajouté au produit des représentations données au petit théâtre ou ailleurs, déduction faite des frais pendant le temps de clôture qui excédera le mois, pour parfaire le traitement des acteurs et em])loyés du théâtre pendant ce même temjts de clôture.
En aucun c^is, il ne sera bonifié, à ce titre, plus de huit mille francs i)ar trente jours de suspension excédant le mois, quand même le déficit serait de plus de seize mille francs, l'indemnité sera toujours comptée par jour de clôture.
Quand celle-ci n'aura pas dépassé le mois, il n'y aura lieu à aucune indemnité.
31. Toute oont-estation qui pourrait s'élever entre l'administration et les commis&aires, ou entre les commissaires et les actionnaires, sera jugée en dernier ressort par des arbitres.
(«es arbitres devront nommer, avant de commencer leurs oi)ératiou8, un tiers ai*bilre |H>ur vider le partage sll y a lieu.
Le tout a été ainui réglé entre les parties qui, pour l'exécution des présentes, font élec*
tion de domicile eu la demeure de nous notoire, rue de Berlaimout, numéro ving(-et-un, eu
cett« ville.
(Acte du notaire Rommel, du 13 Décembre 1836.)
Modifications approuvées pcir ai*}*èté 9'i)i/al du 12 mai 1838.
Le dernier paragraphe de Tart 6 des statuts, est supprimé.
Les art. 12, 13, 14, 15, 18 et 20 des statuts viennent à cesser, et sont i*emplacés par ce qui suit :
12. L'administration de la Société est confiée à trois commissaires nommés, l'un \viT la Liste civile, un second par la Régence de Bruxelles, et le troisième par les actionnaires.
13. Les commissaires délibèrent et statuent sur tout ce qui intéresse la Société, sans exception. Ils ne contractent aucune obligation ni i*esiK>usubilité personnelle; leurs résolulions sont prises à la majorité.
14. Le« Gomiuissaires nomment un trésorier et un directeur-gérant, qu'ils peuvent ivvoquer et remplacer par d autres.
îi urt. 19 des statuts ilevient l'art. 15.
L'art. 17 est modifié comme suit :
Les actions judiciaires sont suivies au nom de l'adminislralion : poursuite et diligence du trésorier.
I/art. 21 des statuts devient le 18'.
L'art. 22 est supprimé, il est remplacé jKir la disposition suivante, qui formera l'art. 11).
L'assemblée générale, sur la pi*opositîon de» coramiss«iii*es, pourra modifier les présents statuts, a la majorité plus une, des voix repi*ésentant la 1 2 des actions.
Les art. 23, 24, 25, 26 et 27. deviennent les art. 20, 21, 22, 23 et 24.
L'art. 28 est modifié comme suit :
Les commissaires |)euvent convoquer extraordiuairement rassemblée générale des actionnaires : ils le doivent si des |)ertes imprévues ne (permettaient pas de continuer l'exploitation qui fait l'objet de la Société.
Les art. 29 et 30 des statuts deviennent respectivement les 2(1 et 27«.
L'art. 31 vient à cesser.
(.\cte du notaire Rommel, du 3l murs 1838.)
Thcôires Royav.c de Bruocelles. — Artistes étrangers en riprésentation.
1881. 26 septembre. — Concert de Graziani, l®»" bouffe du Th. Italien do Paris. 12 décembre. -- M. Alexandre, ex-artiste du Gymnase de Paris.
1882. 12 mars. — ^L Klischnig, mime <IesTh. de Londres.
24 mars. — ('«oncert de M'^e Malibran, du Th. Italien de Paris. 5 avril. — M, Ponchanl, du Th. de rO|)éra-Comiqtie de Paris.
15 août. — M"« Dorus, de l'Acad. de mus. de Pains.
16 octobre. — M"« Ambroisine, danseuse, id.
26 novembre. — M»»® Gai-cia-Vestris, du Th. Italien de Paris. 1888. 28 janvier. — M«i« Verneuil, du Th de TOdéon de Paris. 22 mai. — Artistes anglais du Th. Italien de Paris. 20 juin. — Concert des frères Eichhorn.
26 juin. — M. Philippe, du Th. du Palais-Royal de Paris.
4 août. — M. Potier, du Th. des Variétés de Paris.
7 septembre. — M'*® Déjazet, du Th. du Palais-Royal de Paris. 30 octobre. — >!"• Perceval, danseuse de l'Acad. de mus. de Paris.
1838. 4 décembre. — M. Lafont, de TAcad. de mus. de Pai-is. 1834. 14 janvier. — M'^^ Varin, danseuse de l'Âcad. de mus. de Paris.
18 janvier. — M. Lepeintre aine, du Th. du Palais-Royal de Paris.
29 janvier. — M. Ch. Rappo, hercule.
10 mars. — MM. Gamprubi, Font, M"« Dubiuon, M"« Serrai, danseurs espagnols.
15 mars. — Concert de M. Paganini.
24 mars. — M™« Saintville-Gai, du Th. de la Scala. de Milan.
27 avril. — M'** Jenny- Vert pré, du Th. du Gymnase de Paris.
28 juin. -- M. et M»» Volnys, id.
30 juilFet. — Concert de M"« Annetle Lebrun.
8 octobre. — M. Bernard-Léon aïtié, du Th. du Gymnase de Paris.
13 octobre. — Concert de M"* Bertrand, harpiste.
18£5. 16 janvier. — Concert de M. François Schalk, cor solo autrichien.
7 mars. — M'*« Jenny Colon, du Th des Variétés de Paris. 20 mars. — M. Alexandre, du Th du Gvmnase de Paris.
24 juin. — Concert de M. Th. Hauman, violoniste.
6 juillet. — M™« Donis-Gras, de TAcad. de mus. de Paris. 18 juillet. — M. Arnal, du Th. du Vaudeville de Paris.
14 août. — M"»« Albert, id.
4 septembre. — M"« Dorval, du Th, Français de Paris, i^c octobre. — Exercices de Blanche, cheval dressé par Laurent Françoni. I 26 octobre. — M Féréol, du Th. de TOpéra-Comique de Paris.
12 novembre — M"* Albert, du Th. du Vaudeville de Paris.
30 novembre. — M. Ponchard, du Th. de TOpéra-Comique de Paris.
10 décembre. — M"* Kinderlands, du Th. San Carlo de Naples.
1836. 31 janvier. — M. Klischnig, mime des Th. de Londres.
8 février. — Gymnase Castelli, composé de 40 acteurs de 6 à 12 ans. 3 mars. — Concert de M. J. Artot, violoniste
25 mars. — Jeux Atlastiques des six bédouins de la tribu de Soutssa.
7 avril. — M"* Dabadie, de TAcad. de mus. de Paris.
14 avril. — Concert de M. et M'"« de Bériot (Madame Malibran). 24 avril. — Séance de magie de MM. De Linski et Opre. 20 mai. — M. David, du Th. Français de Paris.
3 juin. — M. Adolphe Nourrit, de l'Acad de mus. de Paris.
4 juin. — M. Vernet, du Th. des Variétés de Paris.
7 juillet. — M. Thénard, du Th de TOpéra-Comique de Paris.
12 juillet. — M. Arnal, .du Th. du Vaudeville de Paris
30 juillet. — M»e Dejazet, du Th. du Palais-Royal de Paris.
31 octobre. — MM. Camprubi, Font, Mesd. Dubinon, Serrai, danseura espagnols. 17 décembre. — M. et M™« Molgg, chanteurs styrieus.
22 décembre. — Concert de MM. Singelé, violoniste, et Franck, clarinettiste.
31 décembre. — M. Fr. Schlegel, M'"« Babette Schlegel et Léonard Bachler, chant, tyrol.
1837. 19 janvier. — Concert de M. Pantaleoni, chanteur italien.
24 janvier. — M^^ Alexis Dupont (née Noblet), danseuse de TAcad. de mus. de
Paris.
1"' février. — M«n« Finck-Lohr, du Th. Italien de Paris. 10 mars. — Concert de M Feitlinger, chanteur allemand.
13 mars. — Concert de M. Gusikow, avec un instrument en paille et en bois. 30 mars — Concert de M^^^ Mannelli, chanteuse italienne.
5 avril. — M. Adolphe Nourrit, de TAcad. de mus. de Paris.
23 avril. — Concert de M. Thalberg, pianiste, et Mm« Langeuschwarz-Rutiui,
cantat.
26 avril. — Gymnase des Enfants, de Paris.
1837. 11 juillet. — Concert de M. Ole Bull, violoniste norwégien.
1838. 5 janvier. — Concert de M. de Bëriot et de Mii« Pauline Garcia.
11 août. — M. Lhérie, du Tb. des Variétés de Paris. 3 octobre. — M. Bernaskiua, mime.
27 novembre. — Concert de M. Vieuztemps, violoniste.
1839. 10 janvier. — Ex()érience de langue musicale, par Sudre et M»« Victorine Hugo.
29 janvier. — Séance de physique, par M. Anguinet et sa fille.
3 février. — Les Bayadères.
4 juin. — M. Achard, du Th. du Palais-Royal de Paris.
16 juillet. — M. Lepeintre aine, du Th. du Vaudeville de Paris. 3 août. — M. Lepeintre y<'M«tf, id.
28 octobre. — Dona Dolores Serai et seuor Gamprubl, danseurs de Madrid. 26 novembre — M. Vestxer Sandor et s^ troupe, danseurs hongrois.
l*' décembre. — Troupe de singes de M. Schreyer.
12 décembre. — M"»» Treillet-Nathan, de TAcad. de mus. de Paris.
30 décembre. — Les 40 Chanteurs Montagnards.
1840. 16 janvier. Les Pantommimistes russes.
25 janvier. — Concert de M*'» Sabine Heinefetter, du Th. de Vienne.
12 mars — M'n« Albert, du Th de la Renaissance de Paris. 21 avril-le»" juin. — Compagnie Italienne, direct. Pietro Nigri. 20 mai. — M. Dur-Laborde, du Th. de la Renaissance de Paris.
30 mai. — Concert de M»« Thémar, pianiste.
8 juin. — Gymnase enfantin, direct. Bidance.
18 juin. — M. Odry, du Th. des Variétés de Paris.
5 juillet. — M. et M"« Taigny, du Th. du Vaudeville de Paris.
20 juillet. — M. Taldoni et M"»* Tosi, artistes italiens. 8 août. — M. Franz Eskens, chanteur tyrolien.
Id. — M«n« Chambéry, du Th. de la Renaissance de Paris.
14 septembre. — M«>« Jenny Colon-Leplus, du Th. de TOpéra-Comique de Paris.
15 septembre. — W^* Dielilz, de Berlin.
1841. 14 février. — Exercices du chien Emile.
13 mars. — Concert de M. Liszt, pianiste.
19 mars. — M«n« Dorval, du Th. Français de Paris.
24 mars. — M. Levasseur, de TAcad. de mus. de Paris. 5-22 juin. — Compagnie italienne, direct. Fr. Riccio et Luppi. 3 juin. — M. Duprez, de TAcad. de mus. de Paris.
31 juillet. — M. Levassor, du Th. des Variétés de Paris.
16 août. — M. Chollet et M»- Prévost, du Th. de TOpéra-Comique de Paris. 24 août. — M"« Verneuil, du Th. Français de Paris.
2 septembre. — M. Firmin, id.
21 septembre. — M'i* Drouard, du Th. de la Renaissance de Paris. 11 octobre. — Exercices de M. Carter, dompteur.
24 octobre. — M"« de Roissy, de TAcad. de mus. de Paris.
1842. 18 janvier. — M. J. Kelm, du Th. de la Renaissance de Paris.
1«T février. — Gymnase Castelli.
2 avril. — M. Philippe, du Th. du Vaudeville de Paris. 4-28 mai. — Compagnie italienne, direct, de Landi. 7 juin, — M. Barroilhet, de TAcad. de mus. de Paris.
11 juin. — M"« Déjazet, du Th. du Palais-Royal de Paris. 13 juillet. — M. Bouffé, du Th. du Gymnase de Paris.
15 juillet. — M. Duprez, de TAcad. de mus. de Paris.
22 juillet. — Mil» Rachel, du Th. Français de Paris.
23 août. — M. Levassor, du Th. des Variétés de Paris.
12 septembre. — M. Frederick Lemaitre, du Th. de la Porte S^-Martin de Paris.
10 ikk;i:mknt.s
1842. 16 octobre. — M. Inchindi, du Th. de rOpéra-Comique «le Paris.
27 octobre. — MM. DeuUn, Dailey, Anderson et Staflfort, danseurs g^rotesques aii<riais lî) novembre. — M. Bernard-Léon Jeune, du Th. du Gymnase de Paris.
21 novembre, — M. Âlizard, de l'Acad. de mus. de Paris.
24 novembre. — M"»« Damoreau-Cinti, du Th. de rOpéra-C4omique de Paris.
28 novembre. — M. Ligier, du Th. Français de Paris.
7 décembre. — M"* Nau, de l'Acad. de mus. <le Paris.
1843. 30 janvier. — M™* Damoi-eau-Cinti, du Th. de i*Oi>éra-Comique de Paris 2(5 mars. — M. Achard, du Th. du Palais-Roval de Paris.
28 mars. — Mme Treillet-Natiiau, de l'Acad. de mus de Pari«. 20 avril. — M'>« Méqnillet, Id.
2 mai. — Concert de M. Sivori, violoniste.
31 mai. — Miï« Fauny Elsslor, danscgse de l'Acatl. de mus. de Paris.
8 juillet. — M. etM""* Taigny,du Th. du Vaudeville de Paris. 31 juillet. — M. Bouffé, du Th du Gymnase de Paris.
18 août. — M. Pçultier, de l'Acad. de mus. de Paris.
9 septembre. — M. Lafont, du Th. des Variétés de Paria.
7 octobre. — M. Lliérie, id.
19 octobre. — Exercices de M. Richard, acrobate.
8 décembre. — M. Philipi)e, prestidigitateur.
10 décembre. — M.M. Deulin, Dailey, Anderson et Staffort, dans. grot. angl.
1844. 28 février. — Concert de M. Sivori, violoniste.
1er avril. — M"» Fanny Gerrito, danseuse de TAcad de mus. de Paris.
6 juin. — Mn»«.Doche, du Th du Vaudeville de Paris.
4 juillet. — M. Ravel, du Th. du Palais-Royal de Paris. 8 juillet. — M"« Rachel, du Th. Français de Paris.
23 juillet. — M. Arnal, du Th. du Vaudevdle de Paris.
26 juillet-11 août. — Troupe allemande, direct. Remie.
29 juillet. — Exercices de la famille Rlsley, clowns anglais.
27 août — M»i« Smyrnoff, danseuse du Th. de St-Pétersbourg.
19 septembre. — M'K'Taglioni, danseuse do TAcad. de mus. de Paris,
7 octobre. — M"« Fanny Elssler, id.
14 octobre. — MM. Smits, Kemp, Taylor et Hollyoak, équilibristes anglais. 4 novembre. — Concert de Thérèse et Maria Milanollo. 10 décembre. — M. Petipa, danseur do l'Acad. de mus. de Paris. 17 décembre. — Concert de M. Vieuxtemps, violoniste.
20 décembre^ — M™* Weiss et ses 36 élèves, danseurs de Vienne.
1845. 9 janvier. — M. Auriol, clown du Th. du Cirque de Paris. 14 février. — M"»» Stoitz, de TAcad. de mu«. de Paris.
19 mars. — Concert de M. Vieuxtemps, violoniste.
24 mars. — M. Frederick Lemaitre et M«ï« Clarisse Mirov, du Th. de la P»*
St Martin.
4 juillet. — Tom- Pouce, nain américain.
25 juillet. — M. Sands et ses deux fils, équilibristes américains.
3 août. — M. Banlou, du Th. du Vaudeville de Paris.
4 septembre, — M. Hoffmann, du Th. des Variétés de Paris.
20 décembre. M. Brindeau, du Th. Français de Paris.
1846. 6 janvier. — Mm« Anna Thillon, du Th. de l'Opéra-Comique de Paris. 6 mare. — M"« Araldi, du Th. Français de Paris.
l*'juin. — MM. Robert Houdin père et fils, prestidigitateurs. 2 juin. — Concert de M. Bochsa, harpiste, et M"« Anna Bishop, du Th. de Naples. 25 juin. — MM. Sawyers, Wildon, Cox et Kent, clochistes chinois. 1" juillet. — Mm« Naptal-Arnault, du Th. de l'Odéon de Paris.
8 juillet. — 6 août. — Troupe allemande, direct. Loewe et Pirscher.
THKATUE FRANÇAIS EN KELGIQUR M
1846. 18 juillet. — M. LafouU du Th. des Variétés de Paris.
3 août. — M. Alf. Ormonde et M"« Waverley, du Th.deCovent-Garden de Londres.
24 août. — M. ChoUet, du Th. de l'Opéra-Comique de Paris. 3 septembre. — Exercices de M. Caniiehl» hercule.
7 septembre. — M. Raguenot, premier ténor.
17 septembre. — M"»* Voinys, du Th. Français de Paris. G octobre. — M. Marié, do l'Acad. du mus. de Paris.
8 décembre. — M. Levasseur, id.
17 décembre. — M'i« Farjrueil, du Th. du Vaudeville de Paris. 18i7. 31 janvier. — M"« Lucilc (h>ahn, danseuse du Th. Italien de Londres. i?5 mars. — Concert de M, Vieuxtomps. violoniste, rt avril. — M"** Dolorès et M. Campnibi, dausem*s espagnols.
17 avril. — M. havdoxijeitnet du Th. du Vaudeville de Paris. 1*«" juin. — M. Philippe, prestidigitateur.
26 juin. — M"»« Dorval, du Th. Français de Paris.
9 juillet. — M. Roger, du Th. de l'Opéra-Comique de Paris. 10 juillet. — M. Neuville, du Th. des Vaiûétés de Paris.
25 juillet. — M. Tisserant, du Théâtre du Gymnase de Paris, l**' août. — M'i« Julienne, id.
27 octobre. — M"« Carlotta Grisi, danseuse de l'Acad. de mus. de Paris.
2 décembre. — M"»« Damoreau-Cinti, du Th. de TOpéra-Comique de Paris.
1848. 4 janvier. — M. Flavio, des Théfttres dTtalie.
8 janvier. — Troupe hongroise de 20 personnes, direct. Havi et Szard.
2 mai. — Com^xagnie italienne, direct. M"»» Carmen de Monténégro.
13 juin. — M"« Rachel, du Tli. Français de Paris.
18 juin. — M. Duprez, de l'Acad. de mus. de Paris. 7 juillet. — M. Mattau, sur le mattauphone.
17 juillet. — - M"»* Jullian Van (lelder, de l'Acad. de mus. de Paris. 30 septembre. — M. Barroilhet, id.
9 octobre. — Concert de M"« Alboni, cantatrice.
1849. 20 juin. — M. Achaixl et M"'' Dôsirtie, du Th. du Palais-Royal de Paris.
3 juillet. — M. Sainville, id.
21 septembre. — M"« Lucile Grahn, danseuse.
septembre. — M'i® All)oni, cantatrice
25 septembre. — M"e Anais, du Th. Français de Paris.
25 septembre. — M. Hoffmann, du Th. du Vaudeville de Paris.
28 novembre. — M. Bardou afnry id.
30 novembre. — M"»' Charton-Demeur, do l'Acad. de mus. de Paris.
14 décembre. — M»"? Flora-Fabri, dansetise, id. 1860. 23 janvier, — M. Barroilhet, id.
18 février. — M"c Thuillier, du Th. du Vaudeville de Paris.
21 février. — M"^* Flora-Fabri, danseuse de l'Acad. de mus. de Paris. 1^' avril. — Concert de M. de Kontski.
7 avril. — M. Laferriêre et M"« Lacressonnière, du Th. de la Gaîlé de Paris.
4 juin. — M"« Marra, du Th. de St-Pétersbourp.
14 juillet. — M. Edmond Galland et sa troupe {Murat^ drame).
17 juillet. — M"»« Laborde, de l'Acad. de mus. de Paris.
13 novembre. — M»»® Flora-Fabri, danseuse de l'Acad. de mus. de Paris.
1851. 12 août. — M"* Rossi-Caccia, cantatrice.
5 septembre. — M™« Petra Caméra et 20 danseurs et danseuses espagnols.
10 octobre. — M"« Caroline Dupi^ez, de l'Acad. de mus. de Paris.
22 décembre. — M. Frederick Lemaître et M''* Clarisse Miroy, du Th. de la Pt«
S' Martin de Paris.
1852. 2(} janvier. — Conc-ert de M. Emile Prudent, pianiste.
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1852. 5 février. — M™» Duflot- Maillard, cantatrice.
5 mars. — M"»» Julienne, de l'Acad. de mtis. de Paris. 23 mars. — M™* Alcbrun de Montréal, cantatrice.
1 1 avril. — Senora Pépita Oliva, danseuse du Th. de Madrid. 26 avril. — M"«Alboni, cantatrice.
16 juin. — M"« Rachel, du Th. Français de Paris. |
15 juillet. — M. Mélingue, du Th. de la Pt« Si Martin de Paris. j
3 septembre. — M""« Ugalde, du Th. de l'Opéra-Gomique de Paris.
28 septembre. — Senora Pepit-a Oliva, danseuse du Th. de Madrid.
4 octobre. — Concert de Sivori, violoniste
5 octobre. — M. Hermann-Léon, du Th. de TOpëra-Comique de Paris.
20 novembre. — M. Roger et M''' Masson, id.
26 novembre. — M. Mocker, id.
1858. l'r janvier. — 29 mars. — Compagnie italienne, direct. Bocca.
l'' avril. — M"« Masson, de l'Acad. de mus. de Paris. i
23 avril. — M. Saint-Léon et M^» Plunkett, danseur de l'Acad. do mus. de Paris. 5 mai. — M™* Laborde, de l'Acad. de mus. de Paris (1).
25 octobre. — Concert de M '»•• Caroline et Virginia Ferni, violonistes.
1854. 2 février. — M™« Tedesco, de l'Acad. de mus. de Paris.
29 avril. — Concert de M'»" Rosa Kastner, planiste.
8 novembre. — M"« A. Cinti, cantatrice.
1855. 6 mars. — Concert de M. Vieuxtemps, violoniste.
12 mars. — M™*" Tedesco, de lAcad. de mus. de Paris. 2 octobre. — M"« Caroline Duprez, id.
19 décembre. — Mi'« Alboni, id.
1856. 12 mars. — Concert de M. Wieniawski, violoniste. 28 mai. — M"« Coraly Ouffroy, cantatrice de 14 ans.
21 novembre. — M. Vincent Colasanti, professeur d'ophicléide.
1857. l«f mai. — M"» Cabel, du Th. de l'Opéra-Comique de Paris.
1858. 9 mars. — Concert de M'i« Delphine Champon, pianiste.
1859. 12 avril. ~ M"e Artot, de l'Acad. de mus. de Paris.
30 décembre. — M"» Saunier, id.
1860. 24 mars. — Concert de M. Richard Wagner.
1861. 7 décembre. — M™* Miolan-Carvalho, de l'Acad. de mus. de Paris.
26 décembre. — M"' Sax, id.
1862 13 janvier. — M"* Tedesco, id.
15 janvier. — 8 mars. — Compagnie italienne, direct. Merelli. 12 mars. — M»' Miolan-Carvalho, de l'Acad. de mus. de Paris. 2 mai. — M"' Sax, id.
juin. — Compagnie française, dir. M"« Cornélie
27 juillet. — Concert de M"«' Artot, de TAc^d. de mus de Paris. i*r novembre. — M"« Wertheimber, id.
1863. 6 février. — Concert de M. PJmile Pmdent, pianiste.
9 février. — M. Renard, de l'Acad. du mus. de Paris.
(1) I<e 11 mai 1853, à la Monnaie, représentation d'adieux de Baron, ai ti-^te des Théâtres-Royaux de Bruxelles depuis tl ans, avec le concours de sa sœur M"* Volnys (Léontink Kay) : Le Bonhomme Jadtn. — Ija Femtne de quarante a/w. — léitermt^de de chant. — Les ^fa^hevr8 d'un amant heureux, — Siirie et Iktphné, ballet.
Baron mourut à Nice, le t août 1864. Destiné d'abord à l'état militaire, il s'en«ragea ft l'Age de 16 ans, dans le train d'artillerie et fit, & partir de 1800, toutes les campa^^^nes d'Ks|>Agne. Nommé sous lientenant pendant les Cent-Jours, il perdit son grade par la chute de l'Kmpire, et embrassa la carrière théâtrale, dans laquelle avalent brillé tous ses parents. Baron fut suoceKsiveinent engagé ù Genève, à 1* \mbîgii de Paris, au Tht^&tre Français de Berlin, et finalement k Bi uxelles, où il a laissé les plus honorables souvenirs, tant comme ai tiste que comme homme priv(^.
1863. 16 février. — Concert de M'*** Juliette et Julia Delepierre, violonistes de 6 et 9 ans.
mai. — Compagnie italienne, dir. Merelii
1864. 7 janvier. — Concert de M»' Carlotta Patti, cantatrice. 19 janvier. — M. Roger, de l*Acad. de mus. de Paris.
11 février. — M"* Ferraris, danseuse de l'Âcad. de mus. de Paris. 5 septembre. — M"* Amina Boschetti, id.
18 octobre. — Mi'* Lichtmay, cantatrice allemande.
8 novembre. — M^a Zina Mérante, danseuse de TAcad. de mus de Paris. 186B. 23 janvier. — M™» Cabel du Th. de l'Opéra -Comique de Paris.
19 avril. — M"^ Claire Branitzka, du Th. de Varsovie.
1866. 17 février. — Unique reprës. des Italiens de Paris, direct. Bagier.
4 novembre. — M'i* Marimon, du Th. de l'Opéra-Comique de Paris.
1867. 12 février. — M"« Harris, du Th. Italien de Paris.
1868. 19 janvier. — M«« Ferd Sallard, du Th. Lyrique de Paris. 13 avril. — M^"* Marie Sass, de TAcad. du mus. de Paris.
11 mai. — M"»* Miolan-Carvalho, du Th. Lyrique de Paris.
21 novembre. — M™» Poinsot, de l'Acad. de mus. de Paris. 23 décembre. — M»"* Adeline Patti, cantatrice.
1869. 4 janvier. — M"« Cordier, du Th de TOpéra-Comique de Paris. 15 janvier. — M"« Philip Von Edeisberg, cantatrice allemande. 23 mars. — M"» Adeliùa Patti, cantatrice.
5 avril — M"« Alboni, de TAcad. de mus. de Paris. 7 avril. — M"»* Marie Sass, id.
15 avril. — M"* Miolan-Carvalho et M. Bel val, id.
mai. — Compagnie It-alienne, direct. Emile Coulon
12 juillet. — Troupe française de Raphaël Félix. — Patrie^ drame de Sardou. l»' octobre. — M*« Marie Sass et M. Maurel, de l'Acad. do mus. de Paris.
12 décembre. — M. Delabrauche, id.
17 décembre. — Concert de la Compagnie Strakosch.
22 décembre. — Italiens de Paris, direct. Bagier.
1870. 2 janvier. — M. Roger, de TAcad. de mus. de Paris.
13 février. — M»»» Wertheimber, id.
22 septembre. — M'"* Marie Sass, id.
27 septembre. — M"* Bloch, id.
30 octobre. — Mm« Lemoine*Cifolelli, cantatrice.
31 octobre. — M^'* Hamaeckers, de TAcad. de mus. de Paris.
3 novembre. — M^** Marimon, du Th de TOpéra-Comique de Paris.
9 novembre. Mi^* Heilbron, du Th. de TOpéra-Comique de Paris.
16 novembre. M. Montaubry, id.
18 novembre. M"» Miolan-Carvalho, du Th. Lyrique de Paris. 26 décembre. — M. Faure, de TAcad. de mus. de Paris.
1871. 30 mars. — M. Belval, id.
9 avril. — M"* Adelina Patti, cantatrice.
14 septembre. — M»« Girard, du Th. de TOpéra-Comique de Paris
23 septembre. — M. Achard, id
17 octobre. — M»« Adelina Patti, cantatrice.
8 décembre. — M. Faure, de TAcad. de mus. de Paris. 12 décembre. — M"** Ristori, tragédienne, et sa troupe.
17 décembre. — Concerts populaires de musique classique, dir. Samuel.
1872. 24 janvier. — Ballet viennois, avec M"«" Katti Lanner, Bertha Linda et M. Francesco.
9 février. — M"» Cabel, du Th. de TOpéra -Comique de Paris.
5 mars. — M""* Marie Roze, id.
12 octobre. — Concert de M. Gounod.
6 novembre. — M"* Von Edeisberg, cantatrice allemande.
1872. 17 novembre. — Concerts populaires de musique classique, dir. Vieuxtemps. 22 novembre. — M"« Battu, de TAcad. de mus. de Paris. «
1873. i6 mars. — M"'" de Taisy, cantatrice.
20 mars, — M. Faure, de l'Acad. de mus. de Paris. 10 juin. — Spectacle gala pour le Shah de Perse.
10 octobre. — M"»® Marie Sass, de l'Acad. de mus. de Paris.
11 novembi-e. — M"»» Galli-Marié, du Th. de rOpéra-Comique de Paris. 187i. 4 janvier. — Concert populaire, direct. Dupont.
20 janvier. — M. Saiomon, de TAcad. de mus. de Paris.
26 janvier. — M'"« Galli-Marié, du Th. de l'Opéra- Comique de Paris.
29 janvier. — M. Montjauze, du Th. Lyrique de Paris.
13 mars. — M'i« Siugclée, id.
10 septembre. — Mn»« Marie Sass, de l'Acad. de mus. de Paris. 28 octobre. — M'»« Bloch, id.
10 novembre. — M"« de Bellocca, cant-atrice russe. 1876. 27 janvier. — M. Sylva, de TAcad. de mus. de Paris.
8 février. — M"« Ferrucci, id.
31 mai*s. — M. Monjauze, du Th. Lyrique de Paris. 28 mars. — M. Léon Achard, du Th. de TOpérii-Comique do Paris.
1er avril. — M'»^ Nilsson, cantatrice suédoise.
28 septembre. — M. Sylva, de l'Acad. de mus. de Paris.
1876. 12 janvier. — M"® Pauline Lucca, cantatrice viennoise.
4 mars. — M"« Ferrucci, de l'Acad. de mus. de Paris. 20 novembre. — M"'« Pauline Lucca, cantatrice viennoise. 26 décembre. — M. Rossi, acteur tragique italien.
1877. 16 janvier. — M"*^' Galli-Mai*ié, du Th. de l'Opéra-Comique de Paris.
29 mars. — Artistes du Théâtre-Français de Paris.
14 avril. — M""* Nilsson, cantatrice suédoise.
2 septembre. — M**« Minnie Hauk, cantatrice.
novembre. — M. Faure, de l'Acad. de mus. de Paris
18 décembre. — M. Salvini, auteur trjigique italien.
1878. 17 mars. — M Sylva, de rAca4l. de mus. de Paris. 24 avril — Concert de M. Rubinstein.
31 octobre. — M™« Adelina Patti et M. Nicolini.
28 décembre. — M"« Sarah Bernhardt et M. Mounet-Sully, de la Com. Franf .
1879. 16 janvier. — M. Faure, de l'Acad de mus. de Paris.
10 avril. — M^i* Sarah Bernhardt, du Théâtre-Français de Paris.
19 avril. — M"»« Adelina Patti et M. Nicolini.
Rffpertoire des Théâtres Royam: de BrUireUcs, — 1830-1870.
Tra^féâies.
5 août 1833. — Les Enfants d'Edouard, t. .5 a. v. C. Delavipie. 28 juillet 1834. — Louis XF, t. 5 a. v. C. Delavigne.
13 janvier 1841. — La Fille du Cid, t. 3 a v. C. Delavigne. 2 décembre 1843. — Vision du Tasse, se. v. Vanauld. 13 avril 1844. — Lucrèce, t 5 a, v. Ponsard.
19 juillet 1844. — Catherine II, t. 5 a. v. Romand.
6 mars 1846. — Virginie, t. 5 a. v. Latour.
22 décembre 1846. — Agnès de Méranie, t. 5 a. v. Ponsard.
TIIKATUK FltANCAIS EN UKLOIgUK il
Comédies.
8 février 1881. — Lambert Simnel, c. 5 a. pr. Simonnin, Antier.
25 octobre 1831. — Dominique, c. 3 a. pr. D'Epagiiy, Dapin.
21 décembre 1831. — Une Journée trélections, c. 3 a. v. De Laville. 24 février 1888. — Josoelin et Guillemett-e» c. 1 a. pr. D*Epagny.
12 juillet 1832. — L* Amitié des femmes, c. 1 a. v. Lafllte.
26 juillet 1832. — 17(50, c. 1 a. v. Longpré.
11 septembre 1838. — L^Ëscroc du grand monde, o. 3 a. pr. Ancelot.
19 février 1884. — Les Orphclhis de la gtvtnde armée, c. 1 a v. M'"* Fôlix de ht Motti».
18 juin 1834. — Ija Passion secrète, c. 3 a. pr. Scribe.
1'' août 1834. — Ihie Aventure sous Charles IX, c. 3 a. Soulié, Badou.
12 août 1834. — Les Prérentiom, c. 1 a. (?)
28 août 1834. — Bertrand et Raton, o. 5 a pr. Scribe.
2(i novembre 1834. — Heureuse comme une princesse, c. 2 a.
22 octobre 1885. — Charlotte Browu, c. 1 a. pr. M«« <le Bawr.
28 juillet 1886. — Un Procès criminel, c. 3 a. pr. Rosier. 14 sept-embre 1836. — Lord Nowart, c. 5 a. pr. Empis.
9 janvier 1837. — Marie, c 3 a. pr. Ancelot.
3 avril 1837. — La Camaraderie, c. 5 a. pr. Scribe. 24 août 1837. — Julie, c. 5 a. pr. Empis.
22 septembre 1837. — Les Droits de la femme, c. 1 a. v. Muret.
21 décembre 1837. — Le Château de ma nièce, c. 1 a. pr. Ancelot.
8 février 1838. — Le Jaloux malgré lui, c. 1 a. v. Delrieu.
13 février 1888. — La Marquise de Senneterre, c. 3 a. pr. Mélesville, Duveyrier.
5 avril 1838. — Une Comédie en iS37, c. 1 a. v. Mahaudcn. l**" octobre 1838. — I^s Iudépendant«, c. 3 a. pr. Scril)e.
6 novembre 1838. — Faute de s*entendre, c. 1 a pr. Duveyrier.
29 novembre 1838. — Le Ménestrel, c. 5 a. v. Bernay.
16 février 1839. — Les Parents de la fille, c. 1 a pr. Arvere, Davreoour.
6 avril 1839. — Un Angey ou le diable dans la maison^ c. 3 a. Van Ilecke.
9 avril 1839. — La Popularité, c. 3 a. v. C. Delavigne.
28 avril 1839. — Précepteur à vingt ans, c 2 a. H. Auger.
l'' juillet 1839. — Mademoiselle de Belle-Isle, c. 5 a. A. Dumas.
29 juillet 1839. — Les Camarades d'un ministre, c 1 a. v. Vandorburch.
30 juillet 1839. — Vingtsix ans, c. 2 a. Dartois frères.
14 août 1839. — Le Comité de bienfaisance, c. 1 a. C. Duvevrier, J df Waillv. 24 août 1839. — L*Orage, c. 1 a. Laurencin.
29 août 1839. — Un Vaudevilliste, c. 1 a. T. Sauvage, Sainl-Aguel.
22 novembre 1839. — Miss Kelly, c. 1 a. P. Duport, Monnai». 13 décembre 1839. — La Course au clocher, c. 3 a v. Arveiv.
21 janvier 1840. — Un C^as de conscience, c. 3 a. C. Lnfont. 26 mars 1840. — Deux couronnes, c. 1 a. Moreau.
22 avril 1840. — La Grand 'mère, c 3 a. Scribe.
7 septembre 1840. — Japhet à la recherche d'un i)ère, c. 2 a. Scribe, Vanderburoh.
22 octobre 1840. — La Calomnie, c. 5 a. Scribe. 21 janvier 1811. — Le Verre d eau, c. 5 a. Scribe.
23 janvier 1841. — Un Tour de grand srignew, c. 2 a. de Peellaerl.
4 mars 1841. — Un Roman intime, c. 1 a. Fournier.
26 juillet 1841. — Un Mariage sous Louis XV, c. 5 a. A. Dumas. 13 janvier 1842. — Une Chaîne, c. 5 a Scribe. ^
7 Juillet 1842. - Oscar, c. 3 a. Scribe, Duveyrier. 12 septembre 1842. — Kean, c 5 a A Dumas.
10 novembre 1842 — Le Voyage à Pontoise, c. 3 a. Royer, Vaez.
23 février 1843. — Une Révolution pour rire, c, 3 a. Labarre. 23 juin 1843. — Le Succès, c. 2 a. Harel.
25 juillet 1843. — Les Demoiselles de St-Cyr» o. 5 a. A. Dumas.
16 octobre 1843. — Le Bourgeois grrand seigneur, c. 3 a. Royer, Vaez.
14 août 1844. — M»« Rose, c. 3 a. Royer, Vaez.
3 septembre 1844. — Le Mari à la oampague, c. 3 a. Bayard, De Wailly. 29 octobre 1844. — L'Héritière, c. 3. a. Empis.
9 janvier 1845. — Un Mariage raisonnable, c 1 a Ancelot.
29 janvier 1845. — Le Bouquet de bal, o 1 a. Desnoyer.
15 mars 1845. — M. Du Bois, c. 3 a. H. Delmotte. 23 mai 1845. — La Fin d'un roué, c. 1 a. Romberg.
22 octobre 1845. — Le Gendre d un millionnaire, c. 5 a. Léonce, Moléri. 19 décembre 1845. — Une Soirée à la Bastille, c. 1 a v. Decourceile.
27 février 1847 — Les Deux Couronnes, c 1 a. pr. Moreau.
30 décembre 1847. — La Dernière Conquête, c. 2 a. Rosier.
26 août 1848 — Le Chandelier, c. 3 a. A. de Musset.
17 mars 1849. — Les Égarements de la jalousie ^ c 1 a v. Wilborts.
27 mai 1850. — La Femme de quarante ans, c. 3 a ▼. Galoppe d'Onquaire. 21 juin 1850. — Un Ménage parisien, c. 5 a. pr. Bayard.
27 juin 1850 — Horace et Lydie, c. 1 a. v Ponsard.
23 juillet 1850. — Le Bourgeois de Paris, c 3 a. Dumauoir, Clairville, Cordier.
Id. — La Queue du chien d'AIcibiade, c. 2 a. Gozlan.
27 juillet 1850. — Les trois Racan, c. 1 a. Durantin. 29 janvier 1851. — Gabrielle, c. 5 a. v E. Augier. 27 avril 1851. — Vaillance, c. 2 a. Stapleauz. 6 septembre 1851 — La Fin du roman, c 1 a. Gozlan. 15 septembre 1851. — Bataille de dames, c. 3 a. Scribe, Legouvé.
19 novembre 1851. — L'Exil d'une pr incesse ^ c. 1 a. de Peellaert.
Id. — Les Parasites, c 1 a. v. J Guilliaume.
2 décembre 1851. — Un Mensonge, o. 1 a. Souvestre. 14 décembre 1851. — Mademoiselle de Ja Seiglière^ c 4. a. Sandeau.
8 mars 1852. — La Dame aux camélias, c. 5 a. A. Dumas fils.
12 avril 1852. — Diane, c. 5 a v. E. Augier.
13 janvier 1858. — Lundi, mardi et mercredi, c. 3 a. de La Rousselière.
20 janvier 1853. — Grandeur et décadence de Joseph Prudhomme, c 5 a Monnier Vaez,
Drames et Mélodrames.
9 décembre 1830. — Napoléon, d. 9 tabl. Dupeuty, Régnier.
20 décembre 1830. — Le Volontaire Belge, d. 2 a. Jouhaud. 2 février 1831. — Robespierre, d. 9 tabl. A. Bourgeois.
21 février 1831. — Madame de Lavalett«, d. 2 a. Brunswick, Lhérie.
4 mars 1831. — Trente ans, mél. 3 a. Ducange, Dinaux.
24 mars 1831. — Le Couvent de Tonnington, mél. 3 a. Ducange, A Bourgeois.
22 novembre 1831. — Antony, d. 5 a A. Dumas.
17 décembre 1831. — La Morte, d. 2 a. B'**.
14 janvier 1832. — Victorine, d. 5 a. Dumersan, Gabriel.
15 janvier 1832. — Il y a seize ans, d. 3 a. Ducange.
13 mars 1832. — L'Homme au masque de fer, d. 5 a. Arnould, Fournier.
14 août 1832. — L'Abbaye-aux-bois, d 3 a. Pixérécourt, Martin. 4 octobre 1832. — La Tour de Nesle, d. 5 a. Gaillardet.
12 novembre 1832. — La Famille de Lusigny, d. 3 a. Soulîé, Bossange.
31 décembre 1832. — Le Barbier du roi d'Aragon, d. 3 a. Fontan, Dupeuty, Ader.
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23 janvier 1833. — La Ferme de Boiidy, d. 4 a Gabriel, Devilleiieuve, Maiisou.
13 mars 1833. — Uu Duel sous le cardinal de Richelieu, d. 3 a. Lockroy. 22 avril 1833. — Lucrèce Borgia, d. 3 a. v V. Hugo.
17 septembre 1833. — Le Fils de l'homme, d. 1 a. P. de Lussaii.
6 novembre 1833. — Richard Darlington, d. 3 a. Diiiaux, A. Dumas.
11 janvier 1834. — Sardanapale, d. 5 a. v. Âlvin. 25 janvier 1834. — Une Mère, d. 2 a. Bayard.
l*r mars 1834. — Âugèle, d. 5 a. â. Dumas.
27 juin 1834. — Térèsa, d. 5 a. A. Dumas.
10 juillet 1834. — Lëontine, d. 3 a. Ancelot.
22 septembre 1834. — Prétez-moi cinq francs, d. 3 a. Albert, Labrousse.
14 octobre 1834. — Jacqueline de Bavière, d. 5 a. Noyer.
8 novembre 1834. — Un ^Secret de famille, d. 4 a Ancelot, Decomberousse 30 janvier 1835. — Latude, d. 3 a. Pixérécourt, A. Bourgeois.
28 février 1835. — Ferdinand Alvarez de Tolède, d. 3 a. pr. Bogaerts.
12 juin 1835. — Chatterton, d. 3 a. de Vigny.
24 juillet 1835. -- Jacques Artevelde,[d. 3 a V. Joly.
9 septembre 1835. — Angelo, tyran de Padoue, d. 3 a. v. V. Hugo.
18 septembre 1835. — Clotilde, d. 5 a F Soulié, Bossunge.
7 novembre 1835. — Roger, d. 2 a. Dartois Malliai).
30 décembre 1835. — Charles VII chez ses grands vassaux, d. 5 a. A Dumas.
23 janvier 1836. — La Femme du peuple, d 2 a. Dumersan, Alexandre. 30 janvier 1836. — Le Vagabond, d 1 a. Mallian, Cjormon.
27 février 1836. — Etienne et Robert, d. 1 a. Deslande.s, Didier.
22 mars 1836. — Simèon, ou le Zengaris, d. 5 a. P. Noyer.
6 avril 1836. — Le Facteur, d. 5 a. Desnoyer, Boulé, Potier.
2 juin 1836. — Don Juan d'Autriche, d. 5 a. G. Delavigne.
10 octobre 1836. — La Duchesse de la Vaubalière, d. 5 a v Rougemoût. 4 février 1837. — La Folle de Waterloo, d. 2 a. Jouhaud.
15 février 1837. — Léon, d. 5 a. Rougemont.
15 juillet 1837. — Une Rivale, d. îa Ancelot, Foucher.
3 septembre 1837. — Une Cause célèbre, d. 3 a. Gabriel.
18 septembre 1837. — Le Portefeuille, d. 5 a. A. Bourgeois, Dennei^. 12 octobre 1837. — Riche et Pauvre, d. 5 a. Souvestre. ^ novembre 1837. — Claire, d. 3 a. Rosier.
14 novembre 1837. — Un Chef-d'œuvre inconnu, d. 1 a La fou t.
30 novembre 1837. — Rita l'espagnole, d. 4 a. Desnoyer, Boulé, Chabot. 20 janvier 1838. — Les Chauffeurs, mél. 3 a. Valory, Coguiard. 17 février 1838. — La Belle Ecaillère, d 3 a. Gabriel', G. Vaez.
3 mars 1838. — Les Francs-Juges, mél. 4 a Lamartelière.
3 avril 1838 — Hernani, d. 5 a. v. V. Hugo.
9 juin 1838. — L'Interdiction, d. 2 a. Souvestre.
23 juin 1838. — Arthur, d. 2 a Dupeuty, Fontan, Davriguy. 9 juillet 1838. — Marie Tudor, d. 3 a. v. V. Hugo.
2 août 1838. — Le Bourgeois de Gand, d. 5 a. Romand.
23 août 1838. — Louise de Lignerolles, d. 5 a Dinaux, Legouvé.
25 août 1838. — La «[eunesse de Talma, d 1 a. Lhérie, Brunswick. 20 septembre 1838. — Louis de Bedfort, d. 3 a. pr. V. Joly.
3 novembre 1838. — Henri Hamelin, d 3 a. Souvestre.
8 décembre 1838. — L'Avocat Loubet, d. 3 a. Lefranc, Marc-Michel, Labiche.
15 décembre 1838. — Les Jouirs gras sous Charles IX, d. 3 a, Lockroy, Arnould.
7 janvier 1839. — Ruy-Blas, d 5«. v. V. Hugo.
2 mars 1839. — Le Sonneur de Saint-Paul, d. 4 a. Bouchardy. 23 mars 1839. — L'Enfant du faubourg, d. 3 a. Deslandes, Didier.
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avril 1899. — Cairavage, d. 3 a. Desuoyer, Alboize. it^ juUlet 1839. — Diane île Chtvns cl. 5 a. F. Soulié. 2^ aonfi 1839. — La Véoitieniie, il. 5 a. A. Dumas, A. Bourg<K>i6
13 8ei>tembre 1839. — Le Fils de la (oï\e, d. 5 a. F. SouIm.
14 septembre 1839. — Un Ménage parisien, d. 2 a. Laoreneiii^ Mouuais. 18 ocdobre 1839. — Deux Jeunes Femmes, d. 5 a. Saint-Hilaire.
2(5 octobre 1839. — Madame de Brienne, d. 2 a. Saint-Yves» Raoul.
12 novembre 1839. — Paul Jones, d. 5 a. A. Dumas.
25 décembre 1839. — Le Proscrit, d 5 a Soulié, Dehay.
4 janvier 1840. — Les Dernières Scènes de la Fi*onde, d. 3 a. Mallian,
25 janvier 184€l. — La Pauvre Fille, d. 5 a. A. Bourgeois.
8 février 1840. — r La Nuit du meurtre, d. 5 a Albert, Labroussc. 29 février 1840. — Le Soldat de la Loire, d 1 a. Jouhaud, Oobert.
9 mai 1840. — Jean l^ Pingre et Pierre le I^arge, d. la. Clairville. juin 1840. — Un Secv^t, d. 3 a. Arnould, Fournier.
12 juillet 1840. — Le Fils lip l'Empereur, d. 2 a. Dupeuty, Fontan, Cogniard. 14 novembre 1840. — Le Seocet du soldat, d. 3 a Masson, Allioy, Valory.
12 décembre 1840. — Le Pacte de famine, d. 5 a Foucher, Berthet. 9 janvier 1841. — Juliette, d. %a. Mélesville, De Biéville.
13 mars 1841. — La Grâce de Dieu, d. 5 a. Dennery, Lemoine. 12 avril 1841. — I^izare le Pâtre, d, 5 a. Boucbardy.
11 octobre 1841. — Le Lion du désert, Mim. 3 a. Laloue, I^bi*ousiio.
23 octobre 1841. — La Bouquetièra d«s Cbamiw-Elysées, d. 3 a. P. de Kock, Valory.
25 décembre 1841. — Les Doux Serruriers, d. 5 a. Pyat.
27 mars 1842. — Janis Thonnête homme, d. 2 a. A. Dumas, C. Lafont. 9 avril 1842. — Le Neveu du mei-cier, d. 3 a. Malleflllc, Beauvoir.
octobre 1842. — Robert Macaire, d. 4 a. Antier, Saint-Amand, Alhoy.
22 octobre 1832. — Claudine, d. 3 a. Desnoyer. Lubize. ^
23 novembre 1812. — Matliilde, d. 5 a. Laloue, Labrousse.
17 décembre 1842. — La Berline de Témigré, d. 5 a. Mélesville, Ilestienne. 21 jc'invier 1843. — I^ Dot de Suzette, d. 4 a. Dinaiix, Iicmoine.
4 février 1843. — Paul et Virginie, d. 5 a. Boulé, Cormon. 25 février 1843. — Héloïse et Abeilanl, d. .5 a. A. Bourgeois, Cornu, 11 mars 1843. — Madeleine, d. 5 a. A. Bourgeois, Albert.
4 novembre 1843. — Hermance, d. 3 a. M»»» Ancelot.
18 novembre 1843. — Un Secret de famille, d. 3 a. Masson, Alboize, Bourdcreau.
2 décembre 1843. — Le Soleil de ma Bretagne, d. 3 a. Alboizc, Clairville. 23 décembre 1843. — M»»® Roland, d. 3 a. Mme Ancelot.
23 février 1844 — Les Mystères de Paris, d, 5 a. Gotibaux, Sue.
28 février 1844. — Ajidrè Chéniei\ d. 3 a. v. Wacken.
27 avril 1844. - Les Bohémiens de Paris, d. 5 a. Dennery, Grange.
l*»" juin 1844. — L'Ouvrier, d. 4 a. Soulié.
27 août 1844. — Don César de Bazan, d. 5 a. Dumanoir, Denuery.
3 novembre 1844. — Stella, d 5 a. A. Bourgeois.
4 novembre 1844. Le Juif Errant, d. 5 a. Merville, Mallian.
14 décembre 1844. — La Dame de Saint-Tropez, d. 5 a. Dumanoir, Dennery 21 décembre 1844. — Nelly, d. 3 a. Saint-Hilaii*c.
4 janvier 1845. — Stephen, d. 4 a. A. Bourgeois, Boulé.
18 janvier 1845. — Valentine, d. 2 a. Scribe, Mélesville.
8 février 1845. — Pauvre Jeanne, d. 3 a. Dennery, Grange.
15 février 1845. — Forte Spada l'aventurier, d. 5 a. Mallefiilc.
17 avril 1845. — La Justice de Dieu, d. 5 a. A. Bourgeois, Foucher.
5 juin 1845. — La Comtesse d'Alteuberg, d. 5 a. Royer, Vaez.
19 juin 1845. — La Voisin, d. 5 a. Foucher, Alboize.
23 juin 1846. — heu Ktiidiants, d. 5 a. Souliê.
2b octobre 1845. — La Famille Reaneville, d. 3 a. Léonce, Moléri.
8 novembre 1845. — Un Amour de ht Reine Margot^ d. 2 a. Davelouis. 29 novembre 1845. — Les Mousquetaires, d, 5 a. A. Dumas, Maquet. 13 décembre 1845. — Marie-Jeanne, d. 5 a. Dennery, Malliau.
3 janvier 1846. — Un Loup de mer, d, 2 a. Sauvage.
16 janvier 184(3. — L'Empereur Fi'édéric, d. 5 a. Génies.
26 septembre 1846 — Clarisse Harlowe, d. 3. Dumanoir, Clairvillo, Guillard.
17 octobre 1846. — La Bohémienne de Paris, d. 5 a. Lemoine, P. de Kock. 31 octobre 1846. — M'*' de la Faille, d. 5 a. A. Bourgeois, Lemoine.
23 novembre 1846. — La Cioserie des genêts, d. 5 a. Soulié.
12 décembre 1846. — Le Serment de Wallace, d. 3 a. v. Wackcn. 26 décembre 1846. — l.'ne Expiation, d. 4 a. Mallian, Davrigny. 23 janvier 1847. — Napoléon-Bonaparte, d. 1 a. Fontan.
6 février 1847. — Les Mystêi'es du Carnaval, d. 5 a. A. Bourgeois, Masson.
13 février 1847. — La Citerne d'Albv, d. 3 a. Dennerv, Lemoine. 13 mars 1847. — Echec et mat, d. 5 a. Feuillet, Bocage.
22 juillet 1847. — La Main droite et la Main gauche, d. 5 a. Gozlan.
20 septembre 1847. — Le Chevalier do Maison-Rouge, d. 5 a A. Dumas, Maquet.
6 janvier 1848. — La Dernière Nuit d'i<« arare. Mon. v. Bertrand. 17 février 1848. — L'Ile d'amour, d. 5 a. Desnoyer,
29 mai 1848. — Le Vieux de la montagne, d. 5 a. v. Latour. 3 décembre 1848. — Les Sept Péchés capitaux, d. 7 a. A. Bourgeois, Dennery.
28 décembre 1848. — Agneessens, d. 5 a. G. Vaez.
10 février 1849. — Les Mystères de Londres, d. 10 tabl. Féval.
17 mars 1849. — La Famille de Lusigny, d. 3 a. pr. F. Soulié. 31 mars 1849. — Les Joyaux de la Reine, d. 5 n. Oppelt
16 mai 1849. — Otaries Quint (tu couvent de S\ Just, scène v. Schounen. ^Cirque).
11 décembre 1849. — La Vie de Bohême, d. 5 a. Barrière, Murger.
29 janvier 1850. -- Mauvais Cœur, d.5 a. Féval.
2 mars 185'). — Laurence, d. 2 a. Barrière, Carré, Barbier.
20 avril 1850. — Le (îourrier de Lyon, p. 5 a. Moreau, Siraudiii, Delacour.
21 juillet lt^50. — La Bossue, d. 5 a. Féval.
l^'août 1850. — Ghodruc-Duclos, d. 5 a.'Royer, Vaez, Delaporte. i^r novembre 1850. -^ Marianne, d. 5 a. A. Bourgeois, Masson.
22 novembre 1850. — Une l^Hnité oucriérCj d. 3 a. Mangin. 5 décembre 1850. — L'Anneau de Salomon, lég. hol.
29 décembre 1850. — Paillasse, d. 5 a Dennery, Marc-Fournier.
10 janvier 1851. — Jenny l'ouvrière, d. 5 a. A. Bourgeois, Dennery.
23 janvier 1851. — La Marâtre, d. 5 a. Balzac.
11 février 1851. — Claudie, d. 3 a. G. Sand.
18 février 1851. — Le Testament d'un garçon, d. 3 a. Desnoyer, Xu».
3 mars 1851. — La Femme du |)euple, d. 2 a. Dennei*san, Alexandre. 11 mars 1851. — M. Pinchat*d, d. 5 a. Dugué.
24 mars 1851. — L'Enfant prodigue, <l. 3 a. A. Bourgeois.
7 avril 1851. — Si Dieu le veut, d. 5 a. Bayai*d, De Biéville.
26 avril 1851. — Le Tisserand de Ségovie, d. 5 a. v. Lucas.
27 mai 1851. — Le Chiffonnier de Paris, d. 5 a. Pyat.
28 juin 1851. — Les Prussiens en Lorraine, d. 3 a. Lemoine, Dennery.
11 septembre 1851. — Le Monstre et le Magicien, d. 7 a. A. Bourgeois.
12 octobre 1851. — Le Comte de Morcerf, d. 10 a. A. Dumas, Maquet. H novembre 1851 — Villefort, d. 10 a. A Dumas, Maquet.
19 novembre 1851. — Le Comte d'Kgmont, mon. v. Schoonen.
25 no?embi*e 1851. — Marthe et Marie, d. 6 a. A. Bourgeois, Masson.
20 dccembre 1851. — La Paysanne pervertie, d. 5 a. Duiuauoir, Dennery. 9 janvier 1852. — Glenarvon, d. 5 a. FoUcher. 16 février 1852. — Le Gliâteau de Grautier, d. 5 a. Maquet. i^r mars 1852. — La Poissarde, d. 5 a. Dupeuty, Deslandes, Bourget.
15 mars 1852. — Le Barbier du roi d'Aragon, d.*3a. Fontan, Dupeuty.
22 mara 1852. — Les Robes blanches, d. 5 a. Souveslre.
29 mars 1852. — La Dame de la Halle, d. 7 a. A. Bourgeois, Massou. 19 avril 1852. — Marceau, d. 5 a. Laloue. Labrousse.
30 mai 1852. — Benvenuto Geliini, d. 5 a. Meurice.
28 juin 1852. — Urbain Grandier, d. 5 a A. Dumas, Maquet. 12 juillet 1852. — Les Nuits de la Seine, d. 5 a. Marc-Fournier. 4 septembre 1852. — André Vésale, d. 5 a. pr. J. Guilliaume.
23 septembre 1852. — La Chambre rouge, d. 5 a. Anne.
16 novembre 1852. — Marie Simon, d 5 a. Alboize, Saint-Yves. 19 février 1863. — La Cofntesse de Leicester, d. 5 a. v. Bergeron.
Vaudevilles.
2 décembre 1830. — Bonaparte à lecole de Brienne, c. v. 3 a Gabriel, Massun. décembre 1830. — Le Gentilhomme de la Chambre, v. 1 a. Sauvage.
11 mai*s 1831. — M. Gagnard, v. 1 a. Dumersan, Brazier. Id — Glaire d'Albe, v. 3 a. P. Du port.
3 avril 1831. — Napoléon en Paradis, v. 1 a. Simonnin, Antier.
Id. — Voltaire chez les capucins, v. 1 a. Dumersan, Du pin.
14 juillet 1831. — La Coalition, v. 1 a. Mélesville, Carmouche.
15 octobre 1831. — La Perle des maris, v. 1 a. Bayard, Dumanoir.
3 décembre 1831. — Les Deux Sœurs de charité, v. 2 a. P. Duport, Romain.
3 décembre 1831. — Veuve et garçon, v. 1 a. Langlé, Monnais.
10 décembre 1831. — La Poupée, v. 1 a. Fournier, Arnould.
24 décembre 1831. — Sophie et Mirabeau, v. 2 a. Anne, R. Perriu, Théaulou. 7 janvier 1832. — La Fête de ma femme, v. 1 a. Saintine, Ancelot.
21 janvier 1832. — Le Philtre Champenois, v. 1 a. Brazier, Mélesville.
4 février 1832. — Le Soprano, via. Scribe,
11 février 1832. — Les Jeunes Bonnes et les Vieux Garçons, v. 1 a. Desvergera, Variu. 18 février 1832. — L*Enfance de Louis XII, v. 1 a. Mélesville, Simonnin.
25 février 1832. — La Favorite, v. 1 a Scribe.
3 mars 1832. — Une Nuit de Noël, v. 1 a. Rochefort, Em. Arago. 10 mars 1822. — Mademoiselle Marguerite, v. 1 a. Saintine, Duvert. 17 mars 1832. — La Vengeance Italienne, v. 2 a. Scribe, Delestre. 31 mars 1832. — La Future de province, v. 1 a. Dumanoir, Mallian.
16 avril 1832. — Le Chaperon, v. 1 a. Scribe, Mélesville.
12 mai 1832. — Rabelais, v. 1 a. De Leuven, De Livry.
9 juin 1832. — Le Jeune Homme à marier, via. Delestre, Desvergers, Varin.
Id. — Une Faute, v. 2 a. Scribe.
16 juin 1832. — Le Chevreuil, v. 3 a. L. Halévy, Jaime. 30 juin 1832. — La Famille improvisée, v. 1 ji. H. Monnier.
7 juillet 1832. — Les Chapeaux séditieux, v. 1 a. Brazier, Mélesville, Carmouche.
14 juillet 1832. — Le Sénateur, v. 1 a. Dumanoir, Laurey.
28 juillet 18.32. — La Vie de Molière, v. 3 a. Dupeuty, Et. Arago.
4 août 1832. — Un Bal d'ouvriers, v. 1 a. Variu.
15 août 1832. — Vert- Vert, v 3 a. De Leuven, Desforges.
25 août 1832. — La Cheminée de 1748, v. 1 a. Mélesville, Brazier.
i«r septembre 1832. — Le Mari qui bat sa femme, v. 1 a. Mailiau, Dumanoir.
8 septembre 1882. — Le Conseil de révision, v. 1 a. Brunswick, Barthélémy. i5 septembre 1832. — La Famille Jabutot, v. 1 a. Brazier, De Leiiven. 22 septembre 1832. — Les Deux font la paire, v. 1 a. Bayawl, Varin.
(i octobre 1832. — Le Serrurier, v. 1 a. Bayartl, Vanderburch. 13 octobre 1832. — Le Contrebandier, v. 1 a. Brazier, C^armou^he. Id. — Mn»« Gibou et M"* Pochet, v. la. Dumersan.
20 octobre 1832. — L'Art de payer ses dettes, v. 1 a. Mélesville, Varner.
3 novembre 1832. — Un de plus, v. la. P. de Kock, Du|icuty.
10 novembre 1832. — La Fin d'un Bal, v. 1 a. Alphonse, RegnauU.
17 jiovembre 1832. — Madame Oréjroire, v. 2 a. Rocheibrt, Dupeuty.
24 novembre 1832. — Cotillon III, v. 1 a. A. Bourgeois, Vanderburch. i^r décembre 1832. — Carlin à Rome, v. 1 a. Rochefort, G. Lemoiuo. 5 décembre 1832. — La Grande Aventure, v. 1 a. Scribe, Varner.
11) décembre 1832. — La Rente viagère, v. 1 a. Fournier, Arnould.
22 décembre 1832. — Le Mort sous le scellé, v. 1 a. Barthélémy, Lhérie.
20 décembre 1832. — Les Garçons et les Gens mariés, v. 2 a. Dumersan, Brazier.
janvier 1833. — Follet, v. 2 a. Rochefort. Varin. Desvergers. 10 janvier 1833. — Le Dernier Chapitre, v. 1 a. Mélesville, Dumanoir, Mailian.
2 février 1833. — Le Grand Seigneur et la Paysainie, v. 2 a. L. Ilalévy et Jaiine.
10 février 1833. — Voltaire à Francfort, v. 2 a. Ourry, Brazier.
Id. — Une Monomanie, v. 1 a. Scribe, P. Duport.
23 février 1833. — Quoniam. v. 2 a. Jadin, Laurey.
2 mai"» 1833. — Grillo, v. 2 a. L. Halévy, De Leuven.
23 nïsrs 1833. — Les Vieux Péchés, v. 1 a. Mélesville, Dumanoir. 30 mare 1833. — Les Malheurs d'un amant heureux, v. 2 a. Scnbe. 20 avril 1833. — Le Suisse de l'hôtel, v. 1 a. Scribe, Rougemont.
4 mai 1833. — Tigresse morl-aux-rals, v. 4 a. v. Dupin.
11 mai 1833. — Santeul, v. 1 a. Brazier, Villeneuve.
18 mai 1833. — Toujoui*8, v. 2 a. Scribe, Varner.
Id. — Le Matelot, v. 1 a. Sauvage, De Lurine.
25 mai 1833. — La Prima Doua, v. 1 a. Achille, Jules. l«f juin 1833. — Saint-Denis, v. 3 a. Malliau, Dumanoir.
12 juin 1833. — ÏJi Cadet de Famille, v. 1 a. Vanderburch, Brunswick. 22 juin 1833. — Madame d'Egmoul, v. 3 a. Ancelot, Decombei-ousse. 20 juin 1833. — La Gageure des trois commères, v. 5 a. Théaulon.
10 juillet 1833. — Le Défunt et l'Héritier, v. 1 a. Mélesville, Dumersan.
13 juillet 1833. — Le Gardien, v. 2 a. Scribe, Bayard. 18 juillet 1833. — Vive le divorce, v. 1 a. Cogniard.
20 juillet 1833. — La Consigne, v. 1 a. Ancelot, Decomberousse.
24 juillet 1833. — Les FiU du Labouveur, v, 1 a. Coloml)ey.
3 août 1833. — Le Singe et l'Adjoint, v. 1 a. Duvert, Henri.
Id. — La Fille de Dominique, v. 1 a. Devilleneuve, De Livry.
22 août 1833. — La Robe de chambi*e, v. 1 a. Ancelot, L. Halévy.
14 septembre 1833. — Le Tailleur et la Fée, v. 1 a. Vanderburch, Langlé.
21 septembre 1833. — Sophie Arnould, v. 3 a. De Leuven, Deforges, Dumanoir. 21 octobre 1833. — Pauline, v. 2 a. Mélesville, Carmouche.
Id. — Pourquoi, v. 1 a. Lockroy, A. Bourgeois.
28 octobre 1833. — La Femme de l'avoué, v. 1 a. Mélesville, Carmouche.
11 novembre 1833. — Le Roi de Prusse et le Comédien, v. 1 a. Brunswick.
20 novembre 1833. — Les Baigneuses, v. 1 a. Vanderburch, De Leuven, Deforges.
23 novembre 1833. — Vu Trait de Paul I*', v. 1 a. Scribe, P. Duport.
7 décembre 1833, — Les Femmes d'emprunt, v. 1 a. Varin, Desvei-gers. 18 décembre 1833. — M. Moufflet, v. 1 a L. Halévy, Jaime.-
4 janvier 1934. — Les TirelaiucB, v. 3 a Dumauoir, Malliau.
25 janvier 1834. — La Caniargo. v. 4 a. Dupeuty, Fontun.
5 iëvrier 1834. — Xe Cheval de Grammont^ v 3 a. G. Vaez.
1(1. — Proajîer et Vincent, v. 2 a. Duvert, Lauzanne.
Id. — Christophe, v. 1 a. P. Duport, Desvei-gers, Vai'in.
22 février 1834. — Le Sauveur, v. 3 a. L. Halévy, Lhérie.
Id. — La Ghanoinesse, v. 1 a. Scribe, F. Cornu.
12 mars 1834. — Le Favori, v. 3 a. Ancelot.
15 mars 1834. — Les Malheurs d'un joU garçon, v. 1 a. Variu, Arago, Desvergers. 12 avril 1834. — Michel Perriu, v. 2 a. Mélesville, Duveyrier.
Id. — La Chambre de Ro«aiui, v. 2 a. Merle, Simonnin.
19 avril 1834. — Une Fille d'Eve, via. Dumanoir, Camille.
26 avril 1834, — Le Huron, v. 1 a. Saintine. Duverl, Lauzanne.
Id. — Les Deux Divorces, v. 1 a. Coguiard frères.
5 mai 1834. — La Danseuse de Venise, v. 2 a. Théaulon, Deforges. Id. — Un Scandale, v. 1 a. Duvert,. Lauzanne. 31 mai 1834. — Richelieu à 80 ans, v. 1 a. Ancelot, Lurine.
5 juillet 1834. — La C>r«iude Dame, v. 2 a. Bayard.
12 juillet 1834. — Madame Dubarry, v. 3 a. Ancelot. 2 août 1834. — Chabert, v. 2 a. J. Arago. Lurine.
9 août 1834. — Turiaf le pendu, v. 1 a. Dumanoir, Mallian
16 août 1834. — Les Charmcttes, v 1 a. Vanderburch, Bayard, Deforges.
23 août 1834. — Les Duels, v. 2 a. Mélesville,(4irmouche.
30 août 1834. — Le Marchand -de pe^ux de lapins, v. 1 a. Duvert, Lauzanne.
6 septembre 1834. — Louis XI en goguettes, v. 1 a. Fulgence, Decomberousse.
13 septembre 1834. — Père et Parrain, v. 2 a. Ancelot, A. Bourgeois.
20 septembre 1834. '- — Le Commis et la Grisetle. v. 1 a. P. de Kock, Labié
4 octobre 1834. — Faublas, v 5 a Dui>euty, Bmnswick, Lhérie
5 octobre 1834. ■ — L*Apprenti, v. 1 a Cognianl, Adolphe.
20 octobre 1834. — Le Noble et TArtisan, v. 1 a Anne, René Perriu.
25 octobre 1834. — Pécherel lempailleur, v, 1 a. Duvert, Lauzanne.
2 novembre 18;M. — Les Sept Péchés Capitaux, v. 1 a. De Leuveu, Lhérie.
9 novembre 1834. — Deux Femmes contre un hooime, v. 1 a. pumunoir, Brunswick.
16 novembre 1834. — La Fi-ontière de Savoie, v. 1 a Scribe, B«yard.
23 novembre 1834. — L'Ecole des Ivix)gnea, v. 1 a. Deslandes, Didier. 29 novembre 1834. — Lionel, v 2a Devilleneuve, De Livry.
7 décembre 1834. — La Vie de Napoléon, v. 1 a. A. Tousez.
13 décembre 1834. — L'Ami Grandet, v. 3 a. Ancelot, Decomberousse.
27 décembre 1834. — Beaudrand et Graton, ou le pat. piplom., v. 4 a. Simonniu.
28 décembre 1834. — Deux de moins, v. 1 a. Delaboullaye, Cormon. 10 janVier 1835. — Vingt ans plus tard, v 1 a. Bayard, Laureucin.
17 janvier 1835. — Judith et Holopherne, v. 2 a. Théaulon, Nézel, Overnay.
18 janvier 1835. — Les Deux Borgnes, v. 1 a. Coguiard.
24 janvier 1835 — La Lectrice, v. 2ç. Boyard.
1er février 1835. — M. Chapolard, v. 1 a. Duvert, Lauzanne, P. Duport.
7 février 1835. — La France pittoresque, v. 1 a. Théaulon, Dcsuiures.
8 février 1835. — Les Immoralités, v. 1 ^. Dumersan
14 février 1835. — La Vieille Fille, v. 1 a. Bayard, Chabot. 10 mars 1835. — La Fille du Cocher, v. 2 a. Rougemont.
16 mars 1835. — Naissance et Mariage, v. 1 a. Lafitte, Cormon.
21 mars 1835. — L'Oncle rival, v. 1 a Mélesville.
26 mars 1835. — lia I^odiste et le Lord, v 2 a. Didier, Deslaudes.
6 avril 1835. — Frétillon, v. 5 a. Bayard, Decomberousse.
Id, — Estelle, v. 1 a. Scribe.
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11 avril 1836. — Elle est l'olle. v. 2 a. Méle:$ville.
16 mai 1835. — La Fille de PAvare, v 9 a. Bayaiil, P. DuiH>rt. 23 mai 1835. — Les Oants jauneis, v. 1 a. Bavard. 6 juin 1835. -^ Ânacharsis, v. 1 a. Urazier.
M. — Etre airaé ou muurir, v. 1 a Smbe, Dumaiioir. 20 juin 1835. — La Croix d'or, v. 2 a. Rougemoufc, Dupeuty. 27 juin 1835. — Scènes de la vie privée, v. 1 a. O. Vaëii.
4 juillet 1835. — Une Chaumière et «on cœur, v. 2 a. Scribe, Ali>hou6e. 18 juillet 1835. — La Cinquantaine, via. Lubize.
20 juillet 1835. — Un Premier Amour, v. 3 a. Bayanl, Vanderburch. 25 juillet 1835. — Le For l'Eveque, v. 2 a. RochefoH, Cogniard. Id. — Théophile, via. Vnrin, Arago, Desver^ers.
29 juillet 1835. — Les Gabiuets particuliers, v. 1 a. Saintine, Duvert.
18 août 1835. — Uue Dame de l'Empire, v. 1 a. Ancelot. P. Duporfc.
22 août 1835. — La Fiancée du Fleuve, v. 2 a. Carmouche, Charles. 29 août 1835. — Georgette, v. 1 a. Varin, Desvergers, Laureucin.
5 septembre 1835. — Ma femme et mon |)arapluie, v. 1 a. Laurencin.
12 septembre 1835. — On ne passe pas. v. 1 a. Devilleueuve, Masson.
10 octobre 1835. — Cornaro tyran pas doux, par. 4 a. v. Dupeuty, Duvert.
17 octobre 1835. — Mathilde, v. 3 a. Bayard, Laurencin.
24 octobre 1835. — Changement d^uniforute, v. 1 a. Denoery. 31 octobre 1835. — Pauvre Jacques, v. 1 a. Cogniaitl-
29 novembre 1835. — L*Aumonier du régiment, v. 1 a. St. Georges, De Leuven.
Id. — Les Enragés, v. 1 a. Brazier, Dartois.
5 décembre 1835. — Fich-Tong-Khan, v. 1 a. Sauvage, De Lurieu.
19 décembre 1835. — Un de ses frères, v. 1 a. Dumauoir, Mallian.
Id. — La Tirelire, v. 1 a. Cogniard, Jairae.
Id. . — Un Mari charmant, v. 1 a. Dumanoir, Lafargue.
2(3 décembre 1835. — Le Mari aux neuf femmes, v. 1 a. Thcaulon.
Id. — Au clair de la lune, v. 1 a. Varin, Desvei'gers, Lubize.
Id. — Les Bédouins eu voyage, v. 1 a Lubize.
9 janvier 1839- — tJne Passion, v. I a. Varin, Desvergers.
Id« — Plus de Jeudi, via. Ducange, A. Bourgeois.
16 janvier 1836. — L^Habitne fait pas le moine, v. 3 a. St-Hilatre, P. Duport.
Id. — Les Deux Nourrices, v. 1 a. Bayard, Decomberouiise.
23 janvier 1836. — Le Domino rose, v. 2 a. Aucelot, Decomberou.sse.
30 janvier 1836. — La Pensionnaire maiiée, v. 1 a. Scribe, Varuer
6 février 1836. — C'est encore du bonheur, v. 3 a. Aruould, Lockroy.
Id. ' — Un Parent de Vautre monde, v. 1 a, Jouhaud.
10 février 1836. — La Grande Duchesse, v. 1 a. Devilleueuve, Massou 27 février 1836. — Clifford le voleur, v. 2 a. Mélesville, Duveyrier. 10 mars 1836 — Bonaparte a TEcole de Briemie, v 2 a. Devilleueuve, Masson. 12 mars 1836. — Le Gamin de Paris, v. 2 a. Bayai'd, Vanderburch.
I<1. — Un Tissu d'horreurs, v. 1 a. Léon, Lhérie.
19 avril 1836 — M. et Mad. Galochnrd, v. 1 a. Saintine, Duvert. Lauzaune. 23 avril 1836. — Uue I^i anglaise, v. 2 a. Fournier, Terrier. 27 avril 183<3. — Le Violon de r()|)éra. via. Decomberousse, Uiuzanne. 30 avril 1836. — Renaudiu de C^aeu, v. 2 a. Duvert, Lausanne.
Id. — La Première Cause, v, 1 a. P. Duport, Mounais.
14 mai 1836. — Un Mariage sous Tempire, v. 2 a. Ancelot, P. Duport.
18 juin 1836. — Le Turc^ v. 1 a. Dumanoir, Cogniard.
19 juin 1836. — L'Homme qui bat sa femme, v. 1 a MalUaiu Dumanoir.
25 juin 1836. — La Paysanne DemoLselle» v. 4 a. Saiutiue, Masson.
2 juillet 1836. — l'n Bal du graud monde, v. 1 a. Varin, Desvergers. juillet 183(». — En atteudaut, v. 2 a. Bavard, Arvers, Foucher.
23 juillet 1836. — Le Poltron, v. 1 a. Bayai*d, Alphonse, RegnauU.
3 août 1836. — La Mai^quise de Prétintaille, v. 1 a. Bavard, Dumanoir.
6 août 1836. — La Périchole, v. 1 a. Théaulon, Deforges.
7 août 1836. — La Fiole de ('«agliostro, v. 1 a. A. Bourgeois, Dumanoir, Brisebariv.
11 août 1836. -- Voltaii-c en vacances, v. 2 a. De Villeneuve, De Livry.
23 août 183(}. — Les Chansons de Désaugiers, v 4 a. Théaulon, De Courcy.
25 août 18.3«i. -- Les Beignets à la Cour, v. 2 a. Antier.
28 août 1836. — Un Scandale, v. 1 a. Ouvert, Lauzannc.
10 septembre 1836. — Le Testament de Piron, v. 1 a. Langlê, Alboize M. — La Femme qui se venge, v. 1 a. Dennery.
17 septembre 1836. — Moirond et Compagnie, v. 1 a. Bayard, Devorme.
24 septembre 1836. — Le Conseil de discipline, v. 1 a^Cogniard, Lubize.
8 octobre 1836. — Arriver à propos, v, 1 a. Et. Arago, Lubize. 15 octobre 1836. — L'Ombre du mari, v. 1 a. Desnoyer, Dupuy.
Id. — Une Position délicate, v, 1 a. Léonce, De Bernard.
22 octobre 1836. — Le Colleur, v. 1 a. Antier, Decomberousse.
29 octobre 1836. — Les Misères d'un Timballier, v. 1 a. Lubize, Albitte. 5 novembre 1836. — D'Aubigné, v, 2 a. Ancelot, P. Du|)ort
12 novembre 1836. — Le Démon de la nuit, v. 2 a. Bayard, Et. Arago.
Id. — L'Homœopathie, v. 1 a. Fournier, Biêville.
26 novcmbi*e 1836. — Madame Peterhoff, v. i a. De Livry, Roche .
Id. — Théodore, v. 1 a. Bayai-d, Deslaodcs.
10 décembre 1836. — Chut, v. 2 a. Scribe.
Id. — M. Robincau^ v. 1 a. Ricard.
24 décembre 1836. — Mistress Siddons, v. 2 a. De Leuvcn, Lliérie.
Id. — Les Deux Coupables, v 1 a. A. Bourgeois, Dumanoir:
7 janvier 1887. — Le Diable amoureux, v 1 a. Saintine, Masson.
Id. — Balthazar, v. 1 a. Varin, Desvergers, Dervillc.
14 janvier 18.37. — Parceque, v. 1 a. Boulé, Potier.
21 janvier 1837. — Le Mari de la Dame de chœurs, v. 2 a. Bayard. Duvert.
Id. — lia Moustache de Jean J^art, v. 1 a. Duvert, Desvergers, N'anderburch.
4 février 1837. — Vaugelas, v. 1 a. Desnoyer, Rimbaut.
18 février 1837. — Sir Hughes de Guilfort, v. 2 a Scribe, Bayanl. 2C} février 1837. — La Femme de l'Épicier, v. 1 a. Varin, Laurencin.
4 mars 1837. — Le Muet d'Ingouville, v. 2 a. BayaiMl, Davesne, Bouffé.
Id. — l'n Bonheur ignoré, v. 1 a. Léonce, Petit.
18 mars 1837. — L'tipée de mon \wvc, v. 1 a. Desnoyer, Davrecourt.
Id. — Le Capitaine Roland, v. 1 a. Varin, Desvergers, Monnais.
25 mars 1837. — Les Artistes sans place, v. 1 a. ***. 1er avril 1837. — Le Passé, v. 1 a. Cormon, Boulé.
Id. — Le Cadet de Gascogne, v. 1 a. J. Ârago, Buquet.
15 avril 1837. — Le Muet de St-Malo, v. 1 a. Varin, Lubize.
Id. — L'Art de ne ])as monter sa garde, v. 1 a. Barthélémy.
16 mai 1837. — Un Pont-neuf, v. 1 a. Aycard, Em. Arago. 20 mai 1837. — Le Rapin. v. 1 a. Coguianl, Saint-Aguet.
3 juin 1837. — Pierre-le-Rouge, v. 3 a. Rougemont, Dupeuty, Antier. 10 juin 1837. — Le Comédien de Salon, v. 1 a. Rochefort.
17 juin 1837. — Riquiqui, v. 3 a. Saint-Georges, De Leuven. IT juillet 1837. — Père et Fils, v. 1 a. Mélesville, P. Dujwrt.
8 juillet 1837. — Michel, v. 4 a. Duvert, Lauzanne, Jaime.
Id. — Je serai comédien, v. 1 a. (i. Desnoyer.
22 juillet 1837. — Les Dames patronesses, v. 2 a. Scribe, Arvers.
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29 juillet 1887. — Catherine, v. 2 a. Brazier, Mélesville.
5 août 1837. — La Savonnette impériale, v. 2 a. A. Bourgeois, Dumanoir.
12 août 1837. — Vous n aurez pas ma fille, v. 1 a. Gabriel, Masson. 19 août 1837. — La Comtesse du Tonneau, v. 2 a. Théaulon.
9 septembre 1837. — Le Cornet à piston, v. 1 a. Dupin, Eugène.
— — Trop heureuse, v. 1 a. Ancelot, Leroux.
16 septembre 1837. — L*Etudiant et la Orande Dame, v. 2 a. Scribe, Mëlesville. 23 septembi'e 1837. — La Charapmeslô, v. 2 a. Ancelot, P. Duporl. Id. — Sans Nom, v. 1 a. Théaulon, Biéville.
30 septembl'e 1837. — Un Colonel d'autrefois, v. 1 a. Mélesville. Gabriol, Anfrel. 7 octobre 1837.* — La Fille d'un militaire, v. 1 a. Sauvage.
21 octobre 1837. — Paul et Jean, v. 2 a. Bavard.
22 octobre 1837. — André, v. 2 a. BayanU Lemoine. 28 octobre 1837. — Bruno le fileur. v. 2 a. Gogniard.
11 novembrp 1837. — Un Parent millionnaire, v. 2 a. Cormon, Delaboullaye.
18 novembre 1837. — Madame Favart, v. 3 a. Saintine, Masson. 25 novembre 1837. — Le Tour de faction, v. 1 a Dennery, Grange.
2 décembre 1837. — Les Deux Manières, v. 2 a. Bavard, Mathon 9 décembre 1837. — L'Aiguillette bleue, v 3 a. Jaime, Masson.
16 décembre 1837. — Salvoisy, v. 2 a. Scribe, Rougemont,. Decomberousse.
23 décembre 1837. — Les Pages de Bassompierre, v. 1 a. Varin, Et. Arago, Desvergei's.
30 décembre 1837. — Schubry, v. 1 a P. Duport, Deforges.
6 janvier 1888. — Le Mari à la ville et la Femme à la campagne, v. 2 a Yarin.
13 janvier 1838. — La Mère et la Fiancée, v. 2 a. P. DuiK)rt, Petit, Léonce. 27 janvier 1338. — Spectacle à la Cour, v. 2 a. Théaulon, Lubize, Albitte.
3 février 1838. — Le Tourloui'ou, v. 5 a. Varin, P. de Kock, Dosvergers. 10 février 1838. — Le Comte de Charolais, v. 3 a. P. Duport, Deforges.
24 février 1838. — L'Obstiné, v. 1 a. Renaud.
10 mars 1838. — La Cour te- Paille, v. 3 a. Cogniard.
24 mars 1838. — Suzanne, v. 2 a. Mélesville, Guinot.
31 mars 1838. — La Toque bleue, v. 1 a. Dupin, Dumanoir.
7 avril 1838. — Le «Jeune Père, v. 1 a. Dartois, Saint-Georges.
14 avril 1838. — Le Cabaret de Lustucru, v. 1 a. Jaime, Et. Arago. 21 avril 1838. — Rossignol, v. 1 a. Vatiderburch.
12 mai 1838. — Casimir, v. 2 a. P. Du[x>rt, Laureucin.
19 mai 1838. — Le Père de la Débutante, v. 5 a. Théaulon, Bayard. 9 juin 1838. — Le Café des Comédiens, v. 1 a. Cogniard.
23 juin 1838. — Vouloir, c'est pouvoir, v. 1 a. Ancelot, Decîomberousse.
Id. — Les Enfants du délire, v. 1 a. Cogniard.
30 juin 1838. — A Trente ans, v. 3 a. Rosier. 14 juillet 1838. — Changée en nourrice, v. 1 a. A. Bourgeois, Dumanoir. Brisebarre.
Id. — M. et Mad. Pichon, v. 1 a. Bayard, Dumanoir, Dennery.
21 juillet 1838. — Farinelli, v. 3 a. Saint-Georges, Deforges, De Leuven.
Id. — I^ Liste de mes maîtresses, v. 1 a. L. Halévy, Regnault.
4 août 1838. — Malhias l'Invalide, v, 1 a. Bayard. L. Picard.
11 août 1838. — Folbert et Polidore, v. 1 a. Jaime, Halévy.
14 août 1838. — Roquelaure, v. 3 a. Lhérie, De Leuven.
Id. — La Sonnette de nuit, v. 1 a. Lhérie, Brunswick.
18 août 1838. — La Chanteuse universelle, v. 1 a. Dumersan.
25 août 1838. — Il Signor Baril U, v. 1 a. G. Vaez.
15 septembre 1838, — Mina, v. 2 a. Duvert, Lauzanne.
22 septembre 1838. — Les Hommes de Septembre; v. 1 a. Jouhaud.
Id, — Les Français en Allemagney v. 1 a. M™* Jouenne.
Id. — La Vieillesse du Gamin de Paris, v. 1 a. Jouhaud.
22 septembre 1888. - - La Vie de garçon, v. 2 a. P. Duport, Biéville. 29 septembre i838. — Le Frère de Piron, v. 1 a. Arnould, Lockroy. 6 octobre 1838. — Le Mariage d'orgueil, v. 2 a. Dennery, Saint- Yves.
Id. — Une Ruse, v. 1 a. Bouillon.
13 octobre 1838. — Impressions de voyage, v. 2 a. Saintine, Duvert, Lauzanne.
Id. — Un Page du Régent, v. 1 a. Théaulon.
20 octobre 1838 — Clermont, v. 2 a. Scribe, Vanderburch.
Id. — Mademoiselle Bernard, v. 1 a Auger.
27 octobre 1838. — L« Demoiselle majeure, v. 1 a. Varin, Laurencin.
Id. — Mal not^ dans le quartier, v. 1 a. Desvei*ger8, Leroux.
10 novembre 1838. — Les Trois DimancheK, v. 3 a. Cogniard, Gordie'r.
17 novembre 1838. — La Bourse de Pézénas, v. 1 a. Lubize, Léonce.
Id. — La Maîtresse de langues, v. 1 a. Saint-Georges, De Lcuven,
Dumanoir,
24 novembre 1838. — Discrétion, v. 1 a. Dumanoir, Camille.
!•' décembre 1838. — Un Mois de Fidëlité, via. Dartois, Moreau.
15 décembre 1838. — Moustache, v. 1 a. P. de Kock, Varin.
22 décembre 18.'^. — La Reine des Blanchisseuses, v. 2 a. Rougemont, Dennery, Grange.
Id. — Reine, Cardinal et Page, v. 1 a. Ancelol.
Id. — Le Bouffon du Prince, v 2 a Mélesville, Saintine.
29 décembre 1838. — Portier, je veux de tes cheveux, v. 1 a Cogniard, Deslandes, Didier. Id. — C'est monsieur qui paie, v. 1 a. Bayard, Varner
12 janvier 1839. — La Femme, le Mari et l'Amant, v. 3 a. P. de Kock, Dupeuty.
Id. — M. de Coylliu, v. 1 a. Marc-Michel, Lefranc, Labiche.
19 janvier 1839. — Mademoiselle Clairon, v. 2 a. Mélesville, Carmouche, DeCourcy,
Id. — Le Mariage en capuchon, v, 2 a. Lagrange, Coimion.
26 janvier 1839. - De l'Or, v. 1 a. Bayard, Biéville.
Id. — Les Saltimbanques, v. 3 a. Dumersan, Varin.
2 février 1839. — Candinot, roi de Rouen, v. 2 a. Davesnes, Moreau, Meyer.
Id. — Le Chapitre des informations, v. 1 a Varin, Desvergers.
9 février 1839. — Léonce, v. 2 a. Bayard, Doucet.
Id. — Petit Pierre, v 2 a. Jotihaud, Rover.
16 février 1839. — La Levé des 330,000 hommes, v. 1 a. Saintine, Masson.
23 février 1839. — Lekain à Draguignan, v. 2 a. Deforpes, Vermond. 2 mars 1839. — Carmagnole, t. 1 a. Théaulon, Delbrges, Jainie.
9 mars 1839. — Le Marquis en gage, via. Mélesville. Eugène. Id. — Le Discours de rentrée, v. 1 a. Rougemont.
16 mars 1839. — Le Diner de Monseigneur, v. 1 a. Mélesville. 23 mars 1839. — Une Roi' malgré lui, v. 1 a. Ancelot.
1er avril 1839. — Maurice, ou le Médecin de campagne, v. 2 a. Mélesville, Desvergers.
20 avril 1839. — Prodige de la chimie, v. 1 a. Brisebarre.
27 avril 1839. — L'Avoué et le Normand, v. 1 a. Vanderburch.
11 mai 1839. — Dieu vous bénisse, v. 1 a. Ancelot, P. Duport
18 mai 1839. — Le Grand-Papa Guériu, v. 2 a Laurencin. de Cey.
25 mai 1839. — Pascal et Chamlwrd, v. 2 a A. Bourgeois, Brisebarre. l«r juin 18.39. — Le Ramoneur, v. 2 a Théaulon, Gabriol. Deforgcs. 6 juin 183^>. — Stradella, v. 1 a. Deforges, P. Duporl.
16 juin 1839. — Les Assurances conjugales, v. 1 a. Rosier.
29 juin 1839. — M. BalochanI, v. 3 n. Dupeuty, V^anderburch.
30 juin 1839. — Le Mont-Blanc, v la. Corbisier. Lavry.
6 juillet 1839, — Passé minuit, v. 1 a. Lockroy, A. Bourgeois. Id. — Madame du Chalelet, v. 1 a Ancelot, Herquet.
13 juillet 1839. — Le Plastron, v. î a. Saintine, Duvert, Lauzanne. 23 juillet 1839. — M. Botle, v. 3 a. Dupeuty, Devilleneuve.
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27 juillet 1839 — La Liste de« not^ibles, v. f a. Dupeuty, Decomberousse.
3 août 1839. — Le Set^ret de mon oncle, v. 1 a El Arag-o, Desvergers, Variii.
10 août 1839. — Deux Vieux Garçons, v. 1 a, V^arderburch, Mallian. 24 août 1839. — Le Père Pascal, v. 2 a. Varin, Laurencin.
31 août 1839 — Nanon, Ninon el Maiuteuon, v. 3 a. Tliéaulon, Dartois, Lesguillon.
Id — Camilla, v. 1 a. Scribe, Bayanl.
14 septembre 1839. — Phoebun, v. 2 a Bavard, Biévllle.
ÎO septembre 1839. — Lt»8 Brodequins de Lise, v. 1 a. Laurencin, Desvergers, Vnez. 21 septembre 1839. — La Canaille, v. 3 a. Dumersan, Dumanoir.
28 septembre 1839 — Maria, v 2 a P. Foucher, Laurencin.
Id. — L'Arlicle 9G0, v. 1 a. Anrelot, Marc-Michel, LeftanC, Labiche.
5 octobre 1839. — La Maîtresse et la Fiancée, v. 1 a. Souvestre. 12 octobre 1839. — Le Protégé, v. 1 a. Rozier.
Id. — I^ Rose jaune, v. 1 a. L Halévy.
19 octobre 1839. — Gabrielle, v. 2 a. Ancelot, P. Duport. 26 octobre 1839. — Emile, v. 1 a. Bayanl, Dumanoir. 9 novembre 1839. — Duchesse, \\ 2 a. Colomb.
Id. — Mon Coquin de neveu, v. 1 a Rochefort, Desverges.
16 novembre 1839. — Le Père Goriot, v. 3 a. Théaulon, Decomberousse, Jaime. 23 novembre 1839 — M. Volrnn, v, 1 a. V. Mosnier. Id. — Les Trois Bal», v. 3 a Bayard.
30 novembre 1839. — Le« Trois Beaux-Frères, v. 2 a. Bayard, Sauvage.
7 dé<îembre 1839. — La Petite Maison, v. 2 a Ancelot, P. Duport.
Id. — Revue et Corrigée, v. 1 a. Saint-Hilaire
14 décembre 1839. — La Boulangère a des écus, v 2 a. Théaulon, Gabriel, Desnoyer.
Id. — Ce bon M. Blandin, v. 1 a. P. Duport, Laurencin.
21 décembre 1839. — Fragoletta, v. 2 a. Bayard, Vanderburch.
28 décembre 1839. — La Course au Million, v. 1 a. Méiesville, Saintine. Id. — Juana, v 2 a. M"« Ancelot.
4 janvier 1840. — La Suisse à Trianon, v. 1 a. Saint-Georges, De Leuven, Vnndorburch.
11 janvier 1840. — Thomas l'Egyptien, v. 1 a. Cogniard.
Id. — La Jeunesse d'un Cardinal, v 3. a. Mennechet, Nogent.
18 janvier 1840. — Les Avoués en vacances, v. 2 a. Bayanl, Dumanoir. 18 janvier 1840. — L'Ombre d'un amant, v. 1 a. Fournier, Clairville. 2'» janvier 1840. Le Paradis de Mahomet, v. 1 a. Laurencin. i*r février 1840. — Le Juif Krrant, v. 2 a. Jacob.
Id. — La Grisette et l'IIéritièi-e, v. 2 a. Ancelot, P. Duport.
8 février 1840. — Le Commissaire extraordinaire v. 1 a. Duvert, Lauzanne.
15 février 1840. — Les Bédouins en voyage, v. 1 a Desnoyer.
Id. — Les Premières Armes <le Richelieu, v. 2 a. Bayard, Dumanoi:*.
22 février 1840. — Les Enfants de troui)e, v. 2 a Bayanl, Biéville.
22 février 1840. — Trois Epiciers, v. 3 a. A. Bourgeois, Lockroy. 28 mars 184-0. — Indiana et Charlemagne, v. 1 a Bayanl, Dumanoir.
Id. — Les Intimes, v. 1 a. Saiuline, Duvert, Lauzanne.
4 avril 1840. — La Famille du Fumiste, v. 2 a. Varner, Duvert, Lauzanne. 11 avril 1840. — Le Chevalier de Saint-Georges, v. 3 a. Mélenville, Beauvoir. 21 avril 1840. - Sous une porte cmîhère, v. 1 a. A. Bourgois, Lockroy.
9 mai 1840. — Roland furieux, v. 1 a. Cogniard.
16 mai 1840. — La Nouvelle Geneviève de Brabant, v. 3 a. Duverl, Saintine. '
23 mai 1840. — Clémence, v. 2 a. M™» Ancelot.
30 mai 1840. — La Meunière de Marly, v. 1 a. Duveyrier, Mélesnlle. 8 juin 1840. — La Partie carrée, via. Dartois, Théaulon. 11 juin 1840. — L'Heureuse Xaissauce, v. 1 a. Ed Duprez. 23 juin 1840. — La Fille d'un Voleur, v. 1 a. Théaulon, SI, Arnoull.
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13 juin 1840. — Le Nouveau Bëlisaire, v. 1 a. P. Duport
23 juia 1840. — Les Actours à Pépreuve, v. 1 a. Dupeuty, Devilleueuve.
25 juin 1840. — La A^oix de Duprez, v. 1 a. Odry.
14 juillet 1840. — M*'« d'Aloiguy, lieutenant de dragons, v. 1 a. J, Arago. 28 juillet 1840. — Le Dernier de la Famille, v. 1 a. Ancelot, Decomberousse.
1®"^ août 1840. — Les Diners à 32 sous, v. 1 a. Cogniard frères. 8 août 1840. — Bonaveuture, v. 3 a. Dupeuty, De Courcy.
22 août 1840. — La Orisette romantique, v. 1 a. Carmouche, Vanderburch .
26 septembre 1840. — Les Caprices, v. 1 a. L. Halévy, de Cey.
3 octobre 1840. — La Journée aux éventails, v. 2 a. Théaulon, Glairville.
4 octobre 1840. — La Jolie Fille du faubourg, v. 3 a. P. de Kock, Varin. 10 octobre 1840. — Ainée et Cadette, v. 2 a. Souvestre.
17 octobre 1840. — Cocorico, v. 3 a. Devilleueuve, Masson, Saint-Yves.
24 octobre 1840. — La Fille de Jacqueline, v. 2 a. Dumanoir, Brisebarre. 31 octobre 1840. — Le Fin Mot, v. 1 a. Marc-Michel, Labiche.
7 novembre 1840. — Bocquet père et fils, v. 2 a. Laui-encin, Marc-Michel, Labiche.
8 novembre 1840. — Mon Gendre, v. la. Bayard, Laurencin. 17 novembre 1840. — Le Hochet d'une Coquette, v. 1 a. L. Laya.
21 novembre 1840. — Le Chevalier du Guet, v. 2 a. Lockroy, Rosier.
28 novembre 1840. — Quitte ou Double, v. 2 a. Ancelot, P. Dui)orl.
29 novembre 1840. — Treize à Table, v, 1 a. A. Bourgeois, Lenglier.
.") décembre 1840, — L'Argent, la Gloire et les Femmes, v. 4a. Cogniad frères. Delaporle.
19 décembre 1840. — Louisette, v. 2 a. Marc-Michel, Fontaine.
Id. — La Mansarde du Crime, v, 1 a. Rosier.
20 décembre 1840. — Un Prince Russe, v. 1 a. I^vry.
2 janvier 1841. — Le Mendiant, v. 1 a. Saintine, Duvert, Lauzanne.
9 janvier 1841. — L'Orphelin du Parvis Notre-Dame, v. 1 a. Guénée.
10 janvier 1841. — Le Royaume des Femmes, v. 2 a. Desuoyer, Cogniard. Id. — Un Jour aux Petits-Carmes, v. 1 a. v. Ad. Deschamps.
23 janvier 1841. — La Peur du Tonnerre, v 1 a. Pay».
30 janvier 1841. — Le Jugement de Salomon, v. 1 a. Duvert, Lauzanne.
Id. — Quatre-vingt-six moins un, v. 1 a. A. Bourgeois, Brisebarre.
6 février 1841. — La Salamandre, v. 4 a. De Livry, Deforges, De Lcuven. 13 février 1841. — Cicily, v. 2 a. Scribe.
20 février 1841. — Le Tailleur de la Cité, v. 2 a. Saintine, Masson, Laflfitte. Id. — Toby le sorcier, v. 1 a. A. Bourgeois, Dennery.
27 février 1841. — Robert le Diable, v. 1 a. Devilleueuve, Saintine.
Id. — La Servante du Curé, v. 1 a. Bayartl, Masson, Saintine.
6 mai'S 1841. — L'Abbé galant, v. 2 a. I^aurencin, Clairville.
Id. — Le Lierre et l'Ormeau, v. 1 a. Lefranc, Monnier, Labiche.
20 mars 1841. — - Le Retour de Si'-Hélène, v. 1 a. Clairville. Id. — Une Nuit au sérail, v. 2 a. Deforges, Guinot.
3 avril 1841. — L'Hospitalité, v. 1 a. Chabot, Cormon.
Id. — Mm« Camus et sa demoiselle, v. 1 a. Dumanoir, Brisebarre.
17 avril 1841. — Le Pèi*e Marcel, v. 1 a. M'n« Ancelot.
Id, — Un Monsieur et une Dame, v 1 a. Saintine, Duvert, Ijauzanne.
l'r mai 1841. — La Première Ride, v. 1 a. A. Bourgeois, Lockroy. 8 mai 1841. — Le Tjran d'une Femme, v. 1 a. Bayard, Regnault.
22 mai 1841. — Le Maitre d'École, v. 1 a. A. Bourgeois, Lockroy.
Id. — Les Trois Lionnes, v. 2 a. Bayard, Dumanoir.
29 mai 1841. — Simplett* la Chevrière, v. 1 a. Cogniard. 12 juin 1841. — La Permission de dix heures, v. 1 a. Mélesvil le, Carmouche. 17 juin 1841. — Marguerite, v.3a. M"® Ancelot. 19 juin 1841. — La Mère et l'Enfant se lîortent bien, v. 1 a. Dumanoir, De Lêris.
20 juin 1841. — Mon Ami Clêobul, v. 1 a. J. Arago.
3 juillet 1841. — Un Pi-emier Ténor, v. 1 a. Delaporte.
10 juillet 1841. — M"o Dangeville, v. 1 a. Devilleneuvo, De Livry.
17 juillet 1841. — Mademoiselle, v. 2a. Dupeuty, I^uroncin.
24 juillet 1841. — La Belle Touraeuse, v. 3 a. Bayaiil, Roclieforl.
7 août 1841. — Les Bombés, v. 1 a. Bayard, Vanderburch.
10 août 1841. — Le Flagrant Délit, v. 1 a. Darlois. De Biéville.
12 août 1841. — Chariot, v. 3a. A. Bourgeois, Lockroy, Vanderburch.
21 août 1841. — La Descente de la Courtille, v. 2 a. Dumei-san, Dupeuly.
Id. — Le Piou-Piou, v. 2 a. Varncr.
26 août 1841. — L'Hùt^l des Haricots, v. 1 a. De Leuven, Dennery, Dumnnoir.
28 août 1841. — Manette, v. 1 a. Bayard, Gabriel.
Id. — La Sœur de Jocrisse, v, 1 a. Duvert, Varner.
4 septembre 1841. — Les Trois Etoiles, v. i a. L. Halévy, Jaime.
11 septembre 1841. — Une Vocation, v. 2 a. De Gourcy, Murel.
18 septembre 1841. — Histoire de riiyr, v, 1 a. V. Mosnier.
25 septembre 1841. — Floridor le Choriste, v. 2 a. De Leuven, Brunswick.
2 octobre 1841. — Lucrèce, v. 3 a. A. Bourgeois, Dui)eu(y.
9 octobre 1841. — J>'« Dnix Sœurs de charité^ v. 1 a. Lavry.
10 octobre 1841. — Mon Ami Pierrot, v. 1 a. Marc-Michel, Maurin.
20 octobre 1841. — Un Grand Criminel, v. 2 a. Varin, J. Arago, Lefranc. novembre 1841. — La Fille de l'air, fér., 3 a. Cogniard, Raymond.
13 novembre 1841. — Langéli, v. 1 a. Rosier.
Id. — Un Mari du bon temps, v. 1 a. L. Lnya, Regnaull.
20 novembre 1841. — Trois Q^^ufsdans un panier, v. 1 a. Longpré.
27 novembre 1841. — Le Caporal et la Payse, v. 1 a. P. de Kock, Varin.
Id. — Vn Ange au 0« étape, v. 1 a. Théaulon, St. ArnouU.
4 décembre 1841. — Van Bruck, rentier, v. 2 a. Fournier. I)ecoml)ert>usse.
Id. — Le Cousin du ministre, v. 1 a. Varner.
11 décembre 1841. — La Mèi*e de la débutiinte, v. 2 a. Desnover.
Id. — Manche à manche, v. 1 a. Rosier.
18 décembre 1841. — En pénitence, v. 1 a. A. Bourgeois.
I<1. — Job et Jean, v. 2 n. Lockroy, A. Bourgeois.
25 décembre 1841. — Les EconoiSies de Cabochard, v. 1 a. Dumanoir, Siraudin,
29 décembre 1841. — Le Dérivatif, v. 1 a. ArnouUL
8 janvier 1842. — Les Secondes Noces, v. 2 a. Mélesville Carniouche. ir» janvier 1842. — Zizinc, v. 4 a. P. de Kock, Varin
Id. — L'Aveugle et son b&ton, v. 1 a. Varin, Ijaurencin.
3 février 1842. — Margot, v. l a. Chiirville, Milon.
5 février 1842. — Le Vicomte de Létorières, v. 3 a. Bayard, Dumanoir.
19 février 1842. — M"« Nichon, v. 2 a. Saint-Georges, De Leuven
Id. — liCS Fées de Paris, v. 2 a. Bayard.
26 février 1842. — L'Assassin par humanité, v. 1 a. Honoré.
Id. — Un Monstre de Femme, v. 2 a. Varner, Duvert, Lauzanne.
5 mars 1842. — Deux Dames au violon, v. 1 a. Dupeuty, Cormon.
Id. — Liidovick, ou je vaux mon pesant d*or, v. 1 a Leroy er.
12 mars 1842. — Le Jettator, v. 1 a. Dumanoir, Marc-Michel, Oonzalès.
Id. — Pour mon Fils, v. 2 a. Bayard, Jaime.
19 mars 1842. — Marcelin, v. 3 a. Bayard, Dumanoir.
Id. — Endymion, v. 1 a. Mélesville.
2 avril 1842. — M™» de Croustignac, v. 2 a. Mélesville, Carmouche.
Id. — Le Début de Cartouche, v. 2 a. Sauvage. 10 avril 1842. — Lise la Bouquetière y v. 2 a. Lavry.
Id. — Le Lorgnon, v. 1 a. Scribe.
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14 mai 1842. — La Tante mal gardée, v. 1 a. Bayard, Ma thon.
21 mai 1842. — Les Mémoires du Diable, v. 3 a. Et. A{*ago, Verraond. 4 juin 1842. — Duchesse et Poissarde, v. 2 a. J. Âugier, Salvat.
9 juillet 1842. — Le Novice, v. 1 a. Mélesville, Duveyrier. 16 juillet 1842. — Le PèiHî Turlututu, v. 1 a. Davesne.
20 juillet 1842. — Les Merluclions, v. 1 a. Théaulon, Fournier, St. ArnouU. 23 juillet 1842. — L'Oncle Baptiste, v. 2 a. Souvestre.
30 juillet 1842. — César, v. 2 a. Scribe, Varner.
23 août 1842. — Un Bas-Bleu, v. 1 a Langlé, Devilleneuve.
27 août 1842. — La Nuit aux Soufflets, v. 2 a. Dumanoir, Dennery.
3 septembre 1842. — Les Circonstances atténuantes, v. 1 a. Mélesville, Labiche. 10 septembre 1842. — Mérovée, v. 1 a. Bayard, De Biéville.
15 octobre 1842. — L'Omelette fantastique, via. Ouvert, Boyer.
29 octobre 1842. — Les Chevau-Légers de la Reine, v, 2 a. Dupeuty, LoppE.
Id. — Francine la Gantière, v. 1 a. Mélesville, Carmouche, De Gourcy.
12 novembre 1842. — Une Jeunesse orageuse, v. 2 a. Desnoyer.
3 décembre 1842. — L'Homme aux trois culottes, v. 3 a. P. de Kock.
10 décembre 1842. — L'Opium et le Champagne, v. i a. Clairville.
Id. — Les Deux Brigadiers, v. 1 a. Rosier.
24 décembre 1842. — L'Auberge de Chantilly, v. 1 a P. de Kook.
Id. — Le GhAteau de la Roche Noire, v. 1 a. Lafargue, Siraudin.
31 décembre 1842. — La Lionne, v. î a. Ancelof, L. Laya.
Id. — La Maison du bon Dieu, v. 1 a. Vanderburoh, Tournemine.
7 janvier 1843 — La Vendetta, v. 1 a. Dumanoir, Siraudin.
Id. — Les Pénit^ns blancs, v. 2 a. Varner.
14 janvier 1843. — Le Capitaine Charlotte, v. 2 a Bayard, Dumanoir.
Id. — Lt»8 Fiancés d'Herbesheim, v. 2 a. Arnould, Lockroy.
11 février 1843. — Les Petits Mystères de Paris, v. 3 a Dupeuty, Cormon. 18 février 1843. — Le Roi de Cocagne, v. 2 a Mélesville, Carmouche.
4 mars 1843. — Le Sire de Baudricourt, v. 1 a. Laurenrin.
Id. — M"« de Bois-Robert, v. 2 a. Fournier.
25 mars 1843. — La Belle Bourbonnaise, v 2 a. Rougemont, Dupeuty, Langlé.
Id.. — Simon Terre-Neuve, V. 1 a. Colomb.
31 mars 1843. — L'Amour en commandite, v. 1 a. De*Leuven, Brunswick, Dennery. 5 avril 1843. — Trianon, v. 2 a. Bayard, L. Picanl.
8 avril 1843. — Le Loup dans la Bergerie, v. la. Dumanoir, Brisebarre.
Id. — Les Ressources de Jonathas, v. 1 a Varin, Davrecourt.
15 avril 1843. —- Tabariu, v. 3 a. Dumanoir, Deslandes.
22 avril 1843. — Aimé ou se périr, v. 1 n. Mélesville. Dumanoir, Mallian.
30 avril 1843. — La Borne du Cabaret, v. 1 a. Donvé, Bourget. 3 juin 1843. — La Chambre verte, v. 2 a. Desnoyer, Dauvin.
Id. — Les Deux Anes, v. 1 a, Mélesville, Carmouche. 10 juin 1843. — Brutus, v. 1 a. Varin, Couailhac. 24 juin 1843. — Rue de la Lune, v. 1 a. Varin, Boyer. l*"" juillet 1843. — Les Kgaremens d'une canne et d'un parapluie, v. 1 a. Ouvert.
Id — Le Premier Chapitre, v. 1 a. L. Laya.
29 juillet 1843. — Les Vieilles Amours, v. 1 a. Davi'ecour, Arvers.
12 août 1843. — Jacquart, v. 2 a. Fournier 24 août 1843. — Garrick, v. 2 a. Davesne.
2 septembre 1843. — L'Kxtase, v. 3 a. Lockroy, Arnould.
16 septembre 1843 — Le Mariage au Tambour, v 3 a. De Leuven, Brunswick.
21 septembre 1843. — Patineau, v. 1 a. Saintine, Dumoustier.
28 septembre 1843. — Halifax, v. 3 a. A. Dumas.
30 septembre 1843. — Carabins et Carabines, v. 2 a. Saintine, Duvert, Lau/.anne.
28 octobre 1843. — Quand l'amour s'en va, v. 2 a. Laurencin, Marc-Miehel.
4 novembre 1843. — Les Petites Misères de la vie humaine, v. 1 a. Clairville. 11 novembre 1843. — Action, v. 1 a. Théaulon, Duvert, De Leuven.
11 novembre 1843. — L'Anneau d'argent, v. 1 a. Ancelot.
25 novembre 1843. — L'Autre Part du Diable, v. la. Varner.
Id. — Paris, Orléans et Rouen, v. 3 a Bayard, Varin,
23 décembre 1843. — Les Mécontents, on une Conspiration de châtran^ v 1. a Davelouis. 30 décembre 1843. — Un Voyajre en Espagne, v. 3 a. T. Gautier, Siraudin
6 janvier 1844. — Une Campagne à deux, v. 1 a. Dupeuty, .Taime.
Id. — Jocrisse en famille, v, 1 a. Duvert, Lauzaniie.
13 janvier 1844. — Le Double Liégeois, Rev. 1 a l^avry.
Id. — L'Homme blasé, v. 2 a Duvert, Lauzanne.
27 janvier 1844. — Jean Lenoir, v 3 a. Laurencin. 3 février 1844. — Le Magasin de la graine de lin, v. 1 a. Bayard, Regnault. Id. — La Marquise de Carabas, v. 2 a. Bayard, Dumanoir.
10 février 1844. — Le Capitaine Roquefinette, v. 2 a. Dumanoir, Dennery.
17 février 1844. Les Mémoires de deux jeunes mariés, v. 1 a. Dennery, Clairville.
24 février 1844. — Une Invasion de grisettes, v. 1 a. Varîn, Et Arago. 2 mars 1844, — M"^« Veuve Boudenois, v 2 a. Fournier.
9 mai's 1844. — Daniel le Tambour, v. 2 a. Laurencin. 16 mars 1844. — L'Etudiant marié, v, 1 a Brisebarre. 30 mars 1844. — Le Major Cravachon, v. 1 a. Labiche, Lefranc.
6 avril 1844. — Carlo et Carlin, v. 2 a. Mélesville, Dumanoir.
Id. — Job l'afficheur, v. 1 a. Cogniard, Delaporte.
5 juin 1844. — Les Pilules du Diable, fée. 3 a. I^aloue, A. Bourgeoi.%.
6 juin 1844. — Une Idée de Médecin, v. 1 a. Darlois.
15 juin 1844. — M">« Barbe-Bleue, v. 2 a. Lockroy, Choquart.
Id. *-^ La Polka en province, via. Decomberousse, Cordier.
29 juin 1844. — La Gazette des Tribunaux, v. 1 a. Laurencin. Marc-Michel.
Id. — Georges et Thérèse, v. 2 a. Laurencin.
11 juillet 1844. — Ravel en voyage, v. 1 a. Dupeuty, Varin. 20juillet 1844. — La Bonbonnière, v. 1 a. Duvert, Lauzanne.
Id. — Le Maria l'essai, v. 1 a. Bnyard. Cordier.
21 juillet 1844. — Le Noctambule, v. 1 a. Vurnor, Deslandes.
27 juillet 1844. — L'HumoriBt€, v. 1 a Dupeuty, De Tully.
7 septembre 1844. — Trim, v. 2 a., Duvert, Lauzanne.
23 septembre 1844. — Les Aides-de-camp, v. 2 a. Bayard, Dumanoir.
24 septembre 1844, — Les Surprises, v. 1 a. Scribe.
28 septembre 1844. — La Peau du Lion, v. 2 a L. Lava.
5 octobre 1844. — Ma Maîtresse et ma Femme, v. 1 a. Dumanoir, Dennery. Id. — Un Enfantillage, v. 1 a. Mélesville, Carmouche.
12 octobre 1844. — La Raison propose, v. 1 a. Duport.
13 octobre 1844. — Les Trois Péchés du Diable, fée. 1 a. Varin. Lubize.
19 octobre 1844. — Fiorina, v. 2 a Mélesville, Carmouche.
20 octobre 1844. — Qui se ressemble se gène, v. 1 Ma. arc-Michel, Fontaine. 26 octobre 1844 — Le Serment de Collège, v. 1 a. Decomberousse, Ancelot.
7 novembre 1844. ~ Monseigneur, v. 4 a. A. Bourgeois, Dumanoir, Brisebarre. 9 novembre 1844. — Babiole et Joblot, v. 2 a. Scribe, Saintine.
Id. — Une Parisienne, v. 1 a. Souvestre, DaveHue.
14 novembre 1844. — L'Etourneau, v. 3 a. Bavard, L. Lava.
30 novembre 1844. — Emma, v. 3 a. L. Laya.
14 décembre 1844. — Deux Filles à marier, v. 1 a. De Beauplan.
Id. — Deux Papas très bien, v. 1 a. Labiche, Lefmno.
Id. — Point-du-Jour, v. 1 a. Gabriel, Deforges.
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21 décembre 1844. — Vu Ange tutélairo, v. 1 a. Lockroy, Jaime, Marc-MIchol. 2S décembre 1844. — Au bord de 1 abîme, v. 1 a. Fournier, DeBiévillo.
Id. — Rebecca, v. 2 a. Scribe.
M. — Tronquette la Somnambule, v. 1 a, Gogniard.
4 janvier 1845. — Iwan le Moujick, v. 2 a. Cogniard.
11 janvier 1845. — Casanova au fort S'-André, v. 3 a. Varin, Kt. Arago, Desvergers.
Id. — Péroline, v. 1 a. Bavard, Dupin.
Id. — Nauuand et Xonor, v. 4 a. Eug. Yver,
17 janvier 1845. — M. Lafleur, v. 1 a. Siraudin.
18 janvier 1845. — Un Jour de liberté, v. 3 a. M™» Ancelol.
25 janvier 1845. — Rubrnsrt Van Dt/ch à Savrnthem , v. 2 a. Schoonen. Id. — Fargeau le nourri.s8eur, v. 2 a. Dumanoir, Dennery.
. Id. — I^ Mazurka, v. 1 a. Dennery, Dumanoir.
1er février 1845. — M»»»- de Gérigny, v. 1 a. Bayard, Regnault. 8 février 1845. — Echec au niariy v. 1 a. V. Mosuier.
Id. — Les Trois Polkas, v. la. Dumanoir, Garmouche, Siraudin.
22 février 1845. — Les Trois Loges, v. 3 a. Glairville, Hostein. le^mars 1845. — Le Bal d'Enfants, v. 1 a. Dumanoir, Dennery.
Id. — Boquillon à la recherche d'un père, v. 3 a. Bayard, Dumanoir.
8 mars 1845. — Davis, v. 2 a. Fournier.
Id — Heine des eaux, v. 1 a. Lavry.
15 mars 1845. — Biribi le mazourkiste« v. 1 a. Dumersan, De lieuven.
id. — Enfant chéri des dames, v. 2 a.. Desnoyer, Holbein,
29 mars 1845. — V\\ Tuteur de vingt ans, v. 2 a. Mélesville, Vernionl.
Id. — Le \'enu d'or, v. 1 a. Scribe, Dupin.
10 avril 1845. — Parlez au portier, v. 1 a. Dennery, Lajarietle.
12 avril 1845. — L'Amour, v. 3 a. Rosier.
19 avril 1845. — Le Garde -Forestier, v, i a. De Leuven, BrunsM ick. 27 avril 1845. — La Belle et la Bêlo, v. 2 a. Bayard, Varner.
3 mai 1845. — Le Roi des Frontitis, v. 2 a. I^biche, Lefranc.
12 mai 1845 — M*'« Bruscambille, v. 1 a. Saint-Yves, Alzay. 21 mai 1845. — L*In:iage, v. 1 a. Scribe, Sauvage.
Id. — Jeanne et Jeanneion, v. 2 a. Scribe, Varner.
31 mai 1845. — Brelan de Troupiers, v. la. Dumanoir. Et. Arago.
7 juin 1845. — L'Escadron volant de la reine, v. 1 a. Dumanoir, Lafargue. 15 juin 1845. — M»»* Bugolin, v. 1 a. Dumoustier.
4 juillet 1845. — Le Petit Poucet, v. 5 r. Dumanoir, Glairville.
19 juillet 1845. — Porthos à la recherche d'un équipement, v. 1 a. A. Bourgeois, Duma-
noir,
20 juillet 1845. — Un changement de main, v. 2 a. Bayard, G. I^afont. 2 août 1845. — Sylvandire, v. 4 a. De Leuven, Vanderbiirch.
10 août 1845. — l.'n Péché de Jeunesse, v. la. Samson, De Wailly. 2() août 1845. — Le Client, v. 2 a. Leroux, Ancelol.
rd. — Les Maris vengés, v. 3 a. Decomberousse, Et. Arago.
13 septembre 1845. — Bobèche et Oalimafré, v. 3 a. Cogniard.
18 septembre 1845. — English Importation, v. 2 a. De Leuven, Brunswick. 20 Reptembi*e 1845. — Une Séparation, v. 1 a. De Courcy, Garmouche.
4 octobre 1845. — Les Sept Châteaux du diable, fée. 3 a. Dennery, Glairville. 18 octobre 1845. — La Vie en partie double, v. 1 a. A. Bourgeois, Dennery, Brisebarro. 25 octobre 1845. — Les Bains à domicile, v. 1 a. P. de Kock.
1*»" novembre 1845. — Fanfan le b&tonniste, v, 2 a, Gabriel, Dupeuty. Id. — liC Lansquenet, v. 1 a. Lockroy, Langlé.
8 novembre 1845. — Le Diable à quatre, v. 2 a. De Leuven, Brunswick, Siraudin. 15 novembre 1845. — Entre l'arbre et l'écorce, v. 1 a. Léonce, Moléri.
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15 novembre 1845. — Les Couleurs de Margtierite, v. 2 a. Bayard, De Bévillei.
22 novembre 1845. — Noémie, v. 2 a. Deunery.
Id. On demande des professeurs, v. 1 a Lockroy, Jaime.
13 décembre 1845. — L'Ile de Robinson, v. 1 a. Ouvert, Lauzanne.
20 décembre 1845. — Deux Côm^Mignous du Tour de France, v. 1 a. Ix)ckroy.
3 janvier 1846. — Riche damour, v. 1 a. Saintine, Duvert. Lauzanne.
Id. — La Maîtresse de maison, v. 2 a. Mélesville, Carmouchc.
10 janvier 1846. — Entre ciel et terre, v. 1 a. Duvert, Lauzanne.
Id. -^ La Gloire et le pot-au-feu, v. 1 a. Bavard, De Gourcy.
17 janvier 1846. — I/Octogénaire, v. 1 a. Bayard.
Id. — Tout pour les filie8, rien pour les garçons, v. 2 a. Gabriel.
24 janvier 1846. — L'Italien et le Bas-Breton, v. 1 a. Durantin. 31 janvier 1846. — Le Bal Mabille, v. 1 a. Siraudin, Danvin.
Id. — La Loi Salique, v. 2 a. Scribe.
Id. — L'Homme heureux, v. 1 a. Théaulou, Gabriel.
7 février 1846. -- Noémie, v. 1 a. Dennery, Clément.
Id. — Un Nimgeau ciel, v. 1 a. Bayard,' P. Mercier.
Id, — La Famille Fanfreluche, v. 3 a. P. de Kock.
14 février 1846. — Colin-Tampon, v. 1 a. Dennery, Delaporle.
21 février 1846. — La Mère de famille, v. 2a. Dennery, Lemoine.
Id. — I^es Trois Baisers, v. 1 a. Labié, Montépin.
25 février 184ri. — La Fille à Nicolas, v. 3 a. Léonce, Delaporle.
7 mars 1846. — La Vallée des fleurs, v. 1 a. Gabriel, Deforges. 21 mars 1846. — Georges et Maurice, v. 2 a. Bayard, L. Laya. 28 mars 1846. — Le Mousse, v. 2 a Souvestre.
li avril 1846. — Vu Mari qui se dérange, v. 1 a. Cormon, Grange.
18 avril 1846. — Gentil Bernard, v. 5 a. Dumanoir, Clairvillc.
25 avril 1846. — Le Vicomte Giroflée, v. 1 a. Laurencin, Marc-Miclicl 9 mai 1846. — Le Débutant, v. 1 a. Desnoyer.
14 mai 1846. — L'Habit noisette, v. 1 a. Lemoine.
23 mai 1846. — Beaugaillard, v. 1 a. Saintine, Duvert, Lauzanne. 30 mai 1846. — Les Ennemis, v. 1 a. Fournier, Alphonse.
20 juin 1846. — Frisette, v. 1 a. Labiche, Lefranc. Id. — La Mère Michel, v. 1 a. Sibille.
27 juin 1846. — Le Nouveau Juif-EiTant, v. 3 a. Varner.
28 juin 1846. — Les Frères Dondaiue, v. 1 a. Varin. Lopez.
4 juillet 1846. — Les Deux Camusot, v. 1 a. Souvestre.
11 juillet 1846. — La Dot d'Auvergne, v. 1 a. Dennery, Grange.
23 juillet 1846. — Fleur-de-Genét, v. 2 a. Davesne.
14 aoiit 1846. — Le Tricorne enchanta, v. la. v, T. Gautier, Siraudin.
15 août 1846. — Un Conte de Fée, v. 3 a. De Leuven, Brunswick.
2*J août 1846. — L/i Carotte d'or, v. 1 a. Mélesville, Dccomberousse, An lier.
29 août 1846. — Marie Michon, v. 2 a. Vanderburch, De Letiven.
3 septembre 1846. — La Femme électrique, v. 1 a. Clairville, Cordier,
5 septembre 1846. — Geneviève, v. 1 a. Scribe.
27 septembre 1846. — Le Chàle bleu, v. 1 a. Brisebarre, De lit-ris. 3 octobre 1846. — Un Domestique pour tout faii*e, v. 1 a. Dartois.
8 octobre 1846. — La Baronne de Blignac, v. 1 a. Dumanoir, Nyon. 10 octobre 1846. — L'Inventeur de la poudre, v. 1 a. Labiche, Lefranc.
24 octobre 1846. — Tiridatc, v. 1 a. Fournier.
29 octobre 1846. — Un Cœur de grand'mèi^e, v. 1 a. De Beauplan.
Id. — Le Bonhomme H ichaitl, v. 3 a. Mélesville, Carmouchc.
14 novembre 1846. — Place Ventadour, v. 2 a. P. de Kock,
15 novembre 1846. — Le Bonhomme Job, v. 3 a. Souvestre.
5 décembre 194fi. — V.i\e VAmmhvek deux lil8, v. 1 u. Variii« Lefëvre.
12 décembre 1846. — Capitaine de voleurs, v. 2 a Snintine, Duverl, Lauzanue.
Id. — Le Oantet TEveiitail, v. 3 a. Bayard, Sauva^.
19 décembre 4846. — Roch et Luc, v. 1 a. Brisebarre, Xyou.
26 décembre 1846 — SimpUce, v 1 a. Fouruier, Prémaray.
27 décembre 1846. — La Oanleuse de dindons» v. 3 a. liartois, Ik' BiéviUe. 9 janvier 1847. — La Nouvelle Clarisse Harlowe, par. 3 a Siraudin, Moreau.
16 janvier 1847. — Céline, v. 2 a. Founiier.
Id. — lue Fille terrible, v. 1 a. Delijçuy.
Id. — Un Mari fidèle, v. 1 a. Varin, I>ug:ard.
23 janvier 1847. — Le Fils d'une grande dame, v. 3 a. Duniernan, (rabriel 30 janvier 1847. — Les Fleurs animées, v. 1 a. Jquhaud, Brlcet.
Id. — Dame et U risette, v, 1 a. Fouruier.
Id. — L'Homme de Paille, v. 1 a. Francis, Dartois.
13 février 1847. — Les Demoiselles de noces, v. 2 a. Bayanl, L. I*aya.
Id. — Le Mardi-Gras à Thotel des Haricots, v. 1 a. (ilairville.
20 février 1847. — La Poudre-Coton, rev. 3 a. Dumauoir, ClairviHe. 27 février 1847. — Clémentine, ou la calligraphie, v. 1 a. Ouén^
Id. — Irène, ou le magnétisme, v. 2 a. Scribe, Locki*oy.
13 mars 1847. — En Carnaval, v. 1 a. Varin, Choquart. 27 mars 1847. — Recette contre Fembon)>oint, v. 1 a. Laurencin.
Id. — Les Arenturrs de Mignouet, v. 2 a. Schooueu.
Id. — La Peur du mal, v. 1 a. Mathoii.
17 avril 1847. — Le Filleul de tout le monde, v. 4 a. Souvestre. 8 mai 1847. — Une Chaise iK)ur deux, v. 1 a. Leroux.
Id. — Partie à trois, v. i a. Follet, Nus.
Id. — Le Veau d'or. v. 1 a. Scribe, Dupin.
30 décembre 1847. — Vile des Ballotis^ rev. 1 a. Homberg, De Leutre. • Id. — Suzanne de Croissy, v. 1 a. de Marville.
6 janvier 1848. — Le Chevalier d'Essonne, v. 1 a Dupeuty, A Bourgeois. Id. — La Fille du diable, v. 1 a. Ciruéuée.
Id. — Polkette et Bamboche, v. 1 a. Lubi«e, Salvat.
20 janvier 1848. — Fleur d'Eglautine, v. 2 a. Lavry.
Id. — Les Deux Sœurs, v. 3 a. Masson, Valory.
Id. — La Veuve Pinchon, v. 1 a. Vauderbruch, Laui*cnciu.
24 février 1848. — Un Banc d'huilres»v. 4 a. Dumauoir, ClairviHe. Id. — Lavater, v. 2 a, Dumauoir, ClairviHe.
Id. — Une Mère, v. 2 a. Bayaixl.
30 juin 1848. ~ Une Poule, v. 2 a. Bayard, L. Picanl. 29 juillet 1848. — Le* Frais de la guerre, v. 3 a. Decourcelle.
26 août 1848. — L'Obstiné ou les Bretons, v. 1 a. Durantin.
17 mars 1849. — Le Duel aux mauviettes, v. 1 a. Saintiue, Variu.
28 avril 1849. — Un Troupier dans les confitures, v. 3 a. Graugé, Marc-Michel.
Id. — I^ Portrait du diable, v. 1 a. Guénée, Laurencin.
Id. — Le Bonheur en bouteille, 1 a Marc-Michel.
14 sept<?mbre 1849. — La Biche au Bois, ftnî. 5 a. Cogniai*d. 3 novembre 1849. — Les Représentants en vacances, v 3 a. ClairviHe, Conlici'.
27 janvier 18(M). — Les Saisons vivantes, rev 1 a. Dartois, Beauvoir. 9 février 1850. -r- Un Quinze-Vingt, v. 1 a. P. de Kock.
10 février 1850. — Lully, v 2 a Dumanoir, ClairviHe.
2 mars 1850. — Les Métamorphoses de Jeanuette, v. 1 a. Barrière, Supersac !
9 juin 1850. — Suffrage I«', v. 1 a. De Leuven, Brunswick. j
Id. — Le Baiser de l'étrier, v. 1 a. Brisebarre, Nyon.
16 juin 1850. — Un Garçon de chez Véry, v. 1 a. Labiche.
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7. juillet 1850. —C'en était un, v. 1 a Clairville, Cordier. 27 juillet 1850. — Capitaine... de quoi? v. 2 a. Kyma, De Jallais.
3 août 1850. — Un Vieil Innocent, v. 1 a. Guillani.
10 août 1853. — La Vie de café, 3 a. Uupeutv, Vauderhruch.
15 aoiit 1850. — La Gamine, v. la. Deslandes.
17 août 1850. — Pruneau de Tours, v. 1 a. Coguiaifi.
25 août 1850. — Les Fantaisies de Milord, via. Vaéz, Rover, Narrey. 20 septembre 1850. — L'Pkhelle des femmes, 2 a. Deuuery, Decourcolle. 5 octobre 1850. — Le Mari d'une Caraargo, 2 a Laurencin, De Cey. 30 novembre 1850. — . Lca Bftignoires du Théâtre Scùnt-IIubcri, v. 1 a. ***.
19 décembre 1850. — Vn Monsieur qui suit les femmes, v. 2 a 3drrièro, Decoui'cclie.
Id. — Pom}M>nette et Pom^uidour, v 1 a. Mo|é-C>eutiihomme.
20 décembre 1850. — La Grenouille du régiment, v. 1 a. Lubize, Snlvat.
4 janvier 185L — Train de plaisir pour 1« Californie, v ilOO décor).
10 janvier 1851. — L'Ange du rez-de-chaussée, v. 1 a Couailbac, Bourdois. 13 janvier 1851.— Le Jardin d'hiver, v. 1 a, Carmouche, M^'lesville. 19 janvier 1851. — La Baronne 3ergamotte, v. 2 a. Ëug. Guinot.
21 janvier 1851. — Quitte ou double, v. 2 a Duport.
29 janvier 1851. — Le Canotier, v, 1 a. Bayard, Sauvage.
16 février 1851. — Une Clarinette qui passe, v. 1 a. Marc-Michel, Labiche.
18 février 1851. — Les Trois Coups de pied, v. 2 a. Lockroy, Deconil)erousse.
24 février 1854. - La Sirène de Blanckenberyht', v. 1 a. Plusieurs auteurs.
3 mars 1851. — La FiUe du roi René, v. 2 a. Lemoine.
16 mars 1851. — La Course aux pommes d'or, v 1 a. Dela|MU'te, Muret.
17 mars 1851. — Le Vol a la Aeur d'orange, v. 2 a, Bayard, Variier.
i«r avril 1851. — On demande des Culottièrea, v. i a. Af arc-Michel, Labiche. Id. — Pensionnaire et Militaire, v. 1 a, Brisebarrc, LusUères.
23 août 1851. — Un amant de cœur, v. 1 a. Lubi*ze, Salvat.
5 septembre 1851. — Madame Bertrand et Mademoiselle Haton, v. 1 a. Dumauoir. 17 septembre 1851. — La Ferme de Primerose, v. 1 a. Cormon, Dulertre.
5 octobre 1851. — L'n Chapeau de paille d'Italie, v. 5 a. Marc-Michel, Labiche.
7 novembre 1851. — Le Nouveau Pied de Mouton, fée. 4 a. 13 tabl, Cogniard.
19 novembre 1851. — Un Ami malheureux, v. 1 a. Vaez. Hoyer.
25 novembre 1851, — * Un Monfieiir qui a peur, v. 1 a. de Reitfenberg, Coveliers. 12 janvier 1852. — Les Pécheurs du Tréport, v. 1 a. de Moutheau.
23 février 1852. — Mignon, v. 2 a. de Montheau.
8 mars 1852. — Le Laquais d'un Nègre, v. 2 a. Brisebarre, Nyon.
22 mars 1852. ^ Trois Amours de Pompiers, v. 1 a. Moreau, Siraudin, Delucuur.
Id. — Les Danseurs Espagnols, v. 1 a. Bayard, De Biéville.
23 mai 1852. — Un Mari trop aûué, v. 1 a. Rosier.
26 mai 1852. — Une Rivière dans le dos, v. 1 a. Delacour, Montjoye.
9 septembre 1852. — Les Avocats, v. 3 a. Dumanoir, Clairville.
4 Oi^tobre 1852. — Le Misantrope et l'Auvergnat, v. 1 a. Lubize, Labiche, Siraudin.
6 novembre 1852. — La Chatte blanche, fée. 22 tabl Cogniard.
Opéras.
15 dci'embre 1831. — Les Deux Nuits, o. c. 3 a. Bouilly, Scribe. — Boieldieu.
5 janvier 1832. — Le Philtre, o. 8 a. Scribe. — Auber.
5 mars 1832. — La Dame du lac, o. 4 a. D'Kpaguy, Rousseau. — Rossiui. 10 avril 1832. — Zanipa, o. c. 3 a. Scribe, Méksville. — HéioUl.
2 août 1832. — La Mai^iuise de Brinvilliers, o. 3 a. Scribe, Castil-Blaze. — 10 music. 12 septembre 1832. — Le Diable à Séville, o. c. la. Hurtado. — Gomès. 23 octobre 1832. — Le Moi-oeau d'ensemble, o. c. 1 a. De Couicy, Curiuoucbe, — Adam.
7 février 1833. — Le Dieu et la Bayadèi-e, o. 2 a. Scribe. — Aiiber. 24 février 1833. — LcMaiiiiequiii de Berf^ame. o. c. 1 a. Plaïiard, Duiwrt. — Fétis.
4 mars 1833. ~ Le MaHage impossible, o. c. 2 a. Mélesville, Carmouche. — Grisar.
15 avril 1833. — Le Pré-aux-Glercs, o. c 3 a. Planaixl. — Hérold.
16 juillet 1833. — La Violette, o. c. 3 a. Planard. — Carafa.
10 octobre 1833. —Robert le diable, o. 5 a. Scribe, G. Delavifrue. — Meyerbeer.
20 décembre 1833. — Ludovic, o. c. 2 a Saint-Georges. — Hérold, Halévy. 11) février 1834. — Faust, o. 3 a. Théaulou. — de Peellaert.
24 mars 1834. — Tancrède, o. 3 a. D'Aiiglemout. — Rossini. It) août 1834. — Le Serment, o. 3 a. Scribe, Mazères. — Auber. 28 octobre 1834. — Lestocq, o. 4 a. Scribe. — Aiiber. 8 décembre 1834. — Vue Visite à Bcdlom, o. c. 1 a. Scribe. — *'\ 19 décembre 1834. ~ Le Châlct, o. 1 a Scribe, Mélesville. — Adam. 19 février 1835. — Gustave III, o. 5 a. Scribe. — Auber. octobre 1835. — L'Italienne à Alger, o. 3 a. Gastil-Blaze. — Ros.«ini.
23 décembre 1835. — La Juive, o. 5 a. Scribe. — Halévy.
5 avril 1836. — Le Coup dr pistolet, o. c. 1 a. de Peellaert.
22 juillet 1836. — La Marquise, o. c. 1 a. Saiut-Georjres, de Leuveu. — Adam. 5 août 1836. — La Sentinelle perdue, o. c. 1 a. Saint -Georges. — Rifaut.^
24 août 1836. — Les Deux Reines, o. c. la. Soulié, Arnould. — Moupou. 5 octobre 1836. — L'iîclair, o. c. 3 a. Planard, Saint-Georges. — Halévy.
31 octobre 1836. — Le Mari de circonstance y o. c. 1 a. Planard. — Torramorel.
7 mars 1837. — Le Cbeval de bronze, o. c. 3 a. Scribe. — Auber.
19 mai 1837. — Le Postillon de Lonjumeau. o. c. 3 a. De Lcuven, Brunswick. — Adam.
27 juillet 1837. — L'Ambassadrice, o. c. 3 a. Scribe, Saint-Georges. — Auber.
28 août 1837. — La Dilettante d'Avignon, o c. 1 a. Hoffmann, L. Halévy. — F. Halévy. 15 novembre 1837. — Les Huguenots, o. 5 a. Scribe. — Meyerbeer.
21 décembre 1837. — Il Signor Baritli, o. c. 1 a. Vaez. — Zérézo.
11 janvier 1838. — Gosimo, o. 2 a. Saint-Hilaire, P. Duport. — Prévost.
8 février 1838. — Le Luthier de Vienne, o. c. 1 a. Saint-Georges; De Leuven. — Moiipou. () mare 1838. — Le Testament, o. 1 a. *** — Ermel.
29 mars 1838. — Anne de Boulen, o. 3 a. Donizetti.
18 avril 1838. «- Le Domino noir, o. c. 3 a. Scribe. — Auber.
5 juillet 1838. — La Prison d'Edimbourg, o. c. 3 a. Scribe, Planard. — Carafa.
10 août. 1838. — Le Pirate, o. 3 a. Ed. Duprez. -- Bellinl.
14 novembre 1838. — Louis de Mah\ o. 4 a. Vanderbelen. — de Peellaert.
25 décembre 1838. — Le Perruquier de la Régence, o. c. 3 a. Planard, P. Dui>orl. —
A. Thomas.
11 février 1839. — La Figurante, o. c. 3 a. Scribe, Dupin. — Clapisson.
6 mars 1839. — Otello, ou le more de Venise, o. 4 a. J. Lecomte. — Rossini, Bosselct. ier avril 1839. — Le Brasseur de Preslon, o. c. 3 a. De Leuven, Brunswick. — Adaui. 8 juin 1839. — LaProvad'un opéra séria, o. c. 1 a. Théaulon, Nézel. — Pilati.
26 juin 1839. — La Somnambule, o. c. 3 a. Tavernier. — Bellini. 11 juillet 1839. — Le Jugement dernier, o. 1 a. Burat. — Vogel.
7 août 1839. — L'Eau merveilleuse, o. 2 a. T. Sauvage. — Grisar.
5 septembre 1839. — Lucie de Lammenuoor, o. 4 a. Royer, Vaez. — Donizetti. 4 novembre 1839. — Le Naufrage de la Méduse, o. 4 a. Cognianl frères. — Flotoxv,
Pilati. 25 décembre 1839. — Les Treize, o. c. 3 a. Scribe, P. Duport. — Halévy.
19 février 1840. — Les Puritains, o. 3 a. Et. Mon nier. — Bellini
14 avril 1840. — Régine, o. c. 2 a. Scribe. — Adam.
21 avril 1840. — La Reine d'un jour, o. c. 3 a. Scribe, Saint-Georges. — A<lam. 3 novembre 1840. — Le Planteur, o. c. 2 a. Saint-Georges. — Moupou.
15 décembre 1840. — Piquilio, o. c. 3 a. A. Dumas, Labrunie. — Monpou.
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14 avril 1841. — La Citante Suzanne, o. 4 û. Cahuoiiche, Dfe Cuurcy. - Monpou.
î) juillet 1841. — La Fille iln réjriuient, o c 2 a. Ba^rârd. Salill-Georges. — Douizelli. 11 août 1841. La Favorite, o. 4 a. Royer. Vàe*. — Donizetti.
20 août 1841. — Ia'h Travosllsserneiis, o. c. 1 a. Defilahilés. — Griftar.
3 septembre 1841. — La Perrucht, o. c la. bupiiit Dunianoir — Clapiss^on.
25 novembre 1841. — Les Diâiùans de la Couronne, o. c. 3 a. Scribe, Suini-Geor*gp8. —
Auber
21 décembre 1041. — Le Guita^^e^o, o. c 3 a. Scribe. — H«llévy.
18 mars 1842 - Norma, o. 3 a. Et. Monnier. — Bellinl.
28 avril 1842. — Moïse, d. 4 a. Jouy. — Rossini.
29 juin 1842. — Le Diable à l'École, o. c. 1 a. ScHbfe. — Boulanger.
19 octobre 1842. — Le Duc dOlonne, 0. c. 3 a. Scribe, Saintinë. — Âuber.
3 novembre 1842 — I^e liarigcl, ô. 1 a. Oppelt. — de Peellaert.
15 décembre 1842. — La Double Ëéhelle, o c. 1 a. Planard. — A. Thomas.
2.Ô décembre 1842. — Le Sf»i^e du Comte d'Ègmont^ 6c. lyr. Éd. Duprez. — O. Duprez.
13 janvier 1843. — Bélisaire, o. 4 a. H. Lilcâs. -^ Donizetti
lo février 1843. — Le Gode noir, o. c. 3 a. Scribe. — Clapisson.
10 avril 1843 — Le Roi d'Yvetot, o. c. 3 a. De Leuven, Brtinswick. — Adam.
4 août 1843. — Don Pasquale, o. 3 a. Rover, Vae2. — Dohlietti.
28 août 1843. — Lu Jeunesse de Gharlës-Quint, o. c. 2 a. Mélesville, DttTèyrier. — Mont-
fort.
29 septembre 1843. — La Part du Diable, o. c. 3 a. Scribe. — Auber.
30 octobre 1843. — Les Deux Voleurs, o. c. 1 â. De Leûveli, BrUiiswick. — Gi^ard, 7 décembre 1843. — Les Martyrs, o. 4 a. Scribe — Donizetti.
i^ décembre 1843. — Le Puits d amotir, ô. c. 3 a. Scribe, De Leuven. — Balfe. 1«' février 1844. — Liuda di Chamouny, 0. 3 tt Lucas. — Doriizetti.
26 février i844. — Frère et Mdri, d. c. î a. Humbert, Polak. — Clapisson.
iQ février 1844. — Ml"« de Mérange, o. é. 2 a. De Leutén, Brunswick — tt. Potier.
14 mars 1844. — Le Furieux de Vile 8^ Domwgiie, o. 3 a. OpjMîlt. — DonizéttL 13 avril 1844. — Le Moine, o. 1 a. Oppelt. — Willent-Boi-dogni.
9 août 1844. — Don Juali, d. 5 a. Roclilitz. — Mozart. 21 août 1844. — La Reine de Chypre, o. 5 a Saint-Georges. — tIaléVy.
13 septembre 1844. — Cagliostro, o. c. 3 a. Scribe, Saint-Georges. — Adam.
28 septembre 1844. — Le Panier fleuri, o. c. 1 a. De Leuven, Brunswick. — A. Thomas.
Id. — L'Esclave du Camoêiis, o. c. 1 a. Saint-Georges. — Flotow.
18 novembre 1844. — La Sirène, o. c. 3 a. Scribei — Auber. 23 décembre 1844. — Sarâh, o c. 2 à. Mélesville. — Grisar. 9 janvier 1845. — Pdllchirielle, o. 1 a. Scribe, DuveyHer. — Montfort. Ij, — Marie de Rohan, o. 3 a. Lockroy, Badon^ — Donizetti.
11 février 1845. — Le Désert, ode symph. 3 part. Aug. Colin. — F. David.
14 avril 1845. — Guidd et Oinevrdi o. 5 a Scribe. -— Halévy.
2 octobre 1845. — Charles VI, o. 5 a. C. et G. Delavigue. — Hâlévy.
14 novembre 1845. — X'dn Dyck, o. c. 3 a. H. D6lmott«. — M'illent-Bordogni. 17 décembre 1845. — Le Proscrit, o. 4 a. Escudier. — Verdi.
20 décembre 1845. — Zanettà, o. c 3 a. Scribe, Saint-Georges. — Auber. 10 janvier 1846. — Actéon, o. c. 1 a. Scribfe. — Auber.
12 février 1846. — Le Fidèle Berger, o c. 3 a Scribe, Saint-Georg<»s. — Adam.
15 avril 1846. — Les Mousquetaires de la Reine, o. c. 3 a. Saint-Georges. — Halévy. 30 juin 1846. — Le Ôon Garçon, o. c. 1 a A Bourgeois, Lockroy. — Prévost.
21 joctobre 1846. — Le Lac des Fées. o. 5 a. Scribe, Mélesville. -^ Auber.
10 novembre 1846. — Le Trompette de M. le Prince, o. c. 1 a. Mélesville. — Bazin.
22 décembre 1846. — LeCiiqùétihi Couvent* o. c. 1 a. Planard, De LeuVen. — IL Potier.
23 décembre 1846. — Othello, o. 5 a. Royer, Vaez. — Rossini.
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20 janvier 1847. - Mina, o. c. 3 a Plaiiard. — A. Thomas. 9 février 1847. — Henriette (VEntra^ucs^ o. 5 a. Oppell. — Mercadanlc. 4 mars 1847. — L'Ame en peine, o. 2. a. Saint-Georges. — Flotow.
18 mars 1847. — Ne touchez pas ù la reine, o. 3 a. Scribe, Vaez. — Boisselol.
31 mai 1848. — Gibby la cornemuse, o. c. 3 a. De Leuven, Brunswick. — Clapisson. 17 juillet 1848. — Jérusalem, o. 5 a. Vaez, Rover. — Veinli. 9 août 1848. — Haydée, o. c. 3 a. Scribe. — Auber.
29 novembre 1848. — Nabuchodonosor^ o. 4 a. J. Guilliaume, Gravraud. — Vei-di. 13 mars 1849. — Le Val d'Audore, o. c. 3 a. Saint-Georges. — Halévy.
30 août 1849. — Gastibelza, o c. 3 a. Dennery, Cormon. — Maillard.
30 janvier 1860. — Les Monténégrins, o. c. 3 a. Albolze, Gérard. — Limnander.
(5 mai 1850. — Sémiramis, o. 4 a. Lafont. — Rossini. 20 juiu 1850. — lia Fée aux roses, o. (î. 3 a. Scril)e, Saint-Georges. — Halévy. 13 août 1850. — Les Porcherons, o. c. 3 a. T. Sauvage. — Grisai*.
9 septembre 1850. --Le Prophète, o. 5 a. Scribe. — Meyerbeer.
29 octobre 1850. — Le Songe d'une nuit d'été, o. c. 3 a. Rosier, De I^'uveu. —
A. Thomas.
13 décembre 1850. — Attila y o 4 a. Danglas. — Verdi. 20 décembre 1850. -- Giralda, o.c. 3 a Scribe. — Adam.
28 février 1861. — Stradella, o. 5. a. Dechamps, Paccini. — Niedermeyer.
7 mars 1851. — La Chanteuse voilée, o. c. 1 a. Scribe, De Leuven. — Massé. 4 avril 1851. — L'Kniant prodigue, o. 5 a. Scribe. — Auber.
25 avril 1851. — Bonsoir, M. Paut^ilou, a. c. 1 a. Lockroy, Morwan. — Grisar.
16 juin 1851. — La Damo de Pique, o. c. 3 a. Scribe. — Halévy.
14 juillet 1851. — Une aventure de Scaramouche, o. c. 1 a. Deforges. — Ricci, Flutow. 20 octobre 1851. — Zerline, o. 3 a. Scribe. — Auber.
19 novembre 1851. — V Abîme delà Maladetta, o, 3 a. Oppelt. — G. Duprez. 24 décembre 1851. — Mosquita la sorcière, o. c. 3 a. Scribe, Vaez. — Boissclot.
8 janvier 1862. — Le Démon de la nuit, o. 2 a. Bayard. — Roseuhoim.
4 février 1852. — Raymond, o. c. 3 a. Rosier, De Leuven. — A. Thomas.
17 février 1852. — Z« Comédie à la ville, o. c. 1 a. Prilleux. — Gevaert.
14 avril 1852. — Casilda, o. 4 a. Oppelt. — Duc de Saxe-Cobourg-Gotha.
23 avril 1852. — La Poupée de Nuremberg, o. c. 1 a. De Leuven, De Beaupiau. — Adam.
22 septembre 1852. — Galatée, o. c. 2 a. Barbier, Carré. — Massé.
5 novembre 1852. — La Perle du Brésil, d. lyr. 4 a. Gabriel. — F. David. 17 janvier 1863. — Si j'ét«is roi, o. c. 3 a. Deunery, Brésil. — Adam.
7 lévrier 1853. — Madelon, o. c. 2 a. T. Sauvage. — Bazin.
9 mars 1853. — Le Carillonueur de Bruges, o. c. 3 a. Saint-Georges. — Grisar.
23 mai 1853. — Marco Spada, o. c. 3 a. Scribe. — Auber.
10 octobre 1853. — Le Torréador, o. c. 2 a. T. Sauvage. — Adam.
5 novembre 1853, — Les Amours du diable, o. c. 3 a. Saint-Georges. — Grisiir. 22 décembre 1853. — Le Souixl. o. c. 3 a. De Leuven, Langlé. — Adam.
27 janvier 1864. — Le Bijou perdu, o. c. De Leuven, Desforges. — Adam.
15 mars 1854. — Le Juif errant, o. 5 a. Scribe. — Halévy.
12 mai 1854. — La Lanterne magique, o. c. Van Peene. — Miry.
4 décembre 1854. — L'Étoile du nord, o. c. 3 a. Scribe. — Meyerbeer. 17 mars 1866. — L'Enfance du Christ, tril. sac. 3 part. — H. Berlioz.
28 mars 1855. — La Promise, o. c. 3 a. De Leuven, Brunswick. — Clapisson.
16 avril 1855. — Isoliyie, ou les Chaperons blancs, o. 4 a, Gaucet. — Soubrc.
7 mai 1855. — La Fille invisible, o. c. 3 a. Saint-Georges, Dupin. — Boièldieu.
13 novembre 1855. — Miss Fauvette, o. c. 1 a. Barbier, Carré. — Massé.
2 janvier 1866. — Le Muletier de Tolède, o. c. 3 a. Dennery, Clairville. — Adam.
11 février 1850. — Jaguarita l'indienne, o. c, 3 a. Saint-Georges, De Leuven. — Halévy.
20 mai 1856. — Le Ti%>uvère, o. 4 a^ Paciui, — VewU.
30 6ept«mbi*e 1856. — Le Château en loterie^ o. c. I a. Gaffe. — Fastré.
18 novembre 1850. — Les Vépre^s Siciliennes, o. 5 n. Scribe. — Verdi.
9 janvier 1867. — Le Farfadet, o. c. 1 a. Dennery. — Adam.
13 février 1857. — Les Sabots de la marquise, o. c. 1 a. Carré, Barbier. — Boulanger. 22 mai 1857. — Spadillo de Taverntet% o. c. 1 a. Michaëls fils. — J. Vivier. 16 novembre 1857. — La Fanchonnette, o. c. 3 a. Saint- Georges. — Clapissôn.
l«r décembre 1857. — Maître Patheliu, o. c. 1 a. De Leuven, Langlé. — Bazin.
1er février 1858. — Le Mariage extravagant, o. c. 1 a. Cormon. — Gautier.
15 février 1858. — Martha, o. 4. L. Danglas. — Flottow.
12 mars 1858. — Heivnold le Normand, o. 2 a. Michaëls fils. — Agniez-Scribe.
19 avril 1858. — Sainte-Glaire, o. 3 a. G. Oppelt. — Duc de Sare-Cobourg-Gotha.
13 mai 1858. — Les Dragons de Villan?, o. c. 3 a. Lockroy, 'Cormon. — Mailiart. 5 octobre 1858. — Quentin Durward, o. c. 3 a. Cormon, Carré. — Gevaert.
26 octobre 1858, — L'Eau merveilleuse, o. c. 1 a. Sauvage. — Grisar.
22 novembre 1858. — Rigoletto, o. 4 a. Ed. Duprez. — Verdi.
3 décembre 1858. — Les Chaises à porteurs, o. c. 1 a. Dumanoir, Clainille. — Massé. 28 décembre 1858 — Les Désespérés, o. c. 1 a. De Leuven, Moinaux. — Bazin.
31 janvier 1859. — La Demoiselle d'honneur, o. c. 3 a. Mestépès, Kauffmaun. — Semet. 25 février 1859. — Le Médecin malgré lui, o. c. 3 a Molière. — Gounod.
7 mai*s 1859- — Stradella, o. 3 a. G. Oppelt, Royer. — Flotow. 25 avril 1859. — La Esméralda, o. 4 a. V. Hugo. — Lebcau.
16 novembre 1859. — Le Diable au moulin, o. c. 1 a. Cormon, Carré. — Gevaert. 16 décembre 1859. -^Le Belgique^ chant lyr. Devos. — P. Benoit.
23 décembre 1859. — Le Pardon de Ploêrmel, o. c. 3 a. Carré, Barbier. — Meyerbeer.
19 janvier 1860. — Phœbéy o. c. 1 a. Stoumon.
25 janvier 1860. — Les Charmeurs, o. c. 1 a. De Leuven. — Poise.
14 mai 1860. — Ernani, o. 4 a. Verdi.
26 novembre 1860. — Herculauum, o. 4 a. Méry. — F. David.
27 décembre 1860. — Rita, ou le mari battu, o. c. 1 a. G. Vaez. — Donizettî. 25 février 1861. — Faust, o. 5 a. Barbier, Carré. — Gounod.
20 mars 1861. — L'Habit de Mylord, o. c. 1 a. T. Sauvage, de Léris. — Laganle. 9 avril 1861. — Le Siège de Cctlais, o. 3 a. Wacken, Quélus. — Ch.-L. Hanssens,
8 novembre 1861.— Les Trovatelles, o. c. 1 a. **•.
21 novembre 1861. — Maître Claude, o. c. 1 a. '**
21 janvier 1862. — Stella Monti, o. c. 3 a. Demoulin. — Kclleuius.
21 mars 1862. — Philémon et Baucis, o. 2 a. Barbier, Carré. — Gounod.
28 mars 1862. -— Le Templier, o. 5 a. Danglas. — Nicolai. 7 mai 1862. — La Fei'me, o. c. 2 a. 0. Stoumon.
5 septembre 1862. — L'Eventail, o. c. 1 a. Barbier, Carré. — Boulanger. 7 septembre 1862. — Faust, g. o. 5 a. 10 tabl. Barbier, Carré. — Gounod.
27 octobre 1862. — Lalla-Rouck, o. c. 2 a. Lucas. — F. David.
3 décembre 1862. — Le Mctrèchal ferrant, o. c. i a. ***. — Sleveniers.
5 décembre 1862* — La Reine de Saba, o. 5 a. Barbier, Carré. — Gounod.
3 février 1863. — La Chatte merveilleuse, o. c. 3 a. Dumanoir, Dennery. — Grisar.
28 févier 1863. — La Fleur du Val Suzon, o. c. 1 a. *•*.
7 avril 1863. — Le Joaillier de Saint-James, o. c. 3 a. Saint-Georges, De Leuven. —
Grisar.
6 mai 1863. — Le Don Juan de village, o. c. 1 a. de Chazol. — Bryon-d'Orgeval. 23 mai 1863. — Le Roman d'Elvire, o. c. 3 a. A. Dumas. — A. Thomas.
28 septembre 1863. — Bonsoir voisin, o. c. 1 a. Cormon. — Poise.
23 octobre 1863. — Le Jardinier et son Seigneur, o. c. 1 a. Barrière. — Delibes.
16 novembre 1863. — Obérou, a. c. 3 a. Weber.
8 janvier 1864. — VOrco, o. 2 a. L. Hymans. — 0. Stoumon.
10 avril 18(ï4. — Gilles ravisseur, o. c. 1 a. Sauvage. — Grisar.
12 octobre 1864. — Le Docteur Miroboiunl, o. c 1 a. Coniiou, Trinnon. — Oautior.
17 octobre 1804. — La Reine Topaze, o, c. 3 a. Lockroy, fiattU. — Mat^sé. 4 novembre 1864. — Sylvie, o. c. 1 a. Âiienis^ Kost-aiiic. — Ouérand.
16 décembre 1864. — Bouchard d'Afe/tnea, o 5 a. Van Peene. — Ch. Mihy.
4 mars 1865. — Lara, o. c. 3 a. Cormon, Carré. — Maillart. 20 mars 1865. — La Statue, o. c. 3 a. Carré, Barbier. — Heyer.
12 avril 1865. — Mireille, o. c. 3 a. Carré. — Gounod. 24 avril 1865. — Le Captifs o. c. 1 a. Cormon. — Lassen.
11 mai 1865. — Roland à Ron(*evaux, o. 4 a. Mermet. •
19 septembre 1865. — Le Capitaine Henriot, o. c. 3 a. v Sanlou, O. Vacz; — Oevaert.
20 octobfe 1805. — Violetta (la Ti-aviata), o. 4 a. Verdi.
30 novembre 1865. — L'Africaine, o. 5 a. Scribe. — Meyerbeer.
15 mars 1866* — Le Mariage de Don Lope, o. c. 1 a Barbier ^ De Hartog.
5 septembre 1866. — Le Voyage en Chine» o c. 3 a. Labiche, Delacour. — Bazin.
21 septembre 1866. — Les Absents^ o. c. 1 a. Daudet. — Poise.
18 décembre 1866. — Le Docteur Crispino, o. c. 4 a. Nuitter, Beaumont. — Frères
Ricci.
29 mars 1867. ~ Mignon, o. c. 3 a. Carré, Barbier — A. Thomas»
5 avril 1867. — Une Croyance bretonne^ o. c. 1 a. Humbert. — Hertog.
13 mai 1867. — Pierre-le-Grand ii Snardam, o. c. 3 a. Danglas. — Lort«ing.
17 mai 1867. — Don Juan, o. 5 a. Ein< Deschamps, H. Blaze. — Mozart.
14 octobre 1867. — Le Fils du brigatlier^ o. c, 3 a. Labiche, Delacouf. — Massé.
18 novembre 1867. — Roméo et Juliette^ o 5 a. Barbier, Carré. — Gounod. 5 décembre 1867. — La Colombe, o. c. 2 a. Carré, Barbier. — Gounod.
12 décembre 1867. — Souvenir de décembre 1865. Le Roi est niorti Léopold /"', Vite le
Roi ! Léopold 11^ marches symph. de Fauconier.
30 janvier 1868 — Le Béarttais, o. c. 3 a. Kir.'^ch. — Radoux.
17 février 1868. — Robinson Cmsoé, o. c. 3 a Cormon, Crémieur. — Oflfenbach. 11 mars 1868. — t)on Carlos, o. 5 a. Méry, Du Locle. — Vei-di.
14 avril 1868. — La Jolie Fille de Perth. o. c. 3 a. Saint-George, Adeuis. — Bizet. 9 septembre 1868. — Le Sorcier^ o. c. 1 a* *•*. — M"'« Anaïs Marcelli. 20 septembre 1868. — Maître Wolfram, o c. la. Cormon. - Reyer.
4 novembre 1868.— Le Premier Jour de bonheur, o. c. 3 a. Dennery, Cormon.— Auber. 9 janvier 1870. — Le Chien du jardinier, o c. 1 a. Lockroy, Cormon. — Grisar.
11 février 1870. — TJne Folie à Rome, o. c. 3 a Wilder. — Ricci frères
14 mars 1870. — Les Rottssalkas, o. 2 a. 3 tabl. Edm. Marvan. — Mn»« la baronne
Demaistre.
22 mars 1870. — Lohengrin, o 3 a. Wagner.
29 avril 1870. — Le Florentin, o. c. 3 a. Saint-Georges. — Pnchot.
19 octobre 1870. — L'Ombre, o. c. 3 a. Saint-Georges. — Flotow.
5 février 1871. — Le Billet de Marguerite, o. c. 3 a. Cormon. — Gevaert.
18 mars 1871. — Elisabeth de Hongrie^ o. 4 a. Saint-Georges. — Béer. 10 avril 1871. — /»« Jeunesse de Grétr^, o. c. 2 a. Lhoest. — Pardon. 2() décembre 1871. — Hamiet, o. 5 fe. Carré, Barbier. — A. Thomas.
15 janvier 1872 — La Coupe enchantée^ o. c. 2 a Pellier-Quensy et Kirsch. — Radoux. 1er février 1872. — La î)ot de Régine, o. c. 1 a. ***.
5 mars 1872. — Le Bal masqué, o. 3 a. — Vei-di.
3 avril 1872. — Elie, orat. 2 part. Mendelssohn.
6 avril 1872. — Le Vaisseau fantôme, o. 3 a. R. Wagner.
20 février 1873. — Tannhauser, o. 3 a. — R. Wagner.
4 mars 1874. — Pierrot fantôme, o. o. 1 a. Verckeh.
12 mars 1874. — Le Passant, o. c. 1 a. ***.
28 avril 1874. — Maximilien. o. 4 a. Trianon. — Limoander.
14 décembre 1874. — Maiire Palhelin, o. c. 1 a. Cormon — Balfe.
2 décembre 1875. — Requiem, de Verdi.
l'' février 1876. — Carmen, o. c. 3 a. Meilhac, HaUvy. — G. Bizel.
20 avril 1876. — Attœ Avant- Poste* ^ o. c. 1 a Ohnet. — Michel.
4 novembre 1876. — Piccolino, o. c. 3 a. Sardou, Nuitter. — Guiraud. 15 janvier 1877. — Aida» o. 4 a. Verdi.
5 avril 1877. — Sir William o. c. 1 a. Goveliers. — Golyna.
5 septembre 1877. — Les Amoureux de Galheriiie, o. c. 1 a. Barbier. — Maréchal.
10 novembre 1877. — Paul «t Virginie, o. c. 3 n Barbi<»r, CarrA. — Masse.
21 décembre 1877. — George Dandin^ o. c. 2 a Goveliers. — Mathieu.
11 janvier 1878. — Cinq-Mare, o. 4 a. Poisson, Gallet — Gounod.
8 février 1878. — La Guzia de l'Emir, o. c. 1 a Barbier, Carré. — - Dubois.
10 février 1879. — Le Timbre d'argent, o. c. 4 a. Barbier, Carré. — Saint-Saëns.
2 mai 1879. — L'Orage, o. c. 1 a. '"
Ballets et dlTertissements.
janvier 1831. — iS, S4, 25 et iS septembre^ bal. 6 tabl. Petipa. — Snel.
12 février 1831. — La Femme innocente, malheureuse et persécutée, pant. 4 a. Rouge-
roont.
10 avril 1831. — La Chaste Suzanne, bal. 2 a. Blache.
30 mars 1832. — La Lampe merreilleiMe, bal 3 a. Bartholomin. — C.-L. Hanssena. 10 janvier 1833. — La Maison inhabitée, bal 3 a. Vestris. — Rosaini, etc. 28 juin 1833. — Un Dimanche à Poutoisc^ bal. 1 a. Bartholomin. — C -L. Hanssens. 26 novembre 1834. — Xaïla, ou la fête assyrienne^ bal. 2 t. Bartholomin.
3 septembre 1835. — La Sylphide, bal. 2 a. Taglioni. — Sohmitzhœffer.
19 novembre 1835. — Les Grecs, bal. 2 a. Blache — Sonnet.
25 juillet 1836. — Fleurette, ou les premières amours d'Henri IV, bal. 2 a. Aniel —
C. Hanssens
21 septembre 1836. — Obéron, bal. 3 a. Aniel. -« Sonnet.
28 juin 1887. — Les Intrigues espagnoles, bal. S a. Léon. 17 octobre 1837. — L'A^^re de Belzébuth, 1»! 2 a. Léon.
13 février 1838. — Les Deux Mariages, bal. 1 a. Léon.
14 août 1838. — C&phise, bal. 1 a. Hullin.
21 janvier 1839. - Le Corsaire, bal. 3 a. Albert — Bochsa.
25 mars 1839. — Une Journée à Naples, bal. 1 a. Albert. — Costa.
14 octobre 1839. — Arsène, ou la Baguette magique, bal. 3 a. Albert, Sor. — Singelée.
6 avril 1840. — Le Château de Kèniltcorth, bal. 3 a. Albert. — C.-L Hanssens. 17 septembre 1841. -r- La Tarentule, bal. 2 a. Scribe, Corali. — Gide.
1er février 1842. — Les Bai/adères aucr bords du Gange, bal. 1 a. Appiani. 3 février 1842. — Cendrillon, ou la petite pantoufle verte, bal. 4 a. Appiani.
7 février 1842. — Ninho et Kaoulican, bal. 1 a Appiani.
9 février 1842. — Ezelct Grmmy, bal. 1 a. Appiani.
9 février 1842. — L'Arrivée d'un nouveau seigneur, bal. 1 a. Appiani.
22 mars 1842. — Giselle, bal. 2 a Saint-Georges, T. Gautier. — Coralli, Adam.
23 février 1843. — Marco Bomba, bal. la Pintoli.
20 avril 1843. — Le Diable amoureux, bal. 3 a, Saint-Georges, Mniùiier. — Benoisl,
Reber.
19 juin 1843. — La Gipsy, bal. 3 a. Saint-Georges, Mazilicr, — BonoisI, Thoman. 9 avril 1844 — L'Elève de l'amour, bal. 2 a M"- Cerrito.
29 juillet 1844. - Le Songe d'une nuit d'été, bal. 1 a. Simon. 9 octobre 1844. -- Le Délire d'un peintre, bal. 1 a. Perrot
14 octobre 1844. — La Paysanne grande dame, bal. 1 a. Perrot.
12 décembre 1844. — La Péri, bal. 2 a. T. Gautier. Coralli — Burgmuller.
21 janvier 1854. — Les Farfadets, baK 3 a. D)gniard. — Pilât i.
26 décembre 1845. — Le Diable à quatre, bal. 2 a. De Leuven, Mazilier. — Adam. 13 février 1846. — La Danse involontaire, bal. 1 a. Appiaui.
2 avril 1846. — Lady Henriette, bal. 3 a. Saint-Geoi*ges, Mazilier. — Flolow, Deldevèze.
22 décembre 1846. — La Esméralda, bal. 6 a. Perrot. — > Pugni. l«r mars 1847. — La Catarina, bal. 2 a. Perrot. — Deldevèze.
3 août 1847. — La Jolie fille de Gand, bal. 3 a. Saint-Georges, Albert. — Adam. 10 décembre 1847. — La Péri, bal. 2 a. T. Gautier, Goralli. — Burgmuller.
29 mai 1848. — Les Dryades, bal. Albert.
9 août 1848. — Jjes Espiègleries du village, bal. 1 a.
7 juin 1860. — La Nymphe des eaux, bal.
13 novembre 1850. — Griseldis, bal. 3 a.
29 décembre 1850. — La Jolie Bretonne, bal 2 a.
20 mars 1851. — Azélia, bal.
10 décembre 1851. — Un Bal sons Louis XV, bal. 1 a. Desplaces.
10 janvier 1853. — Le Paixtdis du diable ^ bal. 8 tabl. Desplaces.
23 avril 1853. — Le Violon du diable, bal. 2 a. Saint-Léon.
29 id. — Le Lutin dans la vallée, 3 a. bal.
23 décembre 1853. — Les Amours d'une rose, bal. 3 a. Desplaces.
13 janvier 1854. — Terpsichore sur terre, bal. 3 a. Desplaces. 2 novembre 1854. — Jovita, ou les boucanniers, bal. 2 a.
19 janvier 1855. — Les Deux Roses, bal.
11 avril 1855 — Azélia, bal.
19 septembre 1855. — Les Deux Bouquets ^ bal. 1 a. Adrien.
5 novembre 1855. — Un Jour de Carnaval à Venise, bal, 1 a.
8 mai 1856. — Yvonnette, bal. 3 tabl.
23 février 1857. — Les Naufragés, bal.
27 mai 1857. — Le Diablotin, bal. 2 a. Adrien.
7 décembre 1857. — Chloris à la cour de Diane, bal. 2 a.
19 mai 1858. — Une Fête andalouse, bal. 1 a.
14 septembre 1858. — L'Ecossaise, bal. 1 a.
8 novembre 1858. — Faust et Marguerite, bal. 2 a. Desplaces. — Panizza. 1er décembre 1858. — La Brésilienne, bal. 1 a.
2 février 1859. — Une Nuit de.folie, bal. 1 a.
25 mars 1859. — La Fée aux ])erle8, bal. 2 a.
9 janvier 1860. — Le Bijou du rbi, bal. 3 a. Desplaces. — - Adam. 2 novembre 1860. — Ëndymion, bal. la.
20 mars 1861. — L* Enchanteresse, bal. 2 a. Desplaces
Icr septembre 1861. — Les Filles du ciel, bal. 4 tubl. Just-ament.
30 septembre 1861. — Le Magicien, bal. 2 tabh
19 octobre 1861. — Les Contrebandiers, bal. 2 tabl.
21 novembre 1861. — Le Fils de Talcade, bal. 1 a. 10 mars 1862. — Le Joueur de biniou, bal. 1 a.
22 décembre 1862. — Les Songes, bal. 1 a.
6 mai 1863. —^ Le Royaume des fleurs, bal.
19 décembre 1863 ~ Flamma, bal. 2 a.
1er février 1864. — Les Hamadryades, bal.
12 mars 1864. — L'Etoile de Messine, bal. 5 tabl.
26 mal 1864. — ■ Les Amazones, bal. 2 a.
5 septembre 1864. — La Fête des voiles, div. 1 a.
18 septembre 1864. — Les Nations, div. 1 a.
19 décembre 1864. — L'Ile des amours, bal. 2 a.
26 décembre 1864. — Le Jugement de Paris, bal. 1 a.
7 septembre 1865. — La Fée Egérie, bal. 1 a.
22 octobre 1865. — La Reine des prairies^ baf. 3 tabl. Stoumon.
7 janvier 1866. — Le Naufrapré, bal. 1 a.
5 octobre 1866. — Le Berger et les al)eille8, bal. i a. 16 décembre 1866. — Buvlickmann vengé! bal. 1 a. Mazilier. — A. ïîernier.
1«' mars 1867 — TJne Fête au port, div. 1 a. Mazilier.
5 décembre 1867. — La Fée amoureuney bal. 2 a. Stoumon. 21 janvier 1868. — Faune et bergère, bal. 2 a. Lamy. — Fiévet.
28 avril 1868. — Klida, bal. 1 a. Lamy. — Miry.
.3 décembre 1868. — Bul-liid, la CuHxtsaienne, bal. 2 a. Lamy. — Boumor. 30 mars 1869. — La Sultane, bal. 2 a. Lamy. — Fiével. 11 janvier 1870. — UneFétc nautique, bal. la. — Lagyo. 16 mars 1870. — Les Belles de nuit, bal. 1 a. Stoumon.
29 novembre 1871. — Coppelia, bal. 2 a. Delibes.
5 janvier 1874. — Gretna-Greeu, bal. la. — Guiraud. 15 octobre 1875- — La Moisson» bal. la.
15 avril 1876. — Les Fumeurs de Kiff, bal. 3 tabl. Em. Mathieu.
Troupe du Théâtre du Parc, — Année 1807-1868.
Th. Lètellier, directeur. — Lavergne, administrateur général. — Blanchard, répisscur général. — Anselme Baptiste, deuxième régisseur. — Théodore Colas, troisième ré{ri.s.seur.
— Vinet', souffleur. — Roubière, contrôleur.
Artistes.
Messieurs,
Maurice Simon, grand-théâtre de Marseille. — A. Montlouîs, théâtre de TOdéon, Paris.
— Dalbert, grand-théâtre de Toulouse. — Dalis, grand-théâtre de Toulouse. — Bouchet, grand-théâtre de Bordeaux. — Emmanuel, théâtre de TOdéon, Paris. — Quilly, théâtre des Folies Parisiennes, Paris. — Joseph Léon, gi*and-théâtre de Bordeaux. — Francis, grandthéâtre de Lille. — Jules Alexis, grand-théâtre de liille. — Fieux, grand-théâtre de Toulouse. — Milet, Lyon. — Vernet, théâtre Montparnasse, Paris, — Anselme Baptiste, grand-théâtre de Rouen. — Théodore Colas, grand-théâtre de Lille.
Mesdames,
Gabrielle, grand-théâtre de Bordeaux. — Fayolle, théâtres de Paris. — Dalbert, théâtre des BoufTes-Parisieus, Paris. — Anna, théâtre des Galeries Saint-Hubert. — Genlien, grand-théàtre de Toulouse. — Julia Hope, théâtre des Folies Parisiennes, Paris. — Clara, Rivière, théâtre de Liège. — Amélie Brière, grand-théâtre de Rouen. — Anselme Baptist-e, grand-théâtre de Rouen. — Chapui, théâtre du Parc. — Maria, théâtre de Liège. — Potel, théâtre d'Alger.
Année 1868-1869.
Th. Lètellier, directeur. — J. Lorans, administrateur. — Dalis. régisseur général. — Bœuf /¥/«, régisseur. — Roubière, contrôleur. — Bœuf jj^r^, deuxième régisseur. — Anselme, bibliothécaire. — Vinet, souffleur- copiste. — Theyssens, chef-d'orchestre, 15 mus.
Artistes, Messieurs,
Longpré, grand premier rôle, — Simon, premier rôle, jeune premier rôle. — Gondry, jeune premier rôle, jeune premier.— Dalbert, jeune premier, premier amoureux. — Fleury, premier amoureux, fort second. — Valli, troisième et second premier rôle. — Fîmmanuel, premier rôle marqué, père noble. — Bejuy, premier comique on tous genres. — Dalis,
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premier comique marque. — Roche, jeune premier comique. — Bruno, deuxième oomique.
— hœnîpéret premier grime et comique marqué. — Anselme, comique de genre. — Bœuf /îlity deuxième et troisième comique. <- Casai et Lebas, utilités. — 6 choHstes hommes.
Mesdames,
Othon, grand premier rôle. — Thèse, premier rcMe, jeune premier rôle. — Malz- Ferrare, jeune premire. — Thibauld, première ingénue. — Rivière, jeune première ingénue.
— Simonis, grande coquette, des jeunes premièi-es. - - Rohan, première soubrette Déjazet.
— Dalis, première duègne tous genres. — Anselme, mère noble tous genres. — Henotte. première amoureuse — Potel, amoureuse. — Chapuis, deuxième soubrette. — Vallonné, soubrette. — Rosey et Léonie, utilités. — 6 choristes femmes.
Répei^toire du Théâtre du Parc.
Gestion Ijetellier.
Année 1867-1868.
!•' octobre. — Réouv. — Le Marquis de Villemer, c. 4 a. G Sand.
Id. — id. — M. Choufleury restera chez lui le... o. 1 a. Duc de Morny. —
Offenbach .
4 octobre. — Les Crochets du père Martin, d. 3 a. Cormon, Grange. Id. — Le Feu au couvent, c. 1 a. Barrière.
Id. — Les Pantins de Violette, o. 1 a Adam.
7 octobre. — Le Moulin joli, o. c. 1 a. Clairville. -- Varney.
8 octobre. - Lischen et Fritzchen, o. c. la. OflFenbach,
Id. — Jobin et Nanette, v. 1 a. L. Battu.
12 octobre. — La Dame aux camélias, c. 5 a. A. Dumas flls.
Id. — La Chanson de Fortunio, o. c. 1 a. Oifenbach. 18 octobre. — Les Deux Veuves, c. 1 a. Mallefille. 20 octobre. — Oscar, ou le mari qui trompe sa femme, c. 3 a. Scribe.
Id. — Elle ou la mort, v. 1 a. Cogniard, Blum.
Id. — Les femmes qui pleurent, c. 1 a. Thibon.st.
22 octobre. — Un Jeune Homme qui ne fait rien, c. 1 a Legouvé. 24 octobre. — Les Cheveux de ma femme, v. 1 a. Siraudin.
27 octobre. — Gabriel le, c. 5 a v. E. Augier.
Id. — M. et M™« Denis, o. c. 1 a. Offenbach.
Id. — M"" Bertrand et Mï'« Raton, v. 1 a. Dumanoir. 3 novembre. — Les Filles de marbre, d. 4 a. Th. Barrière. Id. — La Rose de S* Flour, o. 1 a Offenbach.
Id. — Les Gants jaunes, v. 1 a. Bernard.
9 novembre. — La Veuve Grappin, o. c. 1 a. Flotow.
10 novembre. — Bataille de dames, c. 3 a Scribe, Legouvé. 14 novembre. — L'Ami des femmes, c. 5 a. A. Dumas fils.
23 novembre. — Brouillés depuis A^'agram, v. 1 a. Grange, ThilMust. 2,^ novembre. — Nos Intimes, c 4 a. V. Sardou.
l«r décembre. — L'Amour d'une ingénue, c. 1 a. Barrière. 2 décembre. — Vert- Vert, v. 3 a. De Leuven.
8 décembre. — Les Deux Jeunesses, c. 2 a. Potron-Xilol. Id. — Le Mari de la veuve, c. 1 a. A. Dumas.
14 décembre. — La Joie fait peur, c. la. M'«*de Giranlin.
15 décembre. — Les Effrontés, c. 5 a. E. Augier.
Id. — Mam'zelle Jeanne, o, c. 1 a. Cohen,
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17 décembre. — La Puce a Voreille, c. 1 a. Glairville.
19 décembre. — La Dame aux girofles, c. 1 a. Thiboust.
25 décembre. — La Vengeance de Pierrot, o. c. 1 a. Blangini flU. 29 décembre. — Le Dernier des Gaillards, v. 1 a. Labiche. 2 janvier. — Ruy-Blas, d. 5 a. v. V. Hugo.
11 janvier. — Les Vivacités du capitaine Tic, c. 3 a. Labiche.
18 janvier. — Le Bossu, d. 5 a. Féval.
25 janvier. — Adrienne Lecouvreur, c. 5 a. Scribe, Legouvé.
Id. — La Demoiselle en loterie, o. c. 1 a. Offenbach.
26 janvier. — La Statuette d'un grand homme, c. 1 a. L. Guillard. 2 février. — Le Lion amoureux, c 5 a. Ponsard.
Id. — On demande un gouverneur, v. 2 a. Decourcelle, Jaime. 9 février — Risette, v. 1 a. E. About.
10 février. — Paul Forestier, c, 4 a. E. Augier. 16 février. — Le Mariage aux lanternes, o. c. 1 a. Offenbach. 18 février. ^ Les Gens nerveux, c. 4 a. Barrière, Sardou.
Id. — Jeanne Mathieu, v. 1 a. Fournier.
24 février. — Miss Suzanne, c. 4 a. Legouvé.
Id. — La Main leste, c. 1 a. Decourcelle.
l'r mars. — Un Homme qui manque le coche, c. 3 a. Labiche, Delacour.
Id. — La Bonne d*enfaut, o. c. 1 a. Offenbach. 6 mars. — Les Treize, d. 5 a. F. Dugué, 14 mars. — Les Tribulations d*un témoin, c. 3 a. Decourcelle.
20 mars. — Le Coup de Jarnac, d 5 a. Dugué.
Id. — La Vie en partie double, v. 1 a. Siraudin, Delacour. 2 avril — Le Médecin des enfants, d. 5 a Denuery, A. Bourgeois. 6 avril. — I^es Maitres Flamands, c. 4 a. Kirsch. 14 avril. — La Chatte métamorphosée en femme, o. 3 a. Offenbach.
Id. — Aux arrêts, c. 1 a. Verconsin;
21 avril. — Paris voleur, c. 6 a. Glairville, Dennery.
2 mai. — Freluchette, o. 1 a. Montaubry.
5 mai. — Hernani, d. 5 a. v. V. Hugo.
16 mai. — La Vie de Bohême, c. 5 a. Barrière. Mui-ger.
Id. — Jean le sot, o. 1 a. Pilati.
21 mai. — Le Supplice de Tantale, v. 1 a. Duvert, Lauzanne. 23 mai. — Le Chemin retrouvé, c. 4 a. Crisafulli. 26 mai. — Le Zouave est en bas, v. 1 a. Busnach. 39 mai — Après le bal, v. 2 a. Siraudin, Delacour, Choler. 31 mai. — La Jeunesse, c. 5 a. Ë. Augier.
8 juin. — La Fiammina, c. 4 a. Mario Uchard.
13 juin. — Le Fruit défendu, c. 3 a. Potron.
Id. — Les Projets de ma tante, c. 1 a. Nicolle. 20 juin. — Mauprat, d. 5 a. G. Sand.
3 juillet. — Feur-de-Thé, o. 3 a. Chivot, Duru. — Lecooq.
16 juillet. — Moii'oud et compagnie, c. 1 a. Glairville. Id. — La Chanoine8.se, v. 1 a. Scribe, Cornu.
17 juillet. — Malbrouck s'en va-t-en-guerre, o. 3 a. Siraudin, De Rillé.
28 juillet. — Les Jurons de Cadillac, c 1 a. Berton.
Id. — Les Deux Aveugles, o. c. 1 a. Moinaux. — Offenbach. Id. — L'Histoire d'un sou, v. 1 a. Glairville.
29 juillet. — Avant la noce, o. c* 1 a. Offenbach.
l^r août. — Madame de Ghamblay, d. 5 a. A. Dumas.
46 D0CU3IKNTS
Amî(fe 1868-1809.
!•' septembre. — L* Abîme, d. 5 a. Dickens.
10 septembre. — La Pluie et le beau t^mps, c. 1 a. Feuillet.
Itl. — Un Monsieur et une Dame, y. 1 a. Duvert, liauzanne,
Id. — La Niaise de S» Flour. v. la. Marc-Michel.
Id. — Triolet, v. 1 a, Clalrville, Mercier.
14 septembre. — La Famille Benoiton, c. 5 a. Sardou.
19 septembre. — Los Brebis de Panurge, c. 1 a. Thiboust.
Id. — Croque-Poule, v. 1 a. Bavard.
Id. — M. votre fille, v. 1 a. Ijabiche, Marc-Michel.
Id. — Les Deux Sourds, v. 1 a. Mai*c-Michel, Labiche.
26 septembre. — Le Mariage de Figaro, c. 5 a. Beaumarchais. 28 septembre. — L*Amour qu*est qu'cest quVa, v. 1 a. Clain-ille.
3 octobre. — Les Ganaches, c 4 a. Sardou.
iO octobre. — Les Inutiles, c. 4 a. Cadol.
13 octobre. — A deux de jeu, c. 1 a. Legouvé.
18 octobre. — Les Maris sont esclaves, c. 3 a. De Léris. 21 octobre. — Madame est couchée, c. 1 a. Decourcelle» 24 octobre. — Fanny Lear, c. 5 a. Meilhac, Halévy. 28 octobre. — Trop de Lanternes ^ à-prop. 1 a. G. Du Bosch.
l«r novembre. — La Closerie des genêts, d. 5 a. F. Soulié.
3 novembre. — Où l'on va, c. 3 a. M™« Dupuis.
7 novembre. — I^e Roman d'un jeune homme pauvre, c. 5 a. 0. Feuillet.
10 novembre. — Le Lys dans la vallée, c. 3 a. Decourcelle.
20 novembre. — Paris ventre a terre, c. v. 3 a. Barrière, L. Stapleaux.
21 novembre. — Une Journée de Diderot, c. 1 a. Carré, Deslandes. 28 novembre. — Le Gendre de M. Poirier, c. 5 a. E. Augier, Sandeau.
Id. — La Corde sensible, v. 1 a. Clalrville.
3 décembre. — Orphée aux enfers, op"*'3 a. Crémieux. — OflFenbach. G décembre. — Le Bouquet, c. 1 a. Des landes 13 décembre. — Indiana et Charlemagne, v. la. Bavard, Dumanoir. i
19 décembre. — Miss Multon, c. 3 a. Nus, Belot. |
27 décembre. — Les Jocrisses de Tamour, c. v. 3 a. Thiboust. 31 décembre. — Le Monde où Ion s*amuse, c. 1 a. Pailleron.
7 janvier. — Le Petit Poucet, op"« 3 a. — de Rillé.
11 janvier. — Les Maris sont esclaves, c. 3 a. Barrière, Thiboust.
15 janvier. — Le Serment d*Horace, c. 1 a. Murger.
Id. — Ler Leron d'amour^ op*i« 1 a. *"^,
Id. — Les Farces dramatiques, v. 3 a. Dumanoir, Clalrville.
28 janvier. — Le Voyage de M. Perrichon, c. 4 a. Labiche.
Id. — Un Troupier qui suit les bonnes, v. 3 a. Clairville, Pol. Mei-cier. l^r février. — Les Faux Ménages, c. 4 a. Pailleron.
8 février. — Le Carnaval d'un merle blanc, v. 3 a. Chivot, Diiru.
Id. — Le Mannequin de Bergame, o. c. 1 a. Planard,. P. Duiwrt. ~ Féti?. Id. — Un Nuage an ciel, c. 1 a. Seghers.
Société dite des Amis du Spectacle à Anvers, autorisée par arrêté i^yal
du 30 Août 1835.
Article pmnier. Il est établi à Anvers, avec Tautorisalion royale, une société anonyme sous la dénomination de Société des Amis du spectacle^
Art. t, L^objet de cette société est d'empêcher la fermeture éventuelle du théâtre et de coopéi*er ù la splendeur et à la variété d'un bon spectacle.
Ai't. 3. La durée de la société sera la même que celle de l'année thé&trale ordinaire; cependant si, ù la -date du !•' janvier 1836, la majorité des sociétaii'es convoqués ad hoc, en assemblée générale, décidait d'en prolonger l'existence d'une ou plusieurs années, il sorn t'ail à cet effet des démarches près de l'autorité compétente.
Art. 4. Le capital de la société se composera :
1<* De vingt mille francs formés par cent actions de deux cents francs chacune; '— 2^^ De quinze mille francs subsides accordés par la régence; — 3« Des recettes courantes dPK spectacles et bals ; — 4» Des subsides éventuels à obtenir
Art. 5. La société se constitue dès que cinquante actions d'une valeur globale de dix mille francs aui-ont été prises.
Art 6. Le montant intégral des actions devra être versé entre les jnains du caissier à la première demande de l'administration.
Art. 7. Chaque sociétaire ne s'engage que pour le montant de l'action ou des actions qu'il aura prises, sans pouvoir jamais être tenu au-delà.
Art. 8. A la fin de Tannée théâtrale, un bilan sera dressé et le reliquat sera partagé entre les divers sociétaires dans la proportion du nombre de leurs actions ; cependant, en cas de bénéfice, les sociétaires se réservent la faculté d'en disposer à la fin- de l'année et en assemblée générale, soit en gratification pour les artistes, soit au profit des pauvres, soit de toute autre manière.
^rf. 9. La société sera administrée par une commission de cinq membres qui choisiront entre eux un président, un caissier et un secrétaire.
Art, 10 Leur mandat, qui est gratuit, sera d'organiser une bonne et complète troupe d'opéra-comique et accessoirement de comédie et de vaudeville.
Art. 11. Ils nommeront un gérant qui régira en chef la troupe, soignera la mise en scène des pièces et surveillera les répétitions, etc., etc., etc.
Art 12. Les appointements du gérant sont de six mille francs et de la moitié «lans les bénéfices nets.
Art. 13. La commission indiquera les ouvrages nouveaux à monter et les nouveaux décors et costumes a acquérir; elle arrêtera également le répertoire de chaque semaine.
Art. 14. Le dix de chaque mois, l'assemblée générale des sociétaires sera convoquée |K>ur prendre connaissance des recettes et dépenses du mois précédent et généralement pour aviser a tOus les moyens qui peuvent tendre au bien être de la société.
Art. 15. La société se soumettera au cahier des charges dressé }>ar la régence pour le spectacle d'Anvers, et s'engage à observer tous les règlements de police et autres concernant la matière.
Et ont les comparants déclaré qu'en suite de délibération prise en assemblée générale des sociétaires, la direction administrative de ladite société se compose de MM. Pierrk- JosEPH-ChARLKS Van Gend, commc président, Joseph Smets, Gboroe Jollie, Prospkr Terwaxone, comme caissiers, et Joseph Everabrts comme secretaire.
(Acte du notaire Van Berckelaer. du 20 Août 1835 )
THÉÂTRES DE BELGIQUE. - RÈGLEMENTS
Le Conseil commttnal,
Vu les lois des 14 décembre 1789, 24 août 1790, 19-22 juillet 1791, 1« décret du !•' germinal an VII et Tart 78 de la loi communale ;
Revu les ordonnances des 14 mai 1819, 19 janvier et 27 avril 1839, ainsi que celle du 20 juillet 1850.
Ordonne :
CHAPITRE I«'. — SÉcDRrrÉ publique. § l*'. — Dépositions qui concernent les propriétaires, locataires ou entrepreneurs.
Art, l^r. Sans préjudice aux dispositions de lordonnance du 20 juillet 1850, qui continuera à sortir ses effets, aucune représentation théâtrale, aucun concert, bal ou réunion publique, ne pourra plus avoir lieu, à partir du l^r janvier prochain, dans les salles composées de deux ou de plus de rangs ou étages, à moins qu'elles ne réunissent les conditions déterminées par les deux articles suivants :
Art. 2. Toute salle de spectacle, de concert ou de bal à plusieurs rangs ou étages, doit avoir au moins deux escaliers pour chaque rang ou étage et deux issues extérieures. Les mêmes escaliers peuvent servir pour doux rangs, s'ils ont une largeur totale de 2mèlre6« et pour trois rangs s*ils ont une largeur de trois mètres.
Art, 3. Les issues extérieures doivent être d*un accès facile au public et affranchies du passage par le théâtre ou les magasins. Tous les escaliers et toutes les issues doivent demeurer accessibles au public. Les portas des couloirs, des dégagements et de sortie, devront s*ouvrir en dehors.
Art. 4. Les escaliers à construire seront en pierre, en fer ou en bois de chêne de cinq centimètres d'épaisseur; ils seront pleins, de manière a ne pas livrer passage aux flammes.
Art, 5. Toute construction dans les salles désignées à l'art. 2 et dans leurs dépendances, tenants et aboutissants, doit, sous peine de démolition, être soumise à Tapprobation du Collège des Bourgmestre et Éohevins.
§ 2. — Dispositions qui concernent le public et len directeurs ou entrepreneurs
de spectacles.
Art 6. Les magasins de décors, costumes et accessoires doivent être isolés de la scène et de la salle. S'ils se trouvent sous le même toit que le théâtre et à moins de trois mètres (les couliK.ses ou des galeries destinées à la circulation, ils seront isolés par des portes métalliques.
Art. 7. Il ne {)eut jamais y avoir sur la scène ou dans les coulisses d'autres décors que ceux du spectacle de la veille ou de celui du jour même.
Art. 8 Aucun foyer, aucune cheminée, aucun tuyau en communication avec un foyer, ne peuvent se trouver sur la scène, ni dans les coulisses, sans l'autorisation du Collège.
Art. 9. Il ne peut être donné, sans l'autorisation du Collège, aucune représentation dans laquelle il y a des feux d'artifice, des incendies ou des combats a feu.
Art. 10. Il y a sur le théâtre ou dans la .«nlle au moins quatre conduites d'eau avec boyaux
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et lances, savoir : une dans le dessous, une de chaque côté et au niveau de la scène et une nu rang supérieur, en communication avec Un rëservoir placé sous les cortibles et ne contenant jamais moins de 50 hectolitres de liquide. Il y a, en outre, Une pompe â incendie A côté d'un des réservoirs. Toutefois les réservoirs pouriront ne contenir que É5 hectolitres d'eau, s'ils suiit en communication directe avec Une jiompe alimentaire, capable de fournir 3 hectolitres par minute. Pendant les reprësetit&tions, il y a, des deut côtés dn théâtre, des baquets contenant un hectolitre d*eau, munis de tami)ons
Art. 11. Un pompier ou un homme capable de diriger les pi^emiérs secours, en cas de sinistre^ sera constamment dans Tintérieur de tout théôtre ; pendant les i*eprèsentations ou les réunions publiques, il y en aura au moins cinq.
Art. 12, Il y a près de chaque théfttre un concierge dont le nom et la demeure doivent être désignés au bureau central de police, par les propriétaires ou les occupants. La loge du concierge doit être en communication avec le thèAtre.
Art. 13. A la fin de chaque spectacle OU réunion publique, le concierge, avec un des pompiers de service, visite toutes les parties de la salle, pour s'assurer que personne n'est resté caché dans l'intérieur et qu'il ne subsiste aucun indice qui puisse faire craindre un incendie. La constatation de cette visite est faite et signée immédiatement sur un registre déposé chez le concierge.
Art. 14. Il est défendu d'allumer des pipes ou cigares et de fumer dans les salles de spectacle et les lieux qui en dépendent; il Test également d'y circuler avec des lumières non abritées par une cage de verre.
CHAPITRE 2. — Ordre pubUc
§ i^r, -- DispoHtionê générales.
A rt. 15. aucun spectacle, concert ou bal public ne peut avoir lieu à moins ^u'il n'en ait été donné avis, vingt-quatre heures d'avancé, au bureau central de police, par le propriétaire de rétablissement ou, à son défaut, par le locataire.
Art. 16. Aucune salle de spectacle, concert ou bal oe peut rester ouverte après la cloche de retraite, à moins d'une autorisation du Collège des Bourgmestre et Kchevins.
Arti 17 La vente et l'offre de vendre des billets et ooutre-marqueft de spectacles, bals ou concerts, sont formellement interdites sur la voie publique.
§ 2. — Dispositiotu spéciales pour les spectacles.
Art. 18. L'accès de la scène et des coulisses est interdit à tonte personne étrangère au théâtre, sous la resiwnsabilité de l'entrepreneur ou du régisseur qu'il aura désigné à la police 'pour le remplacer.
Art. 19. II est défendu aux acteurs en scène d'adresser la parole au public, sous quelque prétexte que ce soit.
Art. 20. Il est également interdit au public d'interpeller ou d'apostropher les artistes ou de troubler le spectacle. Les signes d'iinprobation, quand ils ne sont que l'expression d'une minorité, ne peuvent se répéter ni se prolonger après un avertissement d'un officier de police.
Art. 21. La toile sera baissée devant une manifestation non é<)uivo<{ue de la majorité des spectateurs, à moins qu'il ne soit fait droit à le.urs griefs.
CHAPITRE 3. — Sanction pénale
Art, 22. Pour l'exécution des articles 3, 9, 14, 18, 19, 20 et 21. une place de stalle ou de parquet est spécialement réservée à la police, dans chdque théâtre.
Art. 23. Toute infraction aux disppaitions qui précèdent, est passible d'une amende d'un â quinze francs et d'un à cinq jours de prison, soit séparément, soit cumulativement.
Les infractioii&auxari. 2, 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10 el 10^ eiilratoeiH>nt, eu oulre, la lermeture de rctabUs«emeut, jusqu'à ce qu'il soil satisfait à leur prescrit.
Art, 24, Les ordonuances du 19 janvier et du 27 avril 1839 soot abrogées; celle du 14 mai 1819 reste applicable aux théâtres api)arteiiaut à la Ville ou subventionnés par elle, eu tout ce qui n'est \yas expressément prévu par la présente.
Aiusi délibéré en séance, à l'Hôtel de Ville» le 24 juillet 1852.
Par le Conseil : Le Secrétaire, Ij: Conseil,
Waefelaer. C. De Brouckerb,
Publié et affiché à Bruxelles, ce 30 juillet 1852.
Le Secrétaire de la Ville, A\'aefelaer.
Ordonnance pour la police des Théâtres et des Salles de divertisse tnents
publics.
Le C'x>xseil communal,
Voulant i>ourvoir d'une manière plus complète et générale au maintien de l'onlre, de la tranquillité et de la décence dans les théâtres et salles de divertissements publics : Vu le rapport de la Section du contentieux ; Vu les lois des 16-24 août 1790, titre XL art. 3, et 30 mars 1836,
Of^nne :
Art. Ur. Les dispositions non abrogées de lordonnance de iwlice du 14 mai 1819. o% notamment celles des art. 13,15 et 16, mentionnées ci-après, sont rendues applicables à tous les théâtres, spectacles, cafés-concerts et autres lieux de divertissements publics.
Art. 2. Conformément à l'art, 78, § 5, de la loi communale, les amendes iwrt-ées \vir l'ordonnance susdite, déliassant les limités flxées par cette loi, sont réduites au maximum des amendes de simple police.
Ainsi délibéré en séance le 5 août 1867.
Par le Conseil : Le Seci^étaire^ Le Conseil,
A. Lacomblê. J. Anspach.
Extrait de fof*donnance de police du 14 mai 1819.
(Reproduction des art. 13, 15 et 16, dont le texte se trouve au règlement de 1819.) Pris pour notidcatiou par la Députation permanente. Bruxelles, le 4 septembre 1867.
Par onlonnance : I^ Président,
P^ le 6i*e/^cr provincial, le Député délégué, Auo. Fizkxxe.
A. Piron-Van Dehton.
Publié et affiché à Bruxelles, le là septembre 1867.
Le Secrétaire de la Ville, A. Lacomblé.
o-A-isriD.
Le Conseil communal.
Vil le règlement de police ix>ur le spectacle en date dn 2 août 1843 ;
Vu larticle 97 de la loi communale ;
Considérant que lexpérience a démontré la nécessité de modifier le règlement précité en plusieurs de ses parties; et voulant coordonner les dispositions nouvelles et celles qui seront maintenues eo vigueur ; Arrête :
Le règlement du 2 août 1843 et les règlements antérieurs sont rapportés cl remplacés par les dispositions suivantes :
Art. i*r. Les représentations théâtrales seront terminées avant minuit.
Art, 2. Il est défendu aux artistes et employés, le directeur et le régisseur excepté.s, d adresser la parole aux spect-ateurs, même pour répondre à des inlerpetlatious.
Art, 3. L'artiste,, remployé, le directeur ou le régisseur qui aura manqué de respect envers le public, ou qui aura volontairement occasionné du désordre, sera puni du maximum des peines d'amende et d'emprisonnement comminées par le présent règlement.
Art. 4. Le directeur, le régisseur, les artistes et les employés devront obtempérer sur le champ 'aux injonctions qui leur seront faites par le commissaire de police de service nu théâtre.
Art. 5. Les aHistes et employés ne pouri-ont se tenir entre les coulisses quand leur présence n'y est pas nécessaire.
Art. 6. Il est défendu de rien placer ou éteudi*e sur les saillies extérieures du pourtour des loges et des galeries.
Ai't. 7. Tous les hommes, quelle que soit la place qu ils occupent dans la salle, auront la tète découverte pendant la représentai tion.
Art, 8 Tout billet jeté sur la scène sera immédiatement remis à l'autorité chargée de la |x>lice, qui décidera si lecture doit en être faite au public.
Art, 9. Toute manifestation de nature â troubler l'ordre est intei-dite. Ceux qui auront à former des plaintes, les adresseront au commissaire de police de service au spectacle, qui lés transmettra au Collège des bourgmestre et échevins.
Art. 10. Il est défendu de faire du bruit dans les couloirs, corridors et foyers, ou de s'y conduire de manière à troubler les représentations scéniques.
Art, 11. L'entrée des coulisses, des loges des artistes et de la scène est interdite au public.
Art, 12. Toute personne invitée par un commissaire de police à sortir de la salle, sera tenue d'obtempérer à cette invitation. Sur son refus, elle pourra être expulsée iwir la force publique, sans préjudice aux peines comminées par le présent règlement, et à celles établies parle code pénal eu cas de résistance ou de rébellion.
Art. 13. Dans le cas où l'ordre serait troublé par des manifestations tumultueuses, l'autorité ferait annoncer par le régisseur que le spectacle cessera si le désordre continue ou se renouvelle. Après cette déclaration, si la tranquillité ne se rétablit pas, le rideau sera baissé sur l'ordre du commissaire de police. Les lumières, autres que celtes jugées nécessaires pour éviter la confusion, seront éteintes. Les acteurs et les musiciens quitteront sur le champ le théâtre, et l'autorité, après le délai nécessaire pour que les spectateurs jiaisibles puissent se retirer, fera, s'il y a lieu, évacuer la salle.
Art, 14. L'autorité pourra selon les circonstances ordonner la restitution de la recette.
Art, 15. Il est défendu de fumer, d'allumer des pipes ou cigares et d'enflammer des allumettes, même au moment de quitter le spectacle, dans les salles, foyers, vestibules, couloiins, cours et autres dépendances du théâtre. Les contrevenants seront punis du maximum <ies peines d'amende et d'emprisonnement comminées par le présent règlement, ou du maximum de l'une de ces peines seulement.
Art. 1«). L'adiiiUnioii ou le rejet des artistes aura lieu par la voie d'un st:ruliu. auquel seront admis à prendre |)art les abounés des logos du premier rang, des stalles, des baignoires, du parquet et du parterre, a rexciusiou des personnes jouissant d'un abonnement spécial ou de faveur.
Art. 17. Le «Iroit de concourir à l'admission ou au rejet des artistes étant exclusivement attribué a ceux qui en «'abonnant contractent Un engagement enrers radministration théâtrale, et l'import^ince du vote devant être, autant que possible, en rapport avec l'étendue de cet engagement, les abonnés, quant à leur participation au scrutin, seront divisés en deux catégories : l'une comprendra les abonnes à l'année, dfllns l'auire Seront rangés les abounés au mois.
Art. 18. Le vote sera personnel et ne pourra s'opérer par mandataire.
AH. 19. Le vot« dura lieli au moyen de boules de deux couleUrtj différentes. Tune pour les abonnés à l'année, l'autre pour les abounés au mois. Le votitnt déposera la boule dans une urne à deuxcompaitlments, Tun consacré à l'admission, l'autre au rejet de rartii»te pi-oiiobé. Le scrutin s ouvrira pendant le premier entr'acte, et restera ouvert ju-squ'après l'iivautdernier acte de la i*epi*ésentabion. Le dépouillement aura lieu durant le dernier entr'acte. Dans la compUtation des votes^ le nombre des boules de la couleur attribuée aux abounés à Tannée, sera multiplié par trois;
Att. 20. Les opérations du scrutin seront présidées par un metnbre du Collège échevinal qui s'adjoindra comnle scrutateurs, un abonné de chacune des deux ent«gories déterminées à Part. 17. Un employé de Thôtel de ville remplira les fondions de secrétaire, et sera spécialement chargé de surveiller la régularité des opérations pendant toute leur durée.
Art. 21. La convocation des abonnés aura lieu d'après les ordres du Collège des Bourgmestre et Echcvins, elle sera annoncée par raffiche du spectacle.
Art. 22. Toute infraction ftux dispositions du présent règlement, pourra être punie d*une amende de cinq à quinze francs, et d'un emprisonnement d'un à cinq jotirs, séparément ou oumulativement selon les circonstances. Les procès- verbaux des contraventions seront dressés parles commissaires de police, et remis au tnlnistère public près le tribunal compétent. Les dits commissaires et leurs agents ne .pourront se tenir dans la salle de spectacle qu'aux places qui leur seront spécialement réservées. Un d'euk, ati hioins, devra se trouver au théâtre depuis l'heure indiquée pour l'ouverture des bureaux jusqu'à la fin du S))ect4cle.
Art. 23. En cas de non coiiAirmitë entre les deux textes du préseut règlement, le plus favorable au prévenu sera seul appliqué.
At*t. 24. Le préseut règlement sera affiché aux endroits accoutumés ainsi que dans les vestibules et couloirs du théâtre. Il sera transmis à la députalion permanente du Conseil provincial, aux greflfes du tribunal dé première instance et des justices de paix, confbrmément à l'article 78 de la loi communale.
Ari'été en séance du Conseil communal du 3 sejiteMbre 1870*
Le Secrétaire CommuiuU, C. Waelbrokck.
Le lio uvginestrC'Prês idetit, Comte DB Kbhchovk.
-A.itVE3î^s.
Lus BoURUMKSTR£ ET EcHEVINS,
Vu le règlement de police du spectacle, arrêté par le Conseil Communal dAna sa séauce du 7 de ce mois,
Affrètent :
Le règlement susmentionné sera imprimé à la suite Ju présent, publié dans les deux
THÉÂTRE FKANCJAIS EN BELGlgrE t/A
laiiffiies et uttichû aux eiidroiU» oniIiiuii'e6 de la publication deb actes de J'Adiuiiiiblraliou coiuiimnale.
En l'Hôtel-de- Ville, le 11 Octobre 1805.
Par onlounauce : Le Secrétaire, Le Conseiller ff. de lUmrijiae&trCy
J. De Chaun. J. C. Vax Put.
Le Conseil communal d'Anvers,
V» les règlements du 14 Septembre 1841, du 27 Seplcndjre 18r>3 et «lu 11» Décembre 1803 ; Voulant, pour en faciliter l'application, foudre ces divers règlements en un seul ; Vu la loi communale de 18^^;
Arrête :
Art. 1. Les règlements de |)olice des théâtres, respectivement du 14 Seplembre 1841, «lu 21 Septembre 1853 et du 19 Décembre 1803, sont abrogés et remphicés par les disposiliuns réglementaires suivantes.
Art. 2. Le directeur du théiitre fera placer au-dessus des bureaux pour la distribution des cartes «rentrée, une inscription eu grands caractères indiquant les prix «les places.
Art, 3. Le directeur fera annoncer, par affiches, chaque représentation, au plus tard dans la matinée du jour qu'elle sera donnée. Ces affiches mentionneront entr'auti^s Theure à laquelle le spectacle commencera, la distribution des rôles de chaque pièce, et les prix de places.
Art. 4. Toute pièce anntmcée devra être jouée, et la distribution des rôles ne |K)urra en èti*e changée, à moins d'une autorisation spéciale de Tautorité. Eu cas où le spectacle dût être changé par suite d'un accident constaté, le (directeur en informera sans retard le public par affiche ou avis, à placer dans les lieux habituels.
Art. 5. A Touverture des bureaux, la salle de spectacle et ses abords seront convenablement éclairés, et les lumières, à la fin du spectacle, ne pourrout être éteintes que lorsque tout le monde se sera retiré.
AiH 6. Il ne i)ourra être distribué plus «le cartes d'entrée que chaque catégorie de places ne peut contenir de spectateurs.
An. 7. A moins d'une autorisation spéciale du Collège des Bourgmestre et Eithevins, le directeur ne |X)urra faire durer le spectacle après 11 heures du soir, ni prolonger la dui-ée «le rintervalle entre chaque pièce au delà de vingt minutes et celle des entr'actes au delà de 15 minutes.
Art. 8. Avant la fin du spectacle et sur-le-champ en cas d'incendie ou de panique, le directeur fera ouvrir toutes les portes de sortie; à cet effet les employés de service aux environs des dites portes, devront être munis de clefs.
Art. 9. Les artistes dramatiques, ceux de l'orchestre et tous auti'es employés qui, hors le cas de maladie constaté par un certificat des médecins attachés au théâtre, auront fait manquer, relarder ou changer un spectacle, ou qui auront dû être l'emplacés, ou qui se seront fait remplacer de leur propre chef, seront punis des peines comminées par le préBenl règlement.
Art. 10. Les artistes et emplf»yé8 du théâtre ne pourront, pendant la représentation, re«lcr entre les coulisses que pour autant que leur présence y soit nécessaire.
Art. 11. 11 est défen«lu aux gens «le service et choristes, de quitter, sans nécessité, pendant la représentation, le local «lu théâtre et «l'y inti'oduire des l3oissons spiritueuses.
Art. 12. Toute action «le la part «les acteurs ou tous autres employés du théâtre qui blesserait la décence, les convenances, le respect «lu au public, ou qui provoquerait un désordre quelconque, sera punie des |)eiues comminées [lar le présent l'èglement.
Art. 13. Les acteurs et les actrices ne pourront rien intercaler «lans leurs nMes.
Art 14. Les acteurs ou actrices qui y seront invita par le commissaire de iK>lice, devront quitter lu scène.
ot DOCUMENTS
Ai't. 15. Il est (léfeiidii au direcleiir, ftux artistes ou à tout employé du théâtre. \o réjrisgour seul excepta, (fadresscr la imrole au public ou à des personnes qui se trouvent dans la sallo.
Art. 16. Le régisseur ne ix>urra paraître en scène |)our annonce ou communication quf I conque, sans y avoir été autorisé par le commissaire de police, et il se retirera immédiatement après sans répondre aux interpellations qui pourraient lui être adressées.
Art. 17. Si, pendant le cours de Tannée théâtrale, le directeur ou quelqu'artiste donnait de «rraves motifs de mécontentement, le Collège des Bourgmestre et Kchevins pourra prendre t«lie mesure qu*il jugera Convenir, et celui qui en aura été l'objet sera tenu de se conformer à la décision qui aura été prise à son égard.
Art. 18. Nul, à Texception des ))er8onne8 attachées au service du théâtre, ne i>eut, {fendant tout-e la durée du spectacle, avoir accès sur la scène, dans les coulisses, foyers particuliers ou loges des artistes.
Aè*t, 19. Les places non numérotées ou ne faisant pas Tobjet d'un al^onnement, ne pourront être considérées comme étant i*etenues avant le commencement du spectacle.
Art, 20. L'accès au théâtre est interdit aux enfants ngés de moiils de cinq ans, ainsi qu'aux personnes prises de bois.son.
Art. 21. II est défendu : a. De ne rien placer sur le devant des loges et des galeries et de l'ester débout |)eudant la représentation ; b. De franchir les séparations entre les différentes places; c. Aux hommes, d'avoir la tét« couverte, lorsque le rideau est levé ; s'ils occupent les loges, les balcons ou les galeries, cette défense existe \w\\r tout-e la durée des entr'actes ; d. D'appeler le régi-sseur, même pendant les entr'actes, et d'apostropher ou d'interpeller les jiersonnes en scène; e. De faire du bruit dans la salle de spectacle ou ses dépendances, de crier, de siffler, en un mot de troubler l'oi-dre ou la représentation ; f. De fumer, d'allumer des cigares ou des pipes dans n'imjwrte quel local du théâtre.
Ai't. 22. Il est d<''fendu de jeter sur la scène des billets ou objets quelconques et. le cas échéant, il est interdit à la direction du théâtre, de donner lecture en public des billets jetés. Les communications à adresser à la direction du théâtre, devront être faites par écrit, et pour recevoir ces communications il sera placé dans le vestibule du local une boîte à pamis transparentes, et dont la clef sera gardée par le chef de service de la police. Après* autorisation de l'autorité compétente, il sera donné réponse à ces communications [)ar la ])lus prochaine affiche du spectacle ou le lendemain par la voie des journaux. En aucun cas, il ne sera donné réponse aux billets qui contiendraient des observations ou des demandes étrangères aux représentations scéniques, ou à ceux qui ne seraient pas lisiblement signés.
Art. 27. La |)olice prendra les instructions du Collège en ce qui c-oncerne l'admission et le placement des femmes publiques, des tenanciers et des tenancières de maisons de débauche.
Art. 24. Toute personne qui, après un avertissement préalable de la |)olice, continuerait à troubler l'ordre ou le spectacle, sera obligée de se retirer immédiatement de la salle, sur la première invitation qui lui en sera faite par la police. Si, sur l'invitation de la police, quelqu'un refuse de sortir de la salle, il y sera contraint par la force. En cas de résistance, il sera poursuivi pour i*ébel lion envers la force publique, et il en sera de même de ceux qui prêteront assistance au délinquant et ce s{\ns préjudice des peines commiuées par le présent règlement.
Art, 25. Dans le cas oii le s|)ectacle serait troublé, non par des individus isolés, mais par une grande partie du. public, le i*égisseur, sur l'oixlre qu'il en i*ecevra du commissairo de police, paraîtra en scène et déclai*era que l'autorité fera cesser le spectacle, si le désonlrc continue ou se renouvelle. Si, après cette déclaration, la tranquillité ne se réthblit jxis, le rideau sera baissé sur l'ordre du commissaire de police, les lumières auti*e8 que celles nécessaires pour éviter la confusion, seront éteintes, et les acteurs et les musiciens quitteront surle-champ le théâtre. Le commissaire de {tolice, après le délai nécessaire pour que les spectateurs paisibles puissent se retirer, fera évacuer la salle, s'il y a lieu.
Art 20. Si les désordi*es ont él^ occasionnés )>ar suit« de fautes graves du dire<*teur ou d'un artiste tlu tlu'âtre, le commissaire de police ordonnera la restitution de lu recelte, et, avant la chute du rideau, il sera donné connaissance au public de la décision qui aura été prise à cet éganl.
THKATUE KKAXrAIS EN HKI.CJigUi^ «io
Aî't. 27. Le commissaire de ))olice de service au 11)61111*6 a,, en tuules circouslaiioo.s, le di*oil de faire lever on baisser le rideau.
Art. 28. Dans lo mois de l'ouverture de launée théâtrale, chaque acteur ou actrice sera soumis À trois débuts. Après quoi, Tadmission ou le rejet de chaque artiste sera' [trononcè par Messieurs les abonnés qui, à cette tin, seront convoqués en assemblée générale par le tk)llége des Bourgmestre et Kchevins. La convocation se fera au moins un jour d'avance par voie datiiche ou par annonce dans les journaux. Le bureau de l'assemblée sera composé du Bourgmestre, d'un Echevin, ou d'un Conseiller communal, président, d'un employé de l'hôtel de ville, secrétaire, et de deux abonnés, scrutateurs. L'assemblée prononce siir l'admission de chaque artiste au scrutin secret et à la majorité absolue des suffrages. Le vote est personnel et sont admis û voter les abonnés à l'année et ceux des abonnés au mois qui auront été inscrits comme tels pendant les deux tiers de la campagne précédente. Les titulaires abonnés pourront voter pour les dames de leur famille, abonnées avec eux. Les billets de vole devront être plies et remis séparément. Les listes des abonnés, certifiées et approuvées par le directeur, sei-ont soumises au moins huit jours avant le ballotage à l'inspection des membres de la Commission de surveillance du théâtre. — Le directeur est tenu de faire (troit à toutes les observations qui pourraient lui être faites par eux à ce sujet. Vn double de ces listes sera déposé sur le bureau, avant et pendant les opérations du ballotage. Le Collège des Bourgmestre et Kchevins fera connaître les résolutions de l'assemblée au Directeur qui sera tenu de [wurvoir au remplacement des sujets non admis, dans le délai fixé par le cahier des charges jK)ur l'exploitation du théâtre. {Arr. Cons. Comm,, 24 Septembre 1870 )
Ai't. 29. L'article 28 qui précède n'est pas applicable, quant à présent, au théàli*e dit Xatiouaal Tooneel^ subsidié par la Ville.
Art. 30. Toute infraction aux dispositions qui précèdent, sera passible d'une fimeiule de 10 à 15 francs et d'un emprisonnement de ui| à cinq jours, à prononcer séparément ou cumula tivement suivant les ciitionstances.
Ainsi arrêté en séance du 7 Octobre 1865.
Par ordonnance : /.e Secrétcfire. J^ Conseiller ff. de lioiirgmestrCf
J. Dk Graex. J. C. Van Put.
IL, O XJ V^ A. I i<r-
Le Conseil couimunal de la ville de Louvaitt,
\n l'art. 97 de la Loi communale, conçu en ces termes : • La Police des Spectacles appartient au Collège des Bourgmestre et Kchevins ; il peut, dans des circonstances extraordinaires, interdire toute représentation pour assurer la tranquillité publique.
*» Ce Collège exécute les Règlements faits par le Conseil communal pour t^iutcequi cou: cerne les Spectacles. liC Conseil veille à ce qu'il ne soit donné aucune représentation contraire à l'ortlre public ; »
Arrête :
CHAPITRE I«r. — Des entrepkknkurs, diukcteuiis, artistes et autres employés
DU Spectacle.
Art, l«^ Chaque jour de représentation les portes de la salle devront être ouvertes au Public une heure avant celle annoncée |)our le commencement du Spectacle. L'entrepreneur devra employer les moyens qui lui seront indiqués par la Police pour faciliter l'entrée du Public dans la salle, chaque fois que les bet^oins du service paraîtront l'exiger.
2. Avant la fin du Spectacle et sur-le-champ en C4is d'incendie ou sur l'ordre dif («ominissaire- Adjoint de Police de service, l'entrepreneur fera ouvrir toutes les portes pour facilitci' la sortie <lu Public.
«6 DOClMIiNTS
3. LViitrepreiieur fera placer au-dessus des bui'eaux établis |)our la distribution des cartes d'entrée une inscription indiquant les prix des places. Il ne pourra être délivré plus de cartes que la salle ne contient de places.
4. iie Spectacle devra commencer à Theure annoncée. Sa durée ne pourra être prolongée au-delà de dix heures et demie du soir. 11 ne pourra y avoir plus de trente minutes d'intervalle entre les pièces et de quinze minutes entre les actes. L'entrepreneur sera re8{K>nsable du ])aiemeDt de l'amende encourue en cas de retard, sauf son recours contre ceux qui Tauront occasionné.
5. Chaque jour de repi*éseutiition, à la fin de la première pièce ou du pi*emier acte, si le Spectacle ne se compose que d'une pièce, le directeur fera attieher dans la salle la composition du S|)ectacle pour la représentation suivante. Si par su ite de quelqu 'accident constate le Spectacle annoncé devait être changé, le Public en sera prévenu sans retard par des affîches placées aux lieux accoutumés. Une information préalable devira en être donnée au Collège des Bourgmestre et Échevins.
6. L'entrepreneur est obligé de faire entretenir toutes les parties de la salle et ses dépendances dans un parfait état de propreté et de salubrité.
7. L'entrepreneur est tenu de faire éclairer et chauffer convenablement toutes les piirties de la salle. En cas d'insuffisance constatée par l'Administration, l'entrepreneur sera obligé de |)ourvoir à un supplément d'éclairage ou de chauffage. Il ne {lourra faire ou laisser éteindre aucuns becs de lumière ni aucuns {loéles avant l'évacuation entière de la salle par le Public.
8. L'entrepreneur veille k ce que la visite de la salle et de ses dépendances se fasse régulièrement après chaque représentation conjointement avec le Commissaire- Adjoint de Police de service et le Chef de ix>Bte des pompiers.
9. Il est interdit aux artistes et autres employés du Si)ectacle, à moins que leur rôle ne l'exige ou que l'autorité ne l'ait permis, d'cadresser la parole au Public ou à des i>ersonne8 se trouvant dans la salle. Le maximum de la peine sera toujours appliqué lorsque |Mir paroles, gestes ou auti*ement, l'artiste ou l'employé aurait manqué au Public où occasionné du désordre.
10. Tout artiste, directeur ou musicien de l'orchestre et tout employé du Spectacle qui, hors le cas de maladie constatée, aura fait manquer ou ajourner, retarder ou changer la représentation, ou aura dû être remplacé, sera passible de la peine comminée par l'art. 23 ci -dessous.
11. L'entrepreneur, le directeur, les artistes, les musiciens et tous autres employés du Spectacle sont tenus d'obtempérer sur-le-champ à toute invitation qui leur sera faite, en exécution du présent Règlement, par le Commissaire ou les Commissaires- Adjoints de Police.
CHAPITRE II. — Police intérieure
12. Il est interdit de jeter aucun billet ou objet quelconque sur la scène. Les demandes et réclamations du Ptiblic concernant le Spectacle pourront être remises au Commissaire- Adjoint de Police de service et la lecture en aura lieu à la représentation suivante, à moins que le Collège des Bourgmestre et Kchevins n'en décide autrement.
13. L'entrée des coulisses, des loges des artistes et de la scène est interdite au Public.
14. Tout acte, cri, interpellation ou tapage quelconque, troublaut l'oixlre ou le Spect^icle. est défendu.
15. Il est défendu d'interrompre le cours des repi'ésentations dramatiques en s'oppo^aiit aux débuts réguliers des artistes Le droit d'approbation ou d'improbation réservé au Public ne pourra s'exercer qu'après le troisième début.
16. Aucune place non numérotée ou ne faisant {mis l'objet d'un abonnement ne pourra être considérée comme retenue ayant le commencement du S|)ectacle.
CHAPITRE III. - Police extérieurb
20 Les voitures arriveront à la salle de Spectacle par la rue de Diest En attendant la fin de la représentation les voitures stationneront en dehors de la cour du théâtre, à Tendroit indiqué par la Police. Elles ne pourront entrer dans la cour avant que le signal n'en ait été donné par le Commissaire-Arljoint de Police de service, lequel attendra à cet effet que la racgeure partie des piétons se soit écoulée.
21. Il est défendu aux cochers ou conducteurs de voitures de quitter leurs rangs ou d'abandonner, sous quelque prétexte que ce soit, les rênes de leurs chevaux.
22. Les dispositions des articles 20 et 21 ci-dessus, devront être observées lors de toute réunion quelconque qui aura lieu dans la salle de Spectacle,
CHAPITRE IV. — Poursuites, pénalités, etc
23. Les contraventions aux dispositions du présent Règlement seront punies d'une amende de 10 à 15 francs et d'un emprisonnement de 1 à 5 jours, indépendamment des dommagesintérêts, s'il y a lieu, à prononcer séparément ou cumulativement selon la gravité des circonstances. Les auteurs des contraventions aux articles 13, 14 et 15 pourront en outre être immédiatement expulsés de la salle.
24. En cas de récidive, la peine du maximum de l'amende et d'un a 5 jours de prison sera, toujours prononcée cumulativement pour les contraventions aux articles 14, 20 et 21.
25. Le Commissaire et les Commissaires- Adjoints de Police sont chargés d'assurer l'exécution du présent Règlement. Il sera publié et affiché aux endroits ordinaires; il sera également affiché dans l'intérieur de la salle de spectacle et dans les loges des artistes.
Fait en séance du Conseil communal du {^^ octobre 1838.
Par le Conseil : Le Conseil susdit,
Le Secrétaire de la ville ^ Le Bonrgtnestre, Président^
{Signé) Ant. PEEMANS. (Signet G. VANBOCKEL
Le Règlement qui précède sera publié et affiché aux endroits ordinaires. Le Commi^snirc et les Commisf^aires -Adjoint* de Police sont chargés d'en assurer l'exécution. Fait à IHôtel-de- Ville de Louvain. le 9 octobre 1838.
Par ordonnance : ' Les Bourgmestre et Êt'hrrins susdits^
Le Secrétaire de la ville, G. VANBOCKEL.
Ant. PEEMAXS.
Ex traits des règlements du 14 septembre 1837, 17 novembre 1852
et 3 aoMM853.
SECTION lr«.
DfeS ENTREPRENEURS, ARTISTES ET AUTRES EMPI.OYKS DU SPECTACLE.
Art. l*f. Chaque jour do représentation les portos de la salle devront être ouvertes au public une heure et demie avant le commencement du spectacle. La durée du spectacle ne |K>urra être prolongée au-delà de 11 heures du soir.
Art. 2. Atîn de faciliter l'entrée du public dans la salle, l'entrepreneur fera placer à ses frais, toutes les fois que le.<$ besoins du service pnrnitront l'exiger» et généralement les dimanches et lundis. la galerie mobile mise à sa disposition par rAdminislration.
Art. 3. Il ne pourra être distribué plus de billets que la salle ne contient de personnes.
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Art, 4. Avant la fin du spectacle, et sui'-Ie-champ en cas d'incendie ou sur l'onlre du Commissaire de police do service, l'entrepreneur fera ouvrir toutes les portes jjour faciliter la sortie du public.
Art. 5. L'entrepreneur fera placer au-dessus des bureaux établis pour la distribution de» cnrl^R d'entrée une inscription indiquant les prix des places.
Art. G. II ne pourra y avoir plus de trente minutes d'intervalle entre les pièces et de quinxo minutes ent 1*6 les actes. L'entrepi*eneur sera responsable du paiement de l'amende encourue en cas de retard, sauf son recours conti-e les auteurs de ce retaixl.
Art. 7. Chaque jour de représentation, à la fin de la première pièce ou du pi'emier acte d'un ouvrage si le spectacle ne se compose que d'une pièce, le directeur fera afficher dans la salle la composition du spectacle pour la représentation suivante Si, par suite de quelqu'arcident constaté, le s|)ectacle annoncé devait être chanjçé, le public en sera prévenu sans retard par des affiches placées aux lieux accoutumés. Une information préalable devra en avoir été donnée au (Collège des Bourgmestre et Kchevins.
Art, 8. L'entrepreneur fera éclairer convenablement toutes les parties de la salle. Kn cas d'insuffisance constatée par l'Administration, l'entrepreneur pourvoira k un supplément d'éclairage. Il ne pourra faire éteindre aucune partie de l'éclairage général avant Tévacuation entière de la salle par le pubHc. Il devra également faire chauffer d'une manière convenable toutes les parties de la salle.
Art. 9. L'entrepreneur veille à ce que toutes les parties de la salle soient entretenues dans un parfait état de propreté et de salubrité.
Art. 10. L'entrepreneur veille également à ce que le réservoir soit toujours plein deau et à ce que la visite de la salle et des foyers se fasse régulièrement chaque jour après la rcpivsenlation, conjointement avec le commissaire de police de service et le chef de poste des pompiers.
Art. 11. I-ies contraventions aux articles précédents seront punies d'une amende de 5 à 15 francs et de 1 à 5 jours de prison séparément ou cumulativement suivant la gravité des circonst-ances.
Art. 12. Tout artiste, directeur ou musicien de l'orchestre et tout autre employé du spectacle qui, hors le cas de maladie constatée, aura fait manquer, retarder ou changer la représentation, ou aura dû être remplacé, sera passible d'une amende de 10 à 15 francs et d'un il cinq jours dn prison séparément ou cumulativement.
Art. 13. Il est interdit, sous les mêmes peines, aux artistes et aux autres employés du spectacle, à moins que leur rôle ne l'exige ou que l'autorité ne l'ait permis, d'adresser la ])arole au public ou à des personnes se trouvant dans la salle. Le maximum de la peine sera toujours appliqué lorsque par {paroles, gestes ou autrement, l'artiste ou l'employé aurait manqué au pul)lic ou occasionné du désordre.
Art. 14. L'entrepreneur, le directeur de l'orchestre, les artistes ou musiciens et tous autres employés du spectacle, devi*ont obtempérer sur-le-champ, sous les mêmes peines, n toute invitation qui leur sera faite on exécution du présent règlement par les commif:snii*es de police.
SKCTION 2.
POLICE INTKRIEUHK.
Art. 15. 11 est interdit do jeter aucun billet ou objet quelconque sur la scène. Les contrevenants encourront les peines mentionnées dans l'art. 11 ci-dessus; en cas de réo-idivo dans la même année théâtrale la peine sera toujours de 15 francs d'amende et «le un à cinq \in\v> de prison.
Art, IG. Les demandes et réclamations du public concernant le spectacle pourront être remises au commissaire de police de service, et la lecture eu aura lieu à la représentation suivante, a moins que le Collège des Bourgmestre et Echevins n*en décide autrement
Art. 17. L'entrée des coulisses, des loges des artistes et de la scène, est intenlile au public sous peine d'une amende de 10 a 15 francs à charge du contrevenant, ilu préposé .in j)oste ot de l'entrepreneur lui-mêmo si ceux-ci l'ont toléréo.
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Art. 18. Tout acte, cri, inter|)ellatioii ou tapage quelconque troublant l'onlro ou le' pectacle sera puni d'une amejule de 10 à 15 francs et de un à cinq jours de prison sépar<*ment ou cumulativement; en cas de récidive dans la niêrae année théâtrale, de 15 francs d'amende et de un à cinq jours de prison. Les auteurs du trouble pourront être en outre expulsés de la salle pour toute la soirée sans préjudice de peines plus {rraves s'il y a lieu.
^Art. 19. Il est interdit d'interrompre le cours dt's représen talions dramatiques en s'opposart aux débuts réguliers des artistes. Le droit d'approJmtion ou d'improbatiou réservé au public lors du 3« début d'un artiste, ne ])ourra s'exercer pendant la durée de la pièce daqs laquelle a lieu ce début, mais seulement après la pièce terminée et alors que le régisseur, se présentant sur la sc^ne, aura posé au public. la question de savoir si Partiste doit être considéré comme admis ou rejeté i>ar In majorité. Dans aucun cas, les manifestations de l'espèce ne pourront se prolonger après le moment où le régisseur se présentera pour proclamer au nom de l'autorité, soit l'admission ou le rejet immédiat, soit, s'il y a lieu, l'ajournement de toute décision. Dans cette dernière hypothèse, l'affiche (i'unc prochaine représentation fera connaître cette décision émanant de l'Autorité communale. Les contrevenants aux dispositions qui précèdent encourront les pénalités prévues i>ar l'art. 18 précité, indépendamment de leur expulsion de la Salle.
Art, 20. Les mêmes peines seront appliquées, outre la réparation du dommage, à l'auteur ou aux auteurs de toute dégradation quelconque faite k la salle ou â son mo1)ilier.
Art, 21. Aucune place non numérotée ou ne faisant pas l'objet d'un abonnement, ne pourra être considérée comme retenue avant le commencement du s|>ectacle.
Art, 22, Nul ne peut rester couvert après le lever du rideau.
Art, 23. Il est interdit de fumer dans une partie quelconque de l'édifice.
Art. 24. Les passages servant d'accès aux galeries et au i)arquet resteront libres avant le lever du rideau, pendant les entr'actes et entre les pièces.
Art. 25. Les persounes qui stationneront ou circuleront dans les couloirs pendant la représentation, devront y observer l'ordre et un silence convenable.
Art, 26. Les contraventions aux articles 21, 22, 23, 24 et 25 seront punies d'une amende de 5 à 15 francs et d'un à cinq jours de prison séparément ou cumulativement.
Règlement du \(S janvier 1874 powr les théâtres-cafés-conceii^ts,
Atn» 1®'. Chaque jour de représentation, les portes de la salle seront ouvertes au public, une heure avant le commencement du spectacle. La durée du spectacle ne pourra être prolongée au-delà de minuit.
Art. 2. Il ne pourra être distribué plus de billets que la salle ne contient de personnes.
Art. 3. Avant la fin du spectacle, et sur-le-champ, en cas d'incendie, ou sur l'ordre du commissau'e de police de 8er>'ice, le directeur fera ouvrir toutes les portes pour faciliter la «ortie du public.
Art, 4. Le directeur fera placer au dessus des bureaux établis pour la distribution des cartes d'entrée, une inscription indiquant le prix des places.
Art, 5. Le directeur fera éclairer convenablement toutes les paarties de la salle il ne l>ourra faire éteindre aucune partie de l'éclairage général avant l'évacuation entière de la salle par le public. Il devra également faire chauffer d'une manière suffisante toutes les parties de la sjdle.
Art. (5. Il est interdit aux artistes et autres employés du théâtre, â moins que leur rôle ne l'exige, ou que l'autorité ne l'ait permis, d'adresser la parole au public ou à des |iersonnes se trouvant dans la salle.
Art. 7. Les demandes et réclamations du public concernant le spectacle, devront êlre remises au commissaire de police tle service qui, de concert avec le directeur, pourra y donner telle suite que de droit, ù moins qu'il ne juge convenable d'en référer au Collège di* MM. les Bourgmestre et Echevins.
Art. 8. L'entrée des coulisses, des loges des artist-es et de la scène est inteitlite au public.
AH 9. Tout acte, cH, interpellation et tapupre quelconque, troublant l'ordre et le speolacle est intordit au public.
Art, 10. Aucune place non numéi<otée ou ne iblsant pas l'objet d'un abonnèmenU ne pourra être considérée comme retenue avant le commencement du spectacle.
Art. 11 Les voitures stationnant les jours de représen talion aux abords du théfttre-c:irêc )ncert, se rangeront sur place, dans Tordre indiqué par la police.
Art. 12. Il est défendu aux cochers ou conducteurs de voitures de quitter, sous quelque prétexte que ce soit, les rênes de leurs chevaux.
Art. 13. Le directeur, le chef d'orchestre, les artistes ou musiciens et tous autres employés du théâtre devront obtempérer sur-le-champ, à toute invitation qui leur sera faite en exécution du présent règlement par le commissaire de service
Ah. 14. Les contraventions aux dispositions qui précèdent seront constatées par pnxît^sverbaux dressés par le commissaire de service et punies des peines de simple police.
Pour copie conforme :
Ltf Secrétaire comnittnnl,
J. GOIRBAY.
N A. 3S/C TJ le.
Extrait du règlement général </u 16 août 1841.
§ !•'. — Des directeurs^ régisseurs, acteurs et autres employés dn théâtre.
Art. 137. Du premier avril au premier octobre, les représentations au théâtre devront commencer au plus tard à sept heures, et du l*»" octobre au l**"* avril, à six heures Klles sont en tout temps terminées vers onze heures Le collège des bourgmestre et échevins pourra, dans des cas particuliers, permettre qu'il soit dérogé aux heures ci-devant fixées.
Art. 138. L'affiche du jour annoncera toujours l'heure du spectacle et les prix des places Ces prix peuvent être fixés par le collège des bourgmestre et échevins.
Art. 139. Le bureau pour la distribution des billets sera ouvert une heure avant colle qui aura été annoncée pour la levée du rideau.
Art. 140. Les lustres, bougies et becs d'éclairage placés dans ta salle et dans les corridors seront tous allumés une demi -heure avant la levée du rideau.
Art. 141. L'intervalle entre les pièces et entre les actes n'aura qu'une durée strictement nécessaire
Art. 142. Le directeur ou régisseur en chef remettra au collège, le lundi.de chaque semaine, avant onze heures du matin, le répertoire des pièces à représenter dans la semaine suivante.
Art. 143. A la fin du spectacle, les pièces qui composeront la représentation suivante, seront annoncées par le directeur ou par tout autre artiste qu'il désignera.
Art, 144. Si un spectacle annoncé devait être changé, les affiches indiqueront, avant quatre heures de relevée, les changements qui doivent y être apportés.
Art. 115. L'acteur, l'actrice, le chef d'orchestre, le musicien ou tout autre employé de l'administration du spectacle qui, hors le cas d'incommodité dûment constatée par un Iionune de l'aiH et par un officier de |M)lice, aura empêché ou retardé la représentation du spectacle annoncé, qui s'y sera fait remplacer sans autorisation ou qui aura dii y être remplacé, sera condamné au wa,ritnum de l'amende et pourra de plus être condamné À un emprisonnement d'un à cinq jours. Rn conséquence, le directeur ou régi!«seur, le directeur ou chef d'orchestre sont tenus, chacun en ce qui le concerne, de faire connaître sans délai les contraventions c><imnii.soK, sinon ils encourront eux-mêmes les peines prononcées |)our ces contraventions.
Art. 146. Toul musicien ou exécutant de l'orcheRtre doit Atre a son poste cinq minnt^s avant lexécntion des morceaux de muftique.
Art, 147 Le chef d'orchestre veillera à ce que l'orchestre du théftlre soit complet pendan t la durée des opéras et vaudevilles.
Art. 148. Il est interdit aux acteurs d'exprimer en scène» et hors des cas commandés par leur rôle, des réflexions étrangères à la pièce; de parler au public ou aux personnes qui «e trouvent dans la salle, à moins qu'ils n'en aient obtenu la permi-ssion, soit du coilép^e des bourgmestre et échevins, soit du commissaire de police
Art. 149. Tout acteur qui prononcerait des menaces ou se permettrait des pestes, des propos indécents ou injurieux, soit envers le public, soit envers ses camarades, sera sur-lechamp déposé en la prison provisoire et condamné, s'il n'y a lieu à plus forte peine, A l'amende et a Temprisonnement de police.
Art. 150. Le directeur, le régisseur, le chef d'orchestre, les acteurs, actrices et tous autres employés de l'administration du spectacle doivent obtempérer sur le champ à t<oute invitation qui leur sera faite en vertu du présent règlement, par l'officier de police en service au spectacle.
Art 151. La nomination et la révocation de tous les employés de l'administration théâtrale, y compris les musiciens de l'orchestre, appartiennent au collège des bourgmestre et échevins. Et dans le cas où le collège n'aurait pas usé de son droit, les personnes qui s'attribueraient l'un ou l'autre de ces emplois, ou qui auraient pris l'engagement d'en remplir un. seront en tout soumises aux dispositions de ce chapitre.
Art. 152. A la fin de chaque représenta tion, il sera fait, sous la surveillance d'un officier de police, assisté du conoierge de la salle, une visite exacte de toutes les loges du théâtre, du parquet et du parterre, et les ouvreuses de loges et autres employés seront obligés de déposer, entre les mains dudit officier, les différents objets ou elTet<8 qui pourraient avoir été oubliés ou perdus par les spectateurs, afin qu'ils soient remisa ceux qui auront droit de les réclamer, après désignation préalable et sous récépissé.
§ IL — Police des spectacles.
Art, 153. Tout acte qui trouble ou interrompt le spectacle peut être envisapré comme une contravention.
Art» 154. Les spectateurs «ont tenus d'accéder aux invitations qui leur sont faites par les officiers de police pour le maintien de l'ordre cl de la tranquillité.
Art. 155. Toute personne invitée par un officier de police A sortir de la .ville, sera tenue d'en sortir sur-le-champ. Si elle refuse et qu'elle continue A interrompre le spectacle, elle encourra le maximum des peines de simple police, et sera expulsée de la salle.
Art. 156. Toute personne exclue de la salle .sera consignée à la porte du théâtre, et penira tout droit à réclamer la restitution du prix de son billet d'entrée.
Art. 157. Les hommes qui occuperont les loges auront en tout temps la tète découverte. Ceux qui auront leurs places dans les autres parties de la salle seront découverts pendant que les acteurs seront en scène ou que le rideau sera levé
Art. 158. Il est interdit à toute personne ayant place aux bancs des parquets et du parterre de se lever et de se tenir debout pendant la levée du riileau.
Art. 159. Dans toutes les parties intérieures de la «aile, le silence le plus absolu sera observé pendant l'exécution des morceaux de musique et pendant que les acteurs seront en scène. Oux qui se trouveront dans les corridors ou dans le café de la salle, seront tenus d'y être tranquilles et ne pourront interrompre l'attention des sjjectateurs. Tout contrevenant sera invité à sortir de la salle et consigné à la i>orte du spectacle.
Art. 160. Il est interdit d'amener des chien.<« au spectacle et si, par cas fortuit, des chiens suivent leurs maîtres, ceux-ci les conduiront dans la rue.
Art. 161. On ne pourra faii*e usage, dans la salle des représentations, quedechnufl'erellrs A l'eau.
Art. 162 Aucun objet ne pont être suspendu parle.» spectateurs en dehors des loges.
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Art. 1(>3. Il n'est permis de fumer dans auruno {lartio du bâtiment.
Art. 164. Personne ne peut se rendre sur le théâtre, ni s'introduire dans les endroits qui en déj)eudent, si sa présence n y est requise.
Art. 1(55. l'ne pièce de vers, un billet ou tout autre èvril ne peut être lu au public qu*ave<' l'autorisation du commissaire de |)oiice,sauf, en cas de refus, à recourir au collège des bour^niçsti'e et échevins.
Art. UMk II est réservé au collège des bourgmestre et échevins d'indiquer certaines loges qui ne ])ourront être louées par abonnement ni retenues à jour fixe.
DISPOSITION COMMUNE AUX DEUX PARAGRAPHES
Art. UM. Chacune des dispositions qui précèdent, en tant quVlle soit compatible avec tout autre genre de spectacle ou de concert public, n*importe le lieu, y sera observée.
Pour extrait conforme :
J^ Bow^ymestre^
F. DTTFER.
Modification an vf^gletnent sur la jwlice des spectacles.
Le Conseil communal.
Revu les dispositions réglementaires concernant la police des spectacles insérées dans le règlement général de police du 16 août 1841 ; Vu les art. 75 et 78 de la loi du 16 août 1841 ; Vu les art. 75 et 78 de la loi du 30 mars 1836,
Arrête :
Art. l^f. L'art. 154 du règlement général de police du 16 août 1841 est modifié de la manière suivante :
M Art 154. Les spectateurs sont tenus d'accéder aux invitations qui leur seront faites par les officiers de police pour le maintien de l'ordre et de la tranquillité, même pendant les entr 'actes. «
Art, 2. Les contrevenants encourront les pénalités édictées par le règlement général <le police.
Fait en séance du Conseil, le 20 décembre 18(i6.
Le Secrétaire, J^ Préniâent,
DaXDOV. , DHFKR.
:LC0 3srs.
B(\f/lnnei7f de }wUce du Théâtre, — 15 avril 184H.
Lk Conskh. communal,
Voulant assurer Tonlre et la police du spectacle : Vu h*s articles 78, 97 ot 102 de la loi communale;
Arrête :
Art. iT. Avant d'ouvrir son spectacle, le directeur ou enti'opreneur <levra remettre nu Collège des. Bourgmestre et Kchevins le rt>portoire général des pièws qu'il se propose de faire représenter |)endant l'année théâtrale. Il lui soumettra en outre successivement les
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additions qu'il désirerait y faii'e. Dans le cas ou lo répertoire contiendrait des pièces qui paraîtraient de nature à compromettre l'ordre public, il en sera référé au Conseil communal, qui statuera si la représentation sera interdite.
Ai't 2. Le directeur ou entrepreneur devra aussi remettre au bureau de police, huit jours au moins avant les débuts, la liste nominative et l'indication de la demeure de tous les acteurs qui composent sa trouiie. H lui fera également connaître les mutations qui surviendraient.
Art. 3. Le lundi de chaque semaine, le directeur fera parvenir au secrétariat de T Administration communale la liste des pièces, extraites du répertoire ^^énéral, qu'il veut faire jouer |)endant la semaine. Aucun cliangement ne pourra être apporté à cette liste, sans Tautorisation du Collège Echevinal.
Art. 4. Indépendamment de cette obligation, il sera tenu d'ouvrir un registre dans lequel il inscrira et fera viser jMr le Commissaire de police ou l'adjoint de service, à chaque représentation, les pièces qui seront jouées, pour constater le nombre des représentations de chacune. Ce registre sera remis au secrétariat de l'Administration Communale, a l'expiration de l'année théâtrale.
Art. 5. Pendant toute Tannée théâtrale, le spectacle commencera â six heures, au plus tard, et devra être terminé à dix heures quinze minutes, sauf disposition contraire du Collège des Bourgmestre et Echevins. Les jours d'abonnement suspendu, le si^ectacle pourra finir a onze heures au plus tard. Eh tout temps, les bureaux et la salle seront ouverts quarante-cinq minutes au moins avant le commencement du spectacle.
Art. 0. Le directeur prendra toutes les mesures qu'il jugera convenables pour que les ent'actes ne durent jamais plus d'un quart d'heure L'intervalle entre les pièces ne pourra être de plus vingt-cinq minutes.
Art. 7. Les pièces devront être représentées dans Tordre indiqué par les aflRches. Les affiches devront être apposées au plus tard dans la matinée du jour où le s])ectacle aura lieu; elles devront faire connaître le titre des pièces, les noms des acteurs, le prix des places et l'heure à laquelle le spectacle commencera.
Art 8. Dans le cas où les spectacle annoncé devrait être changé, le public en sera prévenu sans retard par des affiches placées aux lieux ordinaires.
Art. 9. Le directeur ou entrepreneur des spectacles ne pourra en suspendre les représentations, sans la permission du Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. 10. Tout acteur, directeur, musicien de l'orchestre ou tout autre employé du théâtre qui, hors le cas de maladie constatée par un me<lécin ou un chirurgien désigné par le Collège des Bourgmestre et Echevins, aura fait manquer, retarder ou changer la représentation, se sera fait remplacer, ou aura du être remplace, sera puni conformément à Tari 26.
Art. H. Il est interdit aux actoure de rien intercaler dans leurs riMes, ou den rien retrancher, à moins que l'usage no Tautorise.
Art. \2. Il est défendu au dii*ecteur et à tous acteurs ou employés du spectacle, à moins que leur rôle ne l'exige, ou que le Commissaire de police ne Tait permis, d'adresser la ])arole au public, ou à des |>ersonneK'se trouvant dans la salle. Les communications de la direction dû spectacle avec le public se feront par le régisseur. Tout acte contraire à Ux décence, ou au res|>ect du au public est formellement défendu. L^ïirtiste à qui, pendant la représentation, la police intimerait Tordre de quitter la scène, devra y obtempéi*er sur-lechamp. Indépendamment des peines comminées par l'article 26, et autres plus graves, s'il y a lieu, le (Collège des Bourgmestres et Echevins pourra, sur le vu du procès-verbal, intenlire au contrevenant Tentrée de la scène, [)our le restant de Tannée.
Art. 13. Le Collège [wurra également interdire Tentrée de la scène à tout artiste dont la présence serait une cause de ti-ouble ou de désorilre.
Art. 14. Pendant les représentations, nul ne pourra se trouver entre les coulisses, de manière à être vu du public.
A**t, ir>. L'entrée de la scène, des coulisses et des loges «les artistes est interdite à tonte personne dont la présence n'est pas requise pour les r<»présen ta lions.
Art 16. Nul ne pmirrn, à l'exception des muAiciens attachés au théâtre, se placer à l'orcheslre, pendant les représentations. Toutefois le Collège de Bourgmestre et Echevins pourra, dans des circonstances extraordinaires, permettre qu'il soit dérogé à la présente disposition.
Art, 17. Tout cri, interpellation, tapage, ou acte quelconque pouvant troubler l'ordre, ou le spectacle, sera puni des i)elnes comminées jyar l'art 26. Les contrevenants pourmnl en outre, sur l'injonclion du Commissaire de police ou de l'Adjoint de service, être expulsés de la salle pour toute la soirée, sans préjudice de [)eine8 plus graves, s'il y a lieu. Le Commissaire de police pourra même, eu cas de désowlre ou de trouble, faire baisser le rideau et évacuer la salle
Art. 18. Il est défendu de rien placer sur le devant des loges. Les hommes se tiendront la tête découverte après le lever du rideau.
Art. 19. Toute personne ayant place aux stalles, au parquet ou au parterre, devra être assise pendant les représentations. Le contrevenant qui refusera de s'asseoir, sur l'invitation de la police, pourra être expulsé de la salle, sans préjudice des peines comminées par le présent règlement et d'autres, s'il y a lieu.
Art. 20. Aucun billet jeté sur la scène ne sera lu, ni communiqué ail public, sans la permission de l'autorité. Après avoir fait au public la communication autorisée, le régisseur se retirera.
Art 21. Dans la première quinzaine de l'ouverture du théâtre» tous les artistes de la troupe seront soumis à trois débuts. Aucune manifestation quelconque, d'approbation ou d'improbation, n'est permise pendant les deux premiers débuts Après les débuts, la com> position de la troupe sera soumise a l'agréation définitive du Collège des Bourgmestre et P^chevins.
Art. 22. Il- est interdit d'allumer des pipes ou cigares et de fumer dans les foyers, vestibuleâ, corridors, couloirs et autres parties de l'intérieur des bâtiments du théâtre. L'on ne pourra y faire usage de feux d'artifice ni de pièces pyrotechniques d'aucune espèce, sans la permission du C »Hége des Bourgmestre et Rclievins. Il est formellement interdit de parcourir les frises, combles, dessous et contours dû théâtre avec de la lumière non renfermée dans une lanterne bien close.
Art. 23. Il est également défendu d'introduire des chiens dans l'intérieur des bâtiments du théâtre.
Art. 24 Les voitures qui se rendront à la salle de spectacle, devront y arriver du côté de la Grand'Place, par la porte qui leur est réservée, et sortir par la rue Neuve.
Art. 25. Les voitures s'avanceront au pas jusqu'au bas de l'escalier au bout du péristyle et ne pourront s'y arrêter que pendant le temps nécessaire i>our en descendre, on y monter. Si les personnes auxquelles elles sont destinées n'étaient prêtes, les voitures devraient passer et aller se remettre à la suite des autres. En sortant, elles continueront d'aller au pas jusqu'aux extrémités de la rue Neuve, soit vers la rue du Mont*de-Plété, soit vers la rue de Nimy. Les voitures attendant les personnes qui se trouvent au théâtre, station nei*ont aux endroits et dans l'ordre à indiquer par la police.
Art 26. Toute infraction aux dispositions du présent règlement sera punie d'une amende d'un à quinze francs et d'un eniprissonnement d'un à cinq jours séparément ou cumulativement, selon le«« ciiT.onstances, le tout sans préjudice de pénalités plus graves et de dommages-intérêts, s'il y a lieu.
Art. 27. Le directeur soumettra à l'approbation du Collège des Bourgmestre et Echevins un règlement pour le service intérieur du théâtre.
i4rt. 28 Le présent règlement sera imprimé et affiché aux endroits ortiinaires et à l'intérieur du bâtiment du théâtre II sera transmis à la Députation permanente du Conseil Provincial, au greffe du tribunal de première instance et à celui de la justice de paix.
Adopté en séance du Conseil, du 15 avril 1843.
Tjf Serr^tnfrf, Le lionrgmjtâtre,
A. D R M A R B A I X. O .XI I N I Q r E S I R A i: T.
THEATRE FRANÇAIS EN BELGigCE «g
Onlonnance modifiant le i^yleineni du Théâtre, — 10 février 18-15.
Lb Conseil communal,
Vu le règlement de police du théâtre, en date du 15 avril 184.');
Considérant que Texpérience a prouvé qu'il y a utilité de modifier le synt^mo établi pour raduiis:»ion des artistes dramatiques ;
Vu les arlicles 78, 97 et 102 de la loi communale ;
Arrête:
Art. !«»". L'article 21 du règlement de {K)lice du théâtre est abrogé et rem[>laré [lar la disposition suivante :
M Tout artiste sera soumis à trois débuts. Aucune manifestation d'improbation ne p<^ut - avoir lieu, pendant les deux premiera débuts. Api'ès les trois épreuves, ou plus tôt, si le •• collège des Bourgipestre'et Ëchevins le trouvé convenable, il sera procédé de la manière •• ci après : Les personnes qui auront eu un abonnement, dans les deux derniers mois de « Tannée théâtrale précédente, seront convoquées par le Collège, eu assemblé générale, pour •* émettre leur avis sur l'admission, ou le rejet de la troupe. La convocation sera faite, au » moins 24 heures à lavance, par annonce insérée ^lans Tun des journaux de la ville. *- L'assemblée sera présidée par le Bourgmestre, ou l'un des Echevins, assisté des deux •• membres les plus âgés de rassemblée, qui rempliront les fonctions de scrutateurs. Klle « émettra son avis, sans discussion, par autant de s<*rutins secrets et séparés qu'il y » aura de débutants. Tout vote sera personnel. Jl sera dressé, séance tenante, procès- M verbal des opérations de rassemblée. Cet acte sera signé par le président et les scru- « tateurs, et adressé immédiatement au Collège des Bourguiestre et Echevins, qui statuera « sur l'admission, ou le rejet des artistes «•
Art. 2. Le présent arrêté sera imprimé et publié dans la forme ordinaire. Des exemplaires en seront transmis à la Députation permanente du Conseil provincial, au greffe du tribunal de première instance et à celui de la justice de paix.
Adopté eu séance publique du Conseil communal, à Mons, le 19 février 1845.
Le Secrétaire, Le Bourgmestre,
A. Demabbaix. Dominique Siraut.
Ordonnance concernant tadmis'sion des artistes au Théâtre, —
9 octobre 1852.
Le Conseil communal.
Vu le règlement du 19 février 1845, portent modification de l'art. 21 de l'ordonnauce générale du 15 avril 1843, relative à la police du théâtre.
Considérant que les dispositions de ce règlement sont conçues dans l'hypothèse que l'abonnement ne commence qu'après les débuts de la troupe exploitant le théâtre, tandis que, d6[)uis plusieurs années, l'abonnement est ouvert dès le pi-emier jour de I exploitation ; qu'il importe en conséquence de mettre le mode d'admission en harmonie avec cet état de choses.
Vu les articles 78, 97 et 102 de la loi communale ;
Arrête :
Art, 1"'. Tout artiste, chef d'emploi, attaché à la troupe qui expl«)itera le théâtre, sera soumis à trois débuts. Aucune manifestation d'improbation ne (leut avoir lieu pendant tes deux premiers débuts. Après les trois épreuves, ou plus tôt, si le Collège des Bourg mesti'e
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vl Kclieviiijj le ti*ouve conveiuible, il sera procédé de la manière ci-.iprès : hvs aboniië.s de raiinëe, si l'ubonnenieut est commencé; dans le cas coutraire, les abonnés des deux derniers mois de l'année précédente, serœit convoqués par le Collège eu assemblée générale, pour émettre leur avis sur Tadmission ou le rejet de chaque sujet de la troupe. La convocation .sera faite, au motus 24 heures à l'avance, par'annonce insérée dans Tun des journaux de la ville. L'assemblée sera présidée par le Bourgmestre, ou l'un des Echevins, assisté des «leux menibi'es les plus âgés de l'assemblée, qui rempliront les fonctions de scrutateurs. Elle émettra sou avis, sans discussiou, par autant de scrutins secrets et sc'parés qu'il y aura de débutants. Tout vote sera personnel. H sera dressé, séance tenante, procès-verbal des opérations de l'assemblée. Cet acte sera signé par le président et les scruta t«ui*s çt adressé immédiatement au Collège de Bourgmestre et Echevins, qui statuera sur l'admission ou le rejet des artistes.
Art. 2. Le règlement du 10 février 1845 et l'art. 21 de roixlonnauce générale du 15 avril 1843 restent abrogés.
Art. 3. Le présent arrêté sera imprimé et publié dans la forme ordinaire. Des exemplaires en seront transmis à Députation permanente du Conseil provincial, au greffe du Tribunal de première inst-ance et à celui de la Justice de Paix.
Eu Séance, à Mons^ le 9 octobre 1852.
Le Sea^étaire^ Le ISout^mrêtt^^
A. Demarbaix. D. Detuuin.
TOXJK1TA.I.
Lk Conseil Communal,
Vu les art. 78 et 07 de la loi communale du 30 m«irs 183(3; Arrête :
Art. 1. Le directeur fera annoncer chaque représentation par voie d'aHiches, au ^dus tard avant 10 heures du matin; ces atiiches contiendront, entre autres indications, celles de l'heure à laquelle la représentation commencera çt du |)ersonnel dont elle sera composée.
Art. 2. Toute pièce annoncée devra être jouée, et la composition du spectacle ou du personnel ne t)Ourra être changée sans une autorisation spéciale du Collège des Bourgmestre et Echevins et un avis préalablement donné au public.
/irf. 3. Le bureau et la salle devront être ouverts au public une heure avant celle annoncée pour le commencement du spect-acle.
■ Art. 4. La salle sera éclairée dè^ l'ouverture du. bureau, et le lustre, comme aucune autre partie de l'éclairage, ne pourra être éteint qu'après que tout le monde se sera retiré.
Art. 5. Aucune repi*ésentation théâtrale ne jwurra se prolonger, après 10 heures et demie, sans une autorisation spéciale du Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. G. Le directeur prendra les mesures nécassaires jiour que les intervalles enti-e lea pièces et les en tr 'actes n'excèdent pas le temps strictement requis.
Art, 7. Toutes les parties du théâti'e devront être entretemu's dans un ])arfait état de propeté et de salubrité. Lu salle devra être toujours convenablement chauffée et éclairée. Le directeur sera responsable de l'iusuflisance du chauffage ou de l'éclairage. Le directeur est personnellement re8|)ousable des dégradations des décors, qu'il devra remettre en bon étal de conservation à la fin de son entreprise; il est également responsable des dégradations qui pourraient être commises par sa trou^ie, ses employés et gens de service, dans la salle et ses dépendances, comme a i'éganl de tous les autres objets placés pour le service.
Art. S. H veillera à ce que les réservoirs soient toujours pleins d'eau, et s'assurera que la visite de la salle et de toutes ses dépendances est régulièrement faite après chaque repnv senlatiim, tant par le chef du poste des pompiers que par la |K)lio^.
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Art. D. Tout artiste du théâtre ou de rorchestre. qui, hors le cas de maludio coMslalw, aura par sou absence, empêché, en tout ou eu partie, la représentation annoncée, ou qui aura mis le dii^cteur dans la nécessité de le remplacer, ou qui se sera fait remplacer de son chef, sera puni des peines comminées par le présent règlement.
Avt, 10. Il est défendu au directeur, aux acteurs, actrices, corypliée^i, et en générai, à tout employé du théâtre et de lorchestre, \e régisseur seul excepté, d'adresser la parole au ]mbUc, soit pour ré|K>ndre aux demandes et interpellations qui pourraient leur être adressées, soit pour tout autre motif, s'ils n*y sont spécialement autorisés par la police.
Art, il. Tout acteur ou actrice qui y serait invité par le commissaire de police, devra quitter la scène.
Art, 12 II est défendu aux acteurs et actrices de rien intercaler dans leui-s rôles. *
Art, 13. Toute action qui blesserait la décence ou les convenances, ou qui serait contraire au respect dû au public, soit de la part du directeur ou du régisseur, soit de la part des acteurs, actrices, coryphées, employés et autres, est défendue.
Art, 14. Nul autre que les personnes attachées au service du théâtre ne pourra se trouver sur la scène, dans les coulisses, foyers particuliers ou loges des artistes, )>endant toute la durée ds spectacle.
Art. 15. Il est défendu de troubler la représentation de quelque manièn^ que ce soit dans l'intérieur de la salle, soit \mr paroles, chants, gestes, ta{>ages, etc.
Art IG. Il est défendu de parler et de circuler dans les corridors, pendant les représentations, de manière à troubler Tonlre.
Art. 17. U est défendu aux hommes d'avoir la tête couverte quand la toile est levée; cette défense s'étend, même i)endant les entr 'actes, à ceux qui occupent les loges et les galeries.
Art. 18. Les enfants qui feraient du bruit ))endant la dui-ée du spectacle, devront sortir de la salle sur-le-champ.
Art. 19. Il est défendu d'amener des chiens dans la salle ou au théâtre.
Art. 20. Il est défendu de rien placer sur le devant des loges, des galeries et de l'amphithéâtre.
Art, 21. Il est. défendu de fumer et d'allumer des cigares dans aucune partie de l'édifice.
Art. 22. Il est int^iflit de faire aucune es|>èce de dégradation à la salle ou au mobilier du théâtre. Les faits de cette nature donneront lieu, outre l'application des peines portées par le présent règlement, ù des dommages-intérêts que de droit.
Art, 23. Il est également défendu de franchir les sépai'ations qui existent entre les difl'éi*entes places.
Art. 24. Aucune place non-numéi*otée ou ne faisant point l'objet d'un abonnement ne iwurra être considérée comme retenue avant le commencement du sjMîctacle.
Art. 25. Le commissaire de police a le droit de faire lever et baisser le rideau.
Art. 2G. Tout billet jeté sur la scène sera communiqué au CioUége des Bourgmestre et Kchevins. Si cette autorité ji^ge que le billet est de nature à être communiqué au public, elle en autorisera la lecture à la fin de la pièce. Le régisseur chargé de la lecture pourra répondre au contenu du billet, ou déclarer que la réix>nse sera donnée par la plus prochaine affiche du s|>ectacle. Il se retirera, dans tous les cas, sans autix; explication.
Art. 27. Afhi de prévenir entre les abonnés et ceux qui ne le sont pas, des conflits désagréables toujours nuisibles ù la pros[)érité du s}>ectacie, rudministration communale féru connaître au directeur, api*ès trois représentations, les artistes qui seront acceptés et ceux qu'il y aura lieu de remplacer dans un délai déterminé.
Art. 28. Le directeur fera connaître la comjwsition de «on i*épertoire, et communiquera en outre à l'Administration, dix jours avant de l'aimoncer ou de la uu'ttre à l'étude, toute pièt-e qui ne s'y trouverait |>a8 iwrlée; il lui est expressément intenlit de i*e[u*ésenler ou de l'aire jouer une pièce qui n'aurait pas été agréée i>ar l'autorité communale.
Art. 21). Il lui est également interdit, les jours de repré.sen la lions ù bénéflces ou autres, de provoquer des dons particuliers au moyeu de sousctî plions, plateaux à l'entrée du sikh:tacle ou de toute autre manière quelc(»nqne.
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Art. 30. Le prix der» places eut déterminé par le règ;ieinent arrêté par radiuinistratioii communale; il ne pourra être majoré, sou8 quelque prétexte que ce soit, à moins d'une autorisation spéciale et préalable de la part du Collège des Bourgmestre et Ëchevins.
Art, 31. Toute personne qui, d'une manière quelconque, se |)ermeltrait de troubler le spectacle et qui continuerait de le taire, malgré les injonctions de la |>olice, sera obligée de se retirer imni4<liulement de la salle.
Art. 32. Si, sur l'invitation de la police, quelqu'un refuse de sortir de la salle, il y sera contraint \mr la force; en cas de résistance, il sera pourauivi devant les tribunaux pour rébellion envers les agents de la force publique, ainsi que ceux qui lui prêteraient assistance, et ce, sans préjudice aux peines commiuées par le présent règlement.
Art. 83. A l'ouverture de chaque année théâtrale, les abonnés À Puunoe de l'année précédente auront le droit de reprendre les places qu'ils occupaient; mais si, avant qu'ils aient manifesté leurs intentions, il se présentait des amateurs pour ces mêmes places, les anciens abonnés seront tenus de se prononcer dans les AS heures de l'invitation qui leur sera faite par écrit par le directeur, et ils auront la préférence {K>urvu qu'ils s'engagent à re|)rcn<lre leurs places aux conditions généra'ies de l'abonnement Ce délai expiré, le directeur [Mrnrra disposer des places qui n'auront pas été retenues. Les joui*s d'abonnement susi>endu, le» abonnés auront droit de préférence iK>ur leurs places jusqu'à il heures du matin.
Art 34. Les abonnements de cette année ne seront accordés définitivement qu'à dater du 25 août. En cas de concurrence entre plusieurs amateurs, la préférence sera accordée aux anciens abonnés. Si le directeur ne parvient i)as à concilier les parties, il eu sera référé au Collège des Bourgmestre et Ëchevins, qui décidera Cette mesure n'est pas a|)plicable aux loges d avant-scène des premières; à l'ouverture de chaque année théâtrale, ces loges seront mises à la disposition de l'autorité communale et de l'autorité militaire. £u cas de nonabonnement pour l'année, le directeur i>ourra en disposer, mais seulement par mois.
Art. 35. Deux loges à 'désigner par le Collège des Bourgmestre et Ëchevins, sei'ont toujours à la disposition du public et ne pourront, par conséquent être louées.
Art. 36. Toute infraction aux dis[)osilions du présent règlement sera passible d'une amende de 10 à 15 francs dans tous les c<'is, et d'un emprisonnement d'un à cinq jours dans les cas plus graves. Les deux peines pourront être prononcées séparément ou cumulative ment, selon les circonstances.
Ainsi fait en téancu le i2 Août 1854.
L'Echevin Président, J.-B. TuikPRY.
Par le Conseil : Le Secrétaire, E. Fineau.
Rêgleinent pour t admission des artistes.
Lus BoURQMESTaE ET ÉcilEVIXS DE LA VILLE DE ToURNMi
Vu le règlement du 12 août 1854 sur la iwlice du théâtre, Voulant régler le mode d'admission des artistes,
Arrêtait :
Art. 1«'. Seront soumis aux débuts les artistes tenant les emplois repris dans la liste ci-annexée. . ««
Art. 2. Ces artistes feront trois débuts dans dos rôles du répertoire courant, et autant que possible dans la quinzaine de l'cmverture de l'année théâtrale
Art. 3. Les débuts terminés, les artistes subii^ont l'épreuve du scrutin.
Art, 4. Le vote aura lieu au f«>}er du théâtre, pendant une représentation de labonnement.
Art. 5. Le scrutin sera ouvert pendant une heure.
Art. 6. L'heure de l'ouverture et celle de la fermeture du scrutin, ainsi que les noms des artistes à ballotter, seront indiques au bas du programme et de Tafflche de la représenta lion du jour.
Art. 7. Il sera remis à chaque votant un bulletin imprimé portant les noms des artistes soumis an scrutin.
Art. 8. Ceux qui seront pour ladmission d'un artiste, inscriront le mot oui en regard de son nom; ceux qui seront pour le rejet, inscriront le mot non. Les bulletins ne partant ni oui ni non seront considérés comme favorables & l'artiste.
Art. 9. Le vote se fera sous la surveillance d'un délégué de Tadministration communale, chargé de tenir note du nom des votants.
Art. 10. Le dépouillement se fera pendant un entr'acte, sous la présidence d'un membre de l'administration communale, assisté de deux scrutateurs qu'il choisira parmi les abonnés présents.
Art. 11. Il sera dressé procès- verbal des opérations.
Art. 12. Sur le vu de ce procès- verbal, les artistes ayant réuni en leur faveur les deux tiers des suffrages, seront déclarés admis. Ceux qui auront réuni contre eux les deux tiers des voix, seront déclarés non admis. Dans le cas de simple majorité, le Collège statuera.
Art. 13. Le directeur du théâtre remettra au secrétariat de l'administration communale, deux jours avant le scrutin, la liste par lui certifiée exacte, des personnes ayant un abonnement au mois ou à l'année. Cette liste comprendra, en ce qui concerne les loges et les baignoires, les titulaires et leurs co-abonnés.
Art. 14. Les personnes inscrites sur cette liste seront seules admises à voter.
Art. 15» Le présent arrêté sera révisé dans un délai de deux ans.
Fait en séance, à l'Hôtel -de-Ville, le 20 octobre 1865.
Par le Collège : Le Bourgmestre,
Le Seci*étaire, A. Ganlbr. Bon de Rassb.
Liste des emplois soumis à débuts.
Opéra- Comique.
Premier ténor. — Second ténor. — Baryton. — Première basse. — Deuxième basse. — Trial. — Laruette.
Première chanteuse. — Dugazon. — Duègne.
Dram^, Comédie, Vaudeville.
Grand premier rôle. — Jeune premier rôle. — Premier comique.
Premier rôle, forte jeune première. — Jeune première. — Soubrette- Déjazet.
Les Bourombstre et Éghevins de la ville de Tournai,
Vu la résolution prise par le Conseil communal en sa séance du 1 1 de ce mois, relative à la police du théâtre ;
Ordonnent qu'elle soit publiée immédiatement selon le mode prescrit par l'art. 102 de la loi du 30 Mars 1836.
Fait à THÔtel-de- Ville, le 20 Août 1855.
Par le Collège : Le Bourgmestre,
Le Secrétaire, E. Fine au. De Rasse.
Le Conseil communal de la ville de Tournai,
Par adjonction au règlement du 12 Août 1854 sur la police du théâtre.
Arrête les dispositionsré glementaires suivantes : Art. i. Il est défendu de placer en évidence dans l'intérieur des loges et dans les autres
parties de la salle, des manteaux, chapeaux, vêtements et tous autres objets quelconques, soit au moyen de clous, porte-manteaux, patères, soit de toute autre manière.
Art^ 2. Le nombre de places que doivent contenir les loges, le parquet, le parterre et le pourtour, sera déterminé par le Collège des Bourgmestre et Echevins, et il est interdit au directeur de dépasser ce nombre par quelque moyen que ce soit, à moins qu'il n'en obtienne Tautorisation spéciale du Collège dans une circonstance toute exceptionnelle.
Art. 3. Les infractions aux dispositions qui précèdent seront passibles des peines comminées par Tart. 36 du règlement susdit.
Fait en séance, le 11 Août 1855.
Par le Conseil : Le Bourgmestre, Président,
Le Secrétaire, E. Fine au. De Rassb.
Extrait du règlement général de police de la ville de Bruges^ arrêté par /e. Conseil communal, en séance du 4 décembre 1839.
TITRE II, — Réunions publiques.
CHAPITRE !•'. — Spectacle
Art. 136. Les représentations commenceront à cinq heures et demie précises, depuis le l'c octobre jusqu*au 31 mars, et à 6 heures le reste de Tannée. Le directeur prendra les mesures convenables pour que les entr'actes ne durent jamais plus d*un quart-dlieure. L^intervalle entre les pièces ne pourra être de plus de vingt minutes.
Art. 137. Dans le cas où le spectacle annoncé par l'affiche ne pourrait avoir lieu, le directeur devra eu avertir Téchevin délégué pour la police du spectacle et en donner avis sur les affiches apposées à l'extérieur de la salle, ainsi que sur celles apposées au Bourg et sur la grande place.
Art. 138. Les billets jetés sur le théâtre seront immédiatement remis .par le directeur ou le régisseur, à l'échevin délégué qui décidera si la lecture peut en être donnée. En. cas d*absence de l'échevin, la remise en sera faite au commissaire de police qui le remplacera.
Art, 139. L'entrée du théâtre est interdite au public et aux personnes dont la présence n*est pas requise pour les représentations.
Art. 140. Nul, & l'exception des musiciens attachés au théâtre, ne pourra, pendant les représentations, se placer à l'orchestre. Toutefois, la police pourra, dans des circonstances extraordinaires, permettre qu'il soit dérogé à la présente disposition.
Art. 141. Tout acte, cri, interpellation, ou tapage quelconque, troublant l'ordre ou le^ spectacle, sera puni des peines comminées par l'article 370. Les auteurs du trouble pourront en outre être expulsés de la salle pour toute la soirée, sans préjudice des peines plus graves, s'il y a lieu.
Art, 142. Il est interdit d'interrompre le cours des représentations dramatiques, en s'opposant aux débuts réguliers des artistes. Le droit d'approbation ou d'improbation réservé au public, ne pourra s'exercer avant le troisième début. Les contrevenants seront passibles des peines comminées par l'article précédent.
Art. 143. Nul ne peut rester couvert après le lever du rideau.
Ar\,. 144. Il est interdit de fumer dans une partie quelconque des bâtiments du théâtre.
Art. 145. Le directeur remettra au collège des bourgmestre et echevins le répertoire général des pièces qu'il donnera pendant le courant de Tannée. Il devra remettre, chaque mois, à M. Téchevin délégué un extrait dudit répertoire indiquant les pièces qu'il se propose de donner pendant le mois.
Art, 146. Dans le cas où il se trouverait dans le répertoire des pièces qui paraîtraient de nature à compromettre Tordre public, il en sera référé au conseil qui, conformément à Tarticle 97 de la loi communale, statuera si la représentation pourra être autorisée.
Art. 147. Le directeur remettra au bureau des commissaires de police, une liste indi- (juant les noms et la demeure de tous les artistes attachés au théâtre. II fera connaître les mutations s'il y en a.
Art. 148. Le collège échevinal arrêtera un règlement pour le service intérieur du théâtre.
SECTION DEUXIÈME. — Voitures.
Art. 149. Les voitures qui se rendront à la salle de spectacle, devront y arriver du côté de la grande place. Elles poursuivront leur marche et ne pourront en aucun cas tourner sur elles-mêmes.
Art. 150. Les voitures qui se rendront à la même salle pour prendre les personnes à la sortie, stationneront dans Tordre suivant : elles se placeront & la file, sur une seule ligne partant de la Bourse et se prolongeant vers la rue de TAcadémie, du côté Nord.
Art. 151. Les voitures s avanceront au pas, jusque devant la porte de la salle, et elles ne pourront s'y arrêter que pendant le temps nécessaire pour recevoir les personnes auxquelles elles Aont destinées. Si ces personnes n'étaient pas prêtes, lorsque les voitures se présenteront devant la porte de la salle, les conducteurs devront immédiatement poursuivre leur route, sans qull leur soit permis de s'arrêter sous aucun prétexte, ou de faire tourner leur voiture sur elle-même. Ils devront aller se placer à la fin de la file dont il est parlé à Tarticle 150.
Art. 152. Il est expressément défendu aux conducteurs de quitter, sous quelque prétexte que ce soit, les rênes de leurs chevaux pendant que descendent ou remontent les personnes qulls ont amenées.
Art, 153. La police veillera à ce que les voitures ne se présentent devant la porte de la salle que lorsque la première foule sera écoulée.
SECTION TROISIÈME. -^ RiuNioNS au Grand Concert.
Art. 154. Les voitures qui se rendront à la salle du Concert de Réunion, devront y arriver du côté de la rue St-Jacques. Celles qui s*y rendront pour prendre les personnes à la sortie, stationneront dans Tordre suivant : elles se placeront à la file sur une seule ligne, partant du côté Est de la rue des Aiguilles et se prolongeant vers la rue des Tonneliers et le marché aux œufs. Ces voitures devront constamment être attelées, et éclairées par deux lanternes.
Art. 155. Les voitures quitteront la file d'après Tordre dans lequel elles seront placées, et se présenteront à la porté de la salle, en arrivant du côté de la rue des Aiguilles.
Art. 156. Les articles 151 et 152 sur la police des voitures qui se rendent à la salle de spectacle, sont applicables à celles qui se rendent à la salle de Concert.
Par ordonnance : Pour extrait conforme :
Le Secrétaire^ Les Bourgmestre et Êchevins de la ville de Bruges,
Thooris. Amédée Visart.
E.rtrait du règlement communal du \A mars 1847.
CHAPITRE
Art. 131. Les représentations commenceront à six heures et demie précises pour finir au plus tard à dix heures. Le Directeur prendra les mesures convenables pour que les entr*actes
ne durent jamais plus d'un quart d'heure. L'intervalle entre les pièces ne pourra être de plus de vingt minutes.
Art. 132. Tout régisseur^ acteur, actrice, directeur ou musiciens de l'orcbestre, machiniste, et tout autre employé du théâtre, qui par sa faute ou sa négligence, aura empêché l'exécution de cotte disposition, encourra les peines prononcées par l'article 180 {de 1 à 15 francs d'amende ^ ou de 1 à b jours de prison).
Art. 133. Dans le cas où le spectacle annoncé par l'affiche, ne pourrait avoir lieu, le Directeur devra en avertir le Bourgmestre, et en donner avis sur les affiches apposées dans l'intérieur de la ville.
Art, 134. Tout acteur, actrice, musicien ou employé qui, par suite dUndisposition, fera changer le spectacle annoncé, sera tenu de la faire dûment constater par un médecin, dont la déclaration devra être soumise au visa du Commissaire de police.
Art. 135. L'entrée du théâtre est interdite au puhlic et aux personnes dont la présence n'est pas requise pour les représentations.
Art. 136 Nul, à l'exception des musiciens attachés au théâtre, ne pourra pendant les représentations, se placer à l'orchestre. Toutefois la police pourra, dans des circonstances extraordinaires, permettre qu'il soit dérogé à cette disposition.
Art. 137. Tout acte, cri, interpellation ou tapage quelconque, troublant l'ordre du spectacle est formellement défendu Les auteurs seront punis des peines comminées par l'art. 180 et pourront en outre être expulsés de la salle, pour toute la soirée, sans préjudice des peines plus graves s'il y a lieu.
Art, 138. Nul ne peut rester couvert après la levée du rideau.
Art. 139. Il est interdit de fumer dans aucune partie quelconque des bâtiments du théâtre.
Art. 140. Dans le cas où il se trouverait au répertoire des pièces qui paraîtraient de nature à compromettre l'ordre public, il en sera référé au conseil, qui statuera si la représentation peut être autorisée.
Art. 141. Il est strictement défendu aux acteurs et actrices, hors les cas commandés par leur rôle, et à tous autres, de parler au public, ou aux personnes se trouvant dans la salle; ils ne peuvent en aucun cas répondre aux interpellations, qui leur seraient faites, ni même paraître sur la scène à cet effet, ni donner lecture des billets qui pourraient être jetés sur le théâtre, sans y être autorisés par l'autorité.
Art. 142. Le Directeur remettra au bureau du Commissaire de police, une liste indiquant les personnes de sa troupe, il fera ensuite connaître les mutations, s'il y en a.
THEATRE DE LA MONNAIE
Art. 1". La préseule concession a' pour objet l'exploitation du Grand-Théâtre de la ville de Bruxelles. Cette concession comprend : 1® La salle de spectacle dite Grand-Théâtre de la Monnaie, appartenant à la ville de Bruxelles, avec tous ses accessoires et ses dépendances, à Texception des locaux ci-après : A . Les locaux désignés comme corps-de-garde militaire et corps-de-garde des pompiers ; B. L'habitation du concierge ; C, La loge du rezde-chaussée, portant la désignation iitt. B, exclusivement réservée à MM. les commissaires et officiers de police de service audit théâtre; £<> Le bâtiment qui remplacera celui formant Tangle de la rue du Fossé-aux- Loups et de la rue de la Fiancée, et servant actuellement de magasins de décors, d ateliers de peinture et de conservatoire de danse ; 3^ Un b&liment situé à 1 angle de la rue Léopold et de la rue des Princes, et servant également de magasin de décors ; 4° Les décors, les partitions et le mobilier appartenant à la Ville ; Le tout parfaitement connu du concessionnaire. Le Collège des Bourgmestre et Echevins de la ville de Bruxelles, stipulant en vertu de l'autorisation du Conseil communal, concède gratuitement la jouissance de la salle de spectacle, du matériel et des bâtiments décrits ci-dessus, pour
un terme de trois ans, qui prendront cours le premier juin mil huit cent et
expireront le trente et un mai mil huit cent Le Collège se réserve la faculté
de substituer d'autres magasins à ceux existants. Le concessionnaire ne pourra disposer de la loge royale, de celle qui lui fait face, des loges 1 et 2 du rez-de-chaussée, des loges 1, 3, 13 et 14 du premier rang, ainsi que des places de balcon réservées aux officiers de la Maison du Roi, sans l'autorisation de TAdministration communale.
Art. 2. L'état des lieux faisant partie de cette concession sera constaté contradictoirement entre parties, à l'époque de l'entrée en jouissance.
Art. 3. Les partitions, les décors et tout le matériel-mobilier servant au théâtre et appartenant à la ville de Bruxelles continueront d'être mis à la disposition du concessionnaire ; des états descriptifs et estimatifs en seront dressés contradictoirement, à l'époque, de l'entrée en jouissance. Au bas de ces états, le concessionnaire apix>sera son reçu, avec obligation, soit de reproduire les partitions, les décors et le matériel-mobilier dans l'état où ils étaient au moment de la mise en possession, soit de payer à la Ville la valeur de ceux des objets qui seraient égarés ou détériorés; le tout, cependant, sauf les dommages qui résulteraient de l'usage, et sauf les changements qui auraient été faits aux décors, en vertu d'une autorisation du Collège Lorsque TAdministration communale le jugera convenable, elle pourra, après avoir entendu le concessionnaire, faire vendre, au profit de la Ville, tout le matériel hors de service.
Art. 4. Chaque année, au commem;ement du mois d'avril, il sera fait un récolement dés objets mentionnés à l'article précèdent, et le concessionnaire fera remplacer les objets manquants et mettre en état de service les objets détériorés avant la clôture des représentations théâtrales. 11 sera fait, s'il y a lieu, un inventaire des meubles meublants appartenant au concessionnaire.
Art. 5. Les contributions foncières imposées ou a imposer sur les biens dont la jouissance est concédée, restent, sans aucune exception, a la charge du concessionnaire. Ces contributions seront payées directement par lui aux receveurs de l'Etat. L'Administration commu-
nale se réserve d'eu effectuer, s'il y a Heu, le payement par prélèvement sur le subside alloué au concessionuaire.
Art. 6. L'entretien des toitures et couvertures, des conduits d'eau et réservoirs, ainsi que toutes les grosses réparations, le peinturage extérieur des bâtiments et le curage des égoùts, sont à la charge de la Ville.
Art. 7. Les réparations locatives et de menu entretien, telles qu'elles sont déterminées dans l'article dix-sept cent cinquante-quatre du Code civil, sont à la charge du concessionnaire. Celui-ci ne pourra effectuer aucun changement aux bâtiments concédés, aux décorations, au mobilier, à la peinture intérieure ni aux ornements en général, sans 1 autorisation préalable du Collège. Les changements ainsi autorisés ne donneront lieu à aucune répétition ou indemnité. Le concessionnaire sera obligé d'entretenir constamment en bon état les banquettes, stalles, fauteuils et bourrelets des loges, galeries et balcons, aiûsi que les sièges des loges et les tapis.
Art, 8. Les réparations des machines, tambours, poulies, cordages, pompes et généralement de tout ce qui appartient à l'état du machiniste, l'entretien du plancher mouvant de la scène, de même que l'entretien des décors et de tout le mobilier de théâtre, seront supportés par le concessionnaire, qui devra restituer ces objets en bon état à la fin de l'exploitation. L'entretien des calorifères est aussi à sa charge. Il devra affecter à l'entretien et au renouvellement des décors et des costumes existant actuellement un minimum de 25,000 (r. par an, sous le contrôle du Collège. Ce renouvellement sera fait sous la direction du conservateur du matériel et d'après les ordres du Collège. La somme de 25,000 francs mentionnée ci-dessus sera retenue mensuellement sur le subside, soit trois mille cent vingt-cinq francs. Les dépenses faites de ce chef seront liquidées directement par le Collège au profit des fournisseurs. La nomination du machiniste en chef devra être agréée par le Collège.
Art. 9. Il pourra être dressé contradictoirement, quand le Collège le voudra, un nouvel état des partitions, parties d'orchestre, brochures, etc., dont le concessionnaire sera en possession. Le concessionnaire devra faire, à ses frais, relier en carton les partitions, parties d'orchestre, brochures, et renouveler ces reliures dans le cas où la nécessité en serait reconnue par l'Administration communale. Celle-ci se réserve, à cet égard, de faire procéder à telles vérifications qu'elle jugera utile.
Art. 10. Le concessionnaire devra user des choses concédées en bon père de famille et suivant la destination qui leur est donnée par la présente concession. Il ne sera pas responsable des cas de force majeure ou complètement indépendants de sa volonté ou de son fait; mais il répondra de l'incendie, en conformité de l'article dix-sept cent trente-trois du Code civil, ainsi que de tous dommages et dégradations occasionnés, soit par son fait, soit par le fait de ses pensionnaires ou de toutes autres personnes employées par lui, à quelque titre que ce soit.
Art. 11. Le concessionnaire devra faire nettoyer, à ses frais, les salles et leurs dépendances, les escaliers et corridors, chaque jour de représentation; il maintiendra toutes les places dans un parfait état de propreté. Il devra aussi faire opérer a ses frais, et tous les jours, ou même plus d'une fois par jour, s'il était nécessaire, le nettoiement et le lavage du péristyle et des trottoirs extérieurs du théâtre. Le Collège pourra, s'il le juge nécessaire, faire nettoyer le théâtre et ses dépendances aux frais du concessionnaire et imputer le montant des frais sur le subside communal. Le concessionuaire devra faire chauffer convenablement les salles et toutes leurs dépendances.
Art. 12. Il fera veiller avec soin au service des poêles et des fourneaux, fera balayer et ramoner les cheminées, quatre fois par an au moins, et justifiera vis-à-vis du Collège de l'accomplissement de cette obligation . Il veillera constamment a ce que les mesures de précaution prescrites contre l'incendie soient ponctuellement exécutées. Toute contravention aux dispositions du présent article entraînera, à charge du concessionnaire, une retenue de cent francs, sans préjudice de dommages-intérêts.
Art. 13. On ne pourra donner, sans l'autorisation préalable et écrite du Collège, des représentations dans lesquelles il y aurait des feux d'artifice, des incendies ou des combats
à armes à feu. Toute contravention à cette disposition donnera lieu à une retenue de mille francs.
Art. 14. Le concessionnaire ne pourra, sans lautorisation du Collège, laisser exécuter, dans les bâtiments du théâtre ou dans ses dépendances, aucun travail qui exige remploi du feu ou qui serait de nature à nuire aux bâtiments ou à leur charpente.
Art. 15. Indépendamment des magasins mi» à sa disposition par la Ville, le concessionnaire pourra louer à ses frais d'autres locaux pour y placer les décors; il en donnera immédiatement connaissance au Collège et devra stipuler de manière telle que, s*il cessait Texploitation du théâtre avant l'expiration de la concession, la Ville puisse être mise en son lieu et place, si rAdministration communale le juge convenable. Toute infraction à cet article donnera lieu à une retenue de mille francs. Le concessionnaire sera tenu de se conformer aux dispositions du bail conclu avec le sieur Haeck, pour la location d*un magasin, rue du Marais (impasse du Palet).
Art. 16. En cas de destruction totale ou partielle du théâtre, par quelque cause que ce soit, la Ville ne sera tenue ni à la reconstruction de Tédifice, ni à la restauration ou au remplacement des objets incendiés ou détruits, ni à aucun dédommagement quelconque. Si la destruction est totale, la concession sera résiliée de plein droit, sans indemnité aucune envers le concessioniTaire; si le théâtre n*est détruit qu'en partie, le Conseil communal décidera, d'après les principes d'équité et d'après les circonstances, si le concessionnaire sera tenu de conserver la concession.
Art. 17. Le concessionnaire ne pourra faire usage que des machines, décors, musique qui lui sont concédés par le présent cahier des charges, ou qu'il aura acquis, à moins d'une autorisation écrite du Collège. Tout le matériel, tous les décors, tous les costumes et tous les objets mobiliers que le concessionnaire aura acquis ou fait confectionner, pendant la durée de la concession, pour l'exploitation ou l'embellissement du théâtre, ou pour la facilité du service, appartiendront de plein droit et immédiatement à la Ville ; ils seront successivement inventoriés par le conservateur du matériel et ne pourront subir aucun changement rans l'autorisation écrite du Collège, le tout sans préjudice des dispositions reprises dans l'art. 4.
Art. 18. Il est défendu au concessionnaire de louer ou de prêter, sans l'autorisation préalable et écrite du Collège, aucun des objets, matériel, décors, machines, costumes, accessoires, partitions, mobilier du théâtre et de ses dépendances. Spécialement les partitions des opéras : le Trouvère^ tes Vêpres Siciliennes, Rigoletto, Faust (opéra-comique et grand -opéra), Rita, Lalla-Roitck, Sylvie, Lara, Mireille, la Statue, Roland à Ronceveaux, le Capitaine Henriot, Violetta, C Africaine, le Voyage en Chine, Mignon, le Docteur Crispino, la Colombe, Roméo et Juliette, Rohinson Crusoé et le Pretnier Jour de bonheur, ne pourront être louées, prêtées ni même copiées en tout ou en partie ; le concessionnaire en contrevenant à cette disposition, encourra une pénalité de cinq mille francs.
Art. 19. Si l'Administration communale jugeait à propos de faire effecteur des réparations, changements et embellissements au théâtre pendant la présente exploitation, et si l'exécution de ces travaux rendait nécessaire la suspension des reppésentations pendant plus de trente jours, la Ville paierait une indemnité au concessionnaire ; cette indemnité serait de la moitié du traitement des actdurs et des employés du théâtre. Le taux de rindenmité sera établi par jour de clôture.
Art. 20. La Ville se réserve le droit de disposer une fois par an de la salle de spectacle et de ses dépendances, pour des fêtes publiques à donner par elle ou à son intervention. Il est bien entendu que, tant pour les préparatifs que pour la durée des fêtes et l'enlèvement des objet» employés, la Ville ne devra payer aucune indemnité II sera en outre loisible à l'Administration communale de disposer plus d'une fois par an, et aux même fins, de la salle et de ses dépendances; dans ce cas, elle paiera au concessionnaire, à titre de dédommagement, et pour chaque jour de suspension, deux mille cinq cents francs.
Art. 21. L'Administration communale pourra disposer, sans indemnité, du grand foyer et du vestibule du théâtre de la Monnaie, pour la tenue d'assemblées électorales ou d'autres réunions qu'elle aurait arrêtées.
Art, 22. Le concessiounaire ne pourra se servir du grand foyer que pour Tusage qui sera spécialement désigné par le Collège. Le foyer sera convenablement éclairé et chauffé par les soins et aux frais du concessionnaire. On ne pourra y faire aucune répétition.
Art. 23. Le concessionnaire devra maintenir le théâtre à un rang élevé, tant sous le rapport du nombre et du talent des artistes que sous le rapport du luxe de la mise en scène. Il devra faire représenter le grand-opéra, lopéra-comique et le ballet. Il ne pourra faire représenter aucun autre genre sans l'autorisation du Collège, sous peine de 2,000 francs de dommages-intérêts et de 4,000 francs pour toute récidive, et sans préjudice du droit réservé au Collège de prohiber, par mesure préventive, toute représentation non prévue par le présent cahier des charges. En dehors du répertoire ordinaire, dont l'appréciation est laissée au directeur, celui-ci montera tous les ans un opéra du répertoire allemand ou du répertoire dit classique. Le concessionnaire devra rechercher, dans les costumes, l'exactitude historique et la vérité du style de chaque époque ; il ne pourra faire exécuter les décors que par des artistes distingués. Le concessionnaire sera tenu de donner au moins vingt représentations publiques de grand-opéra, d'opéra-comique et de ballet par mois, à partir du i^' septembre jusqu'au 31 mai. Il pourra cependant cesser les représentations te 30 avril, sauf à en prévenir l'Administra tion communale un mois d'avance. Il pourra, avec Tautorisatiou du Collège, donner des représentations pour des sociétés particulières.
Art, 23^^*. Les représentations du premier et du troisième dimanche de chaque mois, ainsi que celles de tous les mercredis et vendredis, devront être données par abonnement courant. Il ne pourra être fait d'exception à cette règle que pour les mercredis et vendredis, et seulement à Toccasion des représentations d'artistes de renom étrangers à la troupe, et xnoyennant l'autorisation préalable et écrite du Collège. La représentation du lundi appartiendra de plein droit aux abonnés, chaque fois que celle de la veille aura été donnée par abonnement suspendu; généralement, les représentations par abonnement suspendu ne pourront avoir lieu deux jours de suite. Les relâches ne pourront non plus avoir lieu deux jours de suite, sauf les trois derniers jours de la semaine sainte.
Art. 24. Si le concessionnaire use de la faculté de suspendre les représentations théâtrales pendant tout ou partie des mois de mai, juin, juillet et août, TAdministration communale se réserve le droit de disposer, pendant le chômage, du théâtre, de toutes ses dépendances et de ses accessoires. Elle pourra, en outre, disposer du théâtre si le concessionnaire cessait les seprésentations pour quelque cause que ce soit, ou si celui-ci se trouvait dans l'impossibilité physique ou légale de gérer l'exploitation, le tout sans avoir à remplir aucune formalité de justice.
Art. 25. Le concessionnaire devra se conformer aux usages reçus en matière d'administration théâtrale, et spécialement tenir constamment au grand complet une troupe de grand-opéra, d'opéra-comique et de ballet. Les chœurs seront composés de 80 chanteurs. Le corps de ballet, indépendamment des coryphées, de 36 danseurs et danseuses. Le concessionnaire deyra tenir constamment l'orchestre au grand complet et le composer d'artistes de talent. Il choisira de préférence les artistes de l'orchestre parmi les musiciens établis a Bruxelles. L'orchestre sera composé de 80 musiciens. Au commencement de chaque innée théâtrale, le concessionnaire devra envoyer au Collège un état exact du personnel du théâtre, avec indication de l'emploi des artistes. Il devra aussi tenir le Collège au courant des mutations. Au commencement de l'année théâtrale, tout artiste nouvellement engagé sera soumis à trois débuts. Il n'y aura qu'une seule épreuve pour ceux qui ont' fait partie de la troupe l'année précédente. Tous les débuts devront être terminés dans un délai de six semaines à dater du jour de l'ouverture du théâtre. Le concessionnaire devra remplacer immédiatement tout artiste qui n'aura pas été admis par le public. Il en sera de mtae pour tout artiste dont l'emploi deviendra vacant dans le cours de l'année théâtrale. Il sera fait au concessionnaire, sur le montant de son sub.side, une retenue égale au chiffre du traitement de l'artiste à remplacer, jusqu'à ce qu'il y ait un titulaire de l'emploi définitivement accueilli par le public, sans préjudice des autres pénalités prévues par le cahier des charges.
Art. 25^i*. La partie musicale du Théâtre de la Monnaie sera inspectée par M Qevaert, directeur du Conservatoire et maître de chapelle du Roi.
Art, 26. Pendaut la saison des concerts, les artistes de l'orchestre pourront disposer quatre fois de leur soirée, le samedi, pour prêter leur concours aux concerts à donner au profit de la caisse de TAssociation des artistes musiciens. Les dates de ces concerts seront 6xëes au commencement de l'hiver, de commun accord entre les concessionnaires et le président de PÂssociation des artist-es musiciens.
Art. 27. Le concessionnaire ne pourra entreprendre l'exploitation d'aucun autre théâtre, sans Tassentiment du Conseil communal. Il est également interdit au concessionnaire de déplacer, sans l'autorisation du Collège, aucun objet faisant partie du matériel, pour donner des représentations ailleurs qu'au théâtre concédé. Il ne pourra faire voyager ni déplacer la troupe, en tout ou en partie, ni même aucun membre de la troupe, pour donner des représentations ailleurs qu'audit théâtre. Toute infraction aux dispositions du présent article fera encourir au concessionnaire une pénalité de raille francs.
Art. 28. Un comité de lecture et un comité musical seront établis près du théâtre et devront être consultés sur tout« pièce présentée au concessionnaire; ils se composeront chacun de trois membres, dont deux nommés par le Conseil communal et un par le concessionnaire. Les membres de l'un et de l'autre comité seront élus pour le terme de trois ans, avec faculté de réélection. Le Collège pourra, en outre, déléguer un des membres du Conseil communal auprès desdits comités, avec faculté d'assister à leurs séances.
Art. 29. Les pièces et les partitions présentées au concessionnaire du théâtre devront être soumises, dans la quinzaine, au comité de lecture, et, immédiatement après, au comité musical. Chaque pièce fera l'objet d'un rapport de la part de chaque comité; ce rapport sera adressé au concessionnaire dans le délai d'un mois à partir de la remise du manuscrit. Les pièces admises à correction seront soumises à une seconde lecture et feront l'objet d'un nouveau rapport. En cas de dissentiment entre les deux comités au sujet de l'admission d'une pièce, le Collège décidera.
Art. 30. Toute pièce reçue par le comité sera représentée dans le délai d'une année après la remise du rapport du comité, s'il s'agit d'une pièce en plus de deux act-es, ou dans le délai de six mois, s'il s'agit d'une pièce en un ou deux actes, à moins que des délais plus longs ne soient accordés au concessionnaire par l'auteur ou, en cas de refus de celui-ci, par le comité musical. Il sera d'ailleurs facultatif, tant au concessionnaire qu'à fauteur, de se pourvoir auprès du Collège contre la décision dn comité ; dans ce cas, le Collège statuera, en dernier ressort, sur l'ajournement demandé par le concessionnaire. Le concessionnaire ne pourra être tenu de représenter par an, en vertu de la disposition précédente, plus d'un opéra en trois, quatre ou cinq actes, ou plus de deux opéras en un ou deux actes.
Art. 31. Tout auteur d'une pièce admise par le comité jouira <i'une entrée personnelle dans la salle de spectacle et sur la scène, à dater du jour de la mise en répétition de son ouvrage. Le droit d'entrée s'entend de l'admission gratuite à toute représentation et à toute place non louée, excepté aux représentations données au bénéfice des artistes et à celles dont le produit est destiné à une œuvre de charité. Les auteurs ne seront admis sur la scène que pendant les répétitions et les représentations de leurs ouvrage. La durée du droit d*entrée sera d'un an, pour un ouvrage en un acte; de deux ans, pour un ouvrage en deux actes ; de trois ans, pour un ouvrage en trois actes ; et de cinq ans, pour un ouvrage en quatre ou en cinq actes. Trois ouvrages en quatre ou cinq actes, quatre ouvrages en trois actes, cinq ouvrages en deux actes ou six ouvrages en un acte conféreront & l'auteur le droit d'entrée à vie. L'auteur qui retirera un ouvrage perdra immédiatement l'entrée à laquelle cet ouvrage lui aura donné droit. Les dispositions qui précèdent sont applicables aux auteurs dont les pièces ont été représentées avant l'entrée en jouissance du concessionnaire.
Art, 32. Une loge au second rang, de quatre places, sera réservée pour les élèves du cours de chant et de déclamation lyrique du Conservatoire, tous les jours de la semaine, sauf le dimanche. Le Collège prendra les mesures nécessaires pour la répartition des places de cette loge.
Art. 33. Il est interdit au concessionnaire de laisser entrer, les jours de représentation, aucune personne étrangère au service, dans la salle ou dans ses dépendances, avant Touvei:*
ture publique des portes. Le troisième rang des stalles, la moitié du cinquième du côté gauche, trois premières loges, quatre loges du rez-de-chaussée et six loges de second rang seront réservées pour le public Le nombre de places dans chaque loge non abonnée sera fixé par le Collège des Bourgmestre et Echevius, d'après un tableau qui lui sera soumis par le concessionnaire. Les jours d'abonnement suspendu, Tabonné aura le droit de retenir sa place la veille de la représentation.
Art, 34. Le concessionnaire ne pourra, sans l'autorisation du Collège, porter les billets d'entrée et les abonnements au théâtre, à un prix plus élevé que celui qui est indiqué ci-après :
Prix du billet d'entrée par personne :
Au bureau. En location.
Fauteuils d'orchestre fr. 6 »» 7 »
Premières loges et baignoires 6 *» 7 »
Balcon 5»» 6»
Loges du second rang, face -5 •* 6 >*
Parquet 4« 450
Secondes loges de côté . 3 50 4 »
Parquet militaire 2 *» 250
Troisièmes . " 2 • 2 50
Parterre 2 » 2 50
Amphithéâtre des troisièmes 1 50 2 «
Quatrièmes .* . 1 »»
Paradis • . 50
Abonnetnents à l'année calculés à raison de 9 mois :
Par place.
Premières loges de face à salon ; loges entre colonnes n^» 13,
14, 0; loges d'avant-scène no" 1 et 2 fr. 560
Premières loges de balcon 480 .
Premières loges de face, à salon (2« rang) et enti'e colonnes . 400
Loges de rez-de-chausséé, compartiment des stalles . . . . 520
Id. ^ id. du parquet . . . 480
Id. id. du parterre . . . 440
Fauteuils d'orchestre 480
Stalles du parquet 320
Secondes loges de côté 280
Fauteuils de balcon .... 400
Art. 35. Si, par force majeure, ou à Toccasioa de troubles, tumulte, calamité publique, deuil national ou de toutes autres circonstances dont l'appréciation est réservée au Collège, les représentations théâtrales venaient à être interrompues ou suspendues, le concessionnaire ne pourrait, de ce chef, exiger aucune indemnité de la Ville.
Art, 36. Il est entendu que le Collège, sans devoir accorder une indemnité quelconque au concessionnaire, conservera constamment tous les droits qui lui sont attribués par l'article quatre-vingt-dix-sept de la loi communale, et ceux de même nature résultant d'autres dispositions déjà existantes ou qui pourraient émaner plus tard des autorités compétentes.
Art. 37. Au Collège est réservé le droit de faire donner des spectacles gratis, à tel jour, à telle heure et de toile composition qu'il indiquera, à condition de payer au concessionnaire une indemnité de deux mille cinq cents francs pour chaque représentation.
Art. 38. Les membres du Collège, accompagnés d'un homme de l'art, à leur choix, inspecteront aussi souvent qu'ils le jugeront convenable, et contradictoirement avec le concessionnaire ou ses délégués, les bâtiments et le matériel ; procès-verbal de l'inspection sera dressé en double.
Art. 39. Si l'administra tion communale s'aperçoit que la continuation des bals masqués
est de nature À occasionner des dégradations à la salle, elle pourra en ordonner la suppression ou en diminuer le nombre.
Art. 40. Les membres du Collège pourront, en tout temps, s*assurer, soit par eux-mêmes, soit par des personnes qu'ils auront désignées, si le présent cahier des charges est ponc tuellement exécuté; à cette fin, les délégués du Collège et du Conseil auront accès dans les salles et les différents locaux, à toute heure du jour et de la nuit.
Art. 41. Au Conseil, et, par délégation, au Collège, appartient le droit de nommer, révoquer et remplacer le conservateur du matériel, le limonadier, le coiffeur et les concierges du théâtre et de ses dépendances. Aucune rétribution ne peut être exigée du limonadier. Le conservateur du matériel aura, en tout temps, accès dans les locaux concédés, aussi bien que dans ceux que I« concessionnaire occuperait à bail ; il veillera à ce que le matériel soit tenu dans un état satisfaisant d'entretien, et à ce qu'il n'en soit fait enploi qu'aux fins déterminées par le cahier des charges. Nul autre que les concierges ne pourra avoir son habitation dans les bâtiments qui font l'objet de la présente concession, ni même y loger, sans l'autorisation du Collège.
Art, 42. Le concessionnaire ne pourra sous-traiter ni céder, en tout ou en partie, les droits résultant du présent cahier des charges.
Art. 43. Le concessionnaire est obligé de se conformer en tous points aux ordonnances et règlements qui régissent ou régiront la police des spectacles. Il ne pourra placer ni chaises ni tabourets dans les couloirs et passages réservés au public.
Art. 44. Les contraventions aux dispositions du présent cahier des charges seront constatées par les agents de TAdministration communale à ce préposé, et spécialement par le conservateur du matériel ; les pénalités ou retenues seront encourues par le fait même de la contravention; elles seront exigibles par le receveur communal, sur Tordre du Collège, accompagné de Tacte qui aura constaté la contravention et sans aucune autre formalité quelconque-; le montant de la pénalité pourra être prélevé sur le subside communal.
Art. 45. Le caissier du concessionnaire sera nommé par le Collège; il sera chargé de toutes les recettes et de tous les paiements. Les uns et l'es autres seront inscrits, À leur date, dans un registre paraphé par le Collège. Un double de ce registre sera tenu par un délégué du Collège. Les paiements ne pourront se faire que sur mandats délivrés par le concessionnaire. L* Administration communale se réserve, sans préjudice de tout autre moyen, de contrôler la location, les recettes et les payements, et de se faire représenter les livres de toutes les pièces comptables. Le concessionnaire fera parvenir tous les mois au Collège un état des recettes et des dépenses.
Art. 46. Toute infraction aux obligations imposées au concessionnaire par le présent cahier des charges pourra donner lieu à la résiliation, de plein droit, de la convention, si l'Administration communale le juge convenale. Il ne sera besoin d'aucune formalité de justice autre qu'une significçition de la volonté d'opérer la résiliation du contrat, le tout sans préjudice des dommages-intérêts auxquels l'Administration communale pourrait avoir droit.
Art. 47. Le concessionnaire fournit un cautionnement de quarante mille francs, productif de quatre et demi pour cent d'intérêt, s'il est versé en espèces. Ce cautionnement est affecté, en entier, à l'exécution de tous ses engagements et particulièrement au paiement du petit personnel d'abord, et puis des artistes du théâtre, à quelque époque que le concessionnaire cesse son exploitation et pour quelque motif que ce puisse être. Il est acquis de plein droit à l'Administration communale en cas de résiliation pour quelque cause que ce soit, à titre de clause pénale. Il sera restitué à la fin de la concession, sur la production des pièces justifiant que toutes les charges afierant à la concession ont été liquidées.
Art. 48. Toutes les clauses et dispositions insérées au présent cahier des charges sont de rigueur; aucune d'elles ne pourra être réputée comminatoire, l'adjudication de la concession n'ayant lieu que sous Ja condition de leur stricte et entière exécution.
Art. 49. Moyennant l'accomplissement par le concessionnaire de tout ce qui précède, l'Administration communale peut lui allouer un subside annuel de cent mille francs au plus; ce subside lui sera payé par huitième, de mois en mois. Le premier paiement aura lieu
exceptionnellement par anticipation le jour de l'ouverture du théâtre. Si, pendant Tannée théâtrale, les représentations venaient à cesser, soit temporairement, soit définitivement, avec Tassentiment du Collège, le subside précité ne sera acquitté que jusqu'au jour de cette cessation, sauf, dans le premier cas, à en recommencer le paiement é. dater du jour où les représentations seraient reprises. Il est également entendu que chaque terme mensuel autre que le premier ne deviendra exigible qu'après l'expiration du mois pour lequel il sera dû, et après que le concessionnaire aura justifié qu'il a payé les appointements et le salairedu petit personnel. Le Collège pourra, en tout temps, opérer sur ce subside une retenue, ne dépassant pas mille francs, pour toute infraction aux conditions de la concession, prévue ou non prévue par le présent cahier des charges.
Art. 50. Les frais, droits et pénalités auxquels la présente concession pourra donner ouverture seront payés et supportés par le concessionnaire.
Art. 51. Le concessionnaire fait, pour l'exécution du présent traité, élection de domicile
à Bruxelles, rue n» , auquel domicile
auront lieu, au besoin, tous exploits, significations et citations, commandements, significations d'appel, exécutions et généralement tous autres actes quelconques, avec le même effet que s'il avaient eu lieu au domicile réel, le concessionnaire renonçant à toutes dispositions contraires qui pourraient exister à cet égard.
Ainsi arrêté par le Conseil communal, en séance du 28 avril 1873.
THEATRE DU PARC
Art. l^i*. Le Bourgmestre, spécialemeut délégué aux fins des présentes par résolution du
Collège dès Bourgmestre et Echevins de cette ville en date du
et stipulant en vertu de l'autorisation accordée audit Collège par délibération du Conseil
communal en date du Concède à M
. . « . ., qui l'accepte, la jouissance du Théâtre du Parc, appartenant à la Ville, avec tous ses accessoires et dépendances, pour un terme de neuf ans, qui prendront cours le i*' septembre 1800 quatre-vingt et expireront le 31 août 1800 quatre-vingt-neuf, sans autre réserve qu'une stalle d'orchestre pour l'ofiicier de police de service, et ce, moyennant un prix de location de . . . . francs par an, payable par trimestre et par anticipation. Le concessionnaire seul aura la faculté de renoncer après la fin de la troisième et de la sixième année, moyennant avis donné un an d'avance par la voie administrative.
' Art. 2. Le théAtre, ses accessoires et ses dépendances sont concédés dans l'état où ils se trouveront À Tèpoque de l'entrée en jouissance. Cet état sera contradictoirement constaté entre les parties.
Art. 3. Les décors et tout le matériel mobilier servant au théâtre et appartenant â la Ville de Bruxelles, continueront à être mis à la disposition du concessionnaire ; des états descriptifs et estimatifs en seront dressés contradictoirement à l'époque de l'entrée en jouissance. Au bas de ces états, le concessionnaire apposera son reçu, avec obligation, soit de reproduire les décors et le matériel mobilier dans l'état où ils étaient au moment de la mise en possession, soit de payer à la Ville la valeur de ceux des objets qui seraient égarés ou détériorés, le tout cependant sauf les dommages qui résulteraient de l'usage et sauf les changements qui auraient été faits aux décors en vertu d'uue autorisation du Collège. Lorsque l'Administration communale le jugera convenable, elle pourra, après avoir entendu le concessionnaire, faire vendre, au profit de la Ville, les décors et le matériel mobilier.
Art, 4. Chaque année, au commencement du mois de mai, il sera fait un récolemeut du matériel et le cod cession n aire fera remplacer les objet-s manquants et mettre en état de service les objets détériorés, avant la clôture des représentations théâtrales.
Art. 5. Les contributions foncières et autres, toutes les taxes et redevances imposées ou à imposer sur les biens dont la jouissance est concédée, restent, sans aucune exception, à la charge du concessionnaire. Ces contributions seront payées directement par lui. Il aura en outre â sa charge exclusive tous les frais de consommation d'eau et de gaz.
Art. 6. Le concessionnaire sera obligé d'entretenir, pendant toute la durée du bail, le théâtre et ses dépendances en bon état de réparations de toute espèce, à l'exception de l'entretien des toitures et couvertures, des gouttières et du peioturage extérieur. Il sera notamment tenu : a) de l'entretien des conduites de gaz, d eau et réservoirs, du curage des égouts et de toutes les grosses réparations; b) de Tentretien constant en bon état des banquettes, stalles, fauteuils et bourrelets des loges, galeries et balcons, ainsi que des sièges des loges et des tapis ; c) de Tentretien des calorifères; d) de l'entretien du plancher mouvant de la scène, des pompes et généralement de tout ce qui appartient à Tétat du machiniste.
Art. 7. Le concessionnaire ne pourra effectuer aucun changement aux bâtiments concédés, aux décorations ou au mobilier, à la peinture intérieure ni aux ornements en général, sans Tautorisation préalable du Collège.
Art. 8. Les changements ainsi autorisés ne donneront lieu à aucune répétition ou indemnité.
Art, 9. Le concessionnaire devra user des choses concédées eu bon père de famille et suivant la destination qui leur est donnée par la présente concession. Il ne sera pas responsable des cas de force majeure ou complètement indépendants de sa volonté ou de son fait; mais il répondra de l'incendie, en conformité de l'article dix-sept cent trente-trois du Code civil, ainsi que de tous dommages et dégradations occasionnés, soit par son fait, soit par le fait de ses pensionnaires ou de toutes autres personnes employées par lui é. quelque titre que ce
soit
Art. 10. Le concessionnaire devra faire nettoyer, à ses frais, les salles et leurs dépendances, les escaliers et corridors, chaque jour de représentation ; il maintiendra toutes les places dans un parfait état de propreté. Il devra aussi faire opérer à ses frais, et tous les jours ou même plus d'une fois par jour, s'il était nécessaire, le nettoiement et le lavage du péristyle et des trottoirs extérieurs du théâtre. Le concessionnaire devra faire chauffer convenablement les salles et toutes leurs dépendances.
Art. 11. Il fera veiller avec soin au service des poêles et des fourneaux, fera balayer et ramoner les cheminées quatre fois par an au moins, et justifiera vis-à-vis du Collège de l'accomplissement de cette obligation. Il veillera constamment, et plus particulièrement encore les jours de représentation, à ce que les mesures de précaution prescrites contre l'incendie soient ponctuellement exécutées. Pendant les répétitions et les représentations, il y aura constamment dans la salle deux pompiers et un fontainier. Toute contravention aux dispositions du présent article entraînera, à charge du concessionnaire, une pénalité de cent francs sans préjudice de dommages-intérêts.
Art. 12. On ne pourra, donner, sans l'autorisation préalable et écrite du Collège, des représentations dans lesquelles il y aurait des feux d'artifice, des incendies ou des combats à armes à feu. Toute contravention à cette disposition donnera lieu à une pénalité de mille francs.
Art. 13. Le concessionnaire ne pourra, sans autorisation du Collège, laisser exécuter, dans les bâtiments du théâtre ou dans ses dépendances, aucun travail qui exige l'emploi du feu ou qui serait de nature à nuire aux bâtiments ou à leur charpente. Il ne pourra pas y établir un atelier de décors.
Art, 14. En cas de destruction totale ou partielle du théâtre, par quelque cause que ce soit, la Ville ne sera tenue, ni à la reconstruction de l'édifice, ni à la restauration, ni au remplacement des objets incendiés ou détruits, ni à aucun dédommagement quelconque.
Art. 15. Tout le matériel, tous les objets mobiliers que le concessionnaire aura acquis ou (ait confectionner, pendant la durée de la concession, pour l'exploitation ou l'embellissement du théâtre ou pour la facilité du service, appartiendront de plein droit et immédiatement À la Ville ; ils seront successivement inventoriés par le conservateur du matériel, et ne pourront subir aucun changement sans l'autorisation écrite du Collège.
Art. 16. Toutefois il est permis au concessionnaire de prendre en location des meubles meublants, et même des décors de frises pour monter des féeries ou des pièces à spectacle, en un mot tout le matériel spécial au,x pièces qui sont en dehors du répertoire courant.
Art. 17. La Ville se réserve le droit de disposer une fois par an de la salle de spectacle et
de ses dépendances, pour des fêtes publiques à donner par elle ou à son intervention II est bien entendu que, tant pour les préparatifs que pour la durée des fêtes et renlèvement des objets employés, la Ville ne devra payer aucune indemnité. Il sera, en outre, loisible *à TAdminislralion communale de disposer plus d'une fois par an et aux mêmes fins de la salle et de ses dépendances ; dans ce cas, elle paiera au concessionnaire, À titre de dédommagement et pour chaque jour de suspension, huit cents francs.
Art. 18. Le concessionnaire devra maintenir le théâtre à un rang élevé, tant sous le rapport du talent des artistes que sous le rapport de la mise en scène et du choix des pièces. Il devra faire représenter la comédie, le vaudeville et le drame. Il ne pourra faire jouer aucun autre genre sans Tautorisalion du Collège. Le concessionnaire sera tenu de donner au moins vingt représentations par mois, pendant toute la durée de la présente concession. II pourra toutefois fermer le .théâtre pendant les mois de mai, juin, juillet et août.
Art. 19. Au commencement de chaque année théâtrale, le concessionnaire devra envoyer au Collège un ét-at exact du personnel du théâtre avec indication de Temploi des artistes II ne pourra entreprendre l'exploitation d aucun autre théâtre sans l'autorisation du Collège. Il est également interdit au concessionnaire de déplacer, sans Tautorisation du Collège, aucun objet faisant partie du matériel, pour donner des représentations ailleurs qu'au théâtre concédé. Il ne pourra faire voyager ni déplacer la troupe, en tout ou en partie, ni même aucun membre de la troupe, pour donner des représentations ailleurs qu'audit théâtre. Toute infraction aux dispositions du présent article fera encourir au concessionnaire une pénalité de mille francs.
Art. 20. Si, par force majeure ou à l'occasion de troubles, tumultes, calamité publiipie, deuil national, ou de toutes autres circonstances dont l'appréciation est réservée au Collège, les représentations théâtrales venaient à être interrompues ou suspendues, le concessionnaire ne pourrait, de ce chef, exiger aucune indemnité de la Ville.
Art. 21. Au Collège est réservé le droit de faire donner des spectacles gratis, à tels jours, telle heure et de telle composition qu'il indiquera, à la condition de payer au concessionnaire une indemnité de mille francs pour chaque représentation.
Art. 22. Les membres du Collège, accompagnés d'un homme de Tart, à leur choix, inspecteront aussi souvent qu'ils le jugeront convenable, et contradictoirement avec le concessionnaire ou ses délégués, les bâtiments et le matériel ; procès-verbal de l'inspection sera dressé en double.
Art. 23. Le Collège pourra, en tout temps, s'assurer, soit par lui-même, soit par des personnes qu'il aura désignées, si le présent cahier des charges est ponctuellement exécuté; à cette fin, les membres du Collège ou leurs délégués auront accès dans les salles et les différents locaux à toute heure de jour et de nuit.
Art. 24. Au Conseil et, par délégation, au Collège, appartient le droit de nommer, révoquer et remplacer le conservateur du matériel et le concierge du théâtre. Le conservateur du matériel aura en tout temps accès dans les locaux concédés, aussi bien que dans ceux que le concessionnaire occuperait à bail; il veillera à ce que le matériel soit tenu dans un état satisfaisant d'entretien, et à ce qu'il n'en soit fait emploi qu'aux fins déterminées par le cahier des charges. Nul autre que le concierge ne pourra avoir son habitation dans les bâtiments qui font l'objet de la présente concession, ni même y loger sans l'autorisation du Collège.
Art. 25. Le concessionnaire est obligé de se conformer en tous points aux ordonnances et règlements qui régissent ou régiront la police des spectacles.
Art. 26. Le concessionnaire ne pourra sous-traiter, ni céder les droits résultant des présentes, en toutou en partie.
Art. 21. Les contraventions aux dispositions du présent cahier des charges seront constatées par les agents de l'Administration communale à ce préposés et spécialement par le conservateur du matériel ; les pénalités seront encourues par le fait même de la contravention ; elles seront exigibles par le receveur communal, sur l'ordre du Collège, accompagné de l'acte qui aura constaté la contravention et sans aucune autre formalité quelconque.
Art. 28. Toute infraction aux obligations imposées au concessionnaire par le présent
cahier des charges, pourra donner lieu soit au paiement d'une amende de cent francs, si l'Administration le décide ainsi, soit à la résiliation de plein droit de la convention. Il ne sera besoin d'aucune formalité de justice autre qu'une signiâcalion de la décision infligeant cette amende ou de la volonté d opérer la résiliation du contrat, le tout sans préjudice des dommages- intérêts auxquels l'Administration communale pourrait avoir droit.
Art, 29. Toutes les clauses et dispositions insérées au présent cahier des charges sont de rigueur; aucune d'elles ne pourra être réputée comminatoire, l'adjudication de la concession n'ayant lieu que sous la condition de leur stricte et entière exécution.
Art. 30. Pour garantir l'entière exécution de ses engagements, le concessionnaire fournira un cautionnement de 5,000 francs en valeurs agréées par l'Administration. Les coupons de ces valeurs pourront être détachés à l'époque fixée poup leur paiement. Ce cautionnement ne sera restitué qu'à l'expiration de la concession et après que l'Administration aura constaté que toutes les obligations du concessionnaire auront été accomplies.
Art. 31. Les frais, droits et pénalités auxquels la présente concession pourra donner ouverture, seront payés et supportés par le concessionnaire.
Art, 32. Le concessionnaire fait, pour l'exécution du présent traité, élection de domicile
à Bruxelles, rue , auquel domicile auront lieu, au besoin, tous
exploits, significations et citations, commandements, significations d'appel, exécution et - généralement tous autres actes quelconques, avec le même effet que s'ils avaient eu lieu au domicile réel, le concessionnaire renonçant à toutes dispositions contraires qui pourraient exister à cet égard.
Art. 33. Le Collège se réserve la liberté la plus absolue dans le choix du concessionnaire ; l'élévation du prix de location ne sera pas la cause déterminante de son choix.
Ainsi fait en double, à Bruxelles, le
Par le Collège :
Le Secrétaire, Le Collège ,
Art. l«r. La concession pour l'exploitation du Théâtre Royal d'Anvers, comprend : 1* La salle de spectacle avec dépendances, décors, machines, mobilier, magasin d'accessoires et magasin de musique; 2^ Le foyer au dessus du péristyle; le Directeur aura la faculté d'y placer un limonadier.
Art. 2. La présente concession ne comprend pas : !<> La première loge d'avant-scène de droite au rez-de-chaussée, réservée à MM. les Membres du Collège Ëchevinal, ainsi qu'à MM.* les Membres de la Commission permanente du Théâtre; 2® Une demi-loge au parterre, réservée à la police, chargée du service du Théâtre ; 3» Une demi-loge au parterre, réservée au Comité provincial de lecture des œuvres dramatiques d'auteurs belges ; 4» L'habitation du concierge ; 5o Le corps de garde. Le Directeur ne peut disposer, sans autorisation écrite du Collège Ëchevinal, des deux loges d'avant-scène de l'amphithéâtre.
Art. 3. La Ville se réserve, sans pouvoir être tenue de ce chef à aucune indemnité : lo Six fois, pendant la saison théâtrale, l'usage des bâtiments compris dans la concession, pour les fêtes qu'elle jugera à propos de donner ou de laisser donner au Théâtre, pour les préparatifs que ces fêtes exigeraient, ainsi que pour l'enlèvement des objets qui y auraient, servi; 2o L'usage du mobilier, des décors et de la musique, aussi souvent qu'elle le jugera convenable ; 3» La jouissance gratuite des deux loges d'avant-scène à l'amphithéâtre et aux premières, chaque fois que la Famille Royale, un de ses Membres, un Prince ou autre personnage de distinction, honorera le spectacle de sa présence; en abonnant ces places, le Directeur devra faire les réserves nécessaires ; 4^ L'usage du grand foyer et du vestibule du Théâtre, aussi souvent et pour tel usage qu'elle le jugera convenable ; 5o L'usage du Théâtre, pendant la saison d'été, aussi souvent qu'elle le jugera convenable. '
Art. 4. La concession a lieu pour le terme de trois années consécutives et prendra cours
le l«r juin 1879, pour finir le 31 mai 1882, avec faculté réciproque pour la Ville et le concessionnaire de renoncer tous les ans, en donnant avis avant le 15 janvier.
Art. 5. Tout demandeur en concession sera tenu de joindre à sa demande, à titre de cautionnement, un certificat du Receveur Communal établissant le dépôt à la Caisse Communale d'une somme de 2000 francs en espèces ou en billets de banque. La dite somme lui sera restituée sans frais dans le cas où sa demande ne sera pas accueillie. Dans le cas con traire, il sera tenu de compléter, au moment de la signature du contrat, te dit cautionnement jusqu*à concurrence de 5000 francs La signature du contrat devra {ivoir lieu endéans les huit jours après la nomination, faute de quoi le concessionnaire sera déchu de sa concession de -plein droit et sans mise en demeure. Ce cautionnement restera déposé dans la Caisse Communale, en garantie de lexécution de tuutes les clauses et conditions du présent cahier des charges. Cette somme de 5000 francs sera productive d un intérêt de 4 1/2 o/o par an et ne sera restituée au Directeur qu'à la fin de la concession. Elle sera acquise à la Ville, dans le cas prévu par Tart. 30.
Art, 6. Le Directeur sera tenu des obligations d*un locataire selon le droit commun, mais la Ville ne sera tenue que des engagements expressément stipulés dans le présent cahier des charges. Avant que le Directeur entre eu jouissance du local, Tétat des lieux sera constaté contradictoirement par procès-verbal ; il sera dressé également un état descriptif et estimatif des décors, de tout le mobilier, du magasin de musique et du magasin d'accès^ soires; le Directeur y apposera son reçu avec Tobligation de reproduire les objets y mentionnés tel qu'il les aura reçus. En tout temps, le Collège Échevinal pourra faire dresser un nouvel inventaire du mobilier concédé.
Art. 7. Le Directeur ne pourra employer à son usage, ni céder aucune partie des locaux gratuitement ou à titre, onéreux, soit pour habitation, soit pour magasins ou pour tout autre usage quelconque, sans autorisation écrite du Collège Échevinal.
Art, 8. Le Directeur ne pourra démolir, ni enlever ce qu'il aura fait exécuter à ses frais, soit pour embellissement du Théâtre, soit pour amélioration des décors et dès machines, etc., tous ces travaux étant acquis à la Ville sans indemnité. Il ne pourra faire aucun changement aux locaux, aux décors, aux machines ou au mobilier, sans autorisation écrite du Collège Échevinal.
Art. 9. Il est défendu au Directeur de louer ou de prêter, sans autorisation écrite du Collège Échevinal, aucun des objets ni aucune musique appartenant au Théâtre.
Art. 10. Sont à charge de la Ville : lo L^entretien des toitures, des conduits d'eau et des réservoirs, toutes les grosses réparations nécessaires aux bâtiments, les peintures intérieures et extérieures, le curage des égouts, ainsi que le ramonage des cheminées ; 2» Toutes les contributions quelconques, mises ou À mettre sur les objets dont la jouissance est concédée au Directeur, y compris l'impôt communal sur les spectacles.
Art. 11. Sont à charge du Directeur : i^ Les réparations locatives, telles qu'ellèb sont déterminées pour Tusage des lieux par l'art. 1754 du Code Civil ; 2» L*entretien des pompes, des machines, tambours, cordages et généralement de tout ce qui tient au matériel des machines; 3<^ La conservation des décors, du mobilier, des accessoires et des calorifères.
Art. 12. Le Directeur ne pourra s'opposer, en aucun temps, aux travaux d entretien, d'agrandissement, d'embellissement, d'appropriation ou tous autres, que la Ville déciderait de faire aux bâtiments ou au mobilier concédés. Il ne pourra réclamer, de ce chef, aucune indenmité.
Art. 13. Le Directeur veillera à ce qu'il ne soit laissé à l'intérieur du Théâtre ni foin ni paille, ni autres matières inflammables. Il fera entretenir, à ses frais, en parfait état de service, les poêles, fourneaux, etc.
.<4rt. 14. Le Directeur sera tenu de foire confectionner les feux d'artifice de manière à ne rien endommager et de faire usage pour les éclairs des procédés employés dans les principaux Théâtres de Paris.
Art. 15. Le Directeur répond de l'incendie, en conformité de l'article 1733 du Gode Civil, ainsi que de tons les dommages et dégradations occasionnés soit par son fait, soit par celui de la troupe ou des personnes employées par lui.
.Art, 16. Le Directeur fera tenir coDstamnieiit remplis d'eau les réservoirs tant pour la pl^>preté des lieux d'aisance que pour le oas d'iucendie. Il devra faire maintenir ion» les locaux du Théâtre en parfait état <le propreté, ainsi que les trottoirs. Il devra faire éclairer et chauiTer couvenablemeut, à ses frais, le Théâtre^ la salle de spectacle et toutes ses dépendances.
Art 17. L\'\dmiuistratiou Communale se réserve la plus entière liberté d'action, tant Iiour garantir le public de tout danger, que pour assurer la conservation du Théâtre et de son mobilier. Cette liberté ne pourra être gênée, entravée ni paraly.sée sous aucun prétexte.
Art. 18. Aucune personne, auki-e que le concierge el sa famille, ne pourra loger au Théâtre.
Ai^ 19. Sont nommés par le Conseil Communal et salariés par la Ville, le concierge, le bibliothécaire, le chauffeur et le machiniste en chef. Les brigadiers- machinistes sont nommés par la Ville, et payés |iar le Direi^leur Tous les autres employés sont nommés et payés {«r le Directeur; le comptable, le contrôleur et les aides-miu^hinistes devront être agréés pjir le Collège Lclievinal. Le machiniste en chef a seul le droit de commander la manœuvre des «lécors. Les ouvriers, que le Directettr est tenu de lui fournir en nombre suffisant, sont à s€is ordres, «t devront être remplacés à la première demande de l'Administration Communale. Les em|»lf>yés, nommés |)ar la Ville, sauf le-coulrôleurde la Ville, sont, pour le service, sous l'autorité du Directeur et doivent se conformer à ses ordres, à moins que ceux-ci ne soient contraires aux règlements.
Art. 20. Le Directeur pourra foil'e usage de tous les accessoires qui se trouvent au magasin. Il est tenu de les entretenir en bon état et de les réparer ou de les remplacer en cas de détérioration ou de disparition. Tous les accessoires nouvellement acquis par le Directeur devront éti'e immédiatement versés au magasin d accessoires et deviendront la propriété de la Ville sans que le Directeur puisse, de ce chef, réclamer une indemnité quelconque.
■ Art 21. Le Directeur est tenu d'exploiter le Théâtre pendant sept mois de l'année, à commencer au plus tard le l^i* octobre. U formera une troupe convenable, en état déjouer, avec succès, le grand opéra ou Vopéra cotniqite, ou les deux genres simultanément. S'il ne donne que l'un «les deux genres, il ilevra y joindre Vopèrette ou la comédie II indiqtiera dans la demande en concession quels genres il s'oblige à jouer. Il soumettra au Collège Échevtnal, au moins un mois avant l'ouverture de la campagne, un double des engagements de tous ses artistes, musiciens et employés. Il est tenu d'avoir un orchestre complet et choisira de préférence ses artistes parmi les musiciens établis â Anvers. Pour donner des représentations dans une autre langue que le français, il devra au préalable obtenir l'autorisation écrite du Collège P^chevinal. Il aura la faculté de donner des baU pendant le Carnaval; dans c? cas, Tarraugement de la salle et tous les frais y relatifs sont à charge du Directeur. Il pourra également donner dt>s concerts, mais à <les jours autres que ceux qui sont consacrés aux représentations II ne pourra donner, sans l'assentiment écrit du Collège h!chevinal, des représentations de pièces équestres ou militaires, de gymnastique, de prestidigitation, d'exhibition.
Art. 22 Le Directeur ne peut céder ses droits, en tout ou en partie, à qui que ce soit, ni mettre un gérant â sa place, ni s'associer à une autre exploitation théâtrale, sans l'autorisation écrite du Collège Écheviual. Il s'oblige à se conformer à tous les ràglements locaux en vigueur ou â faire.
Art. 23. Les trois débuts des acteurs, dans tous les genres, sont donnés de droit par abonnement courant Tous les débuts devront éti*e terminés endéans les deux mois à [Hkviïr de l'ouverture de la camimgue. Le ballottage se fera par les abonnés â l'année, et par ceux des abonnés au mois qui auront été inscrits comme tels pendant les deux-tiers de la campagne précédente. Le Directeur remplacera daus les vingt jours les artistes qui n'auraient pas été admis au ballottage, ainsi que ceux qui seraient hors d'état de remplir leur engagement.
Art. 24. Il y aura imu* semaine, au. minimum, trois représentations. Le Directeur a la faculté de fixer le prix des places. ain.si que le taux et les conditions' des abonnements. L'abonnement militaire pour les sous -officiers ne pourra |>as avoir lieu au |iaj'lerre.
8G DOCUMKNÏS
Are. 25. Le montant de i uboiiiiement, des recettes et du subside sei*a versé ù la Banque Nalionale pour compte du Directeur. Les fonds seront retirés au fur et à mesure des ])esoins de lexploitation |)ar mandats signés {>ar le Directeur et contresignés par le contrôleur de la Ville. A la fin de chaque mois, l'excédant qui pourrait rester après paiement de toutes les dépenses sera mis û la disposition du Directeur. Une somme de mille francs sera laissée consfnmment dans la caisse du Théâtre a titre de fonds de roulement.
Art. 26. Toute convention relative à des entrées gratuites devra être soumise à la Commission du Théâtre.
Art. 27. Moyennant loxécution ponctuelle de ses obligations, il est accordé à la direction un subside de trente mille, francs pour la l^^ année de l'exploitation. Ce subside sera acquitté en trois |)aiements, chacun du tiers de la somme totale, dont l'un aura lieu après le deuxième mois de Texploitation, le deuxième après le quatrième mois et le reste à la fin de la campagne. Dans le cas où le Directeur i*esterait eu défaut de i^emplir ses obrigalions, il l)erdra tout di-oit à la partie du subside non encore liquidée. Le Conseil Communal sera appelé à délibérer, avant le 1[^ janvier de chaque année, sur le maintien ou la suppression du subside |x>ur la campagne suivante.
Alt. 28. Pour surveiller l'exécution des clauses et conditions du présent cahier des charges, il est nommé une Commission de cinq membres, pris parmi les membres du Conseil Communal. Dans aucun cas, l'accès au Théâtre et à ses dépendances ne pourra être in tenlit soit de jour, soit de nuit, pour quelque cause ou prétexta que ce puisse être, à aucun des Membres de cette Commission, ni à aucun des Membres du Collège Ëchevinal.
Art. 29. Une somme de huit mille francs pourra être affectée annuellement par le Collège Ëchevinal, à la confection de décors nouveaux, à Tachât de meubles jtour la scène et de partitions de musique. Le choix des décors, ainsi que celui des partitions, est laissé au Collège Ëchevinal, la Commission et le Directeur entendus. Le tout restera la propriété de la Ville.
Art, 30. L'Administration Communale sera en droit de retirer la concession au Directeur, sans indemnité aucune en faveur de celui-ci, daufi le cas et du moment où il restera en défaut de remplir les clauses et conditions du présent cahier des charges. Pour exercer ce droit, il ne sera besoin d'aucune formalité de justice, autre qu'une signification de la volonté d'o^iérer la résiliation du contrat, le tout sans préjudice des dommages- intérêts, auxquels l'Administration C«ommunale pourrait avoir droit.
Art. 31. Si par force majeure ou à l'occasion de troubles, de tumulte, calamités publiques, deuil public où toutes autres circonstances dont Tappréciafion est résen'ée au Collège Ëchevinal, les représentations théâtrales venaient à cesser, à être interrompues ou 8us|iendues, le Directeur ne pourra, de ce chef, exiger aucune indemnité de la Ville Si par incendie ou |mr tout autre cas fortuit, le Théâtre venait à être détruit eu tout ou en partie, et que par suite le Directeur ne pût continuer ses représentations, la présente concession sera résiliée de plein droit, sans que la Ville puisse êli*e tenue À une indemnité quelconque envers le Directeur.
Art. 32. La Ville nommera un employé pour contrôler et vérifier les recettes et défienses du Théâtre. Le Directeur est tenu de fournir à cet employé, tous les documents et tous les renseignements que celui-ci pourrait juger nécessaires à l'accomplissement de sa mission.
Art. 33. Toute infraction aux clauses et conditions du présent cahier des charges sera ])assible, et ce, sans préjudice à l'art 30, d'une amende de frs. 10 à 500, à fixer par le CoU lége Ëchevinal, au profit de la caisse communale. Le Collège ordonnera le prélèvement de l'amende sur le cautionnement dont il est parlé à l'art. 5. Le Directeur est civilement responsable des amendes encourues i)our toutes contraventions commises au Théâtre par ses artistes ou ses employés.
Art. 34. Les frais et droits du présent contrat seront payés et supportés par le Directeurconcessionnaire, ainsi que toutes les amendes à résulter du non-enregistrement des présents.
Art. 35. Pour l'exécution des présents, le Directeur contractant fait élection de domicile chez le concierge du Théâtre.
AiTété par le Cons<ûl Communal en séance du
Entre le Collège des bourgmestre etéchevins de la ville de Garni, en vertu de la résolution du Conseil communal du , d'une part, . . . . et M
nommé par le Conseil communal, en séance du Directeur du Théâtre de la
ville de Gand, d'autre part, il a été convenu ce qui suit :
Ari. l*'. La ville concède au directeur susnommé, sous les charges, clauses et conditions d'usage, Texploitation du Grand Théâtre avec ses dépendances et accessoires, mobilier, machines et décors. Néanmoins, elle se réserve Tusage des locaux ci-après désignés : Les salles de concert et de bal du i^^ étage ; les habitations particulières, rue du Théâtre ; le logement du concierge; le corps de gai*de, et l'emplacement servant au chauffage du Théâtre.
Art. 2. La ville se i-éserve, sans pouvoir être tenue de ce chef à aucune indemnité, et ce moyennant avertissement ù\\ concessionnaire, huit jours à l'avance, de disposer des bâtiments et du mobilier compris dans la concession, pour des fêtes à donner par elle, ou a son intervention, et notamment pour les deux concerts du Conservatoire, pour les préparatifs que ces fêtes exigeraient, ainsi que pour renlèvement des objets qui y auraient servi. Klle se réserve en outre l'usage des vestibules ainsi que du café-foyer, avec les escaliers et couloirs y attenants, aussi souvent et pour tel usage qu'elle le jugera convenable, à des jours ou à des heures durant lesquels ces locaux ne sont pas nécessaires au service du spectacle.
Art, 3. Le concessionnaire gardera la loge no 1, du pi*emier rang, à la disposition des membres du Collège des bourgmestre et échevius. Le Gouverneur de la province aura l'option, jusqu'au jour de l'ouverture de l'année théâtrale, pour la location ou l'abonnement de la loge no 26 du i"^^ rang. Pareille option est réservée au Bourgmestre pour la loge n® 9 du l*»" rang.
Art. 4. La concession a lieu pour le terme d'une année à commencer le 15 sej)tenibre i8. . . pour finir le l*»* avril 1^. . . Tout demandeur en concession sera tenu de joindre a sa demande, à titre de cautionnement, un certificat du i*ecevetir communal établi!<;sant le dépôt à la caisse communale d une somme de fr. 2,000 en espèces ou en billets de banque. La dite somme lui sera restituée sans frais dans le cas où sa demande ne serait pas accueillie. Dans le cas contraire, il sera tenu de compléter, au moment de la signature du . contrat, ledit cautionnement jusqu'à concurrence de 4,000 francs. La signature devra avoir lieu endéans les huit jours après la nomination, faute de quoi le concessionnaire sera déchu de sa concession de plein droit et sans mise en demeure. Ce cautionnement sera déposé dans la caisse communale en garantie de l'exécution des clauses et conditions du présent cahier des charges. La somme de 4,000 francs sera productive d'un intérêt de 4 1/2 o/o par an et sera restituée au directeur à l'expiration du premier mois de l'exploitation.
Art. 5. Avant l'entrée en jouissance du concessionnaire, l'état des lieux dont l'usage lui est concédé, sera constaté contradictoirement par procès-verbal ; il sera égalemejit drossé un inventaire descriptif et estimatif de tout le mobilier-matériel concédé; au bas de cet inventaire, le directeur apposera son reçu avec obligation de représenter les objets y mentionnés, dans Tétat où ils étaient lora de la mise en possession, sauf les dommages inévitables résultant de l'usage ordinaire, ou de payer à la ville la valeur de ceux qui viendraient à manquer et la moins value de ceux qui seraient volontairement détériorés, et ce, d'après une nouvelle expertise contradictoire qui sera faite à la fin de chaqiie année théâtrale, ou plus tôt, en C41S de résiliation pour quelque motif que ce soit.
Art. 0. Le Collège des bourgmestre -et échevins pourra en tout temps faire dresser un nouvel état du mobilier, magasin de musique, etc., dont le concessionnaire est en possession, faire contrôler sa comptabilité, se faire représenter ses livres et s'assurer ((e Texécution du cahier des charges, sans préjudice de tout autre moyen. Le directeur remettra à Tadministration communale, à l'expiration de sa concession, un double du registre dans
lequel il est tenu d'inscrire, a leur date, toutes les recettes et tous les paiements. Ce registre et le double dont il s'agit seront paraphés par un membre du Collège Avant la fin du dernier mois d'abonnement, le directeur remettra en outre la liste complète des abonnés, 'avec l'indication des places occupées par chacun d'eux.
Art. 7. Le directeur-concessionnaire sera tenu, avant le l«r septembre de chaque année, de justifier au Collège de la composition de sa troupe, y compris l'orchestre et les employés, à l'exception de ceux désignés aux art. 30, 31*, 32 et 43. Cette justification se fera au moyeu d'un état certifié, indiquant les noms des artistes engagés, l'emploi de chacun et le montant par mois de leur traitement respectif. Le directeur sera tenu de soumettre les engagements de ses artistes à la régence, chaque fois qu'il en sera requis. Si le directeur restait, à l'un ou l'autre égard, absolument en défaut, ou si la justification n'était pas jugée satisfaiîçanle, le Conseil aurait la faculté d annuler la concession.
Art. 8. Le c|irecteur est tenu d'exploiter le théâtre du 1<^ octobre an Si mars et d'y donner durant cette période, quatre représentations au moins par semaine. Il montera dans le courant de la saison théâtrale au moins neuf actes d'opéras nouveaux. Il engagera une réunion d'artistes capables d'interpréter avec succès soit le grand opéra, la traduction et Vopéra comique, — soit Vopéra italien ou ailetnand, A la troupe de grand opéra français devra être annexé un divertissement-ballet; la troupe lyrique italienne ou allemande devra être accompagnée d'une troupe française de cmnédie. En outre, l'exploitation d'autres genres lui sei'a facultative. ]1 ne pourra toutefois donner des représentations flamandes, sans avoir obtenu, au préalable, l'autofisation du Collège des bourgmestre» et échevins.
Art. 9. Le nombre des choristes sera au minimum de vingt hommes, et de qxànze dames. Tous devront être capables de chanter convenablement leur partie. La composition de l'orchestre sera la même que les années précédentes, quant au noxnbre total des musiciens, et â leur répartition entre les diverses parties instrumentales. Les musiciens de l'orchestre devront se conformer au règlement d'ordre intérieur arrêté le 12 octobre 1871 par le Collège des bourgmestre et échevins.
Art. 10. La nomination du chef d'orchestre, des répétiteurs des chœurs, ainsi que celle des musiciens se fera par le directeur sous approbation du Collège. Le directeur pourra provoquer auprès du Collège la suspension ou la révocation des musiciens et emi)loyès; cette faculté est également réservée à l'autorité.
Art, 11. Toute exhibition ou représentation étrangère à l'art dramatique proprement dit, est formellement défendue. Le consentement écrit du Collège est nécessaire pour l'emploi de eux d'artifice ou de tout ce qui, d'une façon quelconque, pourrait compromettre la sécurité du théâtre et de son matériel, ou nuire à leur conservation. Toute contravention aux stipulations qui précèdent pourra donner lieu à une amende de cinq cents francs. Le directeur sera, en outre, responsable du dommage qui pourrait résulter du fait de sa contravention.
Art. 12. Le directeur aura la faculté de donner, i)endant le carnaval, des bals dont tous les frais et notamment ceux de l éclairage au gaz, sont à sa charge.
Art, 13. Le directeur ne pourra, sans autorisation préalable et écrit-e du Collège, changer ni détruire aucune partie des l)<itiments ou du matériel -mobilier concédés, sou.s \\e\iie de devoir rétablir les choses dans leur état primitif, et de dommages-intérêts. Les changements autorisés ne pourront donner lieu à aucune demande d'indemnité de la part dn concessionnaire. Sauf ce qui est stipulé à l'art. 5, il ne pourra, à la cessation de la concession, n'importe par quelle cause, ni démolir, ni enlever ce qu'il aura fait exécuter à ses frais, soit ]M)ur l'embellissement du théâtre, soit pour l'amélioration du service, ces travaux étant acquis à la ville sans indemnité. Le conceësionnaire ne pourra, sans l'autorisation du Collège, faire ou laisser exécuter dans les bâtiments du théâtre ou ses dé[)endances, aucun travail qui exige l'emploi du feu ou qui serait de nature à nuire aux bâtiments ou à leur cbai'peube. Il veillera à ce que cette défense soit respectée et informera de suite le Collège des conlraveulions qui pourraient avoir lieu, sous peine d'une amende de cent francs pour chaque coutraveutiou et de dommages-intérêts, s'il y avait lieu Le directeur devra user des bâtiments et objets concédés eu bon père de famille, et suivant U destination qui leur est donnée |jar la
présente concession. Il ne sera pas responsable des cas de force majeure, ou complètement indépendants de sa volonté ou de son fait, mais il répondra de Tincendie en conformité do lart. 1733 du code civil, ainsi que de tous dommages et dégradations occasionnés soit [Kir son fait, soit par ses pensionnaires et employés.
Ait. 14. Il ne pourra, sans permission du Collège, ni prêter, ni louer aucun objet faisant partie du mobilier ou matériel, sous peine d'une amende de cinq cents francs par chaque jour de déplacement.
Art. 15. Aucune autre personne que le directeur, le concierge et leur famille, ne pourra avoir son habitation dans les b&timents concédés, ou même y loger passagèrement, sans autorisation de l'autorité.
Art. 16. Les réparations locatives et de menu entretien, déterminées par l'usage et par l'art. 1754 du coile civil, sont à la charge du concessionnaire.
Art 17. Lorsqu'il sera nécessaire de faire retoucher ou de renouveler des peintures, accessoires, etc , ce travail ne pourra être confié qu'à un artiste ou à des artistes à désigner par le Collège.
Art, 18. Le directeur, afin de prévenir toute cause d'incendie, fera veiller avec soin aux foyers où il sera fait du feu. Il sera tenu de faire balayer et ramoner à ses frais toutes les cheminées avant le commencement de l'année théâtrale et en justifiera au Collège des bourgmestre et échevins, lequel, en cas de négligence, y fera procéder d'olïice et aux frais du concessionnaire. Il veillera en outre à rexéculion des mesures prescxites par l'autorité |)our prévenir tout incendie, notamment les jours de représentation. Le Directeur sera tenu de se conformer aux stipulations contenues dans les polices d'assurances des conipagnies qui ont assuré le théâtre.
Art. 19. Si par un incendie ou tout autre cas fortuit, le théâtre était détruit, en tout ou en partie, et que par suite de ce sinistre, le directeur concessionnaire ne pût plus continuer ses représentations ou divertissements, la présente conce.ssion sera résiliée de plein droit, sans que la ville puisse être tenue, soit à reconstruire, restaurer ou remplacer ce qui aurait été détruit ou endommagé, soit à une indemnité quelconque envers le directeur précité.
Art. 20, Si l'autorité, seul juge dans la question, ordonnait dans des circonstances ejrtraorà iuft ires Y^réwies et non prévues, la fermeture provisoire ou momentanée du théâtre dans l'intérêt de la sécurité, de la salubril^é, ou de deuil publics, le directeur s'interdit de ce chef toute action judiciaire envers la ville, ou toute demande d'indemnité obligatoire. Durant la clôture, le subside communal ne devra pas être payé.
A\rt. 21. Si par le fait de la direction, les représentations venaient à cesser, même temporairement pendant l'année théâtrale, l'administration communale aurait la faculté de déclarer le concessionnaire déchu de son privilège.
Art. 22. Le directeur ne pourra permettre de placer des plateaux au contrôle, sans y avoir été autorisé par le Collège.
Art. 23. Il est intei*dit au directeur de laisser entrer, les jours de repré.sen talion, dans la salle ou dans ses dépendances, aucune personne étrangère au service, avant l'ouverture des portes. Le directeur ne pourra dans aucun des engagements qu'il contractera avec des artistes, consentir à ce que ceux-ci jouissent d'une loge ailleurs qu'au deuxième rang. Cette défense s'applique également aux artistes qui auraient payé une entrée aux bureaux.
Art 24. La liste «les personnes auxquelles le directeur se propose d'accorder des entrées devra être soumise à l'approbation du Collège, quinze jours au moins avant l'ouverture de l'année théâtrale. Le Collège, la Commission du théâtre entendue, détermine, s'il le juge nécessaire, les conditions auxquelles les entrées de faveur sont accordées.
Art. 25. Le directeur s'engage à n'exploiter que le seul théâtre de Gand, et ne pourra faire ou laisser jouer sa troupe, ni aucune partie de sa troupe, ailleurs que sur le grand théâtre de Oand, à moins d'y avoir été préalablement autorisé par le Collège. Toute contravention à cette stipulation sera punie d'une amende de cent francs au moins et de mille francs au plus, laquelle somme sera retenue sur le subside de la commune.
Art, 20. Il est interdit aU directeur de faire partie d'une autre administration, de sous-
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traiter ou de céiler ses droits de concession eu tout ou en partie, sans y avoir été préalablement autorisé par le Conseil communal.
Art, 27. Le directeur aura l'usa^^e gratuit du magasin du musique existant, partitions, parties d'orchestre d*opéras, vaiulevilles, etc., gravées, lithographiées ou copiées à la main, ainsi que des brochures dont la conservation est confiée au bibliothécaire. Pour toutes les partitions ou parties d'orchestre n'existant pas dans la bibliothèque, mais dont le prix d'achat, chez les éditeurs, dé|)asserait six cents francs pour un opéra en quatre ou cinq actes, — cinq cents francs pour un opéra en trois actes, — tJ'ow cents francs pour un opéra en deux actes, — et cent francs pour ceux en un acte, le directeur sera libre de les prendre en location ainsi que ses pi*édéc^sseurs y ont été autorisés depuis quelques années. Les opéras représentés, pendant la durée de l'exploitation du théâtre de Gand, dont la musique n'existerait pas dans la bibliothèque^ mais dont la vente sera consentie par les êflitcurs aux conditions énoncées plus haut, devront être achetés par le directeur qui en lai.<sera la propriété à la ville sans pouvoir réclamer aucune indemnité de ce chef.
Art. 28. Le directeur remettra à l'autorité, le samedi de chaque semaine, le ré|>erloire projeté de la semaine suivante, ainsi que la brochure de toute nouveauté qu'il se proposera de mettre à l'étude. Aucune nouveauté ne pourra être annoncée |>ar voie d'affiche ou autre, sans que la brochure ait été officiellement communiquée à l'autorité et retournée au directeur, revêtue du sceau de la commune. L'autorité pourra interdire la représentation de tout ouvrage qui lui paraîtrait inconvenant ou indigne du grand théâtre de la ville. Pour toute pièce nouvelle qui serait jouée sans avoir été au préalable soumise à l'autorité, le directeur sera pas.sible d'une amende de cent francs qui sera encourue de plein droit, sans mise eu demeure, et prélevée sur le subside communal.
Art. 29. Dans le cas de cessation ou de résiliation de la concession, la ville ou le successeur du directeur, auront la faculté de conserver, en tout ou en partie, les décorations et tous autres objets mobiliers que le directeur aurait fait confectionner à ses frais, pendant la durée de sa jouissance, moyennant de lui en payer la valeur, sur le pied d'une estimation contradictoire. La ville pourra prélever sur le prix de cette estimation et par privilège, toutes sommes, n'importe à quel titre, qu'elle ciurait à répétera charge du directeur, ou dont elle aurait à garantir le paiement pour dépenses faites d'office, soit pour réparations, soit pour remplacement d'objets quelconques du matériel, qui, loi-s du récolement de l'inventaire, auraient été reconnus ne plus exister ou être détériorés.
Art, 30. Le Conseil nomme le machiniste en chef, le concierge, le chauffeur et le bibliothécaire; leurs traitements sont à charge de la Ville. Le Collège échevinal, la Commission i\\\ théâtre entendue, nomme le contrôleur en chef et fixe ses appointements qui sont à chai'ge du directeur.
Art. 31. Les médecins du théâtre sont nommée par le Collège et i-étribués par le dii*eo.teur.
Art. 32. L'autorité nomme aussi le cafetier-limonadier, et lîxe le prix de la location qu'il sera tenu d'acquitter mensuellement, au profit du directeur-concessionnaire.
Art. 33. lia ville supportera leë frais du chauffage et de l'éclairage au gaz. mais seulement pour les représentations et les répétitions qui seront données durant l'année théâtrale. Toutes les contributions imposées sur le théâtre, sauf le droit de patente, sont à charge de la ville.'
Art, 34. Le directeur sera tenu d'acquitter les droits d'auteur et autres imposés, ou â imposer conformément aux dispositions prises ou à prendre parla lé-gislature. Il' s'engage également â acquitter les droits d'auteurs Helgos, sur le pied du tarif arrêté ci-dessous : l" pour une pièce de 4 ou 5 actes quatorze francs; 2<> pour une |)ièce de 3 actes di.*' francs; 30 pour une pièce de 2 actes huit francs ; 4" i>our une pièce enl act« cinq francs.
At^t, 35. Les représentations de l'abonnement courant auront lieu le dimanche, le luntli. le mercredi, et le vendredi ; elles ne pourront dépasser le nombre de quatre par semaine, que moyennant une autorisation préalable du Collège et seulement par exception. Toutefois, le directeur pourra disposer de douze dimanches par hiver eu abonnement 8US|)endu. Ces représentations ne pourront pas avoir lieu deux dimanches de suite. Lorsque le direct«ur
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voudra jouer abonnement 8US))en(lu nu dimanche, il sera tenu d*en prévenir les abonnés quatre jours d*avanc3, par voie d'affiches. Les dimanches d'abonnement suspendu, les abonnés auront la préférence jusqu'après le spectacle du vendredi, pour la location de leurs places ; les autres jours de représentation abonnement suspendu, ils pourront i*etenir leurs places pendant la représentation de la veille au plus tard. L'autortt-é communale ne réserve le droit de disposer entièrement et quand elle le jugera convenable de la salle de spectacle, pour les repré.sentations par orâty*, qui jiourront avrîîr lieu en dehors de tout abonnement.
Art. 36. Indéj)endamment des autres avantages assurés au dii*ecteur, il jouira d'un subside de trente-deux mille francs. Ce subside sera i>ayè au directeur par sixième do mois en mois, à partir du premier novembre. Tout^ délégation sur le subside communal, sans Tassentiment du Collège, est interdite de la manière la plus formelle, et sera nullo de droit. Quant aux délégations auxquelles lo directeur consentirait, sans autorisation, sur le subside, sur le produit des abonnements et recettes, ainsi que les saisies-arrêts pratiquées sur ces sommes, elles pourront motiver la perte du privilège, si l'autorité le juge convenable. Le directeur-concussionnaire sVngage et s'obligea affecter exclusivement le subside communal, ainsi que le produit des abonnements et receltes, aux frais afférents à l'exploitation du théfttre et à raccomplissement parfait des présentes.
Art. 37. Les artistes ne seront pas soumis au ballottage. Toutefois si des artistes étaient reconnui^ insuffisants pour tenir l'emploi qui leur est confié ou s'ils donnaient de graves .sujets de mécontentement, le Collège échevinal, la Commission du théâtre entendue, i)ourra enjoindre au directeur de remplacer ces artistes <laus un délai de quinze jours Dans tous les cas, la troupe devra être constamment complète, et les mutations dans le personnel de la troupe devront avoir lieu de manière à ne porter aucun préjudice à la marche des représentations, ni à la variété du répertoire. Toute infraction ftux dispositions qui précèdent pourra être punie d'une amende de 25 à 250 fr., par jour de représentation.
Art, 38. liors de chaque représentation, le directeur fera connaître par affiches apjïosées .sous le péristyle et dans les corridors de la .salle du théâtre, la composition du spectacle pour la représentation suivante. Ije directeur, étant ainsi engagé envers le public, no pourra apporter aucun changement à la représentation annoncée, sans en avoir obtenu l'autorisation de l'autorité.
Art. 39. Los entr'actes seront aussi courts que po.ssible, et ne pourront être prolongés, en vue de suppléer à l'insuffisance des représentations proprement dites, au delà du temps strictement nécessaire pour satisfaire aux exigences théâtrales.
A%H. 40. Le prix des places prises au bureau et celui des abonnements sont fixés par l'autorité; il est loisible au directeur de les abaisser, mais il ne |ie(it les augmenter sans l'assentiment du Collège* échevinal.
Art. 41. lies commissaires, agents de police, pompiers ettout fonctionnaire de service, auront Jeur entrée gratuite à tous les spectacles, bals et autres divertissements. Il sera affecté au placement des commissaires prénommés une loge à désigner par l'administration, lie Collège se réserve lo droit de désigner au directeur les élèves du Conservatoire royal «lo musique jugés dignes de jouir d'une entrée gratuite, ainsi que les places qu'ils occuperont au théâtre. L'administration de la société des redoutes aura la faculté de disposer de l'orchestre du théâtre, soit le mardi, soit le jeudi, jusqu'à concurrence de huit bals i>endant l'année, et sauf à en prévenir la direction au moins huit jours a l'avance. •
Art. 42. L'administration communale se réserve la plus entière liberté d'action, tant pour examiner et contrôler, que pour garantir le public contre tout danger, et pour assurer constamment la conservcition de la salle de spectacle, des bâtiments qui en dépendent, des décorations, du mobilier et des autres objets quelconques. L'administration pourra agir avec la même liberté pour faire exécuter les réparations, embellissements ou changements qu'elle trouvera convenable d'ordonner. Toutefois, elle prendra des mesures iK>ur qu'aucun travail n'ait lieu pendant le coum de l'année théâtrale, et que, si des ouvrages devenaient indispensables ])endant cette période, leur exécution, autant que ix)ssible, ne donne lieu à aucune interniption des représentations. Dans le cas, néanmoins, où le directeur éprouve-
rail quelque préjudice par suite des mesures que radministration aurait cru devoir prescrire, la Ville ne sera tenue envers lui à aucune indemnité de ce chef.
Art, 43. Afin d assurer l'exécution du présent cahier des charges et de veiller à la eonservaliou de sa propriété, l'administration communale délègue un fonctionnaire» avec le titre d'iiispecteur-conservateur du matériel. Ce fonctionnaire est nommé par le Collège des bourgmestre et échevins. L'inspecteur est chargé de la confection et de la t«nue au jour de riuveutaire du matériel, ainsi que de la conservation de ce matériel A cet effet, il rendra compte au Collège de toutes les dégradations qui seraient ap{)ortèes aux objets dont la s.urveillance lui est confiée; il devra constater et signaler les infractions qui seraient commises aux règlements, clauses et conditions, imposés au concessionnaire. L'inspecteur sera rétribué par la Ville.
Art. 44. Le directeur sera tenu de se conformer exactement à tous et tels règlements d*onlre et de police que le Collège ou le Conseil jugeront convenable de prescrire relativement à l'administration et à l'exploitation du théâtre.
Art. 45. Toute amende ou indemnité sera encourue par le fait même de la contravention à laquelle elle se rapporte. Le Collège fixera, selon la gravité du cas, le montant de celles non prévues par les présentes, et pourra, dans tous les cas, en onlonner le prélèvement sur le subside communal ou sur le cautionnement du concessionnaire. Le directeur sera civilement responsable des amendes encourues par toutes contraventions commises par ses artistes et employés.
Art. 46. Les frais et droits de la présente concession seront payés et supportés par le directeur^concessionnaire, ainsi que toutes amendes résultant du non-enregistretnent.
Art. 47. Pour l'exécution des préHetites le directeur contractant fait élection de domicile chez le concierge du théâtre.
Ainsi fait en double à Gandf le
Art. ^'^ La Ville de Liège concède A, M .. . l'exploitation du Théâtre Royal avec ses dépendances et accessoires, mobilier, décors et magasin de musiques. Néanmoins, elle se réserve l'usage des locaux ci-après désignés : l" Le corps de garde ; 2© L'habitation du concierge; S*' La pièce située au premier palier du grand escalier de droite; 4» La première baignoire de gauche, no 1, exclusivement réservée à MM. les commissaires de police de service au théâtre ; 5** La première loge d'avant-scène de gauche, réservée è MM. les membres du Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. 2. Le preneur s'engage à user de cet immeuble en bon père de famille, suivant sa destination spéciale et exclusive, et à exploiter la scène pendant six mois au moins, en donnant un minimum de 3 représentations par semaine. Il ne pourra, sans l'assentiment du Collège, donner des représentations de pièces équestres ou militaires, de gymnastique, prestidigitation, exhibitions d'animaux, etc.
Art, 3. L'Administration communale se réserve la plus entière liberté d'action, tant pour garantir le public de tout danger, que pour assurer la conservation du théâtre et de son mobilier.
Art 4. Le concessionnaire mettra gratuitement à la disposition des élèves du Conservat^ûre, une loge de second rang de places, quatre fuis par mois.
Art. 5. Il ne pourra sous aucun prétexte, céder sa concession en tout ou en iwrtie. Néanmoins, le Collège des Bourgmestre et Echevins pourra l'autoriser à louer des parties des bâtiments ou du mobilier, dans des circonstances spéciales et pour le but indiqué daui» la demande. Spécialement, il ne pourra loueb, déplacer, prêter, ni même laisser copier, les partitions du Tt^urèi'et de Faust, de Lalla-Rouck, de la Bohémienne, de Rigoletto, de VAfricoinf, de la Chatte werrcillewse, ni du ^'oynge en Chme, sous j)eine de 5,000 francs
de dommog«8-inlérét8 pour !e premier de ces opéras et de 1,000 francs pour les autres La même interdictioD existe pour la partition d'Aïda.
Art. 6. Il pourra donner annuellement quatre bals masqués. La Ville met à sa disposition un plancher de bat, un escalier de communication entre le foyer et la salle, une estrade pour les musiciens. Le reste du matériel nécessaire sera à la charge du preneur II sera responsable des détériorations qui proviendraient de ces bals.
Art. 7. La Ville prend à ses charges le nettoyage de la salle de spectacle, du foyer, des grands escaliers, etc., en un mot, de toutes les parties de l'immeuble accessibles au public. L'entrepreneur devra faire entrel^nii:', à ses frais, dans un parfait étut de propreté, la scène et toutes les parties du théâtre non accessibles aii public. Il devra faire éclairer et chauffer convenablement à ses frais, la salle de spectacle et toutes ses dépendances, et c?, pendant toute la durée des répresent^tlods A défaut de se conformer à ces prescriptions, le Collège des Bourgmestre et Echevins y fera pourvoir d'office, aux frais du Directeur.
Art. 8. Tous les frais d'éclairage de la scène, de la salle et de toutes ses dépendances, y compris le corps-de-garde, l'habitation du concierge et le grand foyer seront à sa charge. Les frais de la chaufferie et le traitement du machiniste sont également à sa charge.
Art, 9 II prendra les mesures et les soins nécessaires contre l'incendie, particulièrement les jours de représentations et notamment à l'aide d'un nombre de gardes-pompiers déterminé par le Collège. L'indemnité à payer à ceux-ci est à la charge de la Ville. Il fera remettre à chaque représentation, et pour l'exercice de leur surveillance, le programme du spectacle aux agents des compagnies qui auront assuré contre l'incendie la salle et ses dépendances. Ces agents jouiront des entrées gratuites au théâtre, déterminées par les l>olice8 d'assurances II veillera â ce qu'il ne soit laissé ni foin, ni paille, ni autres matières inflammables à l'intérieur de l'édiflce. Il restera t^enu à toutes les réparations locatives. Il répondra de tous dommages et dégradations occasionnés soif par le fait de ses artistes oii de ses employés.
Art. lu. Dans le cas où il devra faire usage de pièces d'artifice dans ses représentations, il demandera un nombre double de pompiers pour le service de la soirée; il augmentera les moyens ordinaires de surveillance et de secours, et, en outre, il aura soin d'en avertir dès le matin et par écrit, les agents des compagnies qui ont assuré l'édifice contre l'incendie, sous peine de dommages-intérêts. Il veillera à Ce qu'on ne fume dans ancune partie de l'édifice et spécialement sur la scène et ses dé{)endances, sous peine de dommages-intérêts.
Art, 11. En cas de destruction totale ou partielle du théâtre, par quelque cause que ce soit, la Ville ne sera tenue ni à la reconstruction de l'édifice ni à la restauration ou au remplacement des objets incendiés ou détruits, ni à aucun dédommagement quelconque. Le concessionnaire ne pourra exiger aucune indemnité de la Ville si, par force majeure, à l'occ^asion de troubles, calamités, tumultes, ou pour motif d'intérêt ou d'ordre public, dont l'appréciation est réservée au Collège des Bourgmestre et Echevins, les représentations théâtrales venaient a être interrompues ou suspendues.
Art, i'Z. Il ne pourra, en aucun temps, s'opposer aux travaux de réparation, d'entretien, d'embellissement ou d'appi*opriation que la Ville déciderait de faire aux bâtiments et au mobilier concétlés; il ne pourra réclamer de ce chef aucune indemnité
Art. 13. Le buffet ne pourra être tenu que dans des endroits à désigner par le Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. 14. Avant l'entrée en jouissance du concessionnaire, l'état des lieux sera constaté c intradictoirement par procès- verbal ; il sera également dressé un état descriptif et estimatif de tout le mobilier concédé ; le concessionnaire apposera son reçu avec obligation ou de représenter dans l'état où il les aura reçus les objets qui s'y trouveront mentionnés, sauf les dommages résultant de l'usage ordinaire, ou de payer à la ville la valeur des objets manquants et la moins-value de ceux qui seraient détériorés, et ce, d'après une nouvelle expertise contradictoire a faire à la fin de l'exploitation théâtrale, ou plus tôt, en cas de résiliation ou de cessation de l'entreprise. En tous temps, le Collège des Bourgmestre et Echevins pourra faire dresser un nouvel inventaire de tous les objets mobiliers. Le
concessionnaire ne ppurra rien changer à ces objets, notamment aux décors, sans l'autorisation des Bourgmestre et Ëchevins.
Art, i5. Au commencement et à la fin de Tannée theAtrale, le concessionnaire fera nettoyer, par des personnes ayant Taptitude nécessaire, Tintérieur de la salle, y compris la coupole. Ce travail sera exécuté sous la surveillance et la direction des agents de PAdministration communale.
Art. IG. Ija Ville se réserve de ])ouvoir disposer de tous les bâtiments et du mobilier compris dans la concession pour les fêtes, soirées, bals, banqueta, ex{)ositious, etc.^ à donner par elle ou à son intervention, et ce, sans aucune indemnité, et notamment pour les concours et répétitions des élèves du Conservatoire, la distribution des prix de cet établissement et la répétition géi^érale du concert qui raccompagne. Le Conservatoire pourra y donner des concerts, sans indemnité, du l«r avril au 30 septembre. Toutefois, ces fêtes, soirées, etc., ne ix>urront avoir lieu que moyennant avertissement au concession noire huit joui-s à l'avance.
Art 17. Indépendamment des concerts indiqués à l'art. 16, § 2 du présent, le Conservatoire pourra, moyennant une indemnité de 500 francs à payer au Directeur du théâtre, donner, du l^' janvier au 30 mars, deux concerts avec une répétition pour chacun. La date des concerts sera fixée un mois à Tavance. I^s répétitions générales auront lieu le soir, la veille de Texécution.
Art. 18. Aucune personne autre que le concierge et sa famille ne pourra loger au Théâtre. Il est défendu d'y tenir des animaux à peine de dommages-intérêts.
Art. 19. Le concierge est nommé et révoqué par le Collège des Bourgmestre et Kchevins. Son trait-ement est à la charge de la ville. Il ne pourra être employé a un autre senice qu'à la surveillance du théâtre. Le machiniste en chef et toutes personnes employées comme ohauff'eurs devront être agréés par le Collège. Leur salaire est à charge du concessionnaire. Ils^levront être remplacés 'û In pi*emière demande de l'Administration communale, sous peine d'une amende de 20 à 200 francs à. prélever sur le cautionnement du directeur, sans préjudice d'autres mesures.
Art. 20. Le concessionnaire versera a la caisse communale une somme de six mille francs, en numéraire, laquelle y restera à titre do cautionnement et pour garantir Texécution de toutes les clauses et conditions du présent contrat. Ce cautionnement productif de 3 i/« % d'intérêt, ne lui sera i*estitué qu'à la fin de sa concession. Il sera facultatif au concessionnaire de déposer ce cautionnement en obligations de la delt<^ publique belge 4 <> o. Ces obligations seront reçues au pair.
Art. 21. Les dommages-intérêts encourus par les concessionnaire seront prélevés sur le cautionnement. Ils seront fixés par deux arbitres dont un nommé par le conoessionnaire et l'autre par la ville. En cas de désacconl, un tiers-arbitre sera nommé par le juge de paix, à défaut, par les parties, de s'entendre sur sa désignation.
Art. 22. La présente concession est conclue pour le terme de 8 mois; elle prendra cours le l«r septembre 18. . . . et finira le 30 avril 18. . . .
Art. 23. Afin d'assurer l'exécution du présent cahier des charges et de veiller à la conservation de sa propriété, de son matériel et des partitions, l'Administration délègue un employé avec le titre d'Inspecleur-Conservateur du théâtre et de son nuitériel. Cet Inspecteur est nommé ixir le Collège des Bourgmestre et Ëchevins. Il rendra compte à ce Collège de toutes les dégradations qui seraient apportées aux objets dont la surveillance lui est confiée. Il devra constater toute infraction au cahier des charges. Il est payé par la ville. Le machiniste en chef est placé sous ses ordres.
Art. 2 t. A défaut par le concessionnaire de remplir toutes les clauses et condilions de la présente concession, celle-ci sera résolue de pl<Mn droit, si telle est la volonté du Collège des Bourgmestre et Ëchevins, après une simple sommation et sans observer aucune des formalités de la loi auxquelles le concessionnaire a déclaré renoncer. Il consent, en outre, à ce que, au besoin, tous jugements et ordonnances à inlei*venir sur contestations soient exécutoires nonobstant appel, opposition et sans caution, le tout sans préjudice d'actions en dommages et intérêts envers la Ville Celle-ci |>ourra même faire fermer la salle en
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cas de contravention ou d'inexécution des clauses exprimées au présent contrat et aucune d'elles ne pourra être réputée comminatoire.
An. 25. Le concessionnaire pourra être tenu de passer acte authentique, à ses frais, du présent contrat.
Art 36. Pour Texéculiou du présent, les parties contractantes élisent domicile, savoir : l'Administration communale, à l'Hùtel-de ville, et le concessionnait^e, chez le concierge du théâtre, où tous exploits et actes pourront être valablement faits comme à domicile, le dit concessionnaire renonçant, le cas échéant, à toutes exceptions à cet éganl.
Art. l«r. L'Administration communale de Verviers concède sous réserve de l'approbation du Conseil commuiml, l'exploitation de son théâtre (lour Tannée théâtrale 18... 18... qui
commencera du au ...*... et finira le Dimanche dos
Rameaux, àM à charge par lui de supporter la contribution personnelle et sous les clauses et conditions suivantes :
Art. 2, Dans le cas où l'entrepreneur cesserait ses représentations avant l'époque ci-dessus fixée, il sera déchu de plein droit de sa concession si l'administration l'exige, sans préjudice du droit de le contraindi*e à l'exécution et d'exiger des dommages-intérêts. . Nonobstant cette concession, l'administration reste libre d'autoriser en dehors des jours ordinaires de l'eprésentation, des représentations extraordinaires sur le théâtre moyennant abandon du loyer au Directeur exploitant. .
Art. 3, Le concessionnaire s'engage à fournir une bonne troupe iTopéra-comique. Le personnel sera constamment tenu au complet. 11 sera composé au minimum comme suit :
Hotnme.i :
Un premier ténor léger. — Un deuxième ténor. — U^n baryton. — U'ne première basse d'opéra-comique. — Une deuxième basse. — Un Inruelle. — U'n trial. - - Six choristes.
Femmes :
Une première chanteuse à roulades. — Une deuxième chanteuse mère dugazon. — U'ne duègne. — Une forte dugazon. — U'ne deuxième dugazon. — Six chorist-es.
Art. 4. Le concessionnaire s'oblige à former une troupe en état déjouer convenablement la comédie, le drame et le vaudeville.
Art. 5. Les exécutants de lorchestre seront fournis par le concessionnaire à ses frai».
Art. G. Les débuts devront être terminés le 15 novembre. Les artistes de la troupe d'opéra seront soumis aux trois débuts il'usage. L'admission des artistes sera prononcée par les abonnés ; ils devront réunir la majorité des suffrages sans préjudice des droits du Directeur dans »es rapports avec l'artiste. Les débuts de la troupe de comédie et de vaudeville sont hujiprimés.
Art. 7. Tout artiste rejeté devra être remplacé dans les trente jours qui .suivront sa retraite, sous peine de dix francs d'amende par jour de retard. Si a Texpiraliou du second mois d'abonnement, la troupe n'est pas complète et ngréée, l'admini^tiation ^ réserve »le proposer au Conseil communal la déchéance du Directeur ou tie le forcer à l'exécution avec dommages-intérêts dans les deux cas
Art. 8. Les débuts de» artistes, la deuxième représentation de chaque pièce nouvelle et des reprises d*ou\ rages non-joués l'année ]>récédente auront lieu de droit abonnement courant.
Art. 9. Le ballottage des artistes se fera au foyer du théâtre. Il sera remis à chaque abonné autant de bulletins qu'il compte d'abonnements; chaque bulletin contiendra les noms des artistes avec les mots : acckpté et rfjktk. L'un do ces mots sera biffé; h. défaut.
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le bulletin ne comptera pas. On ne pourra voter par procuration Le dëpoiiillennent sera fait par l'Kchevin délégué ou un antre membre du Conseil communal en présence de deux abonnés ; il donnei*a communication du résultat au public par la voie qu'il jugera la plus convenable.
Art. 10. Dans aucun cas, l'accès du théâtre et à ses dépendances ne pourra être interdit, soit de jour, soit de nuit, pour quelque cause ou prétexte que ce soit, à aucun des membres de Tadministration communale ou délégué par elle.
Art. 11. Si pendant le cours de Tannée théâtrale, un artiste admis donnait de graves sujets de mécontentement ou était hors d*état de continuer son service d*uue manière convenable, le collège échevinal poun-a enjoindre au Directeur de pourvoir immédiatement à son remplacement et défendre provisoirement sa présence sur la scène.
Art 12. Le Directeur sera tenu à première réquisition de remettre à M. le bourgmestre ou à M. Téchevin chargé des^affaires du théâtre le répertoire de la semaine à commencer ainsi que la brochure de tout ouvrage à mettre à l'étude.
Art. 13. Le concessionnaire veillera a Texécution des règlements émanant soit du Conseil communal, soit du bourgmestre en ce qui concerne les parties du théâtre non -accessibles au public.
Art. 14. Sur l'ordre du collège échevinal le concessionnaire sera tenu de monter et de faire représenter chaque année par les artistes de sa troupe deux ouvrages au plus dus à des écrivains ou à des compositeurs belges, pour autant que ces ouvrages soient entièrement originaux, qu'ils aient été admis par un comité consultatif et qu'ils ne nécessitent point de frais de mise en scène, ni de costumes ou de décors nouveaux de la part du concessionnaire. Les auteurs de toute pièce jouée au moins trois fois , jouiront d'une entrée personnelle au théâtre pendant le restant de Tannée théâtrale.
Art. 15. Les représentations de l'abonnement sont fixées aux dimanche et jeudi de chaque semaine ; à chacune de ces représentations, l'opéra est de rigueur. Le gratté opéra ne pourra être joué qu'accessoirement et aveo l'assentiment du collège échevinal. Le dfnme sera joué deux fois au plus par mois d'abonnement. La même pièce ne pourra être représentée, abonnement courant plus de deux fois par mots d'abohi^enient .sans Tantori^ation du collège échevinal. Toul« infraction â cette disposition sera pa^isible d'une amende île 50 à SOO/rancs.
Art 16. Le concessionnaire réglera comme il le trouvera utile à ses intérêts le prix des abonnements et le prix des places au bureau. Toutefois les employés de Thôtel-de-ville jouiront d'une réd^iction de 50 «/o.
Art, 17. Les abonnés seront juges des infractions du Directeur à ses engagement« envers eux. Ils seront convoqués par le collège échevinal, soit spontanément, soit à la demande de 10 abonnés pour apprécier les griefs. La l'èsiliation pourra être prononcée par un tiers du nombre total des abonnements. La décision ne sera pas susceptible de recours. Le Directeur sera appelé â la séance pour donner des explications ou présenter sa défense.
Art, 18. Le concessionnaire ne pourra céder ses droits à la présente concession sans Tautorisation de Tadministration communale.
Art. 19. Il devra faire chauffer convenablement toutes les parties de la salle et ses dépendances et entretenir celles-ci dans un parfait état de propreté. Les calorifères, poêles, etc., devront être entretenus en i)arfait état de service à ses frais. Il restera tenu à toutes les réparations locatives. Il répondra de tous dommages et dégradations occasionnés soit par son fait, soit par le fait de ses artistes et de ses employés.
Art. 20. Le Directeur est autorisé à déplacer sa troupe en tout ou en partie une fois au plus par semaine, pour des représentations sur un théâtre étranger à la ville. Toute infraction à cette disposition sera punie d'une amende de 100 à 500 francs.
Art. 21. Il ne pourra disposer de la salle eu dehors des représentations théâtrales .sans Tautorisation du collège échevinal.
Art. 22. Le Directeur déclare avoir pris connaissance du contrat pour l'assurance du théâtre contre l'incendie, intervenu entre la commune et la compagnie L'L'hion, et s'engage en ce qui le concerne à s'y conformer strictement. Il paiera dix francs pour chaque repré-
9eiitatiou en $U8 de quatre-vini^ts représentations couvertes par la prime payée par la ville. Cette prime supplétive sera payée et la quittance transmise à l'administration avant la représentation. Deux pompiers en petite tenue placés sous les ordres d'un chef, tous payés par le Directeur, veilleront pour écarter tous les risques d'incendie, l'un sur la scène et dans les dessous, l'autre dans les combles et couloirs de service. Ils veilleront à ce que les réservoirs soient toujours pourvus d'eau et que les seaux à incendie et des hampes garnies de chiffons à leur extrémité soient toujours placés dans le voisinage de ces réservoirs. Ces pompiers seront de service pendant chaque représentation ou répétition générale, ils devront ensuite, lorsque le .théâtre sera vide et que tout le monde sera retiré, faire une visite minutieuse de toutes les parties du bâtiment, notamment dans les dessous, sur la scène, dans les loges, autour des calorifères et de leurs tuyaux et auprès des becs de gaz, en s'assurant qu'ils sont exactement fermés.
Art. 23. Le collège échevinal se réserve de disposer do l'exploitation du buffet, dont le loyer sera abandonné au Direct-eur. Les frais d'éclairage du foyer sont a charge du Directeur, pendant les jours de représentation seulement. Le Directeur pourra disposer du foyer pour les répétitions des solos, duos et des trios à l'exclusion des chœurs en en faisant la demande jiar écrit au collège échevinal.
Art. 24. Le théâtre est cé<lé à l'entrepreneur dans l'état où il se trouve, sans garantie.- Avant l'ouverture du théâtre il sera fait en présence du Directeur un inventaire des parties locales et du mobilier, placé sous sa responsabilité. Le même inventaire sera renouvelé dans les cinq jours qui précéderont la clôture. Les frais occasionnés par l'usage ne seront \ms à la charge du Directeur. L'administration communale se réserve, sans pouvoir être tenue de ce chef â aucune indemnit-é sous quelque prétexte que ce soit, l'usage de tous les bâtiments, locaux et objets mobiliers comiuris dans la concession pour les fêtes ou séances qu'elle jugerait convenable de donner ou d'autoriser à donner au théâtre ou au foyer, ainsi que pour les préparatifs que ces fêtes ou séances exigeraient. Toutefois les fêtes, soirées ou séances ne pourront entraver les représentations ordinaires ou les répétitions générales. Le collège dotfnera avis au Directeur trois jours au moins avant la réunion.
Art. 25. Il sera réservé au parquet, â l'endroit à désigner par le collège échevinal, une place pour le commissaire de police. Le délégué de la comi^agnie d'assurances aura accès dans la salle et sur le théâtre avant, pendant et après les représentations.
Art. 26. Il est interdit au concessionnaire de distribuer des cartes de faveur aux premières loges et aux stalles. Les jours de représentation aucun artiste ne pourra s'absenter sans l'assentiment du Collège échevinal. Nul artisCe ne pourra occuper dans la salle d'autre place que celle désignée par le Collège échevinal.
Art. 27. Toute infraction à cette disposition non punie d'une amende déterminée sera passible d'une amende de 10 à 100 francs. Dans tous les cas où des amendes seront comminées contre le Directeur, en vertu du présent contrat, le recouvrement se fera par le préposé à la recette qui, sur Tordre de l'administration, en opérera le prélèvement sur le montant de la recette brute.
A7't. 28. Au jour de la signature du contrat, le Directeur versera dans la caisse communale, à titre de garantie, 1,000 francs qui produiront intérêts à 4 <*/o et lui seront remboursés du moment qu'il aura justifié que sa troupe est complète.
An. 29. I<e Collège échevinal aura le droit de défendre la représentation de pièces nouvelles ou autres; il est spécialement chargé de veiller à l'exécution du présent cahier des charges et â employer les mesures nécessaires pour que le Directeur réponde aux exigences légitimes du public en ce qui concerne surtout la mise en scène, la régie et l'ordre intérieur. En cas d'infraction le Collège échevinal pourra comminer des amendes de 10 à 200 francs.
Art, 30. Il est permis au Directeur de faire circuler une liste de souscription à son proAt chez les abonnés et habitués du théâtre.
Art. 31. En cas d'épidémie, de guerre ou de toute autre cause majeure, le Directeur sera libre de résilier la concession.
Art. 32. Pour rexécutioo du présent, les parties contractantes élisent domicile, savoir :
radmiiûstratioii communale ù riiôtelHle-ville, et le Directeur chez le concierge du théâtre, où tous exploita et act«s jK>urront être valablement faits comme a domicile, renonçant a touteii exceptions à cet égard le cas échéant.
Annexe au nutnéro du Bulletin communal du 27 mars 1880,
Avt, i^f. lie directeur aura TuMige du théâtre et de tons les lœaux et eaiplaceiiieiits qui en forment ta dépendance, et, en outre, de toutes les machines, décoraltons, ciMisas, banquettes et autres objets mobiliers destinés au service de cet établissement, appartenant à la ville, au moment de l*ouverture de la période théâtrale, ou qu'elle jugera convenable d'y ajouter par la suite.
Art, 2. La concession ne comprend pas le grand salon des concerts et bals, situé audessus du péristyle (Kentrée du théâtre. Le local destiné au logement du concierge en est flussi excepté.
.1)*^. 3. L'Administration de la ville se réserve la faculté do disposer, soit pour la Société des concerts et retloutes, soit pour d'autres sociétés ou personnes qu'elle autoriserait, du foyer et do la salle de café du premier rang, avec abords et dépendances du théâtre, et ce, sans aucune indemnité, iK>ur les fêtes que ces sociét4L^s ou personnes désireraient y organiser. Le directeur ne pourra donner de représent-ation, les joui*s où ces fêtes auront lieu, ni de répétition |)endant leur durée. Dans aucun cas, le foyer ne pourra être employé aux ré|)étitions. Il devra i*e8ter fermé, hors du temps des représentations. Les cafés du théâti*e ne pourront être ouverts que pendant la durée des représentations théâtrales, ou des bals, dont il est parlé à l'art. 13.
Art. 4. L'Administration communale se réserve, sans pouvoir être tenue de ce chef à aucune indemnité, sous quelque prétexte que ce soit, l'usage de tous les bâtiments, locaux et objets mobilici's compris dans la concession, pour les fêtes qu'elle jugerait convenable de donner ou d'autoriser au théâtre, ou dans le grand salon des concerts, ainsi que pour les préparatifs que ces fêtes exigeraient.
Art 5. Les abonnés des quatre derniers mois de l'année précédente, inscrits pour Tannée courante, réunis en assemblée générale, dans les dix premiers joui*6 de l'exploitation théâtrale, désigneront cinq d'cutro eux, à l'effet de former une Commission, laquelle aur^ pour mission do veiller à l'exécution des conditions du cahier des charges et de faire rapiiort au Collège, sur les infractions qui seraient constatées. Cette Commission élira, dans son sein, un président et un secrétaire; elle ])ourra réunir les abonnés pour leur soumettre les résolutions qu'elle jugerait utile de prendre dans l'intérêt de la marche régulière des représentationsj et, en cas d'urgence, elle sera dispensée de convoquer les abonnés. Si des difficultés s'élevaient entre In Commission et la direction, les diflféi'ends seraient soumis au Collège, qui statuera en dernier ressort.
Art, 6. La concession sera accordée, du 15 septembre 18. . . au 10 avril 18. . . L'exploitation sera obligatoire du 15 octobre au 10 avril 18. . . . Les abonnés ne seront t«nu8 que durant cette dernière période.
Art, 7. Le directeur devra fournir une troupe complète pour jouer Vopéra-comique^ la comédie et le vaudeville. Il remettra, huit jours avant les débuts de sa troupe, au Collège des Bourgmestre et Echevins, la liste exacte et complète des artistes dont elle sera composée.
Art, 8. § l^r. Pour Vopéi*a-comique : le premier et le deuxième ténor, la première chanteuse, la dugazon, le baryton, la première et la deuxième basse, le trial, le laruette et la duègne, sont obligés ù des début-s. Pour la comédie et le vaudeville: le jeune premier et la jeune première, la grande coquette, le premier comique, la première soubrette et l'ingénue sont aussi obligés à des débuts. Dans le cas où le directeur engagerait des artistes iK>ur jouer
ïe grand opérai iU serout soumin à des débuis. Les débuts de tous les artistes devrunl avoir lieu, pendant le premier mois d abonnement et être terminés, au plus tard, le 15 novembre. L'artiste qui cumule des emplois dans Topera et la comédie sera soumis à deux débuts, dans chaque emploi. Tciit artiste, venant en remplacement d'un autre soumis aux débuts, devra accomplir ceux-ci successivement, dans les ibjows, a commencer de sa premièi*e épi-euve. § 2. Chaque acteur, même celui qui aurait joué précédemment sur le théâtre de Mons, sera soumis à trois débuts. § 3. L'affiche indiquera les noms des artistes qui débutent dans la représentation annoncée. § 4. Les artistes rejetés, ou dont l'engagement serait résilié, devront être remplacés, dans les 15 jours qui suivi-ont leur i*envoi, ou la date de la i*ésiliation du contrat d'engagement, § 5. Ceux qui seraient mis, dans le courant de l'année théâtrale, hoi'S d'étal de remplir leur engagement, devront être remplacés, dans les iô jours. § 0. L'acteur qui aura été renvoyé, ou dont l'engagement aura été résilié, ne pourra, sans l'autorisation de la Commission, reparaître sur la scène, dans l'emploi auquel il était destiné par son engagement, que jwur faciliter les débuts d'autres artistes. § 7. Le directeur devra maintenir son |)er8onnel au complet i)endant toute la durée de l'exploi talion. Le personnel des chœurs sera composé au minimum de 20 exécutants, savoir : 12 hommes et 8 dames.
Art. 9. A défaut d'avoir effectué, dans le délai prescrit, le remplacement des artistes refusés ou manquants, le directeur encourra une pénalité, par chaque artiste non remplacé, et pour chaque période d'un mois. Cette {)énalité sera de 500 fr. pour le i^^ ténor, la 11*» chanteuse, la 1<^ basse et la dugazon, de 200 francs pour tous autres artistes, et de 60 francs pour chaque membre du personnel des ehiœvrs. Cette somme sera versée â la Caisse communale.
Art. 10. Les abonnements commenceront, au plus tard, le 15 octobre. Aussi longtemps que la troupe n'aura pas été déclarée complète et agréée par le Collège des Bourgmestre et Kchevins, il sera facultatif aux abonnés de résilier leur abonnement.
Art. 11. L'Administration se réserve la faculté de disposer, sans être tenue â aucune indemnité, des trois loges de face au l*^'' rang, dans le cas où le Roi, ou un membre de la famille royale, honorerait le s{)ectaclc de sa présence. Deux loges seront réservées, aux conditions orffinaires de l'abonnement, â M. le Gouverneur civil et à l'autorité militaire. Ces autorités devront prévenir la direction, huit jours avant le commencement de l'année théâtrale, de leur intention de les louer. Le directeur ne pourra jamais disposer de ces loges pm* abonnement en faveiu* d'autres personnes. Quant à la loge d'avant-scène de l<'r rang de gauche, l'Administration s'en réserve la libre et entière disposition. La loge du rez-dechaussée, destinée au commissaire de police, lui est exclusivement réservée. L'agent d'assurance contre l'incendie aura, en tous temps, son entrée gratuite dans toutes les dépendances du théâtre. Une place aux st-alles ou au parquet numéroté sera aussi réservée à l'agent chargé de la perception des droits d'auteur.
Art, 12. I/ors des abonnements suspendus, les abonnés auront le droit d'occuper leui*s loges ou places, au prix du tarif, pourvu qu'ils les retiennent au plus l^rd dans la matinée de la veille de la représentation. Ce droit ne pourra être invoqué, ni dans le cas où l'Admi* nistration communale userait de la faculté lui réservée par l'article 4 ci-dessus, ni dans ceux où le directeur, avec l'autorisation de cette même Administration, céderait la salle à un directeur ou artiste étranger, soit pour un ou plusieurs concerts, soit pour une ou plusieurs représentations. Dans ces divers cas, comrme aussi pour les représentations données, abonnement suspendu, le directeur pourra disposer des deux loges mentionnées au 2* paragraphe de l'art. 11, si elles ne sont retenues, au plus tard, dans la matinée de la veille de la l'epréseutation, ou du concert.
Art. 13. § l«r. Le mois d'abonnement comprend douze i-eprésentations, dont trois |>ar semaine; elles auront lieu le dimanche, le mardi et le jeudi ou le vendredi, au choix du Collège des Bourgmestre et Echevins^ et sauf changement autorisé par ce Collège. § 2. Il sera néanmoins permis au directeur de donner, le dimanche, six représentations ))ar abonnement suspendu, pendant l'année de son exploitation, dont une \)slv mois d'abonnement, sauf que, dans le temps de la foire, il pourra donner deux de ces six représentations, deux dimaiieliies successivement. § 3. Uans le cas où il veuille user do cette faculté, il eu pré-
viendra T Administration locale, au moins trois jours d'avance. § 4. Si, au i'r déi*.embre, la troupe n'était pas entière et agréée par le Collège écheviual, le directeur ne pourrait donner aucune re))résentation, abonnement suspendu, à partir de cette date jusqu au jour de Tadmission de sa troupe.
Art. 14. § 1*"'. Il De pourra être donné au théâtre, sans une autorisation expresse du Collège des Bourgmestre et Echevins, aucune représentation autre que celles qui ont pour objet V opéra-comique, la coinédie, le vaudeville^ le grand-opérc/^ le drame ou mélodrame et la tragédie^ mais le directeur pourra y organiser autant de bals masqués que bon lui semblera. § 2. Les pièces devront étrv représentées suivant les indications des auteurs et les usages théâtraux. En conséquence, toutes suppressions ou coupures non autorisées par les auteurs ou par les usages théâtraux sont généralement interdites. § 3. La mise en scène devra toujours être effectuée avec tous le6 soins qu'elle comporte. Toute négligence de ce chef serait considérée comme inexécution des conditions du présent acte.
Art, 15. Lorsqu'une pièce aura été jouée, pour la première fois, par abonnement suspendu, elle devra être rendue par abonnement courant, dans les quatre représentations suivantes, à moins de dispense expresse de la Commission, et sauf le cas où elle aurait élé donnée avec le concours d*UD artiste étranger.
Art, 16. La même pièce, si elle a déjà été représenta sur le théâtre de Mons, ne {touna être jouée, par abonnement courant, que quatre fois, à moins d'une dispense de la Commission des abonnés.
Art. 17, L'oiHîliestre pour les opéras devra être composé,' indépendamment du chef, d'un minimum de 35 musiciens, répartis de la- manière suivante :
Premiers violons 5
Deuxièmes violons 4
Altos 2
Violoncelles 3
Clarinettes 2
Hautbois 2
Flûtes 2
Bassons 2
Cors ». 4
Trombones 3
Trompettes. ... 2
Contrebasses , . . . . 2
Timbalier 1
Grosse caisse 1
n eat stipulé, en plus, l'obligation pour le directeur d'avoir un quatuor répétant toujours avec les artistes, afin de leur faciliter l'étude de leurs rôles. Tous les musiciens seront désignés par le Collège des Bourgmestre et Echevins, qui déterminera le traitement de chacun d'eux. La somme des traitements réunis, non compris le quatuor et à l'exception du chef et du sous-chef d'orchestre, ne pourra dépasser seize cents fratics par mois, comptant douze représentations. Ces traitements seront à* la charge du directeur, qui aura le droit d'exiger en tous temps» sans augmentation de rémunération, une répétition pour chaque opéra déjà représenté, et trois répétitions pour les opéras nouveaux. Les représentations qui seraient données en sus du nombre ci-dessus fixé, seraient payées aux musiciens à raison d'un douzième du traitement mensuel, et les répétitions, à raison de la moitié de cette proportion. Le Collège des Bourgmestre et Echevins déterminera, dans un règlement qui sera imposé à tous les musiciens de l'orchestre, les obligations que ceux-ci auront à remplir. La Commission des abonnés sera chargée de l'exé^nition de ce règlement. Dans le cas où le musicien désigné refuserait son service, ou ne remplirait pas ses engagements, pour toute autre cause, le directeur sera tenu de pourvoir à son remplacement par un autre musicien, qui devra être agréé par l'Administration communale.
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE iOl
Art, 18. Le directeur devra user des locaux et objets compris dans la concession, en bon père de famiUei et ne les détourner, en aucun cas, de leur destination. Il lui est interdit d'y loger ou d y faire loger qui que ce soit.
4.vt, 19. Il sera tenu j ^. De pourvoir aux réparations localives des bàtipiients, telles qu'elles sont établies par l'usage et réglées par l'article 1754 du Code civil, et à l'entretien ordinaire des décorations, peintures et mobilier, qu'il devra refournir en bon état et conformément à l'inventaire descriptif qui sera dressé, au moment de son entrée en jouissance; le tout sauf les détériorations à résulter de l'usage et les changements qui auraient eu lieu en vertu d'autorisation écrite de TAdministration locale. Il sera responsable de tous dommages causés soit aux bâtiments, soit aux décorations et à tous autres objets compris dans sa concession. B, De maintenir constamment, dans le plus parfait état de propreté, le mobilier, les salles, corridors, loges ; en un mot, toutes les parties indistinctement du théâtre et de ses dépendances mises à sa disposition. C. De veiller avec soin aux foyers des calorifères et autres dans lesquels il serait fait du feu, et d^ faire nettoyer et balayer les cheminées, chaque fois que cette opération sera jugée nécessaire par la police. D. De pourvoir. convenablement, à ses frais, au chauffage' et à l'éclairage ordinaire de toutes les parties de la salle et de ses dépendances accessibles au public, depuis le moment de l'ouverture jusqu'à l'évacuation oomplètede la salle; de pourvoir, en outre, lorsque T Administra tiou l'en requerra^ â l'éclairage extraordinaire des becs de gaz réservés. Les calorifères ne pourront être chauffés qu'avec du charbon de bonne qualité, non mouillé. Le Collège désignera le chauffeur, auquel le directeur paiera un salaire de 3 francs chaque fois, que les calorifères seront chauffés. £. De renouveler immédiatement les lampes et verres servant à l'éclairage, .qui seraient brisés ou endommagés. F. De faire faire immédiatement, après chaque représentation, conjointement avec la police et le concierge, la visite exacte et attentive de toutes les parties du bâtiment et de s'assurer que les réservoirs sont constamment pleins deau. G. P'empêcher que l'on exécute, dans les greniers ou ailleurs, aucun travail qui puise nuire au bâtiment, notamment à la charpente, ou de nature à provoquer un incendie. H. £)nân, de suivre toutes les prescriptions qui lui seront faites par l'Administration, pour éloigner toute cause d'incendie.
Art, 20. La contribution personnelle, sur les diverses bases établies par la loi, et la patente seront à la charge du directeur. Il aura, eu outre, à payer les droits d'auteur, soit de l'étranger, soit du pays, sur le pied de la convention internationale du 22 apût 1852.
Art. 21. L'Administration désignera le chef machiniste, auquel le directeur paiera, comme par le passé, un salaire de 4 francs 50 centimes par représentation, et les aides, en tel nombre qu'elle jugera nécessaire et qui seront aussi salariés par le directeur,. â raison de 15 francs par soirée, à répartir entre eux, par le Collège^ Tous autres employés et gens de service seront aussi salariés par le directeur et choisis par lui, sous l'approbation du Collège des Bourgmestre et Echevins, qui pourra en exiger le remplacement. Le directeur •soldera, eu outre, à raison de 1 franc chacun, les quatre sa peurs- pompiers chargés du service des incendies, pendant chaque représentation, et à raison 4e 1 fr. 50, le sous- officier, «hef du poste.
Art. 22. Si, par un incendie ou autre accident de force majeure, le directeur ne pouvait plus continuer ses représentations, la présente concession serait résiliée de plein droit, sans que la Ville put être tenue, soit à reconstruire, restaurer ou remplacer ce qui aurait été détruit ou endommagé, soit à fournir une indemnité quelconque au directeur..
Art. 23. Le directeur devra avoir sa résidence à Mons. Il lui est interdit, sous peine de retrait de tout subside, d'exploiter une autre entreprise théâtrale, en même temps que celle de Mons. Néanmoins il pourra, mais seulement ^près que ^a troupe aura été déclarée complète, par écrit, par la Commission des abonnés, donner avec elle des représentations théâtrales au dehors, une fois par semaine, à des jours fiutres que ceux fixés pour l'abonnement; s'il contrevenait à cette con4ition, il serait passible d'une a^nende de 500 francs, pour chaque coutraventiou, sans préjudice, le cas échéant, 4e la résiliation de son contrat. l\ sera obligé de monter, pendant les cinq premiers mois de son exploitation, au moins six
actes d*opéras nouveaux et six actes de comédies nouvelles et de varier la composition de son spectacle. Le Collège échevinal pourra lui imposer la représentation d'une œuvre belge, soit ancienne, soit nouvelle.
Art, 24. Les décorations accessoires que le directeur ferait exécuter resteront, à la fin de sa concession, la propriété de la Ville, sans indemnité. Quant aux décorations complètes ou pièces capitales qu'il établirait, TAdministration s'engage à les reprendre jrour la moitié de leur valeur. Les dessins ou maquettes et les prix en seront préalablement approuvés par le Collège des Bourgmestre et Échevins. Pour l'exécution de ces nouvelles décorations, comme pour la réparation éventuelle de celles qui seront mises à sa disposition, il ne pourra employer que des artistes ou ouvriers peintres agréés par l'Administration.
Art, 25. Les prix des places au bureau et en location, sont fixés par le directeur. Le jour de la fête du Roi, l'entrée sera gratuite aux galeries et à l'amphithéâtre. De plus, l'Administration se réserve de disposer gratuitement, chaque dimanche, les abonnements suspendus exceptés, de 25 cartes d'entrée aux galeries et à l'amphithéâtre, en faveur des élèves de TEcole d'adultes, et de 10 entrées en faveur des élèves de l'Académie de musique.
Art. 26. Il est expressément interdit au directem* de distribuer plus de cartes d'entrée que chaque catégorie de places ne le comporte.
Art. 27. Le directeur devra ferser, en valeurs agréées par les administrations publiques belges, un cautionnement de 2,000 francs qui restera déposé dans la caisse communale, jusqu'à la fin de son exploitation, comme garantie de l'accomplissement de ses obligations. Le cautionnement en numéraire ne serait pas productif d'intérêts. Il devra se conformer strictement a toutes les dispositions des règlements en vigueur et de ceux qui pourraient être adoptés pendant le terme de sa concession, pour la police intérieure du théâtre, l'admission et le remplacement des artistes et toutes autres parties du service.
Art, 28. L'inaccomplissement de l'une ou l'autre des obligations lui imposées le rendra passible d'une amende de cinquante f^'ancê, sans préjudice des autres pénalités comminées par le présent cahier des charges. Cette amende sera veraée dans la caisse de la commune, dans les huit jours de la constatation, si le Collège échevinal ne préfère la retenir, soit sur la somme déposée à titre de cautionnement, soit sur le subside dont il sera parlé ci -après, et ce, sans préjudice de tous dommages-intérêts et même de la résiliation de l'entreprise, si l'Administration le décide ainsi, et sans que la Ville soit tenue à aucune indemnité, à quelque titre et sous quelque prétexte que ce soit. ^
Ai*t, 29. Dans le cas où un événement de force majeure quelconque, un intérêt de salubrité ou d'ordre public déterminerait l'Administration à fermer le théâtre, soit momentanément, soit même pendant tout le reste de la durée de la concession, le directeur ne leurrait encore réclamer de la Ville ni indemnité, ni dédommagement, attendu qu'il se soumet, â ses risques et périls, à tous cas fortuits, prévus et imprévus et à toutes mesures que pourrait exiger l'intérêt général.
Art. 30. L'Administration se réserve la plus entière liberté d'action, tant pour garantir le public de tout danger ou incommodité, pendant le temps des représentations, que pour assurer constamment la bonne consei'vation de la salle de spectacle, de ses dépendances, des décorations et du mobilier.
Art. 31. Elle pourra agir avec la même liberté dans l'exécution des réparations, eniMlissements ou changements de toute espèce, qu'elle pourrait trouver convenables; elle s'engage toutefois à prendre des mesures j>our qu'aucun travail n'ait lieu, autant que possible, pendant le coui's de l'année théâtrale et que, dans le cas où certains ouvrages deviennent indispensables pendant cette période, ils ne donnent lieu â aucune interruption. Si, nonobstant ces mesui*es, le directeur pouvait éprouver quelque préjudice résultant des dits travaux, l'Administration communale ne pourrait être tenue à l'indemniser de ce chef.
Art. 32. Moyennant l'accomplissement de toutes et chacune des obligations et conditions mises à la charge du directeur par le présent cahier des charges, il lui est accordé un subside de onze mille francs sur la caisse communale, a payer à la fin de chaque mois d'abonnement, i^ar quotités égales, dont la première, toutefois, ne sera exigible qu'après les début* de la troupe, et la dernière, à la fin de l'exploitation. Ce subside sera jiorté â dôme mille
francs^ lorsque la troupe entière aura été acceptée avant le 15 décembre. Avant le paiement de la dernière quotité du subside, le directeur devra justifier de s'être libéré envers Torchestrc, le petit personne!, les artistes de sa troujïe et l'agent chargé de la perception des droits d'auteur. A défaut de cette justiOcatiou, le directeur perdra tout di*oitau subside et il sera facultatif au Collège de disposer, dans Tordre ci-après, de la quotité échue, en faveur : i^ des musiciens de Torchestre; 2^ du petit personnel ; 3'^ des artistes de la troupe; A9 de l'agent chargé de la perception des droits d'auteur. Le directeur sera constitué en demeure par le fait môme de l'inaccomplissemeut de l'une ou l'autre des conditions ou obligations dont il vient d'être parlé, sans qu'il soit besoin d'une sommation ou de tout autre acte do mise en demeure.
Art. 33. Tous frais quelconques, auxquels le présent acte pourrait donner lieu, seront supportés par le directeur concessionnaire, qui, en d^larant accepter les charges, clauses et conditions du présent acte, fera élection de domicile à Mons.
Art. 1er. Le Directeur s'engage, à fournir une troupe complète d'artistes possédant le répertoire approprié à chacun et les qualités requises pour jouer avec un ensemble satisfaisant Vopéra-comiqitc, le vaudeville, la comédie et le drame.
Art. 2. Le Directeur est tenu de conditionner dans ses engagements que les artistes doivent être acceptés par l'Administration communale.
Art, 3. Le Directeur doit donner des représentations pendant 5 mois consécutifs à dater du 15 octobre. Il lui est néanmoins facultatif de donner des représentations avant cette époque, s'il le juge convenable, notamment pendant la kermesse. Les débuts ne pourront avoir lieu qu'à jiai'tir du 15 octobre et devront être terminés le 15 novembre. A compter de la li^e représentation d'octobre, la troupe doit être complète.
Art. 4. L'abonnement courant commence à la première représentation à partir du jour des débuts ; le Directeur doit donner trois représentations par semaine, le dimanche, le jundi et le jeudi.
Art. 5. Les avantages attachés à la direction sont : a.)La jouisisance gratuite de lu salle et d'une maison contigue au théâtre, à dater du 1^^ septembre. . . .et jusqu'à la fin de la saison théâtrale de . . . . ; 6.) Le chauffage et l'éclairage gratuits de la salle par les soins de la ville; c.) Une prime de dix mille francs susceptible d'une retenue d'un pour cent au profit du fonds des pensions et payable par cinquième, chaque fois après douze représentations, abonnement courant, et après justification de l'accomplissement des engagements pris par le Directeiu* envers toutes les personnes attachées au Théâtre. Le Directeur ne pourra toucher aucune partie du subside aussi longtemps que la troupe ne sera pas complète. Le paiement du dernier cinquième n'a lieu que 48 heures après la dernière représentation.
Art. 6. Le paiement de l'orchestre est garanti sui* la subvention. A cet effet, il sera remis par le Directeur au Secrétariat communal, à l'expiration de chaque mois d'abonnement, un état certifié des appointements des artistes musiciens. Cet état acquitté par les délégués de l'orchestre, lui sera remis en déduction du montant de chaque t«rme de la subvention.
Art. 1. Le Directeur doit entretenir la salle et ses dépendances dans un état complet de pix>preté; il est responsable des dégradations commises par sa troupe, ses employés, etc., dans la salle et ses dépendances, aux décors et autres objets placés pour le service.
Art. 8. Les artistes qui ne sont pas reçus après trois débuts devront être remplacés dans la quinzaine.
Art, 9. Le nombre et le prix des places sont déterminés par un règlement arrêté par l'Administration communale ; ils ne peuvent être modifiés sans autorisation spéciale du Collège des Bourgmestre et Echevins.
Art. 10. Les abonnements susi)endu8 ne peuvent avoir lieu qu'en dehors des jours fixés
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pour l'abonnement courant. Il ne peut y avoir pluB de deux représentations, abonnement Buspendu, par mois, sauf autorisation spéciale du Collège et dans le cas où il y aurait des artistes extraordinaires en tournée. Toutefois le Directeur est autorisé à donner le dimanche une ou deux représentations, abonnement suspendu, par mois.
Art. 11. Le Directeur devra faire représenter six actes d*opéra6 nouveaux pendant les cinq mois d exploitation. Les pièces de Tancien répertoire ne peuvent être représent-ëes plus de quatre fois pendant le cours de Tannée théâtrale; quant aux nouvelles pièces et à celles qui n'auraient pas été jouées depuis huit années, elles pourront être jouées trois fois dans la première quinzaine et reprises par la suite, mais chaque fois à quinze jours d'intervalle.
Art. 12. Le Directeur s'oblige à se conformer strictement aux dispositions réglementaires existantes et à celles que TAdministration jugerait utile de prendre par la suite. Il est tenu en outre de payer les droits d'auteurs et compositeurs belges et étrangers.
Art. 13. Le Directeur ne peut exploiter aucun autre théâtre que celui de Tournai. Néanmoins le Collège pourra, dans des circonstances dont l'appréciation lui est laissée, autoriser le déplacement de la troupe de comédie hors des jours d'abonnement. Aucun artiste de la troupe d'opéra ne pourra jamais être déplacé.
éirt. 14. L'Administration se réserve le droit de disposer du buffet du Théâtre, tant pour les représentations ordinaires que pour les bals qui pourraient avoir lieu & l'époque du carnaval. Toutefois, dans ce dernier cas, il sera accordé au Directeur une indemnité qui sera fixée par l'administration communale.
Art, 15. Le Directeur est tenu de verser au moment de sa nomination un cautionnomeut de 2,000 francs en garantie de sa gestion. Ce cautionnement ne lui sera remis que huit jours après la clôture de la saison théâtrale.
Art. 16. L'orchestre pour les opéras, devra être composé, indépendamment du chef, de vingt-six musiciens répartis comme suit : Trois premiers violons, trois seconds violons, deux altos, deux violoncelles, deux clarinettes, un hautbois, deux flûtes, deux bassons, deux rors, deux trombones, deux trompettes, deux contrebasses, un timbalier. Tous les mtisiriens devront être agréés par le Collège échevinal. Le Collège déterminera dans un règlement qui sera imposé à tous les musiciens de l'orchestre, leurs droits et leurs obligations.
§ I*'. — Objet db la concession. — Usage de la salle.
Art. l*'. La ville concède gratuitement au Directeur pour le terme d'une année théâtrale, l'usage de la salle de spectacle et de tous les emplacements qui eo dépendent ainsi que l'usage des décors, des machines, du mobilier et des partitions qui existeront au moment de l'ouverture ou qui y seront ajoutées dans le oourant de l'année théâtrale. Il aura en outre le droit d'organiser dans la salle des halles des bals du carnaval, pour autant qu'il ait accompli avant cett« époque lobligation prévue par l'art / 29"». La tenue du vestiaire des bals du carnaval est exclusivement réservée au profit de la concierge des halles à charge de nettoyer la salle.
Art. 2. La présente concession ne s'étend pas : 1<» A l'habitation du concierge; 2* Au <x)rps de garde de police; 3° Aux salons du premier étage. Toutefois, le collège pourra autoriser le Directeur à faire usage d'un ou de plusieurs de ces salons pour servir de foyers. Le Directeur ne peut disposer sans autorisation écrite du collège Echevinal des deux grandes loges d'avaut-scène ainsi que de deux fauteuils de parquet. Dans aucun cas les foyers ne pourront être employés aux répétitions. Ils devront rester fermés hors du temps des représentations.
Art 3. Le collège Ek^hevinal pourra, quand il le jugera convenable, disposer de la salle entière S'il use de cette faculté en faveur de sociétés particulières, il pourra être exigé une indemnité au i>i'ofit du Directeur. Toutefois, le collège pourra, deux fois par an, à des jours
autres qtie ceux des représentations ordinaires, permettre à des sociétés dramatiques flamandes de donner des représentations sans qu'il soit dû d'indemnité au Directeur. Le collège pourra, en outre, traiter avec un directeur de troupe flamande pour un certain nombre de représentations dont le tnaximum est flxé à dix et qui auront lieu à des jours autres que ceux fixés pour les représentations ordinaires de la troupe française. A cet efl^et, Je Directeur de la troupe flaroatide fera connaître au moins une semaine à l'avance, la date de chacune de ses représentations et il indiquera au plus tard la veille, les décors et accessoires dont il voudra faire usage. Les déplacements auront lieu à ses frais. Avant comme après chaque représenta tien « il sera dressé par un fonctionuai^e désigné par l'administration communale un état des objets désignés. Toute détérioration OU disparition des dits objets sera à la charge de celui qui en aura fait usage.
Art. 4. Avant l'entrée en jouissance du Directeur, l'état des lieux sera constaté par procès-verbal et il sera fait des inventaires descriptifs et estimatifs des décors, des accessoires, du mobilier et des partitions. Le Directeur signera le tout, s'engageant par sa signature à user des locaux, de leur mobilier et des partitions en bon père de famille et à reproduire les objets y mentionnés, tels qu'ils lui auront été délivrés ou à payer la valeur de ceux qui viendraient à se perdre et la moins-value de ceux qui seraient détébiorés.
Art, 5. Il ne pourra sans Tautorisation préalable du conseil ni changer ni détruire aucune partie du bâtiment, des machines, décors, accessoires, mobilier', ou tout autre objet qui lui aurait été confié. Les changements autorisés ne poui-t'ont donner lieu à aucune répétition ou demandé d'indemnité de sa part. Pour les réparations ou changements à faire aux décorations, il ne pourra employer que des artistes ou ouvriers peintres agi-éés par l'administration. Il ne poui*ra non plus à la fin de sa concession et qiielle que soit la cau^e de celle-ci, rien démolir ni enlever de ce qu'il aurait fait exécuter à ses frais, soit pour l'embellissement de la salle, soit pour faciliter le service; touâ ces travaux devant aussi rester à la ville.
Art. 6. Aucun objet faisant partie du mobilier du théâtre, aucune partition ne pourra être déplacée pour s'en servir ailleurs sous peine par le Directeur de payer au profit de la caisse communale, une somme de cinquante francs pour chaque objet et pour chaque jour de déplacements.
Art. 7. Le collège Echevinal pourra faire inspecter aussi souvent qu'il le jugera convenable et contradictoirement avec le Directeur^ les bâtiments, lé matériel mobilier et les partitions concédées par la ville. Il sera dressé procès-verbal de cette opération et pris en conséquence telles mesures qu'il appartiendra.
§ 2. — Obligations réciproques.
Art. 8. La ville prend à sa charge : !<> L'entretien des toitures, couvertures, conduits d'eau et réservoirs, toutes les grosses réparations du bâtiment, les. peintures extérieures et le curement des égoûts et fosses; 2» Le chaUfliage de la salle et de ses dépendances; 3<> Toutes les contribjitions quelconques mises ou à mettre sur les objets dont la jouissance est concédée au Directeur.
Art. 9. Sont à charge du Directeur: !<> Les réparations locatives telles qu'elles sont déterminées par l'art. 1754 du code civil à l'exception de la peinture de la salle de spectacle à l'intérieur et de ses foyers ; 2° L'entretien des machines, tambours, cordages, pompes et généralement de tout ce qui appartient à la machinerie et aux décors de la scène; 3û L'entretien de la plus complète propreté sur la scène, dans le dessous, dans la salle des loges» les corridors, les lieux d'aisance, les foyers et en un mot et sans distinction dans toutes les parties du théâtre mises à sa disposition; 4» La contribution dit« droit de patente; 5<^ Les droits d'auteurs. Le transport des décors du magasin vers la scène et viceversa, l'équipe des décors ainsi déplacés, et tous travaux pour déplacer les rideaux et plafonds, pour préparer les changements à vue et généralement tout ce qu'il y a à faire pour mettre la scène et les décors dans l'état exigé par les représentations à donner. Pli le Directeur, après invitation faite par le collège, restait en défaut de remplir les obligations
prévues dans les trois premiers paragraphes, dans le délai fixé, il sera poumi d'office et à ses frais aux travaux et fouruitiires dont la nécessité aurait éié reconnue.
Art. 10. Le Directeur est encore oblijçé : a. De tenir la main à Texécution des mesures et â l'accomplissement des précautions prescrites pour prévenir tout incendie, notamment les jours de représentation; b. Défaire conjointement avec le concierge et le chef de poste de la police, une ronde générale après la fin de chaque spectacle dans toutes les parties du bâtiment. Toute contravention à l'une de ces stipulations entraînera une pénalité de vingt francs.
Art. 11. L éclairage de la salle et de ses dépendances est aux frais du Directeur. Los lampes et verres brisés ou endommagés sont immédiatement renouvelés aux frais du Directeur.
Art, 12. Le Directeur empêche que l'on exécute dans les greniers ou ailleurs aucun travail qui puisse nuire au bâtiment, notamment ù la charpente, ou qui soit de nature û provoquer un incendie.
Art. 13. L'Administration communale se réserve la plus entière liberté d'action, tant pour garantir le public pendant la durée des représentations de tout danger, que pour assurer constamment la conservation de la salle du théâtre, des décors, du mobiliei*, des partitions et de tous autres objets quelconques. Dans aucune circonstance et sous n'importe quel rapport, cette action ne pourra être gênée, entravée ou paralysée.
Art. 14. L'Administration pourra agir avec la même liberté pour faire exécuter les réparations, embellissements ou changements qu'elle trouvera convenable d'ordonner. Toutefois, elle prendra des mesures afin qu'aucun travail n'ait lieu ])endant le cours de la campagne théâtrale et que, si des ouvrages devenaient indispensables pendant cette période, leur exécution ne donne lieu, si possible, à aucune interruption des représentations. Dans le cas néanmoins où le Directeur éprouverait quelque préjudice par suite des mesures que l'Administration aurait cru devoir prescrire, la ville ne sera tenue envers lui k aucune indemnité.
Art. 15. Le Directeur n'est pas passible des cas fortuits et de force majeure, mais il répond de l'incendie en conformité de l'art. 1733 du code civil, ainsi que de tous dommages occasionnés par son fait, par celui de la troupe ou des personnes employées par lui à quelque titre que ce soit.
Art, 16. Si par un incendie ou tout autre cas fortuit, le théâtre était détruit, en totalité ou en partie et que par suit«, le Directeur ne pût continuer ses représentations, la présente concession sera résiliée de plein-droit, sans que la ville puisse être tenue à une indemnité quelconque envers le Directeur.
Art, 17. Si le collège Echevinal, qui est seul juge dans la question et qui de ce chef n'est soumis à aucun contrôle, ordonnait dans des circonstances extraordinaires, fortuites ou non-fortuites, prévues ou non-prévues, la fermeture du théâtre dans l'intérêt de la salubrité, de la tranquillité publique, de l'ordre public ou pour tout autre motif, le Directeur s'interdit de ce chef, toute action judiciaire et toute demande d'indemnité ou de dommagesintérêts. Durant la clôture, le subside qui aurait été accordé au Directeur cessera de lui être payé.
Art.. 18. Aucune autre personne que le concierge et sa famille ne pourra loger au théâtre. Il est défendu d'y tenir ou d'y amener des animaux.
§ 3. — DURKB*
Art. 19. La campagne théâtrale commencera du premier au cinq octobre pour finir au plus tôt le 31 mars.
S 4. — Cautionnement.
Art. 20. Le Directeur dans la huitaine de sa nomination déposera à titre de cautionnement dans la caisse communale une somme de deux mille francs en espèces ou en valeurs ayant cours à la bourse. Le montant de ce cautionnement ne lui sera remboursé que sur
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Tautorisation du collège Echevinal; la première moitié après Tadmission de toute la troupe, la seconde moitié devant servir de garantie à la ville pour les dégâts constatés aux <lécor8, au mobilier, à la machinerie, aux partitions, etc. Jusqu'à ces époques et n*importe pour quel besoin, il ne pourra être fait aucun prélèvement sur la somme déposée. En cas d'inexécution le cautionnement reste acquis à la ville.
§ 5. — TuouPE.
Art, 21. Sous les conditions et moyennant les avantages stipulés dans le pré.sent contrat le Directeur fournira et entretiendra une troupe complète d'artist«s pour jouer Vopth^ncomique, les traductions et des vaudeville» levers de rideau. La troupe française sédentaire comprendra nécessairement les emplois suivants : Pour ropéra-comique et les traductions : Un ténor léger, un second ténor, un ténor comique ou trial, une première basse, une deuxième basse, un baryton, un laruette, un coryphée ténor, troisième ténor, un coryphée basse, troisième basse, une première chanteuse en tous genres, une première dugazon, une deuxième dugazon, une deuxième chanteuse, une duègne, un coryphée premier dessus, un coryphée deuxième dessus, dix choristes hommes et huit choristes femmes. Pour le vaudeville : Les rôles que le Directeur jugera nécessaires. Il est permis aux artistes de cumuler un emploi dans Vopéra'Comique avec un emploi dans le vaudeville.'
Art. 22. Le Directeur est tenu dans les deux mois de sa nomination de justifier au collège Echevinal de la composition entière de sa troupe, au moyen d un état indiquant les noms des artistes, l'emploi de chacun d'eux et leur traitement respectif par mois. Les actes d'engagement accompagneront cet état; ils seront rédigés en triple expédition, dont Tune sera remise à Tadministration communale. Aucun changement ne pourra y être apporté sans l'autorisation du Collège. Si le directeur restait à cet égard en défaut ou si cetto justification ne se faisait pas d'une manière complète, le conseil communal aurait la faculté de faire procéder aux frais du Directeur, et ce, suivant qu'il y a lieu, soit À la composition entière de sa troupe, soit a son complètement.
Art, 23. Les artistes décédés et ceux qui pour toute autre cause seraient mis dans le courant de la campagne hors d'état de remplir leur engagement, seront remplacés dans les vingt jours sous la peine prévue par l'art. 27.
Art. 24. Le directeur ne pourra, sans l'autorisation dn collège faire voyager ou déplacer sa troupe en entier ou en partie pour aller jouer ailleurs qu'à Bruges, toute contravention à cetto disposition sera punie d'une amende de deux cents francs par jour d'absence.
Art y 25. a. Sont obligés aux débuts pour V opéra-comique le premier et le second ténor, le baryton, la première et la deuxième basse, le trial, le laruette, la première chanteuse, la dugazon et la duègne, h. Les débuts de tous les artistes devront avoir lieu pendant les six premières représenta tiaus. c. Tout artiste venant en remplacement d'un autre, soumis aux débuts, devra accomplir ceux-ci dans les quinze jours qui suivront sa première épreuve. d. Tous les artistes, môme ceux qui auraient joué précédemment sur le théâtre de Bruges, seront soumis aux trois débuts. Cette disposition ne 8*appliquera pas aux artistes qui viendront donner des représentations extraordinaires, e. L'affiche indiquera les noms des artistes qui débutent dans la pièce annoncée.
Art. 26. Après les débuts il sera statué de la manière suivante sur l'admission ou le rejet des artistes. Les personnes qui se sont abonnées pour l'année au l«r ou 2« rang, aux stelles, au parquet et aux baignoires seront convoquées en assemblée générale par les soins du collège. Echevinal. Tout abonné a droit de vote pour chacune des dames qui sont abonnées avec lui. L'assemblée procédera à un scrutin secret et individuel et à la majorité des votants. Le président dressera procès-verbal de l'opération et le communiquera au collège, qui aura, dans tous les cas, le droit d'annuler le scrutin en tout ou en partie et de convoquer une nouvelle assemblée. Celle-ci décidera définitivement par son vote, émis de la même manière, de l'admission ou du rejet. Les personnes convoquées par le collège ne jieuvent déléguer leurs droits à d'autres.
Art. 27. Les artistes non admis seront remplacés dans les vingt jours qui suivront le vote
déflnitif. S*iU ne le Bont paS) il sera opéré à charge du directeur et ftur son cautionnenient, pour chaque représentation^ une retenue égale au quart du traitement mensuel de Tartist^ ou des artistes non remplacés le tout sans préjudice de la résiiiatioti.
Art, 28. L'artiste non admis ne pourra sous quelque prétette que ce soit, reparaître sur la scène dans Temploi auquel il était destiné par son engagement, à moins d autorisation spéciale du collège et seulement pour faciliter les débuts d'autres artistes. La même autorisation sera nécessaire pour qu'un artiste non admis se présente pour an autre emploi.
§ 6. — RÉPERTOlftE.
Art 29. Le répertoire devra constamment présenter la plus grande variété. Il sera donné dans le courant de la campagne au moins trois opéras nouveaux. On entend ici par pièces nouvelles, celles qui n*ont pas encore été représentées au théâtre de Bruges.
An. 29*»**. En échange de Tusage des partitions prévu par Tart. l»', le directeur fournira à la bibliothèque, la partition orchestrée avec parties séparées complètt's d'un opéra comique en trois actes ou dhin nombre équivalent d actes choisis parmi les pièces qui appartenaient au répertoire actuel et qui ont été joilées au théâtre de Bruges depuis sa réouverture. Si le directeur reçoit l'autorisation de déplacer les partitlotis pour rexploitâtion du théâtre d*une autre ville, il aura à fournir un acte en plus. Si Je directeur présente au choix du collège des partitions de pièces qui ne font plus partie du Répertoire actuel, le collège exigera six ou huit actes suivant la distinction établie p'iUs haut; Le collège fera le choix parmi les ouvrages offerts par le Directeur. Cette obligation doit être remplie au moins quinze jours avant louverture des bals du carnaval.
Art. 30i Le directeur remettra au collège des Bourgmestre et Echevins le vendredi de chaque semaine le répertoire de la semaine suivante. Il ne sera rien ajouté aux pièces et il n'en sera rien retranché sans aveu préalable de M. le Bourgmestre, qtii pourra exiger que les pièces lui soient communiquées au jour indiqué ci-dessus. Toute contravention à cet article donnera lieu à une amende de vingt-cinq francs. Le collège des Bourgmestre et Echevins a le droit d'interdire toute représentation qu'il jugerait être contraire aut bonnes mœurs ou aux convenances publiques sans qu'il soit t^riu de doniier des explications au directeur.
§ 7. — OaCHESTRB.
Art, 31. Le directeur fournira un bon orchestre dont la composition est fixée au minimum comme suit : Un chef d'orchestre, un sous-chef d'orchestre, quatre premiers violons, quatre deuxièmes violons, deux altos, deux violoncelles, deux contre-basses* deux clarinettes, deux haut-bois, deux bassons, deux flûtes, deux trompettes, quatre cors, trois tfombonnes, un timbalier, une grosse caisse, un triangle, au besoin un piano et un ha^monium, et un tubabasse, cor anglais et clarinette-basse. Pour l'exécution des vaudevilles, l'orchestre devra au moins être composé d'un double quatuor.
Art. 32. Le choix des musiciens appartient au Directeur, qui traite directement avec eux. Ils doivent néanmoins être agréés par le collège.
Art, 33. Si le directeur restait de quinze jours en retard de leur payer leur salaire tel qu'il a été flxé de gré à gré, l'administration communale les payerait directement sur les états formés et d'après le contrat d'engagement. Le montant en sera prélevé sur le subside accordé au directeur.
§ 8. — Petit pArsonnel.
Art. 34. Le collège nomme le concierge et le chef machiniste. Leur salaire est à charge de la ville. Le collège nomme aussi les préposés aux recettes, les aide-machinistes, les ouvreuses de loges, les garçons de théâtre, en tel nombre qu'il jugera nécessaire pour l'exploitation du théâtre; leurs traitements, indemnités ou gages qui seront flxés de commun accord avec le directeur, seront payés par celui-ci. La révocation et le remplacement de tous ces employés appartient au collège; mais il n'exercera ni l'un ni l'autre de ces droits sans avoir entendu préalablement le direclour.
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Art. 35. Si le directeur avait des plaintes à faire sous un rapport quelconque à charge des personnes commissionnées par l'administration de la ville, il pourra les adresser au collège Kchevinal potir y è\té statué par lui.
Art. 36. Le chef maéhiniste a seul droit de commander la manœuvre des dëoors.
§ 9. — Prix dbs places — Abonnement.
Art. 37. Les prix des places ne peuvent excéder les chiffres suivants :
Logés de premier rang, baignoires d*avant-scène .... Ar. 4 00
Faut-euils d'orchestre •• 3 50
Baignoires de parquet et die parterre ^ . . . «* 3 00
Stalles de parquet et loges de face 2* rang » 2 50
Loges de côté 2« l'aiig « 2 00
Parterre et loges de face 3« rang « 1 25
Loges de côté du 3« rang » 1 00
Galerîe de 4« rang et amphithéâtre «• 50
Art. 38. Il ne peut être délivré plus de cartes d'entrée qu'il n*y a de places, savoir :
Aux stalles d'orchestre 69
Au parquet 123
Au parterre 128
Au premier rang de loges 110
Au 2« rang de face 52
Au 2« rang de côté • 58
Au 3« rang 118
A la galerie du 4* rang 150
A l'amphithéâtre 140
Aux baignoires d'avant-soène et de parquet 34
Aux baignoires de parterre 30
Les loges réservées n'entrent point ici en ligne de compte Toutes lés places des premières ^ des secondes loges et des baignoires porteront comme les places de fkuteulls d'orchestre et du parquet un numéro d'ordre qui sera reproduit sur le tableau de la salle et sur les billets délivrés au bureau de location .
Art. 39. Sont réservées» comme il est dit à l'article 2, les grandes loges d'avant scène et de parquet pour les commisBaires de police. Le Collège Ëchevinal, s'il dispose des deux loges assurera au Directeur le prix d'abonnement de quatre places dans chacune d'elles. Le Directeur ne pourra disposer pour les artistes de la troupe que des loges du 3* rang.
Art. 40. Le directeur peut donner des abonnements à toutes les catégories de place. Le prix sera au moins de 1/4 en-dessous du prix des places au bureau. L'abonnement est de dix représentations.
Art. 41. Pour l'abonnement militaire, le directeur s'entendra aVec les chefs de corps
Art. 42. A moins d'tine permission spéciale, le directeur ne pourra donner plus de six représentations par abonnement suspendu une fois par mois ; les pièces Jouées aboiinemënt suspendu seront données aux abonnés dans la quinzaine. Cette dernière disposition ne s'applique pas aux représentations extraordinaires de troupes ou d'artistes étrangers que le directeur n'engagerait que pour deux soirées au maximum.
Art. 43. Il sera donné au moins représeniatlotis françaises par quinzaine, soit deux
dimanches, deux jeudis et le cas échéant un mardi. Chaque représentation durera quatre heures au moins et cinq heures au plus. Si le spectacle projeté ne devait pas atteindre le minimum de durée ou s'il devait dépasser le maximum, le directeur devra obtenir le consentement du bourgmestr».
i tO DOCUMKNTS
§ 10. — Représentations.
Art, 44. Lors de chaque représentation, le directeur fera connaître par affiches apposées dans le vestihule et dans les corridors de la salle du théâtre, la composition du spectacle pour la représentation suivante; les affiches indiqueront Tordre du s]i^tacle. Le directeur étant ainsi engagé envers le public, ne pourra apporter aucun changement à la représentation annoncée sans en avoir obtenu l'autorisation de M. le Bourgmestre.
Art, 45. Il est défendu au directeur de faire ou de laisser faire sur la scène sans ]iermission de la police aucune annonce autre que celle du spectacle prochain, à peine par lui de payer de vingt à cent francs d'amende, le tout sans préjudice des mesures à prendre pnr la police à regard des contrevenants.
Art. 46. Le directeur ou son fondé spécial de pouvoirs de\Ta être présent au théâtre dès Touverture des portes et pendant toute la durée des représentations et se t«uir constamment à la disix>sition du public. Il ne pourra se dispenser de cette obligation que pour cause légitime reconnue par M. le Bourgmestre.
Art. 47. Le Directeur veillera à ce que les artistes et figurants se présentant sur la scène avec des costumes convenables sous le rapport de l'exactitude historique et géographique.
Art. 48. Le directeur ne pourra sans Tassentiment du collège donner des pièces qui exigent remploi de moyens dangereux, notamment de feux d'artifice, d'armes à feu, de matières combustibles pour représenter les incendies ou qui nécessiteraient des dispositions de nature a compromettre l'existence de l'édifice ou du matériel qu'il renferme, ou nuire à la conservation en bon état de l'un ou de l'autre. Le directeur en cas d'autorisation sera tenu : !<> de faire confectionner les feux d'artifice de manière à ne pas détruire la fraîcheur des peintures de la salle et des décora ; 2° de faire usage pour les éclairs, des procédés employés dans les principaux théâtres du pays.
Art. 49. Les scènes équestres, les jeux de force, d'adresse ou d'autres, la présence d'animaux quelconques, sont défendus sur la scène â moins d'une autorisation écrite du collège.
Art, 50. Il est interdit pour les représentations a bénéfice de mettre un plateau à l'entrée de la salle.
Art, 51. Les représentations commenceront à l'heure exacte. indiquée sur l'affiche. Les entr 'actes seront aussi courts que possible. Il est défendu de les prolonger au-delà de quinze minutes sans une autorisation préalable du bourgmestre. Tout retard sera puni d'une amende de cinq à vingt francs. Chaque dimanche, pendant un entr'acte à désigner sur l'affiche, le directeur fera éclairer le foyer. Le Collège pourra le dispenser de cette obligation les jours où la température serait très froide.
Art, 52. Il sera interdit au directeur de laisser entrer les jours de répétitions ou de représentations, les personnes qui n'y seraient pas nécessaires pour le service.
§ 11. — Contraventions.
Art. 53. Toute contravention aux stipulations du présent cahier des charges, qui n'est pas frappé d'une amende spéciale, rendra le directeur passible d'une retenue de dix â cinquante francs a opérer par le collège sur le montant du subside. Toutes contraventions seront constatées soit par un membre du collège, soit par le commissaire de service au théâtre, soit par l'agent spécialement chargé de la surveillance générale.
§12. — Subside.
Art, 54. Moyennant l'accomplissement de toutes et de chacune des obligations et conditions imposées au directeur, il lui est accordé à titre de subside, une somme de dix mille francs, payable sur la caisse communale par quotités égales, à la fin de chaque mois et après la production des états constatant le paiement des salaires de l'orchestre et du petit personnel le tout si l'administration est satisfaite de la manière dont le Directeur aura rempli
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les dites obligations et conditions. Le conseil affectera à Ja confection de nouveaux décors, telle somme qu'il jugera convenable.
§ 43. — Dispositions oknêrales.
Art. 55. Quant à Texêcution des obligations du Directeur, la demeure rt>sulte do l'inaccomplissement même, sans qu'il soit besoin d'une sommation ou de tout autre acte judiciaire.
Art. 56. Toutes amendes comminées par le présent seront prononcées par le collège, le montant en sera px'élevé sur le subside communal.
Art. 57. Le directeur sera tenu de se conformer à tous et tels règlements d'ordre et de ])olicc concernant l'administration et Texploitàtion du théâtre, que Tadministration communale jugera convenable d'adopter.
Art. 58. Le Directeur ne pourra céder son titre ou ses droits à qui que ce soit, sans l'autorisation spéciale du conseil communal. Il est tenu de résider de sa personne à Bruges pendant toute l'année théâtrale etd*y faire élection de domicile aux fins des présent-es dans les quinze jours qui suivront sa nomination, faute de quoi, les significations pourront être valablement faites chez le concierge du théâtre.
Art. .59. Les frais et droits de la présente concession seront payés r-t supportés par le Directeur ainsi que toutes amendes résultant de non enregistrement.
Art. \^*. La présente concession a pour objet l'exploitation du Théâtre appartenant à la ville. Elle comprend la salle de spectacle proprement dite, avec ses dépendances et accessoires, mobiliers et décors, à l'exception des locaux ci-après désignés : !<> L'habitation du concierge ; £<> La première loge d'avant-scèue de (Iroite sera réservée à M. le Gouverneur civil de la province; 3» La première loge d'avant-scène de gauche, réservée à MM. les membres du Collège des Bourgmestre et Ëchevins ; 4o La loge du centre réservée à MM. les Généraux. Toutefois, les titulaires de ces trois loges devront faire connaître leur intention au directeur dix jours avant l'ouverture du Théâtre.
A rt. 2. La salle des Concerts restera affectée à l'usage des Société constituées de la ville, pour y donner leurs concerts, bals, etc., qui ne pourront avoir lieu les jours de représentation.
Art. 3. La concession prendra cours le 1^' octobre 18..., et finira le dernier dimanche du mois de mars de l'année suivante.
Art. 4. Avant l'entrée en jouissance du concessionnaire, l'état des lieux, décors et accessoires de la scène, ainsi que du mobilier des loges d'artistes mis à sa dis]X)sition, sera constata contradictoirement par procès- verbal ; le concessionnaire y apposera son reçu avec obligation de représenter les objets y mentionnés dans l'état où il les aura reçus, sous ))eine de tous dommages- intérêts, pour toutes dégradations et détériorations autres que celles résultant de l'usage ordinaire, et spécialement de payer à la ville la valeur des objets manquants, la moins value de ceux qui seraient détériorés, et ce, d'après une nouvelle expertise contradictoire à faire â la fin de l'année théâtrale ou plus tôt en cas de résiliation ou de cessation de l'entreprise. En tout temps, le Collège des Bourgmestre et Pxhevins pourra faire dresser un nouvel inventaire du mobilier concédé.
Art. 5. Le concessionnaire recevra un subside de 9,500 francs, à la condition de fournir une troupe complète en état de jouer convenablement V opéra-comique, les trad^tctions ^ l'opérette j la comédie et le vaudeville. Ce subside lui sera payé de la manière suivante :
1,500 francs à la fin du deuxième mois.
Id. id. troisième mois.
Id. id. quatrième mois.
Id. id. cinquième mois.
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Le surplus du subside sera retenu à titre de cautiobnemeut, savoir : jusqu^à coDCUfren^ de deux mille fraucs qui serout réservés exclusivement à payer le peMonne! du Thëfttre et de Torchestre, et ne seront acquis au concessionnaire qu*après justification que ce personnel a été payé intégralement; Et jusqu^à concurrence de 1,500 fraiics pour garantie de l'accomplissement de ses obligations envers la ville, laquelle somme lui sera payée après la dernière représentation et après l'inveh taire et la remise du mobilier du théAtre.
Art. 6. Le concessionnaire ne pouffa, pour aucun motif, céder en tout ou en partie sa concession à qui que ce soit, changer ni détruire aucune partie des bâtiments ou du matériel mis à sa disposition. Il sera seul chargé, sous sa responsabilité, de la direction du Théâtre.
Art. 7. Il ne pourra, en aucun temps, s'opposef aUx travaux de parachèvement, d*entretien, d'embellissement ou d'appropriation que la ville déciderait de faire aux bâtiments et au mobilier concédés ; il ne pourra, de ce chef, réclamer aucune indemnité.
Art. 8. Il ne pourra, sans permission du Collège, prêter ou louer aucune partie des bâtiments ou du mobilier, sous peine d'Une retenue de 500 francs sur son subside pour chaque (Contravention.
Art. 9. Il ne pourra, à la cessation de la concession, pour quelque cause que Ce soit, ni démolir, ni enlever ce qu'il aura fait exécuter à ses frais, soit pour retnbelllssement du Théâtre, soit pour l'amélioration du service des décofs et de la machinerie, etc , ces travaux étant acquis à la ville, sans indemnité, dé même que les nouveaux décors qu'il ferait exécuter. Il ne pourra faire des changements aux décors sans l'autorisation du Collège.
Art 10. Le concessionnaire devra entretenir à ses frais toutes les parties de la salle et ses dépendances dans un parfait état de propreté. Il devra rembourser à la ville la moitié des frais de la chaufferie du Théâtre.
Art. 11. Tous les frais d'éclairage de la scène, de la salle et de toutes ses dépendances notamment des couloirs, des escaliers, des dégagements y compris Thabitation du concierge, seront à sa charge; cet éclairage devra toujours être complet» même pendant les entr'actes. Toute contravention à cette disposition entraînera une retenue de 75 frauos à prélever sur l'échéance la plus prochaine du subside. Les contraventions seront constatées par le commissaire de police ou un de ses agents sur Tordre d'un membre soit du Collège échevinal, soit de la commission de l'école des Beaux -arts. La salle de spectacle et ses dépendances seront chauffées convenablement pendant toute la durée des représentations. Le chauffeur recevra directement les ordres des membres du Collège échevinal ou de la commission de l'école des Beaux-arts. Si le concessionnaire se permettait de s'opposer à l'exécution de ces ordres, la retenue de 75 francs lui serait applicable, et les contraventions seraient constatées comme en ce qui concerne l'éclairage
Art. 12. Il prendra les mesures nécessaires contre l'incendie, particulièrement les jours de représentation. Il fera remettre a chaque représentation, et pour l'exercice de leur surveillance, le programme du spectacle aux agents des compagnies qui auront assuré la salle et ses dépendances contre l'inoendie. Ces agents jouiront des entrées gratuites au Théâtre, déterminées par la police des assurances. Il veillera à ce qu'il ne soit laissé ni foin, ni paille, ni autres matières inflammables à l'intérieur du Théâtre. Il répondra de tous dommages et dégradations occasionnés soit par son fait, soit par le fait de ses artistes ou de ses employés, sauf son recours contre les auteurs du préjudice.
Art. 13. Aucune personne autre que le concierge et sa famille ne pourra loger au Théâtre.
Art, 14. La ville se réserve de pouvoir disposer de tous les bâtiments et du mobilier compris dans la concession, pour les fêtes, soirées, concerts, redoutes, bals, banquets, expositions, etc., adonner par elle ou avec son autorisation, et ce^ sans aucune indemnité. ToutefoiSt ces fêtes, soirées, etc., ne pourront avoir lieu qu'à des jours où les représentations ne sont pas d'abonnement courant et moyennant avertissement donné à l'avance au directeur. A partir du jour de la signature, et pendant toute la durée du contrat, le Théâtre ne pourra, sans le con8ent«ment du directeur, être mis à la disposition d'une autre troupe que celle du concessionnaire.
Art. 15. Le concessionnaire est tenu d'exploiter le Théâtre du 1»' octobre jusqu'au der-
nier dim&nche du mois de mars, sous peine du retrait de la concession et d'une retenue de 500 à 2.(i00 fr. sur le subside de la ville.
Art. 16. Le concessionnaire s'engage à avoir une mise en scène et des coetumes aussi frais que possible, et en tous cas, en rapport avec le sujet de la pièce.
Art. 17. Les billets d entrée et les abonnements ne pourront âtre portés à des prix plus élevés que ceux ci-après fixés t
Prix éC entrée par personne :
Balcons, premières loges, fauteuils d'orchestre . . &*. 3 00
Baignoires ^50
Parquets. 2 00
Secondes loges 1 50
Parterre, troisièmes loges 1 00
Amphithéâtre des troisièmes loges ...... 75
Paradis 50
Abonnements civils :
Av mois. A raimé*.
Balcons, premières loges, fauteuils d'orchestre, fr. 18 100
Parquets et baignoires 14 75
Secondes loges 10 55
Abonnetnents militaires :
Fauteuils d'orchestre et balcons fr. 12
Parquets 9
Il sera dû pour l'abonnement à Tannée, au moins cinquante-deux représentations; pour Tabonnement au mois, huit représentations. Les prix d'entrée seront majorés de 2b centimes pour toute carte de balcon, de première loge, de fauteuil d'orchestre, de baignoire et de parquet prise avant quatre heures de l'après-midi du jour de la représentation. — La majoration sera de 10 cent, pour les autres places. Le supplément de 25 centimes sera |)artagé dans la proposition de 3/5 à 2/5 entre le direct-eur et le contrôleur. — La majoration de 10 centimes sera laissée au contrôleur. L*Administration pourra autoriser le concessionnaire à élever les prix d'entrée au-delà des taux ci-dessus fixés, dans le cas de représentation extraordinaire. Elle pourra également autoriser le directeur 4 les réduire dans certains cas et pour certaines catégories de personnes. E)n cas de représentation extraordinaire ou par abonnement suspendu, le directeur devra prévenir les abonnés qu'ils pourront conserver leurs places en se faisant inscrire deux jours a l'avance.
Art, 18. Le concessionnaire devra se conformer aux usages reçus en matière d'administration théâtrale, et spécialement, tenir constamment sa tMtupe au grand complet. Ceile-cl devra comprendre 14 choristes dont 8 chanteurs et 6 dames.
Art, 19. Les débuts devront être terminés le 15 novembre. — Les artistes tenant uq double emploi devront faire au moins un de leurs débuts dans chaque genre. L'admission des artistes sera prononcée sous la présidence de la commission de l'école des Beaux -Art^, par les abonnés à trois mois au moins et par un nombre égal d'habitués tirés au sort pai*mi ceux qui se seront fait inscrire comme tels pour prendre part au ballottage. Le Directeur devra remplacer tout artiste qui n'aura pas été admis par le public, dans les vingt jours qui suivront sa non-admission ; et dans les vingt jours qui suivront sa retraite, tout artiste dont l'emploi deviendra vacant dans le cours de l'année théâtrale. A défaut de ces remplacements, le concessionnaire subira une retenue égale au double du traitement de l'artiste à remplacer, pendant tout le temps que l'emploi restera vacant.
Art, 20. Le directeur est autorisé à déplacer sa troupe, en tçut ou en partie, une fois par
semaine, pour des représeulations sur uu théâtre étranger a la ville, mais sans que ces représentations puissent jamais coïncider avec celles données à Namur. Toute infraction à cette disposition sera punie d*une retenue de 100 à 500 francs.
Art. 21: Le spectacle commencera à six heures, en toute saison; il devra se terminer à onze heures à peine d'une retenue de 25 francs sur le subside, sauf prorogation dans des cas exceptionnels, avec approbation du Collège. Excepté le dimanche et les jours de fêtes légales, Topera ne pourra commencer avant six heures et demie.
Art. 22. Dans aucun cas, Taccès du Théâtre et de ses dépendances ne poun*a être interdit soit de jour, soit de nuit, pour quelque cause ou prét<ïxte que ce puisse être, à. aucun membi*e de rAdministration communale ou à toute personne déléguée })ar elle, ni aux membres de la commission de Técole des Beaux-arts.
Art, 23. Il sera résen'é, pour le commissaire de police, une loge de baignoire. Les employés de TÂdministration communale jouiront d une réduction de 50 o/o.
Art. 24. Nul artiste ne pourra occuper dans la salle d'autre place que celle désignée par rAdministration communale.
Art. 25. Tous les employés du Théâtre, contrôleur, machinistes, chauffeurs, ouvreurs, etc., seront nommés par la ville et payés par le directeur, d'après les chiffres établis par le Collège échovinal.
Art, 26. En cas de destruction totale ou partielle du Théâtre par quelque cause que ce soit, ta ville ne sera tenue ni à la reconstruction de l'cdiflce, ni à la restauration, ni au remplacement des objets incendiés ou détruits, ni à aucun dédommagement quelconque. Le concessionnaire ne pourra exiger aucune indemnité de la ville, si, par force majeure, à l'occasion de troubles, tumultes, calamités publiques, deuil national ou de toutes autres circonstantauces dont Tappréciation est réservée à l'Administration communale, les représentations venaient à être interrompues ou suspendues.
Art, 27. Le caissier du concessionnaire devra inscrire ses recettes et tous ses paiements n leur date dans un registre paraphé par M. le Bourgmestre ou un échevin délégué. Sans préjudice de tous autres moyens, rAdministration se réserve de désigner un agent 8j)écialeracnt chargé de surveiller et de vérifier les dites recettes et les paiements, et de se faire représenter, quand elle le jugera convenable, les livres et toutes pièces de comptabilité. Les cartes d'abonnement seront tirées de livres à souches portant le nom de la personne. Les cart-es prises à l'avance seront également extraites de livres à souches. Il est entendu que les livres à souches seront numérotés. Tous ces registres resteront la propriété de la ville. Nul autre que le contrôleur ne pourra recueillir des abonnements ni délivrer <les cartes à l'avance. Il sera établi à cet effet au Théâtre un bureau de location ouvert aux joui*s et heures fixés par l'Administration communale.
Art. 28. L'orchestre pour les opéras devra être com})osé, indépendamment du chef, d'un minimum de trente-trois musiciens, répartis de la manière suivante : 5 premiers violons, 4 deuxièmes violons, 2 altos, 2 violoncelles, 2 clarinettes, 2 hautbois, 2 flûtes, 2 bassons, 4 cors, 3 trombonnes, 2 trompettes, 2 contrebasses, 1 timballier,! grosse caisse: Ensemble, 33 musiciens. Ces musiciens ainsi que leur chef seront choisis par la commission de Técole des Beaux-arts qui fixera les émoluments de chacun d'eux. Ces émoluments leur seront payés par mois de trente jours. L'orchestre pour les levers de rideaux et vaudevilles sera composé d un chef, de deux premiers violons, deux seconds violons, un violoncelle, une contrebasse et un alto.
Art. 20. Le directeur pom-ra distribuer autant de cartes qu'il le voudra. Toutefois, lorsque le nombre des cartes vendues aura atteint le chiffre des places ci-dessous indiqué, il devra prévenir les personnes qu'il ne leur garantit pas dé places assises.
Stalles 74
Parquet 108
Baignoires 52 .
Parterre 240
Balcons 50
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE iil
Premières loges 96
Deuxièmes loges 110
Troisièmes loges 80
Amphithéâtre des troisièmes ......... 109
Paradis 295
Toute personne qui se présentera à l'entrée, aa contrôle, devra être munie d'une carte. Il est interdit au directeur et au contrùleuf de recevoir aucun argent à Tentréc, si ce n'est dans le cas des échanges de places. Les cartes de faveur et les cartes de service seront personnelles et devront être revêtues de Tapprobation du Collège échevinal.
Art. 30. Si, pendant le cours le Tannée théâtrale, un artiste admis donnait de graves sujets de mécontentement ou était reconnu hors d'état de continuer son senice d'une manière convenable, TAdministratiou pourra enjoindre au directeur de pourvoir immédiatement à son remplacement et défendre provisoirement sa présence sur la scène.
Art. 31. Le dii*ecteui* et le personnel du Théâtre recevront directement les ordres des membres du Collège échevinal et seront tenus de se conformer aux injonctions qui leur seront faites pour tout ce qui concerne Texécution du présent cahier des charges.
Art. 32. Toute retenue sur le subside sera acquise à la caisse communale |>ar le fait même de la conti-avcution à laquelle elle se rapporte. Le Collège échevinal en arbitre le montant dans les limites du minimum et du maximum. Toute infraction non punie d'une retenue détenninée, sera passible d'une retenue de 10 & 100 frs. Dans tous les cas, le Collège eu ordonnera le prélèvement sur Le cautionnement ou sur le subside. Le concessionnaire sera civilement responsable des contraventions commises par ses artistes et ses employés.
Art. 33. A défaut, par le concessionnaire de remplir toutes les clauses et conditions de la présente concession, celle-ci sera résolue de plein droit, si t^lle est la volonté du Collège des Bourgmestre et Echevins, après une simple sommation et sans observer aucune des formalités de la loi auxquelles le concessionnaire a déclaré renoncer. Il consent, en outre, à ce que, au besoin, tous jugements et ordonnances à intervenir sur contestations, soient exécutoires nonobstant appel, opposition et sans caution, le tout sans pi'éjudice d'actions, dommages et intérêts envers la ville. Le Collège pourra même faire fermer la salle en cas de contravention ou d'inexécution des clauses exprimées au présent, lesquelles ne pourront être réputées comminatoires.
Art. 34. Au moment de la signature du contrat, le directeur devra verser dans la caisse communale, à titre de cautionnement, une somme de 1,500 francs qui lui sera restituée après les débuts de la troupe.
Art. 35. Le directeur aura la jouissance de la salle des concerts pour y donner deux bals masqués pendant le carnaval, sous sa responsabilité et à ses frais, répondant, du reste, des dégradations et pertes de toute nature et sans i>ouvoir céder cette faculté â un tiers. Il devra satistaire aux conditions de la police d'assurance contre l'incendie du théâtre relativement aux bais.
Art. 36 et dernier. Pour Texéccution du présent, les parties contractantes élisent domicile, savoir : l'administration communale, à l'Hôtel de Ville, et le directeur chez le concierge du Théâtre, où tous exploits et actes pourront être valablement faits comme à domicile, renonçant à toutes exceptions à cet égard, le cas échéant.
Fait et arrêté en séance du Conseil communal, le 7 avril 1873, 28 mai*s 1874, 6 mars 1875, 29 janvier 1876 et 30 mars 1878.
Le Secrétaire^ Le Bourgaiestrc-Prêsidoit^
A. BouRS. PirbT'Pauchbt.
GRANDS CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE
Ai^^êté royal du 19 septembre 1840, qui institue un concours de composition
musicale à B^^uxelles^
Léopold, etc.
Voulaufc encourager Tétude de U composition musicale;
Sur le rapport et la proposition de notre Ministre des travaux publics»
Nou8 avons arrêté et arrétotis :
Art. l**'. Un concours de composition musicale aura lieu tous les deux ans, à Bruxelles. |> premier concours sera ouvert au mois de juillet 1841.
Art, i. Le lauréat recevra, pendant quatre années, une pension de 2,500 francs pour aller se perfectionner dans sou art e^ Allemagne, en France et en Italie.
Art, 3. Seront seuls admis au concours, les Belges, âgés de moins de trente ans, qui auront été reçus à la suite d'un examen préparatoire devant le jury mentionné ci-apràs.
Art, 4. Les concurrents devront écrire : !<> Un morceau de musique instrumentale à grand orchestre; 2<^ Un morceau de musique religieuse sur un sujet désigné parmi les hymnes ou antiennes; 3^ Une scène dramatique sur un poème donné.
Art, 5. Le jury chargé d'apprécier la capacité des concurrents et de juger le concours définitif, sera composé de cinq membres à désigner par le ministre.
Art. 6. Notre Ministre des travaux publics (M. Rogier) est chargé de faire les règlements et de prendre les dispositions nécessaires pour assurer lexécution du présent arrêté.
Rapport au Roi.
SirCf
Il a été institué pour les jeunes artistes belges, peintres, sculpteurs, architectes, graveurs, un concours triennal, à la suite duquel le lauréat obtient une pension qui lui promet d aller pendant quatre ans, continuer et perfectionner ses études à l'étranger.
L*art musical, pour lequel se révèle chez les Belges une aptitude non moins remarquable que pour les arts du dessin, a droit à une égale sollicitude de la part du gouvernement.
Je pense, Sire, qu entre autres mesures a prendre en faveur des jeunes gens qui se destinent à la carrière qu'ont illustrée Roland de Lattre et Qrétry, il serait utile d'adopter un mode d'encouragement analogue & celui que je viens de rappeler.
La composition musicale exige, indépendamment d'une heureuse organisation, des études longues et difficiles. Ceux qui s'y livrent ne sont pas toujours dans cette condition de fortune favorable, et jusqu'ici les encouragements du gouvernement ne leur sont assurés par aucune disposition générale.
La Belgique a compté 4 diverses époques des compositeurs d'un mérite éclatant. Si aujourd'hui elle occupe une place éminente dans le monde musical, c'est principalement, il faut le reconnaître, à ses instrumentistes qu'elle le doit. N'est-il pas permis d'espérer qu'un encouragement direct et solennel contribuerait a faire refleurir parmi nous les branches diverses de la composition musicale 1
C'est dans ce but que j'ai l'honneur de proposer à Votre Majesté de vouloir bien donner son approbation au projet d'arrêté ci-joint.
Le Ministre des travaux publics, Ch. Rooier.
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Arrêté rotjul, en date du 14 Juin 1841, instituant un second prix et une
}iieyition honorable.
Léopold, etc.
Sur le rapport de Notre Minisire de l'intérieur.
Nom arofis arrêté et affrétons :
Art. l»»". Outre le grand prix institué par Notre arrêté du 10 septembre 1840, le jury pourra décerner : 1» un second prLr, consistant en une médaille d'or de 300 francs; 2<> une mention honorable.
Art, 2. Le morceau de musique instrumentale à grand orchestre indiqué au § premier de Tart. 4 dudit arrêté est supprimé.
Art. 3. Le nombre des membres du jury pourra être porté à sept. Le jury s'adjoin<lra un secrétaire.
Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné À Bruxelles, le 14 juin 1841.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de Tintérieur,
NOTHOMB
Arrêté ministéinel, en date du lo juî7i 1841, relatif au programme du
concours.
Le Ministre de l'intérieur.
Vu les arrêtés i-oyaux des 19 septembre 1840 et 14 de ce mois,
An'ête :
Art. ler. Le concours de composition musicale sora ouvert le 8 juillet prochain.
A}H. 2. Les aspirants au concours devront se faire inscrire au ministère de l'intérieur, division des beaux-arts, avant le 3 juillet, à 4 heures de relevée, sur un registre spécial qiij sera mis sous les yeux du jury. Les personnes qui n'habitent pas la capitale pourront s'adresser par écrit au ministre pour demander leur inscription.
Art. 3. Pour être inscrits, les aspirants devront justifier de leur qualité de Belges et prouver qu'ils sont âgés de moins de trente ans.
A^'i. 4. Le jury s'assemblera le 5 juillet, à 8 heures du matin, au local indiqué par avis inséré dans les journaux, pour procéder à l'examen préparatoire.
Art. 5. Le concours préparatoire se composera d'une fugue développée à deux sujets et à quatre parties. Quarante-huit heures consécutives seront accordées pour ce travail.
Art. 6. Le sujet de la fugue sera tiré d'une urne, où il en aura été disposé 15 au moins. Le tirage sera fait par l'aspirant le plus jeune, en présence du jury et «les autres aspirants.
Art. 7. Immédiatement après le tirage, il sera remis à chaque aspirant une copie du bulletin indiquant le sujet du concours, et les aspirants se retireront dans les loges qui leur seront .isslgnées pour procéder à leur travail.
Art, 8. Le JU17 ne se séparera qu'après rentrée en loge de tous les aspirants.
Art. 9. Toute communication avec d'autres personnes que celles qui sont chargées du service, est intenlite aux aspirants j)endant toute la durée de leur travail pour le coucoui's préparatoire d'admission.
Art, 10. La fugue, sujet du concours, sera remise au jury le 7 juillet, à huit heures du
malin, (iliaque composition doit être accompagnée d'un billet caclictê indiquant le nom de l'aspirant.
Art. il. Les aspirants qui se retirent sans avoir achevé la fugue, sont considéré»? comme ayant renoncé au coucoui'S.
Art, 12. Immédiatement après la remise de la composition mentionnée à Tart. 10, le jury s'occupe sans désemparer de Tcxamon des morceaux.
Art. 13. L'examen terminé, le président du jury invite les membres à voter, par bulletins secrets, sur l'admission des aspirants, en désignant les l'ugues par leui*s numéros d'inscription. LeMépouillement des bulletins étant terminé, le président proclame le résultat de cette opération, puis il ouvre les billets contenant les noms des aspirants dont les travaux ont obtenu la majorité des suffrages et les lit à haute voix. Le nombre des aspirants à admettre au concours ne peut dépasser celui de six. Les aspirants admis sont immédiatement introduits, et le président, après leur avoir annoncé l'heureux résultat de leurs efforts, les invite à se trouver au même local, le lendemain, à 8 heures du matin, pour y recc»voir les sujets du grand concours, et entrer immédiatement en loge. Après quoi le préshlent déclare le concours d'admission terminés.
Art. 14. Le jour fixé pour le concours, le jury entre en séance à 8 heures du malin. Après lecture et signature du procès-verbal de la séance précédente, le président met sous les yeux du jury les paroles d'au moins dix scènes dramatiques, ainsi que d'vin nombre égal d'hymnes et antiennes du graduel et de i'antiphonaire. Chacune de ces ))ièces est mise .sous bande, cachetée par le secrétaire du jury et déposée dans une urne. Cette opération terminée, les concurrents sont introduits et le plus jeune d'entre eux procè<le au tirage au sort : 1«> des paroles du moi-ceau de musique d'église; 2*^ de la scène dramatique.
Art. 15. Le tirage fini, il est délivré des copies des morceaux sortis de l'urne à chacun des concurrents, et le président leur fait connaître que les conditions du concours sont : 1« d'écrire un morceau de musique d'église à quatre, cinq, six ou huit voix avec ou sans accompagnement sur le texte de ranliennc ou de l'hymne débigné par le sort; 2" de composer une scène dramatique avec orchestre sur le moiveau de jKiésie sorti de l'urne.
Art, IG. Vingt-cinq jours, non compris celui t\c l'entrée en loge, sont accordés aux concurrents pour leurs travaux.
Art, 17. Les concurrents ayant été immédiatement introduits et enfermés dans leurs loges, le président lève la séance et ajourne l'assemblée du jury au 3 août suivant.
Art. 18. Les loges des concurrents renfermciit un piano, un lit, une table et les objets nécessaires à leur service. Aucune autre personne que le secrétaii'e du jury, lejiurvci liant et les domestiques de service ne peuvent y pénétrer.
Art. 19. Les concurrents se réunissent aux heures de repas et de réci'éation. Tout le reste du temps ils sont enfermés dans leurs loges.
Art. 20. Leur travail élanl terminé, ils en déix)sent des copies, accompagnées de billets cachetés, entre les mains du jury, qui paraphe immédiatement chacune des pages.
Art. 21. Tout concurrent qui se retirerait pans fournir les copies de chacun des ti'avaux demandés ou qtii n'en fournirait que d'incomplètes, serait consiiléré comme ayant renoncé au concours.
Art. 22. Le jour fixé pour l'assemblée du jury, il se réunit à 8 heures du matin ; il prucè<le H l'examen des travaux des concurrents et prononce son jugement dans la huitaine après l'audition des moi*ceaux au piano.
A>^. 23. Après l'examen et l'audition, le pré.sident pose la question de savoir s'il y a lieu de décerner un premier prix ; cette question est résolue de la même manière qu'au con«)ur« d'admission. Si la résolution est atfirmalive, les membres du jury votent au scrutin seci*et, par billet, sur le choix des comijositeui-s qui ont mérité le premier prix. Le président proclame le résultat du dépouillement du scrutin. Puis le pin^sident met aux voix, s'il y a lieu de iléceruer un second prix, et les mêmes formes que jwur le premier sont observées. Il eu chl de même si le jury décide qu'il y a lieu de décerner une mention honorable.
Ai't. 24. La distribution des prix aura lieu dans une séance solennelle, présidée |wir le ministr.^ ou son délégué, et à laquelle assistenint les membres du jury, les directeurs et
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meinbivs des coiuiuissioiis des conservatoires de miuique. Olte séance sera suivie de l'ex**eutiuu à grand orrhesire de:i morceaux couronués.
Avt, 25. Le lauréat devra héjouruer sans inten*uption au moins six mois à Paris, six mois en Italie el un an et demi en Allemagne. Pendant la quatrième année, il ne pourra jouir de »i pension qu'en habitant la Belgique. Il adi*efl6era annuellement, avant le l«f mai, au ministre de l'intérieur, une grande composition dramatique, religieuï^c ou in^;trumcnt:lU', sur laquelle le jury fera un rap|)ort qui sera publié.
Art, 26. Les frais divers du concours sont à la charge du gouvernement.
Art. 27. Dans les ca* non prévus i)ar le présent règlement, le ministi*e se réserve de pi-ononcer sur l'avis du jury.
Hruxelles, le 15 juin 1841.
NoTIIOXUt.
Arrëfê royal ^ en date du 11 octobre 1845, peivnettant de décerner le second
prix et la mention honorable en partage.
Léopold, etc.
Revu Nos arrêtés des ly septembre 1840 et 14 juin 1841, relatifs au concours de coni[H»<^ si t ion musicale; Sur le rapjwrt de Notre Ministre de l'intérieur,
yoiu avons arrêté et arrêtons :
Art. l^r. l.e grand prix de composition musicale n'est décerné qu'à un seul concurrent,
Ai't. 2. Le .>ocond prix et la mention honorable peuvent être accordés on partage.
Art. 3. Les décisions du jury, en ce qui concerne ces prix, sont prises à la majorité absolue des suflrages.
Art. 4. Si, pour le grand prix, plus d'un concurrent obtient cette majorité, le prix est décerné à celui qui a réuni le plus grand nombre de voix. En ciis de parité, la voix du pérsident est pi*épondérante ; le second prix est acquis de plein droit à l'autre ou aux autres concurrents.
Art. 5. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du pi'ésont arrêté.
Donné H Saint-Cloud, le 11 octobre 1845.
Par le Roi : LKOPULD.
Le Ministre de l'intérieur,
Sylvain Van dk Wkybw.
Arrêté royal, en date du li mai 1847, décidant que le sajet du contours sera
une sf-éne dramatique.
Lèopold, etc.
Vu l'avis du jury nommé pour le concours «le com|K>SLtion musicale de 1847, en date d* 11» avril 1847; Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,
Xoifs avons arrêté et arrêtons :
Art. i'"''. L'objet du concours dccom]H)sition music^dede 1847 ^era une scène dramatique sur un sujet donné.
ISO DOCLMHNTS
At't. 2. Noti-e MiuUlrc de l'intérieur eut chargé de I exécuiiuii du présent arrêté. Donné à Bruxelles, le 3 mai 1847.
Par le Roi : LIiOPOLD.
Le Ministre de l'intérieur, Comte DK Theux.
Concouru de composition musicale. — Institution d'un prix de 300 fl^ancs.
Léopold. etc.
Revu Notre arrêté du 19 septembre 1840, instituant un concours biennal de com|M>sition musicale et spécialement la disposition dudit arrêté, qui décide que les concurrents auront à écrire une scène dramatique sur un poème donné;
Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,
Noiui avons arrêté et arrêtons :
Art. 1'»". 11 sera décerné un prix de trois cents francs à Tauteur du poème dont il sera fait choix pour le concours de composition musicale de 1847.
Art. 2. Le |)oème ne contiendra pas plus de trois morceaux de musique de caractère diflerent, entrecoupés de récitatifs obligés ou simples. Le choix du sujet est aboudonuéà Tinspiration de Tauteur qui pourra, à son gré, écrire un monologue ou introduire divers |>er8onnages en scène.
Art. 3. Les littérateurs qui voudront concourir pour l'obtention du prix institué par le présent arrêté, adresseront, avant le l<^r mars 1847, leur travail au secrétaire per|)étuel île l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. Le manuscrit ne portera aucune indication qui puisse faire reconnaître lauteur ; il sera accompagné d'un billet cacheté, contenant le nom de celui-ci.
Art. ^4. Le jugement des jioèmes se fera par la classe des beaux-arts de l'Académie, immédiatement avant ré|X>que qui sera indiquée par Notre Ministre de l'intérieur |)our l'ouverture du concours de composition musicale. Le poème couronné sera l'émis aussitôt au président du jury du concours. Le billet cacheté ne sera ouvert que lorsque les concurrents seront entrés en loge.
Art. 5. Notre Ministre de Tintérienr est chargé de Texécution du présent arrêté.
Donné à Londres, le 30 juillet 1846.
Par le Roi : LIÎOPOLD.
Le Ministre de Tintérieur, Comte DE Theux.
Organisation définitive des concours de composition musicale.
Léopold, Roi des Belges, etc.
Revu Notre arrêté du 19 septembre 1840, instituant un concours bisannuel de corn ("m^s il ion musicale, ainsi que Nos arrêtes des 14 juin 1841, 12 avril et 11 octobre 1845, qui ont mcNliflé OUI développé cette institution ;
Considérant que Texpérience des quatre concours précédents permet de régler la matière d'une manière définitive;
Sur le rapport de Notre Ministre de Tintérieur,
yo^tê avons arrêté et arrêtons :
Art. l<^^ Le concours de composition musicale a lieu tous les deux ans» à Bruxelles.
Art. 2, Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une pension de 2.500 francs pour aller se perfectionner en Allemagne, en France et en Italie. La |)ension prend cours à l'époque A axer par le règlement. Toutefois, si le lauréat est âgé de moins de 21 ans, il n'entre en jouissance de la pension qu'après avoir atteint cet âge.
Ar(. 3. Sont seuls admis au concours les Belges qui n'auront pas atteint l'ftge de trente ans au l*' juin de Vannée pendant laquelle le concours a lieu, et qui auront été reçus à la suite d'une épreuve préparatoire devant le jury mentionné ci-après.
Art. 4. Les c^)ncurrents doivent écrire un») scène dramatique sur un sujet donné.
Art. 5. Le jurj' chargé dap]>réc*ier lu câ|iacité des concurrents et déjuger le concours est composé de sept membi-es Trois de ces menibres sont désignés par la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique parmi les académiciens appartenant i la section de musique. Les quatre autres sont nommés par Nous, sur la pro|)08itiou de Notre Ministre de Tintérieur. Le jury nomme son président parmi les membres domiciliés dans la capit^ale; le président est remplacé, en cas d'empêchement, par le plus âgé des membres qui habitent Bruxelles.
Art. 6. Les membres du jury désignés par la classe des beauziarts forment la section permanente du jury, Les fonctions des autres membres cessent après que le jugement a été prononcé.
Art. 7. Les fonctions des membres du jury sont gratuites. Cependant, il est accordé des indemnités de déplacement et de séjour à ceux d'entre eux qui n'habitent pas la capitale ou les faubourgs. ^
Art. 8. Un secrétaire, nommé par le Ministre de l'intérieur, est attaché au jury II ne prend point part aux travaux du jury qui ont pour objet le jugement tant de l'épreuve préparatoire que du concours définitif. Il est spécialement chargé de la direction et de la haute survefillance de la partie matérielle du concours. Une indemnité peut lui être accordée.
Art. 9. 11 peut être décerné un premier prix, un second prix et une mention honorable. Le premier prix n'est accoi*dé qu'à un seul concurrent Le second prix et la mention honorable peuvent être accordés en partage.
Art 10. Le second prix consiste en une médaille d'or de la valeur de trois cents francs.
Art. 11. Le jury ne peut juger si cinq membres, au moins, ne sont présents. Ses jugements se font au scrutin secret.
Art 12. Les décisions du jury, pour ce qui concerne les prix, sont prises à la majorité absolue dea suffrages. Toutefois, en cas de partage' égal des voix, celle du président est prépondérante.
Art. 13. Nos dispositions antérieures relatives aux concours de composition musicale, sont rapportées.
Art. 14. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de fairo le règlement définitif et de prendre les mesures nécessaires pour l'exécution du présent arrêté.
Donné a Bruxelles, le 5 mars 1849.
Par le Roi : LIÎOPOLD.
Le Ministre de l'intérieur,
Gu. RoaiBR.
Règlement des concours de composition musicale.
Le Ministre de l'intérieur,
Vu l'arrêté royal du 5 mars courant, portant organisation définitive des concours bisannuels de composition musicale, et spécialement l'article 13 ainsi conçu :
* Notre Ministre de l'intérieur est chargé de faire le règlement définitif et de prendre les dispositions nécessaires pour l'exécution du présent arrêté, »
I"2i I)oci:mknts
Ai'i'éte :
Art. 1«''. Le coDcours bisannuel de compoBÎtion musicale 8*ouvre le premier samedi du mois TÎe juin ; toutefois, si ce jour tomhe le i«T du mois, l'ouverture du concours est remise au samedi suivant.
Art, 2. Les aspirants au concours doivent se faire inscrire au miniâtèi-e de l'intérieur, avant le 1'^»' juin. Ils sont tenus de justifier de leur qualité do Belges, et de prouver qu'ils n'auront pas atteint l-ûpe de 30 ans au l<*r juin.
Art. 3. Le jour indiqué pour l'ouverture du concours, le jury s'assemlde. à 8 heures du matin, au local qui sera indiqué, par avis inséré dans les journaux, afin de procéder à l'épiTUve pré]iaratoire.
Art. 4. L'épreuve pi'éparatoire se compose d'une fugue développée à deux sujets et à quatre juirties. Quarante-huit heures consécutives sont accordées pour ce travail.
Art. 5. I^ sujet de la fugue est tiré d'une urne, où il en aura été déposé quinze au moins. Le tirage est fait par l'aspirant le plus jeune, en présence du jury et des autres aspirants.
Art. 6. Immédiatement après le tirage, il est remis à chaque aspirant une copie du bulletin indiquant le sujet de l'épreuve, et les aspirants se retirent dans les loges qui leur sont assignées pour procéder à leur travail.
Art. 7. Le jury ne se sépare qu'après l'entrée «n loge de tous les aspirants.
Art. 8. Toute communication avec d'autres personnes que le secrétaire du jury et celles qui sont chargées du service, est interdite aux aspirants pendant toute la durée de leur travail, tant pour l'épreuve préparatoire que pour le concours définitif.
Art. 9. La fugue, sujet de l'épreuve, est remise au jury le surlendemain, â 8 heures du matin. Chaque composition doit être accompagnée d'un billet cacheté indiquant le nom de l'aspirant.
Art. 10. Les aspirants qui se retirent sans avoir achevé la fugue sont considérés comme ayant renoncé au concours.
Art. il. Immédiatement après la remise de la composition mentionnée à l'art. 9, le jury s'occupe, sans désemparer, de l'examen des morceaux.
Art. 12. L'examen terminé, le président <lu jury invite les membres à vot«r sur l'admission des aspirants, en désignant les fugues par leurs numéros d'inscription. Le président proclame le résultat du vote, puis il ouvre les billets contenant les noms des aspirants dont les travaux ont obtenu la majorité des suffrages, et les lit à haute voix. Le nombre des concurrents ne peut dépasser six. Les aspirants admis sont immédiatement introduits, et le président, après leur avoir annono^ le résultat de l'épreuve. les invite à se trouver au même local, le lendemain, a 8 heures du matin, pour y recevoir le sujet du grand concours et entrer immédiatement en loge. Après quoi, le président déclare l'épreuve pi'éparatoire terminée.
Art. 13. Le jour fixé pour le concours, le jury entre eu séance à 8 heures du malin. Après lecture et signature du procès- verbal de la séance précédente, le prési<lent met sous les yeux du jury les paroles de la scène dramatique qui fera l'objet du concours.
Art. 14. Après lecture de la scène, il en est délivré une copie A chacun des concurrents, qui doit la mettre en musique avec orchestre.
Art. 15. Vingt-cinq jours, y comprih celui de l'entrée en loge, sont accordés aux concurrents pour leurs travaux.
Art. Irt. Les con.-urrenls ayant été iuim^diatement introduits et enfermés dans leur;* loges, le président lève la S€»ance et ajourne l'assemblée du jury au itV jour suivant. Les malles ou paquets des concurrents sont inspectés par le jury; ils ne peuvent contenir ni com|K>sitions musicales (manuscrites ou imprimées^ ni le moindre ouvrage de théorie. Tout paquf t ou journal, à l'adresse de l'un des concurrents, est ouvert ou déployé, avant sa ivniise, par le gardien des loges, qui s'assure s'il ne contient aucun objet défendu. Kn cas d'indispo- .«^ilion, ledit gardien accompagne en loge la i^ersonne dont le concurrent réclamera les soins.
.irt, 17. Les loges sont numérotées et tirées au sort entre les concurrents. Elks renferment un piano, un lit, une table et les objets iiéceseaires à leur service. Au< une autr*»
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pei'MOuae que lo ><ocrétaire du jury, le surveillant ol les douieti tique» «le .service ne peut y jjénélrer.
Art. 18. Les concuri-enta se réunissent aux heures de repas et de récréation. Tout le reste du temps, ils sont enfermés dans leurs Io<?es.
Ai'i. 10. Leur travail éliint terminé, ils en déposent les manuscrits accompagnés de billets cachetés enli'e les mains du secrétaire, qui paraphe immédiatement chacune dos pages.
Art. 20. Tout concm'rent qui se retire, sans faire la remise du manuscrit complet de son ouvrapre, est considéré comme ayant renoncé au concours.
Art. 21. Le jour fixé par l'article It"), le jury se réunit à 8 heure.^ du matin ; il procède à l'examen des travaux des concurrents et prononce son jugement dans les tlix jours, après rnudition des morceaux au piano. Les c^uicurrents doivent se procui*er des chanteurs pour Texécution de leurs scènes; ils peuvejit, toutefois, prendre part à cette exécution. •
Arf, 22. Après l'examen et l'audition, le préNidcnt pose la question de savoir s'il y a lieu de décerner un premier prix. Si la résolution est affirmative, les membres du jury votent sur le choix du compositeur qui a mérité le premier prix. Le président pi*ocUme le résultat du vote. Puis, le président met aux voix s'il y a lieu de décerner un second prix, et les mêmes formes que pour le premier sont observées. Il eu est de même si le jury décide qu'il y a lieu de décerner une mention honorable.
Art, 23. La distribution des prix a lieu dans une séance solennelle, à laquelle sont invités les membres du jury, les direct-eurs et les membres des commissions des conservatoires de musique. Cette séance est suivie de l'exécution à grand orchestre du morceau couronné.
Art, 24. Le lauréat doit 'voyager un an et demi en Allemagne, dix mois en It<;ilio, et séjourner ensuite huit mois à Paris. Pendant la quatrième année, il ne peut jouir de sa pension qu'en habitant la Belgique. Il envoie, avant le !«' mai des trois dernières années où il jouira de la pension, deux grandes compositions musicales, Tune vocale avec accompagnement d'orchestre, l'autre symphonique, lesquelles sont soumises à l'examen de la section l>ermaneuto du jury et deviennent l'objet d'un rapport qui sera publié. Dans le cours de la dernière année, il doit faire la remise, d'un morceau instrumental à grand oi'chestre, qui ne sera iK>int examiné, mais qui sera exécuté dans la plus prochaine séance de distribution des prix du concours de compo.sition musicale. 11 adresse, en outre, tous les trois mois, au gouvernement, un rapport sur ses voyages et sur ses travaux. Ces rapports sont également communiqués à la section permauente du jury. H se conforme, au surplus, aux instructions que le Minisire lui remet après avoir consulté le jury.
Art. 25. Le départ du lauréat est fixé au l^^' décembre; sa pension prentl cours à ]>artir de ce jour, et lui est payée par semestre et par anticipation.
Art 20. 11 est remis au lauréat une lettre de recommandation générale pour les agents diplomatiques ou consulaires belges dans les pays indiqués à l'art. 2-L A son arrivée dans une y'iW'i où il compte séjourner et où réside un de ces agents, de même qu'à son départ de celle ville, il est tenu de lui présenter cette lettre de recommandation, sur laquelle In date de la présentation est immédiatement mentionnée. Si son séjour dans cette ville doit .se prolonger, il se i*eprésente à la légation ou au consulat au bout de trois mois.
Art. 27. Le» frais <livei's du concours sont à chai-ge du gouvernement; il est alloué à chacun des concurrents, pour frais de nourriture et d'entretien, une indemnité de ti*ois francs pour chaque jour qu'il re.?te enfermé en loge.
Art. 28. Dans les cas non prévus par le présent règlement, le Ministre se réserve de prononcer sur l'avis du jury.
Hruxelles, le 5 mars 1849.
Cu. RooiKR.
Concours de composition musicale. — Pension des /ourCafs.
Léopold, Roi des Belges, etc.
Vu Notre arrêté du 10 septembre 1840, instituant un concours biennal de composition
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musicale et fixant à 2,500 ûr. le chiffre de la pension annuelle à allouer pendant quntre annéeH aux lauréats de ces concours ;
Coiisidéraut que le chiffre de cette pension n'est plus en rapport avec les nw'csRiléa actuelles de la vie matérielle;
Vu la loi du 17 mars 1862 contenant le budget du département de l'intérieur pour l'exercice 18(52 et sanctionnant Taugmentation votée par les chambres législatives à Tart. li*,>du susdit bu(%et en vue de la majoration du chiffre des pensions précitées;
Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur.
Nous at'ons am^étè et arréton» :
Art. 1'»". La pension instituée par Notre arrêté (tu 19 septembre 1840 en faveur d<«« laMréats du concours biennal de composition musicale est poi-tee à 3,500 fr. à partir du l'*»' janvier m\2.
Art, 2. La disposition de l'art, l" du présent arrêté est rendue applicable aux termes non-échus à l'époque précitée, des pensions allouées antérieurement au l*' jauvier de l'année courante.
Art. 3. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le 24 mai 18()2.
Par le Roi ; LIÎOPOLD.
Le Ministre de C intérieur,
A. Vand^npeerbboom.
Programme du concours des cantates.
L'Académie royale de Belgique a recherché quelles pourraient être les conditions de forme et d'étendue qu'il conviendrait d'indiquer aux concurrents, pour la composition du poëme.
La classe des beaux-arts a proposé les conditions suivantes qui lui ont paru les plus favo* râbles à l'oouvre du musicien ; toutefois, elle n'a pas prétendu rendre ces conditions si rigoureusement obligatoires qu'on ne put s'en écarter quelquefois à cause de la nature du sujet et de la poésie. Au jury appartiendra la mission de décider de l'opportunité et du mérite des exceptions.
lo Les cantates, bien qu'ayant pour objet ou un fait historique, ou une création idéale, susceptible de mouvement et d'expression dramatiques, ne doivent pas être assimilées au développement d'un drame en action, ni coupées par scènes et par act^s. La cantate est simplement une pièce de poésie ayant pour objet d'exprimer les sentiments d'un ou de plusieurs personnages, et l'auteur ne doit pas y supposer des entrées en scène et des sorties qui ne seraient pas intelligibles en l'absence de la représentation théâtrale.
2<» La division d'une cantate en trois parties ou périodes est la plus favorable au développement des moyens d'effet de la musique, ainsi qu'à la variété du style. Dans la première doit se trouver l'exposition du sujet par un récitatif de huit, dix ou douze vers alexandrins au plus ou de vers de dix syllabes. Ce nombre de vers ne doit pas être beaucoup dépassé, parce qu*un récitatif trop long tombe dans la monotonie.
30 Au récitatif doit succéder un couplet destiné à la forme d'un air appelé caratine, c'està-dire, air d'un seul mouvement sans reprise, et conséquemment sans retour des premiers vers. Ce couplet ne doit pas avoir plus de huit vers de huit syllabes. La di8{)osition des vers à rimes croisées est la plus favorable à la musique. Si le poète préfère des vers plus courts, par exemple de six ou de sept, il peut les disposer par trois vers à rime féminine suivis d'un quatrième à terminaison masculine rimant avec le troisième. Cette forme offre à la musique des moyens de bonnes cadences ihythmiques. Le vers de neuf à deux mesurt^s est aussi favorable à la mélodie.
4« Après l'air, il faut un récitatif plus rapide que le premier; on doit y préférer le vers
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dp ilix au vers alexandrin : l'intt^rét de la situation doit y propresser et les sentiments du poMonnage unique, ou de plusieurs dialoguant, doivent y prendre un caractère plus animé, plus énergique. Huit, dix ou douze vers au plus doivent former ce récitatif.
5t> S'il n'y a qu'un personnage dans la cantate, l'air qui suit le deuxième récitatif peut être un rondo à deux reprises; le poète peut substituer à cette forme deux couplets de romance. S'il préfère le rondo, les couplets qui séparent les retours ne doivent pas avoir plus de quatre vers chacun. Le vers de six est le meilleur pour ce genre de morceau. S*il y a deux personnages dans la cantate, le rondo est remplacé par un duo, dont les ensembles reviennent aussi dans cette forme.
0" Après l'air ou le duo, le sujet arrive à son dernier développement, et prend un caractère plus passionné dans un troisième récitatif et dans le morceau final. L'étendue du récitatif est à peu près celle des deux autres. Il doit être suivi d'un air, d'un duo ou d'un trio, selon la nature du sujet. Ce morceau peut être d'un seul mouvement animé, ou être divisé en trois parties, À savoir : un mouvement suivi d*un cantabil(\ auquel succéderait un dernier allegro énergique. Si l'on nrlo|)te la coupe des vere la plus convenable pour un morceau à trois mouvements, les couplets doivent être courts : car il est plus facile au musicien de former sa période en répétant les paroles, que de faire chanter beaucoup de vers.
70 Les chœurs peuvent être introduits dans la cantate; mais il est nécessaire d'éviter de les faire entendre trop tôt et de les faire taire ensuite; car les chœurs ont une puissance d'effet qui nuirait à la suite de l'ouvrage. D'autre part, si le musicien devait faire entendre les chœurs pendant toute la durée de la cantate, il n'éviterait pas la monotonie. Ce n'est donc que dans la seconde partie de l'ouvrage, et mieux encore dans la troisième, que les chœurs sont placés d'une manière avantageuse. Les vers destinés à être chant-és par les chœurs doivent être courts et eu petit nombre, afin qu'ils aient beaucoup de force rhythmique.
8*» La coupe des vers doit fixer l'attention des concurrents; car l'efTet de la musique est en raison de la régularité du rhythme^et cette régularité n'est possible pour le musicien qu'autant qu'elle existe dans la poésie. Non-seulement les vers destinés à un air, à un morceau de musique quelconque, doivent être de mêmes mesures, sauf un petit nombre d'exceptions pour les cadences inattendues, mais les repos, les syllabes accentuées, doivent tomber aux mêmes places; car le rhythme n'est autre chose que la symétrie dans le temps.
Double concours^ (flamand et /)'ançais)y pour le poème.
Léopold, Roi des Belges, etc.
Vu Notre arrêté du 19 septembre 1840, instituant un concours biennal de composition musicale, et spécialement la disposition qui décide que les concurrents auront à écrire une scène dramatique sur un sujet donné;
Sur le rapport de Notre Ministre de l'intérieur,
Nofis avons arrêté et ar7*éton8 :
. Art. lor. Les concurrents pour les prix de composition musicale pourront, pour la mise en musique d'une scène dramatique, choisir entre un poème en .langue française et un poème en langue flamande. La composition de ces deux poèmes fera l'objet d'un double concours.
Art. 2. Il sera décerné un prix de 300 francs ou une médaille en or de la même valeur à l'auteur de chacun des deux poèmes (français et flamand), dont il sera fait choix pour le concx)urs de composition musicale.
Art. 3, L:^s poë.nes ne contiendront pas plus de trois morceaux de musique de caractère différent, entrecoupés de récitatifs. Le choix des sujets est abandonné a l'inspiration des auteurs, qui jwurront, à leur gré, écrire un monologue ou introduire divers i>ersonnages eu scène.
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Art. 4. Les écrivains belgen qui voudronl concourir pour l'obtention de chacun des prix
institué» par le présent arrêté, adresseront, avant le , leur travail au seci^^laire
perpétuel de TAcadémie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. Les manuscrits ne i)orteront aucune indication qui puisse faire connaître les auteurs ; ils seront accompagnés d'un billet cacheté, contenant le nom et le domicile de celui-ci. Il est interdit, SOUK peine d'être déchu du prix, de faire usage d*un pseudonyme. Dans ce cas, le prix Ferait dévolu nu poërae qui suivrait immédiatement dans l'ordre de mérite!
Art. r>. Lo jugement des poëmes se fera par deux commissaires à désigner par la clanse des beaux-arts de l'Académie, immédiatement avant l'époque qui sera indiquée jwr Notre Minisire de Tintv^rieur, jKiur l'ouverture du concours de composition musicale. Les i>oémes couronnés seront envoyés au moins six jours d'avance au Ministre de l'iut-érieur, qui adressera au président du jui y du c'oncoui*s les copies nécessaires aux concurrents. L'^s billets cachetés ne seront ouverts que lorsque les concurrents seront entrés en loge.
A rt. 0. Noti-e Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le 31 décembre 1864.
Par le Roi : LPÎOPOLD.
Le MinisU^e de Thitèviruv.
Ai.r, Vaxdexpeerp:boom.
AiTvté ministériel^ en date du 18 mars 1873, apportant des mxydifications an rOgleine^U du fjrand concours de composition musicale.
Le Ministre de rintériear,
Vu l'arrêté royal du 5 mars 1849, portant organisation des concours décomposition musicale, ainsi que le règlement ministériel du même jour pris en exécution dudit arrêté ;
Vu les mo<lifications que la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique, sur l'initiative de la section permanente du jury du concours de composition musicale» pi'Oi)ose d'introduii'e dans l'oi^ganisation de ces concours;
A rrt'te :
Art, i^^. L'article 4 de l'arrêté ministériel du 5 mars 1849, est remplacé par la disposition suivante : •♦ Av(. 4. L'épreuve préparatoii*e se comiwse : 1» d'une fugue développée (vocale •* ou instrumentale), à quatre parties ; 2» d'un ehœur pe\i développé, avec or<*heslrp. »• Soixante-douze heures consécutives sont acconlées pour celte épreuve.
Are. 2. Le text.^ du chœur est choisi par le jury et copie en est remise a chaque aspirant, en même temps que celle du bulletin renfermant le sujet de la fugue et mentionné à l'art tî de l'arrêté ministériel du 5 mars 1849.
Art. 3. L'épreuve préparatoire est obligatoire iwur tous les concurrents, soit qu'Usaient déjà concouru, soit qu'ils se présentent pour la première fois au concours. Aucun concurrent n'est admis à participer plus de trois fois aux concours.
Art. 4. Avant d'être admis à jouir de la pension instituée par les arrêtés sur la matière, le lauréat devra .sulûr,. devant le jury qui a jugé le concours, un examen sur les matières suivantes : Lfngitr frnnraise. Le lauréat devra, dans un travail écrit, fournir la pivu\e qu'il est en état d'exprimer ses idées en langue française. Le sujet qui lui sera donné à traiter sera choisi parmi les objets de ses éludes d'artiste, — TÀtti^ratinHi (f<hirroh\ Le lauréat sera interrogé sur la Bible, ainsi que sur les itoêmes d'Momère et de Dante, sur les dninies d'Kschyle, de Sophocle. d'Kuripide, de Shakespeare, de (Wneille, de OoMhe et dt» Schiller; il donnera une itlée sommaire de c«/s oMivres, des ressources qiu» son art |m*uI y trouver et des principaux i)ersonnages qui y figurent. — Les lauréats i>ouri*ont indiquer eux-mêmes au jury les ouvrages qui ont fait i^articulièrement rol)jel de leui's éludes 11 sera tenu compte aux lauréats flamands du degré d'instruction qu'iN nurruit acquis dans la
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l.Mi^ue et Ift littérature flamaiuleit. — Histoire et antiquités. Notions générales d'histoire universelle; l'histoire de la Belgique avec plus de détails. — Histoire de la musiqiw, dans Tantiquité, le inoyen-âg:e et les époques modernes, connaissance et application esthétique des principal es. œuvres musicales composées depuis le xvi' siècle jusque ce jour. Bruxelles, le 18 mars 1873.
Dki.cour.
Arri'ti^ rninisfrnef^ en date du 31 mars 1879, apportant des modifications an nUftement du grand concours de composition musicafe. *
jje Ministre de Tintérieur,
Vu 1 arrêta royal du 5 mars 1849, organisant les concours de composition musicale, et le règlement ministériel du même jour, fait en exécution dudit arrêté ; Revu larrêt^ ministériel du 18 mars 1873; Vu l'avis de la classe des beaux-arts de TAcadémie royale de Belgique,
Arrête ;
Art. l<*r. L*examen prescrit par Tarticle 4, § l*»", de Tarrêté ministériel du 3 mars 1873 peut avoir lieu en français et en flamand, an choix du récipiendaire; toutefois, si Texamen a lieu en flamand, le lauréat doit justifler, dans l'épi'euve orale prescrite par le § 3 de l'article 2 ci-après, qu'il a de la langue française une connaissance suffisante pour profiter immédiatement de ses voyages à Tétranger.
Art. 2. Les §§ 2, 3 et 4 dudit arrêté sont modifiés comme suit :
§ 2. Langue française ou langue flamande. Le lauréat devra, dans un travail écril, fournir la preuve qu*il est en état d'exprimer ses idées en langue française ou en langue flamande. Le sujet qui. lui sera donné h traiter sera choisi parmi les objets de ses études d'artiste.
§ 3. Littératui^ générale. Le lauréat sera interrogé sur la Bible, sur les poèmes d'Homère et de Dante, ainsi que sur les Ni/fbrlungeny sur les drames d'Eschyle, de Sophocle, d'Kuripide, de Shakespeare, de Corneille, de Vondel, de Goethe et de Schiller; il donnera une idée sommaire de ces œuvres, des ressources que son art peut y trouver et des principaux personnages qui y figuraient. Les lauréates pourront indiquer eux-méme au jury les ouvrages qui ont fait particulièrement l'objet de leurs études.
Art. 3. La disposition du |^ 5 de larticlc 4 de rari*êté ministériel du 18 mars 1873 est rapportée.
Bruxelles, le 31 mars 1870.
O. Roï.IX-JjlEOrEMYXS.
Concours de composition musicale. — Pension dos lauréats.
Ijôopold II, Roi des Belges, A tous présents et à venir, salut.
Vu l'arrêté tlu 19 septembre 1840, instituant un concours Itiennal de com|>osition musicale et fixant à 2,500 francs le chifi're de la pension à allouer, pendant quati*e années, aux lauréats de ces concours ;
Vu également l'arrêté du 24 mai 1802 qui a porté celle pension à 3,500 francs;
Considérant que le chifl*i*e de cette pension n'est plus en rapport avec les nécessités actuelles de la vie matérielle ;
Vu la loi du 17 mare 1874, contenant le budget du Département de l'Intérieur, pour
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Tannée 1874, et sanctionnant Taugmentation votée par les Chambres Législatives à l'art. 1?3 du susdit budget, en vue de la majoration du chifTre des pensions précitées ; Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur,
Nous avons ai*i^été et arrêtons :
Art. ter. La pension instituée par l'arrêté du 19 septembre 1840 en faveur de8 lauréat-s du concours biennal de compoHition musicale, est port«e à 4,000 francs, à parlir du le janvier 1874.
Art. 2. La disposition de Part l*' du présent arrêté est rendue applicable aux termes non-é^ius à l'époque précitée, des pensions allouées antérieurement au 1««* janvier de Tannée courante.
Art. 3. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 2S avril 1874.
Par le Roi : LIÎOPOLD.
Le Ministre de l'intérieur, Delcour.
Projet (T (établissement à frnder à Rome pour les lauréats des grands
concours .
La classe des Beaux-arts, Considérant la situation fâcheuse dans laquelle se trouvent les lauréats des grands concours durant leur séjour dans la ville de Rome, décide que le projet dont la teneur suit adressé sera a M. le Ministre de Tintérieur comme l'expression du vœu de la compagnie :
Art. l^f. Le gouvernement belge se procurera, dans la ville de Rome, une maison assez spacieuse pour y loger au moins six ponsionn «lires, et pour y établir quatre ateliers de peintres et deux de sculpteurs.
Art, 2. Les lauréats peintres, sculpteurs, architectes, graveurs et musiciens y .seront logés pendant la durée de leur séjour.
Art. 3. Pourront, en outre, être admis dans Tinstitution, à des conditions à déterminer, les jeunes artistes belges jouissant des pensions allouées par une autorité publique.
Art. 4. Tous les pensionnaires sont libres dans leurs travaux, sauf les obligations que les règlements généraux en vigueur imposent aux laui*éals des concours généraux. 11 y aura dans l'établissement une^salle de réunion où les pensionnaires pourront se livrer a des études communes. Ils peuvent également y recevoir les artistes étrangers, ainsi que les Belges de pa.ssage à Rome. Ces derniers pourront obtenir Tusage temporaire de^ ateliers qui ne seraient point occupés.
Art. 5. Les ouvrages que les lauréats sont tenus d'exécuter durant leur séjour en Italie seront exposés dans la salle commune de'Tétablissoment, laquelle sera alors accessible au public.
Art. 6. L'institution est gérée, sous le rapport matériel et administratif, par un fonctionnaire qui aura dans ses attributions le maintien de Tordre. La haute surveillance apiwrtieut au chef de la légation belge.
{Séance du 2 juillet 1 874.)
PAR DES ASSOCIATIONS PRIVÉES
Concours pour la composition dCun poûme d^opêra.
Léopolâ, Roi des Belges, etc..
Sur le rapport de Notre MioisA'e de l'intérieur,
yous avon» arrêté et an-étOHS :
Art. !•'. Il est institué un concours |X)ur la comiKusition d'un poème d'opéra, destiné à être mis en musique par Tun des lauréats des concours de composition musicale.
Art. 2. Ce poème ne pourra comprendre que deux actes, au plus. Il pourra être écrit soit en forme de grand opéra, soit en forme d'opéra-comique.
Art, 3. Le jugement du concours se fera par une commission spéciale de sept membres, que la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique nommera dans son sein.
Art. 4. Les littérateurs qui voudront prendre part à ce concours adresseront, avant le i^r juin 1848, leur travail au secrétaire perpétuel de TAcadéraie royale des sciences, des lettres et des beaux-art-s de Belgique. Le manuscrit ne i>ortera aucune indication qui puisse faire reconnaître Tauteur; il sera accompagné d*uD billet cacheté contenant le nom de oelui-ci.
Art^ 5. Le prix qui sera décerné à l'auteur du poème couronné, consistera en une médaille d'or d'une valeur de trois cent« francs» et en une somme de cinq cents francs. Une deuxième médaille dor pourra être acconlée comme second prix. Le poème qui obtient ^n second prix, demeurera également la propriété du gouvernement.
Art. 6. Aussitôt après que la commission aura prononcé son jugement, le secrétaire perpétuel de l'Académie le communique au gouvernement avec une copie du i>oën)e ou des poèmes couronnés. Les résultats du concours sont rendus publics par la voie du Moniteur.
Art. 7. Les littérateurs couronnés contractent l'engagement d'honneur de ne donner aucune publicité à leur œuvre.
Art. 8. Le gouvernement se charge de prendre les mesures nécessaires pour la représentation de l'ouvrage. Toutefois, la partitipo sera soumise préalablement au jugement d'une commission à désigner par Notre Ministre de l'intérieur.
Art. 9. Notre dit Ministre est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 28 novembre 1847.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de V intérieur,
Gif. ROGIER.
Concours de littérature dramatique ourert par la Société :
LA RENAISSANCE DES MUSES
Concours d'une oeuvre dramatique en un ou dewx actes, offert par la société dramatique la Renaissance des Miues, sous le patronage de S. A. R. le Duo de Brabant et avec l'approbation du ministra de l'intérieur.
lo Un concours est ouvert pajr la société la Renaissance des Muses pour le meilleur
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oiivragt^ (Iramalique ;eii prose) comédie ou vaiulevillo eu uu ou deux actes à trois jK^r&onna^es au inoius ou à cinq rôles au plus. (L'n seul rôle de femnio pour l'ouvrage à tix}i-> persounages et un ou deux rôles de femme pour rouvrag-e à ciuq personnages' . 2<» Le sujet sera pris dans les annales ou mœurs nationales.
30 Ne pourront concourir que les auteurs belges ou enfants de Belges domiciliés à l'étranger,
4» Le premier prix, ])Our l'ouvrage couronné, consistera en une médaille commémora lîve et en une somme de cent cinquante francs. De plus, l'ouvrage sera édité aux frais de la société. La deuxième ouvrage couronné recevra une médaille commémorât ivevl une somme de cent francs. L'accessit obtiendra une médaille commémorative. Il i>ouiTa être accordé des mentions honorables.
.> La Société se charge de la représentation des deux ouvrages jugés les meilleurs. Les frais de copie sont seuls à la charge des auteurs.
(>« Un jury comjwsé de trois ou cinq membres, sous la présidence du président de la société, décidera, à la simple majorité, s'il y a lieu d'accorder un premier et un second prix, ainsi qu'un accessit.
70 Les aut-eurs enverront leurs mauuscrit-s avant le 15 février 1860 au président de la société, rue de Pachéco, n» 91. Ils joindront à leur envoi un billet cacheté contenant leur nom et leur adi-esse. La devise qu'ils auront placée en léte de leur œuvre sera réiiétée sur l'enveloppe du billet.
8» Les manuscrits couronnés resteront la propriété de la société. Les autres seront l'endus à leui*s auteui*s dès qu'ils se seront fait connaître. Les manuscrits non réclamés dans les trois mois seront acquis à la société ou anéantis.
ÎH> Après la décision du jury, les deux pièces couronnées seront mises à l'étude et jouée-s sur l'un des théàti'es de Bruxelles ou de la banlieue par les amateurs de la société, sans que l'auteur ait le droit de retirer sa pièce ou d'en emi)écher la représentation.
lOo Les prix seront remis à MM. les auteurs après la première représentation de leur Oiuvre.
1 1*> Los membres du jury ne peuvent concourir. Bruxelles, le 1-4 novembre 1859.
Pour la société :
lAi Seartaire^ J^ Président,
Fayt. Bauon a. de Peellakrt.
histitulion et un prix triennal de littérature dramatique en lan(/ue
franoaise,
liéopold, Roi des Belges, etc.,
Vu Notre arrêté du 10 juillet 1858, établissant un prix trionnul pour la composition d'une œuvre dramatique en langue flamande, dont le sujet devra étro pris boit dans l'histoire, soit dans les mœurs nationales;
Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur,
J\'o«« avons an^été et arrêtons :
Art. l«r. Un prix triennal est institué pour lu composition, en tangue française, d'une (tnivrc dramatique dont le sujet devra être emprunté soit ù l'histoirc, soit aux mœurs nationales.
Ai't, 2. Le prix qui sera décerné à l'auteur de l'ouvrage c4)urouné consistera en une méiloille en or de ta valeur de cent cinquante francs et eu une somme de cinq cents fntncs au moins i-t de quinze cents franco au ))lus, à déterminer par Notre Ministre de l'iulérieur, suivant les mérites et rimi)ortance de la pièce dramatique.
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Art. 3. La pièce couronnée sera repréhenléi? pendant les fêles anniverMÛres de sei^temljre de l'année qui suivra la clôture de chaque période triennale. Lti prètsontc dispo^sition est applicable aux pièccis dramatiques en langue Aamande, dont les auteurs auront obtenu le prix institué par rarrêtê royal du 10 juillet 1858.
Aft. 4. Le jugement se fera par une commission de trois membres au moins, choisis sur une liste double de présentation dressée par la classe des lettres de rAcadémie royale de Belgique.
Art. 5. La première période triennale sera consiilérée comme close le l*' janvier 18(51.
Art, 0. Notre Ministre de Tintérieur prendra toutes les autres dispositions nécessaires lK>ur l'exécution du présent arrêté.
Donné à Montpellier, le 30 septembre 1859.
Par le Roi : Ll'OPOLD.
Le Ministre de rintcrieur,
Cu. ROGIKR.
PviiC de iittévaturc dramatique française ou flarnamle, — Modification
au règlement.
Ijéopold, Roi des Belges, etc.
Revu Notre arrêté du 30 septembre 1859, instituant un prix triennal ynywv la cfmipo&ition, en langue française, d'une oeuvre dramatique dont le sujet devra être emprunté, soit à l'histoire, soit aux mœurs nationales,
Kouji avons arrêté et arrêtons :
Art, l**". L'art. 3 dudit arrêté est modifié comme suit :
« Art. 3. La pièce couronnée sera représentée pendant les fet«»s anniversalivs de septembre de Tannée qui suivra la clôture de chaque i)ériode triennale. Si cette rejtrésrntation ne pour ait avoir lieu, une indemnité de 500 à 1,500 francs y à fixer jjwr Notre Ministre de VintêtHeur, diaprés le mérite et l'importance de lUvnvre couronner, serait allouée à l'auteur, à titre de compensation. La présente dis])Osition est applicable aux pièces dramatiques en langue flamande^ dont les auteurs auront obtenu le prix institué par l'arrêté royal du 10 juillet 1858. »
Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le 11 novembre 1803.
Par le Roi : LIÎOPOLD.
7^,' Ministiv de l'intérieur^ Ai.p. Vaxdknpskreboom.
Concours triennal de littérature dramatique en langtfe /)*ançaise. — Modification à Canx'td royal du 30 septembre 1859.
liéopold II, Roi des Belges, etc.
Revu l'arrêté royal du 30 septembre 1859 instituant un prix triennal pour la comporsition d'une œuvre dramatique en langue française, dont le sujet devra être pris soit dans l'histoire, soit dans les mœurs nationales ;
\*u l'avis émis par la classe des lettres de l'Académie royale de Belgique, dans sa séance du (3 décembre 1875 ;
Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur.
J3i DOCUMENTS
Noiis avons arrêté et arrêtons :
Art. l*r. L'article le*" de ran-èté royal du 30 septembre 1859 prècit-ë est mcMlitié de la manière suivant« :
•« Art. 1^^ Il est institue un prix triennal pour la compositioruruue œuvre dramatique cmi langue française. Tonte liberté est laissée aux cofwurrents en ce qui coticerne le choix des sujets ; mais, à mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont le sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs nationales. »•
Art. 2. Notre Ministre de rintérieur est chargé de rexécution du présent arrêté.
Donné à Laekeu, le 14 décembre 1875.
Par le Roi : LiiOPOLD.
Le Ministre de V intérieur, Delcour.
CHAPITRE IV
ENCOUKAGEMENTS A LART ET A LA LIITÉRATURK DRAMATIQUES.
Rapport de la, conitnission nommée par les classes des lettres et des beaux-arts.
Messieurs,
Dans une missive en date du du 14 novembre 1853, adressée à M le secrétaire perpétuel de l'Académie, M. le Ministre de l'intérieur a exprimé le désir de connaitre l'opinion des classes des lettres et des beaux arts sur les moyens à adopter iK>ur Tencouragemeut de la littérature et de l'art dramatiques.
Des commisësaires ont été nommés par Tune et l'autre classe pour examiner cette importante question. Ils en ont fait l'objet d'une discussion approfondie, à laquelle ils n'ont l>as . consacré moins de six séances. C'est en leur nom que j'ai l'honneur de venir vous présenter ce rapi)ort.
La commission ne s'était pas encore réunie, lorsque, le 31 décembre, M. le ministre do l'intérieur transmit à la Compagnie un plan pour l'érection d'un théâtre national, qu'il avait reçu de M. Jules Guilliaume, littérateur, à Bruxelles. M. le ministre demandait également sur ce projet l'avis des deux cla.sses.
La première réunion de vos commissaires fut consacrée à l'examen du plan de M. Guilliaume. Il serait inutile d'entrer ici dans des détails sur ce plan : l'auteur, invité à se rendre au sein de la commission à la séance suivante, lui déclara tout d'abord qu'il retirait ses propositions, et qu'en conséquence, elles devaient être considérées comme non avenues.
La commission aloi-s, passant à l'objet principal pour lequel elle avait été nommée, se posa la question suivante : La littéi'ature et Vart dramatique ont-ils besoin d'encouragements spéciaux f
Cette question fut résolue aflirmativement, à l'unanimité.
Elle ne pouvait recevoir une autre solution.
En effet, Messieurs, u'est*il pas constant que la condition actuelle de l'auteur et du compositeur dramatique en Belgique est des plus tristes? N'est-il pas vrai que le théâtre est en quelque sorte inaccessible \x)\ir eux? Or, vous le savez, il n'en est pas de l'auttnir dramatique comme de l'historien, du romancier, du littérateur, du poète, du moraliste, du philosophe : il suffit à ceux-ci de recourir à la presse, pour répandre leurs travaux dans le
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public, jH)ur que leur rèputaltou s'établisse selon le degré de mérite de leurs ouvrajjes. L'auteur dramatique, lui, ne peut se passer du concours de la scène, car c*est pour la scène qu'il écrit : c'est là qu'il se met véritablement en communication avec le public, lA que ses œuvres sont appréciées et jugées. Les moyens de publicité que lui fournit la pres.se ne viennent qu'en seconde ligne.
Dans l'état présent des choses/ la répugnance des directeurs de nos théâtres à faire représenter des pièces nationales est aisée à concevoir. Il est assez naturel qu'ils donnent la préférence à des productions dont le succès leur est garanti d'avance {>ar celui qu'elles ont obtenu a Paris. On peut ajouter que les acteurs n'aiment guère à étudier des rôles qui ne sont pas de nature à faire partie de leur répertoire. Un autre motif d'exclusion des pièces nationales était fondé, avant le dernier traité conclu avec la France, sur ce que nos administrations théâtrales n'avaient pas à payer de droit d'auteur pour les pièces empruntées aux diverses scènes françaises.
Toutes ces considérations, Messsieurs, ont plus d'une fois, sans doute, frappé vos esprits. Je n'insisterai donc pas.
Le principe d'encouragements spéciaux pour l'art dramatique étant adopté, il s'agissait d'en régler l'application. Ici de nombreuses difficultés se sont présentées.
La commission a reconnu, après de longues discussions, que l'organisation du théâtre français et celle du théâtre flamand reposent sur des bases toutes différentes ; que le système * d'encouragement ne saurait, en conséquence, être appliqué à l'un et à l'autre. Elle a, ultérieurement, reconnu son incompétence, eu égard aux éléments dont elle est en majorité comiwsée, pour statuer sur le.s intérêts de la littérature dramatique flamande. Par ces motifs, elle a décidé qu'elle ne s'occuperait que de la littérature et de la composition dramatique à l'usage des scènes françaises, et elle a prié un de ses membres qui s'est particulièrement ocx^upé de la question des théâtres flamands, M. le baron de Saint-Oenois. de vouloir formuler un projet qui put vous être soumis. Notre honorable confrère a répondu à cet appel avec le zèle qu'il a l'habitude d'apporter dans toutes les affaires qui intérê^stnit la compagnie : il vous sera donné lecture de son travail, après celle du présent rapport.
Quelle serait la nature, la forme des encouragements à accorder? Tel était le premier point qui appelait les délibérations de vos commissaires, après que la question de principe eût été résolue.
La commission a pensé que les encouragements devaient avoir pour but essentiel d'exciter les entrepreneurs de théâtres à faire représenter les pièces nationales ; que les auteurs dramatiques personnellement devaient y rester étrangers; car, une fois leurs pièces admises à la scène, ils se trouvent placés dans la même condition que les autres auteurs; ils trouvent une rémunération . dans le produit du droit qui leur es^t assuré par la législation existante ; ils peuvent concourir pour les prix quinquennaux A la vérité, la composition dramatique est jusqu'ici exclue de ces prix : c'est une lacune; nous y reviendrons.
Pour exciter les entrepreneurs de théâtres à courir les chances d'une première représentation de pièces nationales, deux systèmes se présentaient : celui d'une subvention subordonnée à la mise à la scène d'un certain nombre de pièces, et celui de primes é payer en raison du nombre, du genre et de l'étendue des pièces représentées.
La commission a trouvé le second système infiniment préférable. Il atteint mieux le but: car, d'une part, il ne ciix;onscrit dana aucune limite les travaux des auteurs dramatiques, et, de l'autre, s'il crée une dépense à la charge du trésor, elle est purement éventuelle, et proportionnée en tous cas aux avantages réels qu'en retire la littérature. Le système des subventions entraînerait une dépense fixe, avec des résultats incertains : pour remplir leurs engagements, les directeurs subventionnés pourraient se voir dans la nécessité de donner des pièces dont le succès leur paraîtrait plus que douteux
La commission s'est demandé ensuite si les primes devaient être offertes en perspective à tous les entrepreneurs de théâtres dans le royaume, sans distinction, ou si quelques théâtres seulement seraient admis à on profiter.
l)f*ë membres auraient voulu que les primes fussent restreintes aux théâtres de la capitale, ou tout au plus des quatre g^raudes villes du royaume, se fondant sur ce que, dans les autres localités, les moyens d'exécution scénique sont insuffisants, surtout pour les pièces à spectacle.
D'autres membres, sans méconnaître la justesse de cette dernière observation, ont pensé qu'il ne fallait pas faire d'exception, tout ce qui a lair d'un privilège répugnant à nos institutions comme à nos mœurs, mais qu'il y aurait lieu de graduer les primes selon l'importance des localités.
Cett-e dernière o])inion a ])révalu.
En conséquence, la commission a établi trois classes. Elle a placé Bruxelles dans la première, Anvers, Gand et Liège dans la deuxième, et toutes les autres localités du royaume dans la troisième.
(lomme conséquence de cette décision, elle a statué que, pour prétendre aux primes, les théâtres devraient avoir une organisation régulière, être ouverte, pendant six mois île Tannée au moins, dans la même localité, et offrir au public un personnel com|)osé entièrement d'acteurs rétribués. Vous compi'enez. Messieurs, qu'on ne saurait admettre à concourir pour les primes les troupes ambulantes, ni les théâtres de société ou d'amateurs.
Il y avait à voir, après cela, si tous les genres de pièces écrites pour le théâtre seraient ' encouragés. Sur ce point vos commissaires ont été unanimes. Le vaudeville est le seul genre qu'ils ont exclu, et il est à peine besoin de vous en dire le motif: tout le monde sait qu'un vaudeville n'entraîne pus de frais de première représentation, ni de grandes études lK)ur les acteurs. Aussi, qu'une pièce de ce genre présente de l'intérêt, qu'elle soit écrite avec esprit et avec goût, les entrepreneurs de nos théâtres l'accepteront toujours sans ditticulté. Ils en ont accepté plus d'une, dans ces dernières années, qui ))eut-être ne réunissaient pas ces conditions.
La comédie, le drame, la tragédie, l'opéra-comique, le gi*aud-opéra avec ou sans ballets, tous 6es genres pourront donc, selon le système de la commiiîsiou, concourir ï>our les primes, bien entendu que les pièces seront originales. Les traductions n'ont pas paru avoir droit à des encouragements.
Le mode â adopter iK>ur la distribution des primes a donné lieu à d'assez longs débats. Plusieurs membres étaient d^avis qu'une prime fût payée chaque fois qu'une pièce nationale serait représentée, n importe sur quel théâtre. Cette opinion a été combattue par d'autres membres, qui ont fait observer que l'unique but des encouragements dont la commission s'occupait, était de donner aux auteurs le moyen de se mettre en communication avec le public par l'exhibition de leurs pièces; que, ce but une fois atteint,' la tâche du gouvernement était remplie; que, lorsque le mérite d'une pièce aurait été constaté par son succès, les directeurs des théâtres seraient plus intéressés que personne à en répéter la représeutiition.
Les membres' dont je parle pensaient donc que les primes devaient être considérées comme des indemnités accordées aux entreprises théâtrales, à raison des dépenses qu'entraîne une première exhibition de tout ouvrage dramatique de quelque im])ortance, et en conséquence être payées en une fois.
La commission s'est rangée à cette dernière manière de voir. Elle n'a pas entendu, néanmoins, que la prime pût être réclamée pour la mise à la scène de toute pièce nouvelle, quelle qu'en fut la valeur : car ce serait distribuer d'une manière bien inintelligente les faveurs du trésor, que de les faire servir u encourager la médiocrité, à soutenir des auteurs qui n'auraient pas de vocation pour la carrière du théâtre. Elle exige donc que pour donner droit à l'obtention des primes, les pièces nouvelles soient représentées trois fois au moins. 8i l'on se contentait d'une première exhibition, l'auteur, aide de ses amis, pourrait quelquefois faire accepter sa pièce, contre l'opinion du public. D'un autre côté, l'entrepreneur du théâtre, pour jouir de la prime, pourrait donner trois représentations de la pièce, quoiqu'elle fût tombée ù plat à la première. La commission a prévu le 'cas. Si la pièce est tombée absolument à la première fois, il n'y aurj pas de prime, alors même qu'on U reproduirait encore sur la scène.
A celte occasion, vos commissaires ont discuté le point de savoir s'il conviendriiit que ie gouvernement instituât un ou plusieurs comités i>our l'examen préalable des pièces que U)n entrepreneurs de théâtres mettraient à la scène, avec le dessein de profiter des primes offertes.
Vos commissaires se sont prononcés* pour la négative, parles raisons: 1» Qu'il existe déjà, dans nos principales villes, des comités de lecture institués par les autorités communales; 2» Que, selon le système qui vous a été exposé, les entrepreneurs de théâtres auront un intérêt direct à ne pas accepter de pièce dépourvue d^éléments de succès : en effet, si elle est sifHée, pas de prime pour eux; si même le public l'accueille \mv ses suffrugcs, la prime les indemnisera rarement de toutes les dépenses de temps et d'argent que leur aura coûté l'exhibition de l'ouvrage.
l'n dernier point, et le plus difficile peut-être, restait à régler : je veux parler du tarif des primes. Vos commissaires auraient voulu pouvoir se dis])enser de traiter ce point délicat, car ils se voyaient placés entre deux écueils : ils avaient à craindre de présenter un tarif trop élevé, selon ceux qui auront à voter la dépense, ou trop bas au gré de ceux en faveur «lesquels il s'agit d'instituer des encouragements; mais ils n'ont pas cru qu'il leur tut permis de se soustraire a cette obligation.
Le projet de tarif qui vous sera soumis, et qui est le fruit d'un mûr examen, n'a été , du reste , considéré par eux , que comme un cadre susceptible d'être agrandi ou restreint. Les deux classes d'abonl, et le gouvernement ensuite, statueront à cet égard. Quant à vos commissaires, les chiffres qu'ils ont établis sont a leurs yeux des minimal au-dessous desquels on ne saurait descendre : Qu'est-ce , en effet, qu'une prime de 300 francs donnée à Bruxelles pour une comédie, un drame, une tragédie en cinq actes? Une prime de 800 francs* pour un opéra-comique en quatre actes? l.'ne prime do 1 ,000 francs pour un grand opéra en cinq actes, et du double de cette somme, lorsque le grand opéra esta spectacle et avec ballets i? Les personnes un peu au courant de ce qui so passe à notre principal théâtre savent qu'on y monte rarement un grand opéra à spectacle (je cite ce genre de pièces, à cause de la hauteur de la prime qui lui est attribuée), sans une dépense de 15,000 à 20,000 francs.
Au surplus, l'expérience apportera sur ce point des enseignements qui pourront être mis à profil. Votre commission s'est appliquée, avec un soin particulier, dans son projet de tarif, à établir une proportion rationnelle et équitable entre les divers genres de pièces et entre les diverses classes de théâtres.
J'ai eu ^'honneur de vous dire, presque au début de ce rapport, que vos commissaires avaient été frappés de la lacune que présentait l'institution des prix quinquennaux, en ce qui concerne la composition dramatique. Dans la patrie de Grétry, en effet, cette lacune ne s'explique guère. Vos commissaires pensent qu'il convient de la signaler à M. le ministre de l'intérieur, en exprimant le vœu qu'elle soit comblée le plus tôt possible. La Belgique possède des conservatoires où, sous les yeux de savants directeurs et de professeurs habiles, des jeunes gens pleins d'avenir s'exercent à la composition dramatique : plusieurs d'entre eux ont déjà remporté de brillants succès. Il est juste que leurs travaux reçoivent la récompense qu'ils méritent.
En résumé, Messieurs, votre commission vous projwse de soumettre à l'appréciation de M. le ministre de l'intérieur les points qui siiivenl :
io Des |)rimes d'encouragement seront accordées, sur les fonds du trésor, aux entrepreneurs «les théâtres français existants ou à créer dans le royaume, qui feront représenter pour la première fois des pièces dues à des auteurs belges, a condition que les théâtres exploités par eux, aient une organisation régulièi-e, et qu'ils soient ouverts, pendant six mois de l'année au moins, dans la même localité, et que les acteurs en soient rétribués.
2*» Les pièces auxquelles s'applique la disposition précédente sont : la comédie, le dramr, la tragédie en vers, Vopcra-comiqtus et le grand-opéva. Celles qui ne consistent qu'en de simples traductions n'y sont pas comprises.
:îo Les primes seront graduées selon l'importance des localités. A cet êfï'et, les communeî* du royaume seront divisées eu trois clas.ses.
La prewièi'e compreiidra la ville de Bruxklles stculemeut.
Anvers* Gand et Liboe formeront la deuxième.
TçiUes les autt^es communes entreront dans la troisième classe.
4o La hauteur des primes sera fixée selon le tarif ci-annexé.
5<> Pour que la primo soit accordée, il faudra que la pièce u*ait été représentée auparavant sur aucun autre théâtre du pays et de l'étranger, et quelle ait eu au moins trois repré> sentations.
La prime ne serait pas due. s'il était constant que, à la repréMentation, la pièce fût absolument tombée.
60 Un prix quinquennal sera institué |>our la comiK>sition dramatique, à l'exemple de ceux qui ont été établis, pour les sciences et la littérature, par Tarrélé royal du 6 juillet 1851.
Projet de tarif pour les encouragements d accorde^' à tart dramatique
finançais,
GENRE DE PIÈCES. lr« dise. Sériasse, rdasie.
Vaudeville ' fr. «• » »
Comédie ou drame en un acte lOf) .... 70.... 40
» en deux actes 150 .... 100 .... .5:1
en trois act«s 200 .... 140 .... 80
» en quatre actes 250.... 170.... 100
» en cinq actes 300 .... 200 .... 125
Drame à grand spectacle en trois actes .... 400 .... 250 .. . «•
n en quatre actes. . . . 450 . .. 300 .... »
« en cinq actes .... 500 .... 350 s... «*
Tragédie en vers en trois actes 200 .... 140 .... 80
» en quatre actes 250 .... 170 .... 100
n en cinq actes 300 .... 200 .... 125
* Opéra-comique en un acte 200 .... 170 .... 80
« en deux actes 400 .... 250 .... 100
» en trois actes 600 .... 400 .... 200
n en quatre actes. • 800 .... 5(,0 ... 300
Grand opéra en un acte 200 .... 140 .... ••
» en deux actes 400 .... 300 .... »
» en trois actes 600 .... 400 .... ••
». en quatre actes ........ 800 .... 600
w en cinq actes 1000 .... 750
Grand opéra à grand spectacle avec ballet eu trois
actes 1000 .... •
Grand opéra à grand spectacle avec ballet en quatre
actes 1500 .... »
Grand opéra à grand spectacle avec ballet en cinq
act'es 2000 .... «
Ir* classe, Bruxkli.es. — 2'' classe, Anvers, Gand, Liège. — 3' classe, toutes les atUtts pilles du l'oi/aume.
I • • ft
RappoH au Roi sur le projet d'eyicouragetnent.
Sire;
Le gouvernement de Votre Majebté sVst préoccupé souvent de trouver des moyens effioaces
d'encourngrement pour la litt^'ralure dramatique. Plusieurs obstacles rendant cette lAche particulièrement difficile, [«e gouvernement n'a point d'action sur les théâtres, et les écrivains et compositeurs nationaux qui abordent en Belgique la scène française ont à lutter contre la position fortement établie d'autres rivaux, dont les œuvres se recommandent à la préférence des directeurs et aux suffrages du public par un premier succès obtenu devant d autres spectateurs. Cette circonstance empêche aussi les auteurs qui subissent les effets de cette rivalité, d'obtenir In juste rémunération de leurs ouvrages, lorsqu'ils arrivent à les faire représenter
Ces difficultés sont loin d'exister au même degré pour la scène flamande qui est enracinée en Belgique par des traditions séculaires Des sociétés de rhétorique, répandues jusque dans les plus modestes localités, s'y font les interprètes d'écrivains dont les productions forment un délassement recherché avec empressement par de nombreuses populations. Les auteurs flamands ont en quelque sorte justiflé d'avance la sollicitude dont le gouvernement désire leur donner une nouvelle preuve.
On s'était borné jusqu'A présent à des encouragements individuels aux écrivains et compositeurs dramatiques. Une tentative plus énergique doit être fait« pour les aider à suivre leur vocation, et une mesure reposant sur des principes flxes et généraux conviendra mieux, à la fois, aux intérêts et à la dignité des auteurs. Déjà un premier pas a été fait dans cette voie par l'institution de concours périodiques pour les meilleurs ouvrages de théâtre en lanjiue française et en langue flamande Un crédit spécial vient d'être porté au budget pour l'art et la littérature dramatiques. En vue de ce moyen d'encouragement, une commission avait été chargée d'examiner les dispositions à prendre pour que les auteurs dramatiques vissent s'ouvrir devant eux une carrière sérieuse et profitable. Le rapport de la commission a été publié au Moniteur.
Des mesures que la commission propose, les unes dépendent du bon vouloir des administrations communales qui sont propriétaires des salles de spectacle et qui en accordent l'usage à des conditions déterminées; les autres émaneront du gouvernement lequel y emploiera les ressources qui ont été mises récemment à sa disposition. J'ai l'honneur, Sire, de prier Votre Majesté de m'autoriser A appliquer, à titre d'essai, ces dernières mesures, d'après les propositions de la commission que j'ai cherché A rendre encore plus efficaces. La matière est trop neuve pour ne pas interroger l'expérience avant de s'engager dans un système définitif.
Le gouvernement ne vise pas A déplacer la source A laquelle une partie des théâtres s'adressent pour former leur répertoire; mais, à côté des productions qui continueront à rnliment«r, il espère ouvrir la voie, dans une plus forte mesure, aux ouvrages d'auteurs belges; c'est au talent de ceux-ci et à la sympathie du public d'accomplir le reste. La Belgique n'a plus à donner des preuves de son génie musical, et les facultés de ses écrivains pour la littérature dramatique, facultés qui se sont d'ailleurs produites déjà, et que la scène flamande continue à manifester chaque jour, ne demandent, sans dout«, pour se développer, que des facilités et des stimulants qui leur font défaut aujourd'hui.
Si un mode uniforme d'encouragement n'est pas appliqué aux productions françaises et aux pro<luctiou8 flamandes, ces dernières ne seront pas traitées, cependant, avec une faveur moins eraude. Ainsi que l'a constaté la commission, d'accord avec l'Académie royale, qui s'est occupée également de la question, il y a quelques années, il convient de procéder, par des voies difl'érent«s pour l'un et pour l'autre théâtre, dont l'organisation présente des dissemblances notables.
J'ai la confiance. Sire, quQ les écrivains dramatiques sauront reconnaître la marque de sympathie dont ils sont l'objet, de la part du gouvernement de Votre Majesté, en |>oursuivant leurs eflbrts pour créer un théâtre national et pour entretenir les sentiments patriotiques et les tendances morales des populations.
I^ Ministre de Vintérienr^ Ch Rooirk.
Ai^^été royal, en date du 81 mars \H(SO,'allotiant des sitbskles.
liéopold. Roi des Belges, etc.
Vu la loi du 26 février 1860, qui alloue au budpret du département de rint^riour un rrédil spécial pour rencouragement de lartet de la liUérature dramatiques; Sïir le rapport et la propoRition de Notre Ministre de Kintérieur,
Nous avons arrêté et arrêtO}is :
Art. i*r. De» subsides seront alloués, à titre de droits d'auteur, aux écrivains et compi^siteurs belges qui feront représenter lem*s ouvrages sur un théâtre de Belgique. Ces subsides seront accordés en vertu d'un arrêté royal et imputés sur le crédit porté au l)udget du département de rintérieur eu faveur de l'art et de la littérature dramatiques. Un arrêté ministériel déterminera les règles et les conditions de ces subsides.
Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chai-gé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 31 mars 1860.
Par le Roi: LFÎOPOLD.
/>* Ministre de rintn*ietn\ Ch. Rogier.
-rlnvVf^ mùmtfhnef, 'en date du 2 avril 1800, déterminant /es i^(//ex et
conditio7is des subsides.
Le Ministre de rintérlenr.
Voulant, en conformité de l'arrêté royal du 31 mars dernier, établir les règles et les encouragements à accorder en faveur de la littérature et de l'art dramatiques,
Arrête :
Art. \*'. Il sera alloué pour les ouvrages dramatiques en langue française, aux écrivains et compositeurs belges, des subsides fixés comme suit, par représentation :
A Bruxelles : Fr. 200 pour un opéra eu 4 ou 5 actes. — Fr. 150 pour un opéra en 3 actes. — Fr. 75 pour un oi)éra en 1 ou 2 actes. — Fr. 100 pour une comédie (avec ou sans chant) ou un drame en 4 ou 5 act<es. — Fr. 75 pour un ouvrage eu 3 actes, appartenant à l'un de c«s genres, et fr. 40 pour un ouvrage en 1 ou 2 actes.
Dans les autres villes : Fr. 140 pour un opéra en 4 ou 5 actes. — Fr. 100 pour un opéra en 3 actes. — Fr. 50 pour un opéra en 1 ou 2 actes. — Fr. 70 pour une comédie (avec ou sans chant) ou un drame en 4 ou 5 actes. — Fr. 50 pour un ouvrage en 3 actes, appartenant à l'un de ces genres, et fr. 25 pour un ouvrage en 1 ou 2 actes.
Le subside pour la musique nouvelle d'un ballet sera le même que pour une comédie.
Art. 2. Pour que ces subsides puissent être réclamés, les conditions suivantes sont requises : A. Que l'ouvrage soit complètement original et qu'il n'ait été représenté sur aucun autre théûtre; Ji, Qu'il ait été admis par un comité de lecture régulièrement constitué; C. Qu'il obtienne au moins trois représentations consécutives.
Art. 3. Lorsqu'un ouvrage remplissant ces conditions, après avoir été joué |>our la première fois sur un théâtre en Belgique, sera transporté ensuite sur une autre scène belge, il sera accordé pour chacune de ses nouvelles représentations, un subside égal à la moitié de la somme fixée par l'art, l*', d'après le genre des ouvrages et l'importance des loc^ilités.
Art. 4. Pour les ouvrages en langue flamande, il sera accordé à la société ou troupe dramatique qui en donnera la première représentation, une prime fixée d'après le tarif suivant :
THKATKE FRANÇAIS EN BELGIQUE IÎÎ9
Hruxell(«, Gand, Anvers Autres localités, et Bruges.
Pour un ouvrage <»n 4 ou 5 actes fr. 200 fr. 150
Ici. en 3 actes « 150 » 100
Id. en 1 ou 2 actes ♦• 75 « 50
Si le même ouvrage était joué par une autre troupe ou société dramatique sur le théâtre d une autre ville, la prime de cette nouvelle représentation serait de moitié de la somme tixée par le tarif ci-dessus, d'après la catégorie de la localité.
A9*t. 5. Pour que les primes allouées en faveur des ouvrages en langue flamande soient exigibles, il faut : A . Que Touvrage soit nouveau et qu'il ne constitue pas une traduction d*une œuvre étrangère; B. Que Touvrage ait été admis par un comité de lecture régulièrement constitué; C. Que l'ouvrage soit représenté par une société ou troupe formant un théâtre régulier et jouant â bureau ouvert.
Art. 0. Les subsides ou primes doivent être réclamés, sous peine de déchéance, dans un délai de deux mois à partir de la représentation à laquelle le subside ou la prime est applicable. Les demandes de payement des subsides ou des primes doivent être accompagnés de pièces justificatives en due règle. Tout ayant droit qui serait i-econnu avoir fourni des déclarations inexactes sera déchu à l'avenir de la participation aux avantages des dispositions qui précèdent.
Art. 7. Une commission permanente est attachée au ministère de l'intérieur pour donnei' son avis sur les questions d application du présent arrêté.
Bruxelles, le 2 avril 1860.
Ch. Rooirr.
Ai^i^été mint'stètnel du 20 septembre 1803, sur rallacah'on des snbsirfes. Le Ministre de rintérienr,
Vu l'arrêté royal du 31 mars 1860, instituant des subsides et des primes en faveur d'ouvrages dramatiques d'autours belges ;
Revu les afirêtés ministériels des 2 avril 1860, 25 février et 25 avril 1861 et 11) mars 1862, déterminant les règles et le mode d'allocation de ces subsides et de ces primes;
Vu le rapport, en date du 28 août 1863, par lequel la commission permanente instituée au département de Tintérieur à l'effet de donner son avis sur les questions relatives à l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques, propose l'adoption d'un nouveau système pour l'allocation des subsides à accorder en vertu de l'arrêté royal du 31 mars 1860 ;
Arrête :
Art, 1®»". Il sera alloué aux directeurs de théâtres qui feront représenter des ouvrages dramatiques en langiie française, dûs à des écrivains et compositeurs belges, des subsides fixés comme il suit, pour représentation :
Théâtres autres que celui de la Monnaie, & Bruxelles.
150 fr. pour une comédie, drame ou vaudeville en quatre ou en cinq actes. — 100 fr. pour un ouvrage en trois act'es, et 50 fr. pour un ouvrage en un ou deux actes, appartenant à l'un de ces genres. — 250 fr. pour un opéra en quatre ou en cinq actes. — 180 fr, pour un opéra en trois actes. — 140 fr. pour un opéra en deux actes. — 90 fr. \x>\iv un opéra en un acte.
Thé&tre de la Monnaie.
400 fr. pour un opéra en quatre ou cinq actes. — 250 fr. pour un opéra en trois actes. — 180 fr. pour un opéra en deux act«s. — 120 fr. pour un opéra en un act«. ^ Art. 2. Ces subsides seront alloués jusqu'à la dixième repré.Hentation inclusivement.
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Tout<»fni8. pour les corrK^dies et vaudevilles en un acte, iU s'arrAteront après la sixième représentation. L'allocation en sera subordonnée à la condition que les directeur» de théâtres payent aux auteurs un tantième sur la recette brute de chaque représeiitAtion. Le taux de ce tantième est fixé au minimum de la manière suivante :
Thé&tres autres que celui de la Monnaie.
10 p. c. pour une comédie, drame ou vaudeville en quatre ou cinq actes. — 7 p. c. pour une pièce en troiâ actes. — 4 p. c. pour une pièce en un ou en deux actes, appartenant à l'un de ces genres. — 10 p. c. pour un opéra en quatre ou en cinq actes. — 12 p. c. pour un opéra en trois actes. — 10 p. c. pour un opéra en deux actes, — 7 p. c pour un opéra en un acte.
Thé&tre de la Monnaie.
15 p. c. pour un opéra en quatre ou en cinq actes. — 11 p. c. pour un opéra en trois actes.
— 9 p. c. pour un opéra en deux actes. — 6 p. c. pour un opéra en un acte.
Art, 3. Le tantième à percevoir par les auteurs et compositeurs ne pourra, en aucun cas et quelle que soit la recette, être inférieur aux sommes fixées ci-après :
Théâtres autres que celui de la Monnaie.
50 fr. pour une comédie, drame ou vaudeville en quatre ou en cinq actes. — 35 fr. pour un ouvrage en trois actes, et 20 fr. pour un ouvrage en un ou en deux actes appartenant à l'un de ces genres. -- 80 fr. pour un opéra en quatre ou en cinq actes. — 60 fr. pour un opéra en trois actes. — 50 fr pour un opéra en deux actes. — 35 fr. pour un opéra en un acte.
Thé&tre de la Monnaie.
120 fr. pour un opéra en quatre ou en cinq actes. — 88 fr. pour un opéra en trois actes.
— 72 fr. pour un opéra en deux actes. — 48 fr. pour un opéra en un acte.
Lorsque la recette dépassera 1,200 francs pour les théAtres autres que celui de la ?iIonnaie et 1,600 francs pour ce dernier théâtre, le directeur ne sera tenu au payement des tantièmes qu'au prorata de ces sommes, sauf convention avec les auteurs.
Art. 4. Indépendamment des conditions repri.ses aux articles précédents, il faudra, pour que les subsides puissent être réclamés : A. Que l'ouvrage soit complét-ement original et qu'il n'ait été représenté sur aucun autre théâtre; /i. Qu'il ait été admis par un comité île lecture régulièrement constitué; C, Qu il obtienne au moins trois représentations consécutives.
Art. Ô. Lorsqu'un ouvrage remplissant ces conditions, après avoir été joué pour la première fois sur un théâtre en Belgique, sera transporté ensuite sur une autre scène belge, il sera accordé, pour chacune de ces nouvelles représentations, un subside égal à la moitié de la somme fixée par l'art l^', d'après le genre des ouvrages et la catégorie des théâtres.
Art. 6. Le subside pour la musique nouvelle d'un ballet sera le même que celui alloué pour une comédie. Les opérettes sont assimilées aux comédies et vaudevilles.
Art. 7. Pour les comédies, drames et vaudevilles en langue flamande, il sera accordé à
la société ou troupe dramatique qui en donnera la première représentation, un subside fixé
d'après le tarif suivant :
Bnixellei», Gand, Anvers Autres localités, el Hruges.
Pour un ouvrage en 4 ou en 5 actes fr. 200 fr. 150
Id. en 5 actes •» i50 " 100
Id. en i ou en 2 actes ♦» 75 ♦• 50
Si le même ouvrage était joué ensuite par une autre troupe ou société dramatique sur le théâtre d'une autre ville, le subside pour cette nouvelle représentation serait de moitié de la somme fixée par le tarif ci-dessus, d'après la cat<^gorie de la localité. Il sera accordé, pour
THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE Hi
4a seconde et la Iroisième représentation des ouvrages dramatiques en langue flamande, moitié de la prime allouée par la première reprédent^tion.
Art 8. La troupe ou société dramatique qui donnera des représentations d'ojpéras, dont le livret sera en langue flamande, obtiendra des subsides fixés comme suit par représentation, sans distinction de localité :
250 fr. pour un opéra en 4 ou en 5 actes. — 480 fr. pour un opéra en 3 actes. — i40 fr. pour un opéra en 2 actes. — 90 fr. pour un opéra en 1 acte.
Art. 9. Si le même opéra était joué ensuite par une autre troupe ou société dramatique sur le théâtre d'une autre ville, le subside pour cette nouvelle représentation serait de moitié de la «omme fixée par le tarif ci-dessus. Ces subsides seront alloués jusqu'à la dixième représentation.
Art. 10. Pour que les subsides alloués en faveur des ouvrages en langue flamande soient exigibles, il faut : A, Que l'ouvrage n'ait pas été représenté et qu'il ne constitue pas une traduction d'une œuvre étrangère ; B. Que l'ouvrage ait été admis par un comité de lecture régulièrement constitué; C. Que l'ouvrage soit exécuté par une société ou troupe formant un théâtre régulier et jouant à bureau ouvert
Art. 11. Le taux des subsides et des tantièmes, dans Thypothèse d'une collaboration étrangère, s^ra réduit d'un tiers pour un opéra dont la musique seulement sera due a un auteur belge, et des deux-tiers lorsque le libretto d'un auteur belge aura été mis en musique par un compositeur étranger. Il y aura réduction de moitié pour une comédie due à un auteur étranger.
Art. 12. Pour que les subsides alloués en faveur des opéras soient exigibles, il faut que l'orchestre chargé Je l'exécution de la partie musicale soit composé d'au moins vingt-cinq exécutants.
Art. 13. Tout subside doit être réclamé, sous peine de déchéance, dans un délai de trois mois, à partir de la représentation à laquelle il est applicable. Les demandes de payement des subsides doivent être accompagnées de pièces justificatives en due règle.
Art. 14. Les comités de lecture mentionnés aux articles 4 et 10 litt. B du présent arrêté seront institués :
1» Pour rcxnmen des pièces <f>i lattgue française.
Par les administrations communales des villes où il existe un théâtre français. Ces comités seront, autant que possible, composés de la manière suivante : a. D'un délégué de l'administration communale; b De deux ou trois hommes de lettres; c. D'un ou de deux compositeurs de musique ou artistes musiciens; d Du directeur de la troupe qui sera chargée d'interpréter pour la première fois la pièce soumise au comité, ou de son délégué.
2û Pour les ouvrages dramatiques en langue flamande.
Par les administrations communales de chacun des chefs-lieux des provinces ou la langue flamande est en usage. Ces comités seront formés de sept membres dont deux compositeurs ou artistes musiciens; ils fonctionneront pour tous les théâtres de la province. La composition de ces comités sera soumise au Ministre de l'intérieur et agréée par lui.
Art. 15. Les comités de lecture prononceront, à la pluralité des voix, sur la question de savoir s'il convient d'admettre les pièces pour lesquelles on demanderait le bénéfice des droits d'auteur ou des subsides, et dont la première représentation aurait lieu sur un théâtre de leur res.sort. Ils informeront le Ministre de l'intérieur du résultat de leurs délibérations. Une copie du manuscrit ou un exemplaire imprimé des pièces admises restera déposé dans les archives du comité de lecture qui aura examiné l'ouvrage. Une expédition de l'arrêté qui admettra définitivement un ouvrage au bénéfice des primes sera transmise aux intéressés.
Art. 16. Une pièce admise par un comité local ou provincial pourra, après avoir obtenu le bénéfice du présent arrêté, continuer à en jouir dans les localités ou provinces autres que celles où l'admission a été prononcée, sans être soumise à un nouvel examen.
Bruxelles, le 20 septembre 18(33.
Alp. Vandenpkkrkboom.
Arrêté ministéinel du ^^1 juillet 1864, sur V allocation des subsides.
Le Ministre de l'intérieur.
Vu l'arrêté royal du 31 mars 1800, instituant -îles subsides et des primes en faveur d'ouvrages dramatiques d'auteurs belges;
Revu rarrèt<i ministériel du 20 septembre 1863, déterminant les règles et le mode d'allocation de ces subsides et de ces primes;
Revu notamment Tarticle 5 du susdit arrêté, lequel article est conçu comme suit :
•* Art. 5. Lorsqu'un ouvrage remplissant ces conditions, après avoir été joué pour la « première fois sur un théâtre en Belgique, sera transporté ensuite sur une autre scène
• belge, il sera accordé, pour chacune de ces nouvelles représentations, un subside égal à «• la moitié de la somme fixée par Tarticlc l«r, d'après le genre des ou\Tage8 et la catégorie
• des théâtres. i>
Sur Tavis conforme de la commission permanente attachée au départ-ement do rintérieur pour l'examen des questions relatives si l'encouragement de Tart et de la littérature dramatiques ;
Arr^e :
Article unique. Est ajouta ù l'article 5 de l'arrét-é ministériel du 20 septembre 1863. relatif aux encouragements de l'art et de la littérature dramatiques, un paragraphe conçu comme suit :
M Les taux et minimum des tantièmes à payer aux auteurs, seront, dans ce cas, réduits à •• la moitié des chiffres fixés aux articles 2 et 3 ci-dessus. ••
Bruxelloî», le 27 juillet 1846.
AlP. VANPENPBRRRnOOM.
At^^êté ministéinel du 28 février 1866, sur Vallocation des subsides.
Le Ministre de l'intérieur.
Vu l'arrêta royal du 31 mars 1860, instituant des subsides et des primes en faveur d'ouvrages dramatiques d'auteurs belges;
Revu l'arrêté ministériel du 20 septembre 1863 dét^iTiinant les règles et le mode d'allocation de ces subsides et de ces primes ;
Sur la proposition de la commission permanente att<achée au déparlement de l'intérieur pour donner sou avis sur les questions l'elativcs à l'encouragement de l'art et de la litt'^rature dramatiques ; .
Ai^'âtr :
Art. l»'. L'article 6 de rarrélé ministériel du 20 septembre 1863, est modifié ainsi qu'il suit :
« Art. 6. Le subside pour la musique nouvelle d'une œuvre chorégraphique sur un M théâtre autre que celui de la Monnaie à Bruxelles sera le même que le subside alloué •« pour une comédie. Les subsides à allouer au directeur et les taux des tantièmes à |>ercevoir <* par les compositeurs pour la musique nouvelle d'iuie œuvre chorégraphique au théâtre de « la Monnaie sont réglés de la manière suivante :
Taux des tantièmcH SUBSIDES. sur la recette bnui>.
« (Euvre chorégraphique en 1 acte fr. 80 4 «-o
- — 2 actes .... - 120 6 o?o
« — 3 actes ou plus. . •• 160 8 "o
<* Au Uiéâti'e de ia Monnaie le tantième à percevoir \mr le compositeur de la musique nou-
- velle d'une œuvre chorégraphique ne pourra, en aucun cas. et quelle que soit la recette, •i être inférieur aux sommes fixées ci-après :
« Pour une œuvre choré^rraphique en un acte . . * fr. 32
»* - - deux actes ........ « 48
- — trois actes ou plus a i»4
» Les oi)ércttes sont assimilées aux comé^iies et aux vaudevilles. •»
Art. 2. Le paragraphe suivant est ajouté à l'article 10 de rarrété précité :
« J). Que le directeur de la troupe ou la société qui réclame la prime produise un certifl-
- cat signé par l'auteur de la pièce constatant que l'ouvrage a été représenté avec son nuto-
- risation et que ^es droits d'auteur lui ont été payés. »»
Bruxelles, le 28 février 18(5(».
Ai.p. Vandkxpeerrboom.
Ai^^Hd ministMel, en date du 26 déceinhrc 1870, sur I*alfoccffiov
des sî(bsiâes.
Le Ministre de rintérieur.
Vu l'arrêté royal du 31 mars 1860, instituant des subsides en faveur de l'art ot de la lilt<*rature dramatiques.
Art. l*'. Des subsides seront alloués aux écrivains et compositeurs dramatiques belges, soit pour des ouvrages écrits en langue française ou en langue flamande, soit poui* des œuvi*es musicales.
Art, 2. Des subsides pourront éfre également alloués aux directeurs de théâtre et aux sociétés dramatiques qui auront fait représenter les œuvres dramatiques, littéraires ou musicales mentionnées ci-dessus.
Art. 3. Les demandes de subsides peuvent être adressées au gouvernement avant la première représentation des ouvrages ; elles doivent l'être, au plus tard, six mois après cett<' représen tation .
Art, 4. Des subsides extraordinaires pourront être alloués, à la fin de chaque saison théâtrale, aux directeurs de théâtre et aux sociétés dramatiques qui auront fait représenter les œuvres jugées les meilleures. La saison théâtrale est censée commencer le i**' septembre de chaque année, pour finir le 31 août de Tannée suivante.
Art. 5 Pour que ces subsides puissent être alloués, les conditions suivantes sont requises : 1» Que l'ouvrage soit complètement original, qu'il ne consiste, ni dans la traduction, ni dans l'imitation d œuvres dramatiques déjà représentées ; 2*^ Qu'il ait eu au moins trois représentations; 3» Qu'il ait fait l'objet d'un rap]K)rt favorable du comité de lecture, lequel peut subordonner sou avis à une audition préalable de l'ouvrage.
Art. 6. Les comités de lecture sont au nombre de trois, ayant respectivement pour mission d'apprécier les compositions dramatiques en langue française, les compositions dramatiques en langue flamande et les compositions musicales. Chacun de ces comités est composé de cinq membres nommés par le Ministre de l'intérieur. Leurs rapi>orts sont motivés et mentionnent le montant des subsides proposés.
Art. 7. Toutes les dispositions ministérielles antérieui*es, ayant |K)ur objet de régler l'exécution de l'arrêté royal prémentionné du 31 mars 1860, sont abrogées. Néanmoins, les ouvrages dramatiques admis au bénéfice des primes sous le régime de ces dispositions, continueront à y participer, conformément aux arrêtés ministériels du 20 septembre 1863 et du 29janvierl867, jusqu'au 31 décembre 1875, inclusivement.
Art. 8. Le présent arrêté sera exécut<>ire à dater de 1871.
Bruxelles, le 26 décembre 1870.
Kkrvvx dk Lktte.\hovk.
Am^êté minist&inel du 26 décembre 1870. — Composition des
comités de lecture.
Le Ministre de lintérieur,
Vu l'arrêté royal en date du 31 mars 1860, iuRtituant des subsides en faveur d'ouvrages dramatiques d'auteurs belges représentés dans le pays ;
R(!vu l'arrête ministériel, en date de ce jour, réglant le mode d'allocation des susdit* subsides;
Vu notamment l'article 6 dudit arrêté, portant que des comités de lecture seront institués pour l'examen des œuvres, pour lesquelles les subsides seront demandés ;
Arrête :
Art. l*'. Les comités de lecture, dont il est parlé à l'article 6 de l'arrêté ministériel prémentionné, seront composés comme suit :
A. — Comité pour Vexamen des ouvrages dramatiques en langue française.
Messieurs : Al vin (C.\ conservateur en chef de la Bibliothèque royale à Bruxelles; FkTis(Ekl.), littérateur à Bruxelles; Lebrun (Firmin), littérateur à Bruxelles; Van Hassklt (André), littérateur à Bruxelles; Walter (V.), conseiller communal à Bruxelles.
B. — Co?nité pour t examen des ouvrages drafnatiques en langue flamande.
Messieurs : Conscience (H.), littérateur à Ixelles; Hermaks (J -F.-J ), professeur à l'univcTsilé de Gaiid ; Hiel (E ), professeur au Conservatoire royal de musique et littérateur À Bruxelles; Stroobant «Ki:o.:, littérateur à Saint Gilles; Van Bkkrs ,J.), littérateur à Anvers.
C. — Comité musical
Messieurs : Benoit (P.), directeur de l'école de musique à Anvers ; Fêtis (F.), directeur du Conservatoire royal de musique à Bruxelles; Hanssens (Ch.), compositeur de musique a Bruxelles ; Samuel ^A ;, et Warnots (H. , professeurs au Conservatoire royal de musique à Bruxelles.
M. Rothibr(Z ), attaché au département de l'intérieur remplira les fonctions de secrétaire auprès des comités indiqués ci-dessus sub. litt. A. et C.
M. De Cort (F.), littérateur à Ixelles, remplira les fonctions de secrétaire auprès du comité de littérature dramatique en langue tlumaude.
Art. 2. Chacun des comités susmentionnés choisira son président parmi ses menibren.
Art. 3. Les comités adopteront un règlement d'ordre intérieur qui oera soumis a l'appn)bation du Ministre.
Bruxelles, le 26 décembre 1870.
i> Ministre de VintétHeur, Kbrvyn i>e Lkttkmiovk.
Arrêté ministériel du 24 janvier 1871. — Comités provinciaux ,
Le Ministre de l'intérieur.
Vu l'arrêté royal du 31 mars 1860, instituant des subsides en faveur de l'art et de la littérature dramatiques;
Revu l'arrêté ministériel du 26 décembre 1870, instituant des comités de lecture ayant
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE t^B
pour ,mû»8ioii d'apprécier les œuvres dramatiques au point de vue de la distribution des subsides ;
Voulant faciliter lezécution de ce dernier arrêté»
Arrête :
Art.i'*. Il pourra être institué dans chaque province une ou plusieuj*s comuissionâ pour l'encouragement de Tari et de la littérature dramatiques.
Art. 2 Ces commissions seront chargées d'apprécier, dans le lieu de leur résidence, la représentation et Texécution des œuvres dramatiques mentionnées à l'article 1, § 2, de l'arrêté ministériel du 26 décembre 1870.
Art. . 3. Elles adresseront un rapport au gouvernement sur les trois représentai tions prévues par Tarticle 5, no 2, du même arrêté et émettront, dans ce rapport, leur appréciation sur les encouragements qu'il conviendrait d'accorder soit aux auteurs et com|iositeurs, soit aux directeurs de théâtre et sociétés dramatiques. Cette disposition u est toutefois applicable, à moins d'une invitation formelle du gouvernement, qu'aux représentations données au lieu de la résidence des commissions.
• Art. 4. Chaque année, avant le i^^ octobre, lesdites commissions feront parvenir au gouvernement un rapport dans lequel elles indiqueront les œuvres qui auront été représentées dans leur ressort par les directeur de théâtre et sociétés dramatiques, durant le cours de la saison théâtrale écoulée, en y joignant leur avis sur la valeur de ces œuvres et le mérite de leur exécution.
Art. 5. Les commissions soumettront au gouvernement telles considérations qu'elles jugeront utiles dans l'intérêt du progrès et du développement de l'art et de la littérature dramatiques.
Art 6. Les rapports mentionnés aux articles 3, 4 et 5 ci-dessus seront communiqués [lar le gouvernement aux comités de lecture institués par l'aiTêté du 26 décembre 1870.
Art. 7. Chaque commission désignera annuellement dans son sein un président et un secrétaire.
Bruxelles, le 24 janvier 1871.
Kervtn de Lettenhovi.
Ai*i'êté ministériel du W février 1871. — Commissions pour V encouragement
de Vart et de la littératm^e dramatiques.
Le Ministre de rintérieur.
Revu l'arrêté ministériel du 24 janvier dernier, dont l'article l»' est ainsi conçu : •* Il pourra être institué, dans chaque province, une ou plusieurs commissions pour « l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques. »
Arrête :
Art. l*'. Une commission pour l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques est instituée à Vnvers^ à Bruges, à Bruxelles, & Gatid, à Ha^selt et à Liège.
Art. 2. La commission instituée à Vnvers a pour ressort la province d'Vyirers; elle se compose de :
Messieurs : Benoit (P.), directeur de l'école de musique d'Anvers; d'Hane-Steen- HOYSE (Ch.), échevin de la ville d'Anvers; Qenard (P.), archiviste et bibliothécaire de la ville d'Anvers; Jacobs-Bbeckmans, musicien à Anvers; Rioelé (E.), professeur à l'athénée royal d'Anvers; Van Beers (J.), id.; Van den Brandbn (F.-J.), littérateur, id. ; WiliioTTE (Ch ), compositeur de musique, id.
Art. 3. La commission instituée à Bruges a pour ressort la Flandre Occidentale; elle se
compose de ;
Messieurs : Boctens (P.), avocat à Bruges; De Brauwbrb (E.), compositeur de
miiëique, id. ; Giluodts (L.), littêraleur, ui. ; J00RI8 (E.), président de la société dfamatiqiie IJver en Broedermifi^ id. ; Mëciielaerk (D. ), com]K>8iteur de musique, id. ; Van vkn Ahkklb {F.), conseiller provincial, id. ; Veruokf (T.), directeur de l'école normale, id.
Art. 4. La commission instituée à Bruxelles a pour ressort le Brabant; elle se compose de :
Messieura : âlvin (L.), conservateur en chef à la Bibliothèque royale li Bruxelles; ('oNsciKNCK (H ), littérateur, id, ; Dodd (J.-G.), littérateur, id. ; Fêtis (F.), directeur du Conservatoire royal de musique, id.; Fêtis (E.), littérateur, id. ; Hanssens (Ch.), compositeur de musique, id.; Hiel (K.\ professeur au Conservatoire royal de musique, id. ; Lebrun (F.), littérateur, id. ; Samuel (à.), professeur au Conservatoire royal de musique, id,; Stroobant (FÎ.), littérateur, id. ; Van Hahsklt (A.), liltérat-eur, id.; Wal- TBR (V.), conseiller communal, id.; Warnot» (H.), professeur au Conservatoii-e royal de musique, id. ; Wili.ems (S.), litt-érateur, id.
Art. 5. La commission instituée à Gaiid a pour ressort ta Flandre OHeiitale; elle se compose de :
Messieurs : Buhbure (O. de), comiK>siteur de musique, à Gand; De Pottbr (F ), littérateur, id.; Gevaert (A.), compositeur de musique, id. ; Heremans (J.-F -J.), prt^fesseur à Tuniversité, id.; Miry (Ch.), compositeur de musique, id.; Rooses (M.)» professeur à l'athénée royal, id. ; Snbllaert iF,), membre de TAcadèmie royale de Belgique, id. ; W'aoe- NER (A.), échevin, id.
Art. (}. La commission instituée à Uassclt a i>our ressort le LimhoiitHf; elle se compose de :
Messieurs : Corswarem (G. de), ancien représentant, à Hasselt; Crets (G.-H.), pi-ofesseur pensionné, id.; Geraets (K.), professeur A, l'athénée royal, id. ; Kei*h (D.), professeur à rathénée royal, id.; Laoardr (M. -F.), professeur à l'athénée royal, id. ; N.agels (J.), conseiller provincial, id. ; Roelants (L.-M.-A.), échevin, id.
Art, 7. La commission instituée à Liège a pour ressort /a |irori«cp<f<? Liège ;e\\e se compose lie :
Messieurs : Gillon, échevin à Liège; Le Roy (A.), professeur à l'université, id.; Mas-
5ET (G.), homme de lettres, id.; Ronué (J.-B.), homme de lettres, id.; Rousselière (haron
Amkdér DR la), homme de lettres, id. ; Soubre (Ë.), directeur du Conservatoire royal de
musique, id.; Stecher (J.), professeur à l'université, id. ; Terrv, musicien, id.
Bruxelles, le 11 février 1871.
Kervyn de Lettenhove.
AmHë ministériel du 'Zô septembre 1871. — Encouraf/emefits à Vart et à la
littêi^ature dramatiques .
Le Ministre de Tintérieur,
Vu l'arrêté royal du 31 mars 1860, instituant des subsides en faveur de Part et de la littérature dramatiques ;
Revu Tarr&té ministériel du 26 décembre id70, déterminant les règles et les conditions de ces subsides;
Revu également l'arrêté ministériel du 24 janvier i871, {lortant institution de commissions provinciales pour l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques ;
Voulant faciliter l'exécutioii de ces arrêtés et établir d'une manière ]>lus précise le mode qui sera suivi dans l'allocation des encouragements dramatiques, ainsi que les formalités h remplir pour le payement des subsides alloués,
A rrète :
Art. 1*"'. Les subsides ordinaires sei-ont alloués aux auteurs ù titre de primes jwr représentation. Les comités de lecture feront leurs propositions d'après le tarif suivant :
l'KlMKS l'.VK RliPRBSENTATION.
Maximum. Minimum.
Pour un ouvrage (ditune, comédie ou vaudeville) en 4 ou
5 actes fr. 150 .... 100
Id, en 3 actes 100 .... (>0
Id. en i ou2 actes 75 .... 50
Pour mi opéra en 4 oit 6 actes 250. , . . 150
Id, en 3 actes 180 ... . 100
Jrf. en 2 actes 140 .... 90
Id. en i acte 90 . . . . <>0
Les opérettes et les ballets ne participeront point au bénéfice des primes.
Ces primes seront payées pour chacune des dix premières représentations, dans lu localité où l*ouvra^e aura été monté pour la première t'ois. Toutefois, pour les vaudevilles, elles ne seront accordées que pour six représent^itions.
Ai't. 2. Lorsque, après avoir été joué pour la première fois sur un théâtre en Belgique, l'ouvrage sera transporté ensuite sur la scène d une autre localité du pays, il sera accordé pour chacune des dix (six pour les vaudevilles) premières représentations, dans chaque ville ou commune, une prime égale à. la moitié de la somme fixée par rarrélé royal d^admission.
Art. 3. Les représentations primées ne devront pas être données, dans chaque localité, sur un même théâtre, par la même troupe ou société dramatique.
Art. 4. Chaque troupe ou société dramatique ne pourra donner plus de dix (six pour les vaudevilles) représentiitions primées de chaque pièce, soit dans la même localité', soit dans des localités différentes.
Art. 5. Les primes seront payées, i)our chaque ouvrage admis, pendant une ])ériodc d*^ trois hnnées consécutives, à partir de la date de Tarrété royal d'admission.
Art. 6. Pour que les primes soient payées, il faut, indépendamment des conditions générales stipulées par l'arrêté ministériel du 26 décembre 1870 : {o Que la représentation ait en lieu postérieurement à la date de l'arrêté royal d'admission, ù l'exception toutefois des troi.s repi'ésentations conditionnelles, dont il est parlé à Tarticle 5 § 2 de l'arrêté ministériel pi-écité; 2^ Que l'ouvrage ait été exécuté par une troui)e ou société dramatique régulièrement constituée et jouant à bureau ouvert; 3^ Que la représentation ait eu lieu sur un théâtre régulier. Ne sont pas considérés comme théâtres réguliers les établissements connus sous le nom de casinos, cafés-cliantants et généralement tous les établissements dans lesquels il est permis de fumer ou dans lesquels on débit-e des boissons dans la salle de spectacle même ; 4" Que, pour les opéras, l'orchestre chargé de la partie musicale ait été d'au moins trente exécutants; 5o Qu'information de la représentation ait été donnée au moins trois jours d'avance : a. Pour la ville de Bruxelles et les communes tïAndcrlecht, Etterbeek, locelles, Laehen, Molenbeek-Saitit'Jean^ Saint-Jossc-ten-Noode et Schaet^eek : à la commission provinciale pour l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques dans le Brabant; h. Pour les autres chefs-'lieux de province où il étist-e une commission provinciale : à celte commission; c. Pour les auti'es villes et communes du pays : à l'administration communale laquelle enverra un délégué pour assister à la représentation.
Art. 7. Les déclarations pour l'obtention de la prime seront rédigées d'après le modèle annexé au présent arrêté. Elles porteront l'attestation d'un ou-de plusieurs membres des commissions provinciales ou du délégué de l'administration communale, constatant que la représentation a été donnée dans les conditions déterminées par le présent arrêté et que l'ouvrage a été convenablement intcrpi*été. La signature du délégué de l'administration communale devra être légalisée par le collège des bourgmesti*e et échevins.
Art. 8. Si, pour des motifs sérieux, les délégués qui ont assisté À la représentation croyaient ne pas pouvoir signer l'attest-ation prémentionnée, ils en donneraient respectivement avis motivé à la commission provinciale ou à l'administration communale, dont ils tiennent leur mandat. Cet afvis sera immédiatement transmis au département de l'intérieur.
Art. 9. Les membres des commissions provinciales sont compétents pour contrôler toutes j
les représentations d'ouvrages primés dans toute l'étendue de leurs provinces respectives. j
Art. 10. Ind<^i)endanimeiit des primes j>ar représentât ion , des subsides extraordinaires pourront, sur la proposition des comités de lecture, être alloués aux auteurs des ouvrages qui se distingueront par des mérites exceptionnels.
Art. 11. Les auteurs qui désirent participer au bénéfice des encouragements institués [uir l'arrêté royal du 31 mars 18G0, sont tenus d'envoyer au département de l'intérieur un exemplaire de l'ouvrage dont ils sollicitent iadmission. Ils devront joindre a cet envoi une lettre dans laquelle ils déclareront: i^ Qu'ils sont Belges de naissance ou naturalisés; 2«> Qu'ils sont les auteurs des ouvrages envoyés. Ils déclareront, en outre, d'une manière formelle, que l'ouvrage envoyé est complètement original, qu'il n'est ni une traduction, ni une imitation d'une œuvre dramatique déjà représentée ou publiée.
Art. 12. Lorsqu'un comité de lecture aura émis un avis favorable sur les mérites d'un ouvrage dramatique et que le gouvernement se sera rallié à cet avis, l'auteur sera informé de cette circonstance et invité à faire connaître les jours et heures auxquels auront lieu les trois représentations conditionnelles stipulées par l'article 5 de l'arrêté du ^6 décembre 1870. Des délégués de la commission provinciale assisteront à ces représentations et adresseront au gouvernement le rapport dont il est parlé à l'article 3 de l'arrêté du 29 janvier 1871. Ce rapport sera communiqué au comité de lecture qui a déjà examiné l'ouvrage. Le comité, après avoir pris communication dudit rapport, fera au gouvernement les propositions qu'il croira utiles.
Art, 13. Dans le cas où, malgré un premier rapport favorable, le comité, après avoir pris connaissance de l'avis de la commission provinciale, croirait ne pouvoir faire aucune proposition en faveur de l'ouvrage représenté, il serait accordé à Tuuteur, à titre d'indemnité, un subside s'élevant, pour chacune des trois représentations données, au minimum de la prime fixée iiar l'article l*' du présent arrêté, d'après le genre et le nombre d'actes de la pièce.
Art. 14. Les encouragements dont il est parlé à l'article 2 de l'arrêté ministériel du 26 décembre 1870, pourront être alloués aux directeurs de théâtre et aux sociétés dramatiques, sur les propositions des commissions provinciales qui auront assisté aux trois représentations prévues par l'article 5 de l'arrêté précité. Ces encouragements consisteront en une somme allouée au directeur de théâtre ou à la société dramatique, afin de l'aider à couvrir les frais d'une mise en scène exceptionnellement soignée; ils ne seront accordés que pour ces trois représentations.
Art 15. Après la clôture de chaque saison théâtrale, le.s comités de lecture se réuniront pour prendre connaissance des rapports mentionnés à l'article 4 de l'arrêté ministériel du 24 janvier 1871. Ils signaleront à l'attention du Ministre de l'intérieur, au point de vue de l'allocation des subsides extraordinaires dont il est parlé à l'article susmentionné, les directeurs de théâtre et les sociétés dramatiques qui auront représenté les meilleures pièces.
Art. 16. Conformément à l'article l*' § 2 de l'arrêté royal du 31 mars 1850, l'admission des ouvrages au bénéfice des primes se fera par arrêté royal. Les subsides extraordinaires seront également alloués par arrêté royal, sauf toutefois l'indemnité dont il est parle à l'article 13 ci-dessus, laquelle pourra être liquidée, en vertu du présent arrêté, sur la production de déclarations dûment certifiées par les délégués de la commission provinciale qui auront assisté aux représentations.
Art. 17. Les primes dramatiques doivent être réclamées, sous peine de déchéance, dans le délai de trois mois à partir du jour de la représentation qui y donne droit.
Art. 18. Les manuscrits et les exemplaires des ouvrages admis au bénéfiée des primes' seront conservés dans les archives du département de l'intérieur. Néanmoins les partitions d'opéras pourront être restituées aux compositeurs eu échange d'un catalogue indicatif des morceaux qu'elles contiennent; ce catalogue donnera au moins les quatre premières mesures de chaque morceau.
Art. 19 La durée des fonctions des membres des comités de lecture et des commissions provinciales est limitée à cinq années.
Bruxelles, le 25 septembre 1871.
KSRVYN DB LbTTBNHOVB.
Ai^^èté royal du 20 janviei" 1874 pour (allocation des subsides.
Léopold II, Roi des Belges, etc.,
Vu Tarrêté royal du 31 mars 1860, instiluant des subsides et des primes en faveur d'ouvrages dramatiques d*auteurs belges; Sup la proposition de Notre Ministre de Tintérieur,
Nous avons arrêté et arrêtons :
Art. l«^ Les dispositions prises en exécution de Tarrété royal du 31 mars 1860 sont remplacées par le règlement dont la teneur suit :
CHAPITRE PREMIER. — Des moyens d'bncouraobmbnt
Art, i^f. Il est alloué aux auteurs et aux compositeurs belges pour la représentation d'ouvrages dramatiques en langue française et en langue flamande écrits par eux, des subsides fixés diaprés le tarif suivant :
SUBSIDES PAR RKPR^.SKNTATION.
Maxiniuin. Miuiinuin.
Pour un ouvrage (tragédie, drame, comédie ou vaudeville) en
4 ou 5 actes . . fr. l.'iO 100
Id. id. id. 3 actes 100 60
Id. id. id. 1 ou 2 actes ... 75 50
Pour un opéra eu 4 ou 5 actes 250 150
Id. 3 id 180 100
Id. 2 id 140 90
Id. 1 id 90 60
Les opérettes et les ballets ne participent point au bénéfice de ces subsides. Les subsides sont payés pour chacune des dix premières représentations dans la localité où l'ouvrage a été monté pour la première fois Toutefois en ce qui concerne les' vaudevilles, ils ne sont alloués que pour six représentations.
Art. 2. Lorsque, après avoir été joué pour la première fois sur un théâtre en Belgique, louvrape est transporté sur la scène d'une autre localité du pays, il est accordé pour chacune des dix (six pour les vaudevilles) premières représentations dans chaque ville ou commune, une subside égal à la moitié de celui qui a été alloué audit ouvrage en vertu de l'art il" le 1".
Art. .3. Les subsides mentionnés dans les dispositions des articles 1 et 2 ne peuvent être alloués pour plus de dix (six pour les vaudevilles) re])réseutations données par la même troupe ou société, soit dans la même localité, soit dans des localités différentes.
Art. 4. Les articles 2 et 3 sont applicables aux traductions fait«>8 en langue néerlandaise d œuvres écrites en langue française, ainsi qu'aux traductionn françaises d'ouvrages écrits en néerlandais. Toutefois ne sont admises au bénéfice de la disiMsition précédente que les tnuluctions des ouvrages subsidiés après le l'' janvier 1873, qui ont été examinées et admises par le comité de lecture compétent. Le droit <le porticiper aux subsides cesse pour les traductions en même temps que pour les oeuvres originales
Art, 5. Les subsides sont acquis pour chaque ouvrage pendant une période de trots années consécutives, à partir de la date de la première repi*ésentation à laquelle ont assisté les délégués de la commission provinciale. Aucun subside n'est alloué pour des représentations données avant celte date, qui sera indiquée dans l'arrêté admettant l'ouvrage au béuéâce des dispositions de l'arrêté royal du 31 mars 1860. Les subsides pour les ouvrages
originaux sont liquidés au profit des auteurs. Les subsides pour les traductions sont liquidés soit au profit des auteurs, soit au profit des traducteurs, selon ce qui aura été convenu entre eux. La convention doit être notifiée au Ministre de Tintérieur.
Art, 6. Indépendamment des subsides accordés pour la i^eprésentation des œuvres dramatiques, les comités d'examen peuvent proposer des subsides supplémentaires en faveur des auteurs de pièces qui se distinguent par un mérite exceptionnel.
Art, 7. A la fin de chaque saison théâtrale, il peut être alloué des subsides extraordinaires aux directeurs de théâti*e et aux sociétés dramatiques qui se sont signalés par des services rendus à la littérature dramatique nationale.
Art. 8. Des subsides spéciaux, destinés à couvrir eu partie les frais de la mise en scène exceptionnelle d*une pièce subsidiée, peuvent être accordés aux directeurs de théâtre et aux sociétés dramatiques, sur la proposition des commissions provinciales qui ont assisté à la première représentation.
Art. 9. L'allocation des subsides et des encouragements mentionnés aux articles 6, 7 et 8 a lieu d après les règles établies \mT rarrété royal du 31 décembre 185G sur le mode de répartition des foiuls mis à la disposition du département de l'intérieur pour Tencourageroent des sciences, des lettres et des beaux-arts.
CHAPITRE II. — Des commissions chargées d'apprécier les œuvres dram.vtiques
ET DE CO.NTRÙLER LES REPRESENTATIONS
Art. 10. L'appréciation des titres des auteurs, des directeurs de théâtre ainsi que des sociétés dramatiques aux encouragements institués par l'arrêté royal du 31 mars 1860 est confiée à une commission centrale de l'art dramatique, qui ressortit au département de l'intérieur et dont les membi*es sont nommés par le chef dudit département pour une période de cinq ans. La commission centrale est divisée en trois comités, deux littéraires et un musical. Ils pi'enneut la dénomination de : Comité pour l'examen des ourt^tges écrits en langue française ; Comité pour F examen des ouvrages écrits en langue flamande; Comité musical.
Art. H. Chaque comité est composé de cinq membres, dont le mandat pi*end cours â dater du i^^' septembre qui suit la nomination. Cette même date est fixée pour le commencement de l'année théâtrale, laquelle prend fin le 31 août. Le mandat des membres peut être renouvelé.
Art. 12. Les comités correspondent avec le département de l'intérieur. Ils donnent avis sur les ouvrages soumis â leur appréciation par le Ministre, quelle que soit la localité du royaume où l'ouvraîfe doit être jeprésenté. Les rapports des comités sont motivés. I^orsqu'il s'agit d'un livret d'oi)éra, le comité chargé de l'appréciation du mérite littéraire de l'ouvrage adresse directement son avis au comité musical, lequel présente son rap|>ort au Ministre, en y joignant l'avis du comité littéraire.
Art. 13. Les membres des comités ont resi)ectivement leur entrée libre à toutes les représentations des ouvrages admis au bénéfice des subsides à la suite de leurs rapports.
Art. 14. Des commissions i)our l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques j)euvent être instituées dans chaque province par le Ministre de 1 intérieur. Ces commissions sont chai'gées de faire aux comités compétents un rapport sur la première représentation des ouvrages approuvés par ces comités. Dans ce rapport elles donnent leur avis sur le mérite dramatique de ces ouvrages et sur les encouragements ù accorder, d'après le tarif de l'article 1^' du présent règlement. Elles contrôlent également dans le lieu de leur résidence les repi*ésen ta lions des pièces admises au bénéfice des subsides. Les membres de ces commissions sont, en outi*e, compétents pour surveiller, avec les délégués des administrations communales, les représentations d'ouvrages subsidiés dans toute l'étendue de leurs provinces respectives. La durée de leurs fonctions est limitée â cinq années.
Art. 15. Les commissions provinciales délèguent au moins trois de leurs membres |M>ur assister à la première représentation des ouvrages approuvés par les comités d'examen. Le contrôle des pièces dédnitivemeiit admises peut être confié ù uu seul membre.
TIIKATKE ÏHANÇAIS KN BELGIQUE VA
Art. 16. Après avoir pris conuaissniice du rapport des délégués de la commission \n'o- TÎnciale, le comité qui a examiné l'ouvrage fait au gouvernement des propositions définitives soit pour l'admission, soit pour le rejet de l'ouvrage au point de vue de railocation des subsides institués par l'arrêté royal du 31 mars 1860. Il transmet eu même temps le rapport des délég\ié« de la cx^mmission provinciale et, le cas échéant, la proposition de cette commission pour Kallocation de Tencouragemcnt spécial, dont il est parlé û l'arliclc 8.
Art, 17. Dans le cas où, nonobstant un premier rapport favorable, le comité d'examen, après avoir pris connaissance de Favis de la commission provinciale, croit devoir s abstenir de faire une pro]K>sition en faveur de l'ouvrage représenté, il est alloué, à titre d'indemnité,, a l'auteur, une somme égale au minimum du subside fixé par l'article i'r du présent règlement. Ce subside est liquidé sur une déclaration en double certifiée par les délégués de la commission provinciale.
Art, 18. Chaque année, avant le l^^^* octobre, les commissions provinciales font parvenir au gouvernement un rapport sur la situation de l'art et de la littérature dramatiques dan^ leurs provinces i-espectives. Dans ce rapport, elles indiquent les œuvres qui ont été représentées dans leur ressort pendant l'année théâtrale écoulée, en y joignant leur avis sur le mérite de l'exécution. Les commissions signalent également, dans ce rapport, les directeurs de théâtre et les sociétés dramatiques, qui se sont le plus distingués par des services rendus à la littéi*nture dramatique belge et elles soumettent au gouvernement les considérations qu'elles jugent utiles dans l'intérêt du progrès et du développement de la scène nationale.
A*'t. 19. Après lu clôture de chaque saison théâtrale, les comités d'examen se réunissent en assemblée générale \)0\ir prendre connaissance des rap|K>rts mentionnés à l'article 18 ci-dessus. Ils signalent à l'attention du Ministre de l'intérieur les directeurs de théâtre et les sociétés dramatiques qui leur semblent mériter des encouragements extraordinaires. A cette réunion générale, la présidence appartient au plus âge des présidents.
CHAPITRK III. — Des conditions dk l'allocation des kncouraokmknts.
Art. 20. Pour que les subsides puissent être payés, il faut: !*> Que l'ouvrage ait été transmis au département de l'intérieur au plus tard six mois après la première représentation, qu'il soit complètement original et que, sauf ce qui est prévu à l'article 4, il ne consista ni dans la traduction, ni dans l'imitation d'œuvres dramatiques (U\jà représentées ou publiées; 2^ Qu'il ait fait l'objet d'un rapport favorable : .4. Du comité d'e:;amen compétent; J). De trois délégués, au moins, de la commission provinciale qui ont assisté à une représentation ; 3" Qu'il ait été représenté par une troupe ou société dramatique régulièrement constituée et jouant à bureau ouvert. On entend par troupes ou sociétés régulièrement constituées, celles dont la constitution a été notifiée u l'administration communale. lue liste contenant les noms des membres de la troupe ou de la société doit être adi*esséc en même temps à cette admiuistration. Sont exclues du bénéfice des subsides, les l'eprésentalions données par des troui>es ambulantes; 5<) Que la l'eprésentation ait eu lieu sur un théâtre régulier. Ne sont ])as considérés comme théâtres réguliers, les établissements connus sous le nom de casinos^ cafés-chantants et autres élabli.ssements de cette nature; 6*> Que l'orchestre chargé d'exécuter la partie musicale des opéras ait été composé d'au moins trente exécutants; 7<* Qu'information de la l'eprésentation ait été donnée au moins trois jours d'avance : -4. Pour la ville de Bruxelles et les communes dixelles, Molenbeek- Saiut-Jean, Saint-Josse-teu-Noodeet Schaerbeek : a la commission provinciale pour reu4K>ii ragement de l'art et de la littérature dramatiques dans le Brabant; li. Pour les chefs-lietix de province où il exista une commission provinciale : à cette commission ; C. Pour les autres villes et communes du pays : à la commission provinciale compétente et à l'administration communale, laquelle enverra un délégué pour assister à la représentation.
Art. 21. Tout refus d'admission d'un membre des comités d'examen et des commissions provinciales ou du délégué de l'administration communale à une représentation soumise à leur contrôle est considéré comme une renonciation au subside dû pour cette
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reprèBeuiation. Les membres des comités d«xameii et ceux des oommissions provinciales reçoivent des cartes personnelles pour constater leur qualité.
Art. 22. Lorsqu'un comité d'examen a donné un avis favorable sur le mérite d'un ouvrage dramatique, fauteur en est informé et il est invité à faire connaître à la commission provinciale le jour et l'heure auxquels doit avoir lieu la première représentation.
CHAPITRE ÏV. — Dispositions générales
Art. 23. Les auteurs qui désirent participer au bénéfice des encouragements sont tenus d'envoyer au déparlement de Tintérieur un exemplaire de l'ouvrage sur lequel ils fondent leur demande. Ils doivent joindre, à cet envoi, une déclaration par laquelllc ils attestent : lo Qu'ils sont Belges de naissance ou naturalisés; 2° Qu'ils sont les auteurs de l'ouvrage et que celui-ci est complètement original, qu'il n'est ni la traduction ni l'imitation d'une œuvre dramatique déjà représentée ou publiée. Quant aux traductions d'œuvres belges subsidiées, l'envoi est fait par le traducteur, qui est tenu d'y joindre, outre l'attestation d'indigénat ou de naturalisation, une déclaration de l'auteur constatant que son ouvrage a été traduit de son consentement et indiquant à qui le subside doit être payé. Cette déclaration doit être signée par le traducteur comme par l'auteur.
Art. 24. Les subsides dramatiques doivent être réclamés, sous peine de déchéance, dans le délai de trois mois à partir du jour de la représentation qui y donne droit.
Art. 25. Les déclarations pour le payement des subsides sont rédigées d'après les modèles à déterminer par Xotre Ministre de l'intérieur. Elles portent l'attestation d'un ou de plusieurs membres de la commission provinciale ou du délégué de l'administration communale, constatant que la représentation a été donnée dans les conditions déterminées par le présent règlement et que l'ouvrage a été convenablement inter|)rété. La signature du délégué de l'administration communale doit être légalisée par le collège des bourgmestre et échevins.
Ai^t. 20. Si, pour des motifs sérieux, les délégués qui ont assisté à la représenta ti< m croient ne pas pouvoir signer l'attestation prémeutionnée, ils en donnent respectivement avis motivé à la commission provinciale ou à l'administration communale dont ils tiennent leur mandat. Cet avis est immédiatement transmis au département de l'intérieur.
Art, 27. Les manuscrits et les exemplaires des ouvrages admis au bénéfice des subsides sont conservés dans les archives du département de l'intérieur. Néanmoins, les partitions d'opéras peuvent être restituées aux compositeurs en échange d'un catalogue indiciitif des morceaux qu'elles contiennent; ce catalogue donne les premières mesures de chaque morceau.
Art. 28. Toutes les dispositions ministérielles antérieures, ayant pour objet de régler l'exécution de l'arrêté royal du 31 mars 1800, sont abrogées. Néanmoins, les ouvrages dramatiques admis au bénéfice des subsides sous le régime de ces dispositions continueront à y particii>cr, conformément à ces arrêtés, jusqu'au 31 décembre 1875 inclusivement.
Art, 2\K Les troupes et les sociétés dramatiques actuellement exi.stantes, qui désirent donner des repi'ésentations de pièces subsidiées, doivent se faire inscrii-e, avant le l*"" avril 1874, a l'administration communale de la localité où elles sont établies. C*es administrations transmettent, avant le Iflp mai suivant, au département de l'intérieur, une liste de toutes les troupes et sociétés existantes dans leur commune. Les sociétés nouvelles sont inscrites au fur et à mesure de la notification qui en est faite ; l'administration supérieure doit être informée immédiatement de la constitution de toute troupe ou société dramatique nouvelle.
Art, 2. Le règlement qui précède sera appliqué à partir du l«r février 1874, sauf les stipulations de l'article 29, dont la mise en vigueur est fixée au i^^ mai suivant.
Art. 3. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 20 janvier 1874.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de antérieur^
DbI.CX)UR.
Com ités prov incianx .
Le Ministre de rintérieur a l'honneur de porter à la connaissance des auteurs dramatiques, des directeurs de théâtres et des sociétés dramatiques que des commisKions provinciales pour rencourajrement de l'art dramatique sont institué?» à Anrers^ à Hvnge:t^ û Bruxelles f à Gandy A Jlftxgelt H à Liège.
La commission instituée à Anrers est composée de :
Messieurs : Alliswaert (E.), échevin; Hkxoit (P.), directeur de Técoie de musique; Genard, ai*chivîste de la ville; Jacob8*Bkk(:kma.\s, musicien; Kigrlk (R.), et \^an Hkkrs, professeuro à rathénée; Vax den Brandkn (F.-J.), lilt<*rat<?ur; Wii.motte (Ch.), compositeur de musique.
La commission instituée à Bruges est composée de :
Messieurs : Boutens (P.), avocat; De Brauwerb, (E.), compositeur de musique; Oii.- LioDTs (L.), littérateur; Herrkboudt, avocat; Mechelaerk (D.), compositeur de musique ; Vanden âbeele (J ), conseiller provincial ; Vax Gheluwk, directeur de IVcole de musique; Verhoef (T.), directeur de l'école normale.
liR commission instituée à Bntjrelfes est composée de :
Messieurs : Dodd (G.-J ), littérat-eur à Saiut-Josse-ten-Noode ; Guili.iaumb (J.), littérateur à Binixelles; Greyson (E.). directeur au ministère de Tintérieur; Grooxier (J.-B.) dit QuÉLUS, professeur au Conservatoire royal de musique; Michaëls (Cl.), auteur dramatique à Bruxelles; Stkvbnikrs (J ), compositeur de musique à Bruxelles; Vandesande (F.), auteur dramatique a Bruxelles; Van DRiE%t.scHB(Ë].), littérateur à Ixelles; Van Singhel (H. , comi)ositeur de musique à Saini-Josse-ten-Noode; Wii.lems (S.), auteur dramatique à Schaerbeek.
La commission instituée à Gand eal composée de :
Messieurs : De Burbure, composit-eur de musique; De Pottbr (F.), littérateur; Herb- MANS (J.-F.-J.), professeur a l'université ; Miry ,Ch ), compositeur de musique ; Neut (A ), littérateur; Roosbs (M.), professeur à rathénée; Samuel {A ), directeur de l'école de musique ; Waoener (A.), échevin.
La commission instituée à Hasselt est composée' de :
Messieurs : Corswarem (G. de), ancien représentant; Clabs (D.), Geraets, et Lagarde (M.-J.), professeurs à lathéuée; Nagels (J.), conseiller provincial ; Oben, directeur des écoles primaires ; Roblants, bourgmestre ; Van Neuss, secrétaire communal.
La commission instituée & Liège est composée de i
Messieurs : De Pontiiiâre (Ch. , avocat ; Le Roy (A.), professeur a l'université; Magis, échevin; Masset, littérateur; Radoux, directeur du Conservatoire royal de musique; Ronge, compositeur; Stechbr (J.), pi*ofesseur à l'université; Tbrry, musicien.
« Pr le Ministre de l'intérieur :
Le Secrétaire-général y Bbllbfroid.
Arrêté du 8 décembre 1876. — Œuvres posthumes,
Léopold II, Roi des Belges, etc.
Vu le décret du gouvernement provisoire, en date du 21 octobre 1830, consacrant, entre autres, les droits de propriété des auteurs dramatiques et de leurs héritiers, en ce qui cou cerne la représentation de leurs œuvres ;
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Vu Karrêté royal du 31 mars 1860, instituant des subsides en faveur d'ouvrapes di-aniatiques d'auteurs belges représentés dans le pays; Vu Notre arrêté du 20 janvier 1874, portant règlement pour Tallocation <le ces subsides; Sur la proposition de Notre Ministre de Tintérieur,
XoKS nrons arrêta et nrvâtontt :
Avt. 1*»". Knlre les articles 5 et 6 du règlement pour l'allocation des subsides dramatiques, en date du 20 janvier 1874, est introduit un nouvel article conçu comme suit :
•» Art, 5*»'". Pour les ouvrages posthumes admis au bénéfice des subsides ainsi que pour ceux dont les auteurs sont déc(klés avant l'expiration <le la période de trois années consécutives, dont il est parlé à Tarticle 5 ci-dessus, les subsides seront alloués ou continués danf^ les limites établies par les articles 1«' et 2, pendant une nouvelle période de dix années consécutives, à partir du décès de l'auteur, et en faveur de la veuve et des orphelins délaissés par celui-ci. CeHe disposition n est pas applicable aux traductions dout il est parlé n l'article 4. «
Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 8 décembre 1870.
Par le Roi : LKOPOLD.
IjC Ministre de Vintérifur, Delcour.
Ai^<Hé royal dii'^1 octobre 1879, sur fallocatio7i des subsides.
liéopold II, Roi des Belges, etc.
Vu l'arrêté royal du 31 mars 1860, instituant des subsides et des primes en faveur d'ouvrages dramatiques d'auteurs belges;
Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur,
Nous avons arrêté et arrêtons :
Art. 1*'. Les dispositions prises en exécution de l'arrêté royal du 31 mars 1860 sont remplacées par le règlement dont la teneur suit :
CHAPITRE I«r. — Des moyens dencouragkmbnt
Art. i*r. Il est alloué aux auteurs et aux compositeurs belges pour la représentation d'ouvrages dramatiques en langue française et en langue néerlandaise écrits par eux, des subsides fixés d'après le tarif suivant :
SUBSIDES PAR RRPRKSRNTATIO!!.
Maximum. Minimum.
Pour un ouvrage (tragédie, drame, comédie ou vaudevillle) en
4 ou n actes . . fr. 150 100
Id. id. id. 3 actes 100 60
Id. id. id. 1 ou 2 actes ... 75 50
•pour un opéra en 4 ou 5 actes 250 150
Id. 3 actes . .* 180 100
Id. 2 actes ., 140 M
Id. 1 acte 90 60
Les opérettes et les ballets ne participent point au bénéfice de ces subsides. Les subsides
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sont payés pour chacune des dix premières représentations dans la localité où Touvrage a été monté la pi*emière fois. Toutefois, en ce qui concerne les vaudevilles, ils ne sont alloués que pour six représentations.
Art. 2. Lorsque, après avoir été joué pour la première fois sur un thé&tre en Belgique, Touvrage est transporté sur la scène d'une autre localité du pays, il est accor<Ié, \ïo\\v chacune des dix (six pour les vaudevilles) premières représentations dans chaque ville ou commune, un subside égal à la moitié de celui qui a été alloué au dit ouvrage en vertu de l'article l**".
Art. 3. Les subsides mentionnés dans les dispositions des articles i^' et 2 ne ])euvent être alloués pour plus de dix (six pour les vaudevilles) représentations données par la même troupe ou société, soit dans la même localité, soit dans des localités différentes.
Art. 4. Les articles 2 et 3 sont applicables aux traductions faites en langue néerlandaise dœuvres écrites en langue française, ainsi qu'aux traductions françaises d'ouvrages écrits en néerlandais. Toutefois ne sont admises au bénéfice de la disposition précédente que les traductions des ouvrages subsidiés, qui ont été examinées et admises par le comité de lecture compétent. Le droit de participer aux subsides cesse pour les traductions en même temps que pour les œuvres originales.
Art. 5. Les subsides sont acquis pour chaque ouvrage pendant une période de cinq années consécutives à partir de la dat-e de la première représentation à laquelle ont assisté les délégués de la commission provinciale. Aucun subside n*est alloué pour les représentations données avant cette date, qui sera indiquée dans l'arrêté admett^mt Touvrage au bénéfice des dispositions de l'arrêté royal du 31 mars 1860. Sont considérées comme nulles et non avenues, au point de vue du payement de la prime, les représentations données antérieurement à la réception de la pièce au département de l'intérieur^pour être soumise à Texamen du comité. Les subsides pour les ouvrages originaux sont liquidés au profit des auteurs. I^es subsides pour les traductions sont liquidés soit au profit des auteurs, soit au profit des traducteurs, selon ce qui aura été convenu entre eux. La convention doit être notifiée au Ministre de Tintérieur.
Art. 6. Pour les ouvrages posthumes admis au bénéfice des subsides ainsi que pour ceux dont les auteurs sont décé<lés avant l'expiration de la période de cinq années consécutivesv dont il est parlé à l'article 5 ci-dessus, les subsides seront alloués ou continués daiiâ les limites établies par les articles l*''' à 3 pendant une nouvelle période de dix années cortéécutives, a partir du décès de l'auteur et en faveur de la veuve et des orphelins <lélaissé6 par celui-ci. Cette disposition n'est pas applicable aux traductions dont il est parlé à l'article 4.
Art. 7. Indépendamment des subsides pour la représentation des œuvres dramatiques, les comités d'examen peuvent proposer des subsides supplémentaires en faveur des auteurs de pièces qui se distinguent par un mérite exceptionnel.
Art. 8. A la fin de chaque saison théâtrale, il peut être alloué des subsides extraordinaires aux directeurs de thé&tre et aux sociétés dramatiques, qui se sont signalés par des services rendus & la littérature dramatique nationale.
Art. 9. Des subsides spéciaux, destinés & couvrir en partie les frais de la mise en scène exceptionnelle d'une pièce subsidiée, peuvent être accordés aux directeurs de théâtre et aux sociétés dramatiques, sur la proposition des commissions provinciales qui ont assisté à la première représentation. '
Art. 10. L^allocation des subsides et des encouragements mentionnés aux articles 7, 8 et 9 a lieu d'après les règles établies par l'arrêté royal du 31 décembre 1856, sur le mode de répartition des fonds mis à la disi)osition du département de l'intérieur pour l'encouragement des sciences, des lettres et des beaux-arts.
CHAPITRE II. — Des commissions chargées d'apprécier les œuvres dramatiques
ET de contrôler LES REPRESENTATIONS.
Art. 11. L'appréciation des ouvrages auxquels on demande l'application des bénéfices institués par l'arrêté royal du 31 mars 1860 est confiée à des comités institués par
le département de rintmeur. Ces comités, composés chacun de cinq membres, fonctionnent pendant une période de cinq années théâtrales consécutives ; ils sont au nombre de trois et prennent la dénomination de : Comité pour Vecramen des outrages dramatiques écrits eti langue française ; Cmnité pour T examen des ouvrages dramatiques écrits en langue néerlandaise; Comité musical. Les membres de ces comités sont nommés par le Ministre de l'intérieur et leur mandat peut être renouvelé.
Art. 12. La date du l»' septembre est fixée pour le commencement de Tannée théâtrale, laquelle prend fin le 31 août.
Art. 13. Les comités correspondent avec le département de Tintérieur. Ils donnent avis sur les ouvrages soumis à leur appréciation par le Ministre, quelle que soit la localité du royaume où l'ouvrage doit être représenté. Les rapports des comités sont motivés. Lorsqu'il 8*agit d'un livret d'opéra, le rapport favorable du cromiié chargé de l'appréciation du mérite littéraire de louvrage est adressé au Ministre, qui le transmet avec la partition au comité musical, lequel présente son rapport sur Tensenible, en y joignant l'avis du comité littéraire.
Art. 14. Les membres des comités ont respectivement leur entrée libre à toutes les représentations des ouvrages admis au bénéfice des subsides à la suite de leurs rapports.
Art. 15 Des commissions pour l'encouragement de l'art et de la littérature dramatiques peuvent être instituées dans chaque province par le Ministre de l'i n terrien r. Ces commiKsiojis sont chargées de faire au Ministre un rapport sur la première représentation des ouvrages approuvés par les comités. Dans ce rapport, elles donnent leur avis sur le mérite dramatique de ces ouvrages et sur les encouragements à accorder, d'après le tarif de l'article i*' du présent règlement. Ce rapport, s'il eut favorable, est transmis par le Ministre au comité de lecture Les commissions provinciales contrôlent également dans le lieu de leur résidence les représentations des pièces admises au bénéfice des subsides. Les membres de ces commisïdons sont, en outre, compétents pour surveiller, avec les délégaés du gouvernement dont il est parlé ci-après, les représentations d'ouvrages subsidiés dans tout« l'étendue de leurs provinces respectives. La durée de leurs fonctions est limitée à cinq années.
Art. 16. Les commission» provinciales délèguent au moins trois de leurs membres pour assistera la première représentation des ouvrages approuvés par les comités d'examen. Le contrôle des pièces définitivement admises peut être confié à un seul membre.
Art. 17. Après avoir pris connaissance du rapport des délégués de la commission provinciale, le comité qui a examiné l'ouvrage fait au gouvernement des propositions définitives soit pour l'admission, soit pour le rejet de l'ouvrage au point de vue de Pallocation des subsides institués par l'arrêté royal du 31 mars 1860. Il transmet en même temps le rapport des délégués de la commission provinciale et, le cas échéant, la proposition de cette commission pour l'allocation de l'encouragement spécial dont il est parlée l'article 9.
Art. 18. Dtins le cas où, nonobstant un premier rapport favorable, le comité d'examen, après avoir pris connaissance de l'avis de la commission provinciale, croit devoir s'abst«nir de faire une proposition en faveur de l'ouvrage représenté, il est alloué, À titre d'indemnité, à l'auteur une somme égale au minimum du subside fixé par l'article Ic^* du présent règlement. Ce subside est liquidé sur une déclaration en double certifiée par les délégués de la commission provinciale.
Art. 19. Chaque année, avant le ler octobre, les commissions provinciales font parvenir au gouvernement un rapport sur la situation de l'art et de la littérature dramatiques dans leurs provinces respectives. Dans ce rapjwrt elles indiquent les œuvres qui ont été représentées dans leur ressort pendant l'année théâtrale écoulée, en y joignant leur avis sur le mérite de l'exécution. Les commissions signalent également dans ce rapport les directeurs de théâtre et les sociétés dramatiques qui se sont le plus distingués par des Services rendus à la littérature dramatique belge et elles soumettent au gouvernement les oonsidérations qu'elles jugent utiles dans l'intérêt du progrès et du dévelop[)ement de la scène nationale.
Art 2i). Dans les localités où ne siège pas de commission provinciale, le contrôle des représentations de pièces primées sera fait par des délégués du gouvernement, à nommer par le Ministre de l'intérieur sur une liste double de présentation, dressée pour chaque
commune par la commission provinciale. Ces (Ml<^gnës feront, avant le i*f septembre de chaque année, rapporta la commisnion provinciale sur la situation de l'art dramatique dans leurs communes respectives.
Art, 21. Après la clôture de chaque saison théâtrale, les comités d'examen se réunissent eu assemblée générale pour prendre connaissance des rapports mentionnés h l'article 19 ci-dessus. A cette réunion générale» la présidence appartient au plus âgé des présidents.
CHAPITRE III. — Dk8 conditions de l'allocation dbs kncouraokmknts
Art. 22. Pour que les subsides puissent être payés, il faut : 1" Que l'ouvrage ail été transmis au déparlement de l'intérieur au plus tard six mois après la pi-emière représentation, qu'il soit complètement original et que, sauf ce qui e>{ prévu à l'article 4, il ne consiste ni dans la traduction, ni dans rimitation d'œuvres dramatiques déjà représentées ou publiées; 2" Qu'il ait fait Tobjot d'un rapport favorable: A Du comité d'examen compétent ; B. De trois délégués, au moins, de la commission provinciale qui ont assisté à une représentation; 3" Qu'il ait été admis au bénéfice des subsides par arrêté royal, s'il s'agit d'une œuvre originale, et par arrêté ministériel, s'il s'agit d'une traduction ; 4«> Qu'il ait été représenté par une troupe ou société dramatique régulièrement constituée et jouant à bureau ouvert. Pour qu'une troupe ou société puisse être considérée comme régulièrement constituée au point de vue du droit à la prime, il faut que sa constitution ait été notifiée àl'admi-» uistration communale et à la commission provinciale. Cette notification sera faite chaque année avant le 15 août. Elle sera accompagnée d'une liste contenant les membres de la troupe ou de la société dramatique. Les commissions provinciales adresseront au département de l'intérieur, avant le ler septembre de chaque année, les listes des sociétés régulièrement constituées et aptes à donner des représentations primées dans le courant de l'année théâtrale, qui s'ouvre à cette dernière date. Ces listes seront publiées par la voie du Mohît**ur belge, ainsi qu'un relevé de toutes les salles de spectacle reconnues comme théâtres réguliers par les commissions provinciales. Sont exclues du bénéfice des subsides les représentations données par des troupes ambulantes; 5° Que la représentation ait eu lieu sur un théâtre régulier, reconnu comme tel par la commission provinciale; Ne pourront, en aucun cas, être considérés comme théâtres réguliers les établissements connus sous le nom de cajrinos, cafés-chantatits et autres établissements de cette nature; 6o Que l'orchestre chargé d'exécuter la partie musicale des opéras ait été composé d'au moins trente exécutants; 7o Qu'information de la représentation ait été donnée au moms trois jours d'avance; A. Pour les chefs-lieux de province où il existe une commission provinciale: aux membres de celte commission ; B. Pour les autres villes et communes du pays : au président de la commission provinciale compétente et au délégué du gouvernement dans la localité où la représentation a lieu.
Art. 23. Tout refus d'admission d'un membre des comités d'examen et des commissions provinciales ou du délégué du gouvernement à une représentation soumise à leur contrôle est considéré comme une renonciation au subside dû pour cette représentation. Les membres des comités d'examen, ceux des oommissiotfs provinciales et les délégués locaux du gouvernement reçoivent des cartes personnelles pour constater leur qualité.
Art. 24. Lorsqu'un comité d'examen adonné un avis favorable sur le mérite d'un ouvrage dramatique, l'auteur en est informé et il est invité à faire connaître à la commission provinciale, au moins trois jours à l'avance, le jour et l'heure auxquels doit avoir lieu la première représentation.
CHAPITRE IV — D.SPOSITI0NS générales
Art. 25. Les auteurs qui désirent participer au bénéfice des encouragements sont tenus d'envoyer au département de l'intérieur un exemplaire de l'ouvrage sur lequel ils fondent leur demande. Ils doivent joindre à cet envoi une déclaration par laquelle ils attestent : lo Qu'ils sont Belges de naissance ou naturalisés; 2» Qu'ils sont les auteurs de l'ouvrage
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ut que celui-ci est complètement original, qu'il n'est ni la traduction ni rimitation d'une œuvre dramatique déjà représentée ou publiée. Si le sujet de l'œuvre dramatique n été puisé dans un roman, dans une nouvelle ou dans toute autre publication littéraire, lauteur doit le déclarer et joindre û son œuvre dramatique un cxemplaii*e de l'ouvrage dans lequel il a puisé le sujet. De plus, si l'auteur de l'œuvre originale est Belge, il faut que Taut^ur de l'œuvre dramatique justifie de son autorisation ou de celle de ses ayants^droil, à moins que l'œuvre originale ne soit tombée dans le domaine public. lies œuvres de lespêce admises au bénéfice îles subsides sont assimilées, iK>ur le payement da la prime, aux traductions dont il est parlé à l'urliclc 4. Lorsqu*il s'agit d'un ouvrage remanié ou modifié oprès un premier examen par le comité de lecture, les antres sont tenus de joindre à l'exemplaire de l'œuvre modifiée le manuscrit ou rcxeniplairc primitivement examiné. Quant aux traductions d'œuvi-es belges subsidiées, l'envoi est fait par le traducteur, qui est tenu d'y joindre, outre l'attestation d'indigénat ou de naturalisation, une déclaration de Taut^ur constatant que son ouvrage a été traduit de son con.sentement et indiquant à qui le subside doit être {layé. (iOtte déclaration doit être signée parle traducteur c<om me par l'auteur.
Art. 26. Les subsides dramatiques doivent être i*éc1amé8, sous peine de déchéance, dans le délai de trois mois à partir du jour de la représentation qui y donne droit.
Art. 27. Les déclarations pour le payement des subsides sont rédigées d'après des mo<lèloK à déterminer par Noti'o Ministi*e de Tintérieur. Elles portant TattestAtion d'un ou de plusieura membres de la commission provinciale, ou du délégué du gouvernement, constatant que la représentation a été donnée dans les conditions déterminées par le présent règlement et que l'ouvrage a été convenablement interprété.
Art. 28. Si, jiour des motifs sérieux, les délégués, qui ont assisté à la représentation, croient ne pas ]x>uvoir signer l'allestalion prémentionnée, ils en donnent immédiatement avis motivé au Ministre de l'intérieur.
Art. 20. Les manuscrits et les exemplaii*es des ouvrages admis au bénéfice des subsides sont conservés dans les archives du département de l'intérieur Néanmoins, les partitions d'opéras peuvent être restituées aux compositeurs en échange d'un catalogue indicatif de.s morceaux qu'elles contiennent; ce catalogue donne les premières mesures de chaque morceau.
Art. 50. Toutes les dispositions antérieures ayant pour objet de régler l'exécution de l'arrêté royal du 31 mars 1800 sont abrogées. Néanmoins, les ouvrages dramatiques admis au bénéfice des subsides, sous le régime de ces dispositions et dont la première représentation primée a eu lieu postérieurement au l^r septembre 1876, continueront à y participer conformément à ces arrêtés, et l'extension de la période accoi*dée par l'article 5 du présent règlement (cinq ans au lieu de trois) leur est applicable. •
DlSI»OSITlONS TRAXSrrOIRKS.
Art. 31. Les délégués du gouvernement dont il est parlé à l'article 20 entreront en fonctions au l«r janvier 188<). D'ici là le contrôle des représentations primées sera fait, comme parle passé, par les délégués actuels des administrations communales. Le délai fixé par le 4® de l'article 22 pour l'inscription des sociétés est prorogé, -jwur Tannée théâtrale 1870- 1880. Les sociétés déjà officiellement inscrites continueront a bénéficier de cette situation pendant toute Tannée théâtrale actuelle.
Art. 2. Le règlement qui précède sera appliquée partir du l«r septembre 1879.
Art. 3. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 27 octobre 1879.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de Vintérieur^
G. ROLI.N-JAEQUE.MyNS.
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Commissions provinciales .
Par arrêté ministériel, en date du 25 novembre 1879, sont nommés membres du comilô do lecture chargé de Texamen des ouvrages dramatiques en langue française :
Messieurs : Alvin (L.)» conservateur en chef de la bibliothèque i*oyale ; Dr Cr.ossKT (A.', professeur de littérature françaiAe à Tathénée royal de Bruxelles; Delmotte (H ). homme de loltres k Bruxelles ; Fktis (K.\ conservakur de la bibliothèque royale, et FnKnKRir x lO ), homme de lettres à Bruxelles.
Membres du comité musical :
Messieurs: Dupont (J.), professeur au conservatoire royal de musique et chef d'orchestre du théâtre royal de la Monnaie à Bruxelles; Benoit (P.), directeur de 1 école de musique d*Anvers; Meynnr (G.), compositeur de musique à Bruxelles; Van Elewyck (le chevalier X.), compositeur de musique a Louvain, et Warnots (H.), professeur au conservatoire royal de musique de Bruxelles.
Par le même arrêté, sont nommés :
Secrétaire du comité de lecture pour lexamen des ouvrages dramatiques en langue française et du comité musical :
M. RoTTHiER (H.\ chef de bureau au département de lïntérieur.
Par arrêté ministériel du 1'''' décembre 1879, des commissions pour l'encouragement de Part cl de la littérature dramatiques sont instituées à Anvers, a Bruges, à Bruxelles, à G AND, à Hasselt, à LrËGR et à Namur.
La commission instituée à Anvers a pour ressort la provinee d' Anvers; elle se compose de :
Messeurs : Allewabrt (E.), échevin; Benoit (P.\ directeur de l'école de musique; Genard (P.)» archiviste de la ville ; Liebrbhts (C). avocat; Rioelé, et Van Beers, professeurs à l'athénée royal ; Vanden Branden, bibliothécaire adjoint de la ville; Wilmottk (Cii.)* compositeur de musique.
La commission instituée à Bruges a pour ressort la Flandre occidentale ; elle se compose de :
Messieurs: BusscHOp(J.),et De Brouwere (E.), compositeurs de musique; Gilliodts(L.), littérateur ;Herreboudt (J.), avocat; Jooris(E.), commissaire d^arrondissement ; Sabbr(J.), professeur à l'athénée royal; Vandermeerscu (A.\ avocat; Van Gheluwe(L.), directeur de Técole de musique.
La commission instituée à Bruxelles a pour ressort le Brabant ; elle se compose de :
Messieurs : DoDD (J.-G.), littérateur à Saint -Josse-ten-Noode ; Guilliaumr (J.), littérateur à Bruxelles ; Grbyson (E. , directeur général au ministère de Pinstruction publique ; Groonibr (J.-B.) (Quélus), professeur au Conservatoire royal de Bruxelles ; MicHAfii.s (Cl.), littérateur & Bruxelles; Steveniers(J.), compositeur de musique À Bruxelles; Vande Sanoe (Félix), auteur dramatique à Koekelberg; Van Drikssche (E.), littérateur à Ixelles ; Van Syngbel, compositeur de musique de Bruxelles ; Willems (S.), auteur dramatique à Schaerbeek.
MM. GuiLLiAUMB, Grbyson, Grognier, MichaPxs et Stbveniers sont chargés du contrôle des représentations primées en langue française ; les autres membres contrôleront les représentations en langue néerlandaise.
La commission instituée à Gand a pour ressort la Flandre orientale ; elle se compose de :
Messieurs : Db Burbure, compositeur de musique ; De Rycker (L.), régent à Técole moyenne; Heremans (J.<-F.-J.), échevin; Miry (Ch.), compositeur de musique; Prayon (A.-M.-N.), avocat ; Rooghé (\V.). littérateur ; Van Aklbroeck (L.), avocat.
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La r.ommi88ion instituée à Hassei.t a pour ressort le Limbourg ; elle se compose de : Messieurs : Debruyn (J.), inspecteur proi'incial honoraire de renseignement primaire; Gerabts E), professeur à lathéuée royal ; Van Neuss (H.), secrétaire de là ville ; Stoffels, professeur à l'école normale; De Thibaut, avocat; Obex, directeur des écoles primaires; RoELAXTs ;A.), greffier provincial.
La commission instituée à Lirob a pour ressort la province de Liège; elle se compose de :
Messieurs : Oillon, échevin; Goethals, littérateur ; Lb Roy (Alph.), professeur à Tuniversit^; Masset, littérateur; Radoux, directeur du conservatoire royal de musique ; Ronge, compositeur de musique; Stkcher, professeur à l'université ; Tbrry, musicien.
La commission instituée à Namitr a pour ressort la province de Namur; elle se compose de : -
Messieurs : R-onvaux, échevin; Kkipper, préfet des études à l'athénée royal ; Vam Holle- BKKE, inspecteur princi|)al de l'enseignement primaire ; Bormans, archiviste de TJÎtal ; SiMONis, banquier ; Le Maître, avocat; Knibbeler (W.), professeur à l'athénée royal.
Primes dramatiques. — Règlement.
liéopold U, Roi des Belges, etc.
Vu l'arrêté royal du 31 mars 1860 instituant des subsides et des primes en faveur d'ouvrages dramatiques d'auteurs belges ;
Vu Notre arrêté, en date du 27 octobre 1879, portant règlement pour l'allocation de C4?s subsides et de ces primes ;
(Considérant que, dans l'intérêt de la littératui*e, il importe de prescrire des mesures aftn que la représentation des œuvres dramatiques subHÎdiées ait lieu avec tons les soins convenables et dans les meilleures conditions artistiques possibles;
Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur.
Nous avons arrêté et arrêtons :
Art. i^r. Pour que les subsides institués par l'arrêté royal du 31 mars 1860 puissent être payés, il faut, indépendamment des conditions établies par l'article 22 de Notre arrêté du 27 octobre 1879, que le programme de la représentation pendant laquelle ces œuvres sont exécutées ne comprenne pas plus de trois ouvrages composés, au maximum, de six actes. Les ouvrages dramatiques subsidiés composés de plus de cinq tableaux compteront pour six actes.
Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté, déterminera, en tenant compte de l'importance et des ressources des diverses localités,. les conditions que doivent réunir les salles de spectacle pour être reconnues comme théâtres réguliers en vertu du 5« alinéa de l'article 92 de Notre arrêté prérappelé du 27 octobre 1879,
Donné À Bruxelles, le 2 février 1880.
Par le Roi : LÉOPOLD.
I^ Ministre de Vintêricur^ . G. Rolin-Jaequemyns.
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CHAPITRE V
\ GONSfiRVATOIRB ROYAL DB BRUXELLfiS. /
Arrêté royal, eti date du 13 février 1832, portant ct*éatwn d'un
Conservatoire.
liéopold. Roi (les Belges, etc.
Conftidénint que TKcole de musique de Bruxelles a censé d'exUter depuis le coramencemenl de la révolution ;
Considérant Tutilité dune institution de cette noture dans la capitale du royaume, pour conserver et propager les bonnes méthodes et former des maîtres et des artistes de mérite, dans les dilTérentes parties de l'art musical.
Sur le rap))ort de Notre Ministre de llntérieur,
Noiis arorut arrêté et arrêtons :
Art. l*»". T'n Conservatoire de musique sera établi à Bruxelles.
Art^ 2, Notre Ministre de riùtérieur nous soumettra ses propositions jïour l'organiKation de ce Conservatoire» après avoir entendu la Commission administrative et de surveillance nommée ci -après.
Art. 3. lie Conservatoire sera administré sous la direction et la surveillance de Notre Ministre de l'Intérieur par une Commission (lermanent^. Sont nommés membres de cette Commission :
Messieurs : le Bourgmestre de la ville db Bruxelles ; Enoler et Fboidmont, membres du Conseil de régence de la ville de Bruxelles; HriTOLYTE Vilain XIIII, membre de la Chambre des représentante; M. Robyns, propriétaire; le baron de Pkbllakrt, major, attaché à Tétat-major général ; Blaes De Donder, propriétxiire.
Art» 4. Notre Ministre de TlntériBur nommera, sur la proposition de la Commission» le président, le vice*président, le ti'ësorier et le secrétaire de ladite Commission. Le pri'sident et le tresorier seront choisis dans le sein de la Commission.
Art 5. Notre Ministre de riutérieur est chai'gé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 13 février 1832,
Par le Roi : LIÎÔPOLD.
Le Ministre de V intérieur ^ De Thkux.
Arrêté royal du 7 mara 1843. — Règlement.
Léopold, Roi des Belges, etc.
Considérant que l'expérience a démontré la nécessité de modifier différentes dispositions du règlement approuvé par Notrç arrêté du 26 août 1832, pour le Conservatoire royal de Bruxelles;
Sur la proposition de Notre Ministre de Pintérieur,
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Xoits avons arrêté et arrêtons :
Dispositions gi^nùrales.
Le Conservatoire royal de Bruxelles est institué pour donner gratuitement aux jeunes gens des deux sexes l'instruction dans toutes les parties de Tart musical. Les branches enseignées dans le conservatoire sont : !<> le solfège et Ui lectw*e de la musique; 2o le chant individuel et d'ensetnble \ 3o l'orgue; 4° les instruments d archet, à tent, et le piano; 5® r harmonie et Vaccompagnement ; 6" la composition; 1^ la langue italienne et la prononciation latine^ et 8«> la déclamation française. Il pourra être ajouté à ces parties de renseignement une classe de plain-chant, une chaire d'acoustique et une d'esthétique musicale. Un directeur, des professeurs, professeurs suppléants et répétiteurs sont chargés de renseignement. Le Conservatoire possè<le une bibliothèque et une collection d'instruments pour le service des classes et des concerts.
CHAPITRE PREMIER. — Administration
Art. i*"»". L'administration est confiée à une commission composée de sept membres, y compris le président. Cette commission porte le titre de : Commission administrative du Conserratoire roycd de musique de lirtucellcs. Le Roi nomme le président et les membres de la commission. Elle choisit dans son sein un vice-prési<lent, qui remplace le président, en cas d'absence ou d'empêchement. Elle désigne également un de ses membres (jour remplir les fonctions de trésorier. Le lK>urgmesti'e de la ville de Bruxelles est pi*ésident dlionueur de la roniinission. Les fonctions de membiH) de la commission sont incompatibles avec celles de directeur.
Art. 2. Il y a auprès du (Conservatoire un secrétaire qui i*einplit en même temps les fonctions de bibliothécaire.
Ai't. 3. La commission se réunit de droit, une fois par mois, aux jour et heure qu'elle détermine. Elle i>eut être convoquée extraoïxlinai rement par^c président, ou en son nom. Le bulletin de convocation indique les objets mis a l'onlre du jour. La commission ne peut délibérer que si cinq de ses membres sont présents. Ce|)endant, si, après une première convocation, elle ne s'est pas trouvée en nombre sutlisant pour délil^érer, elle peut, après une seconde convoc-ation. statuer, quel que soit le nombre des membres présents, sur les objets mis à Tordi-e du jour (Hinr ta première séance et indiqués de nouveau au bulletin de convocation.
Art. 4. Les résolutions sont prises à la majorité des voix. En cas de partage, celle du président est prépondérante.
Art. 5. La commission veille à l'exécution des i-èglements relatifs à l'organisation et à la destination du (Conservatoire. Elle correspond directement avec le Ministre. Elle joint ses propositions à celles du directeur pour les places de professeurs, de professeurs suppléants, de maître d'étude et de sun'eillants des classes. La commission propose aussi au Ministre la nomination du secrétaire et des employés subalternes.
Arti 6. Chaque année, la coinqtïission soumet à l'approbation du Ministre, le budget <lu Conservatoire, après avoir préalablement consulté le directeur. Elle détermine les déjïcuses de toute nature, elle règle et arrête les comptes de rétablissement.
Art. 7. Ellearrête^ sous l'approbation du Ministre, un règlement d'ordre intérieur et de comptabilité. Elle propose au Ministre les mesures disciplinaires que la conduite des professeurs pourrait motiver, sans préjudice aux dispositions de l'art. 28. Après avoir entendu le directeur, elle fixe le nombre des répétiteurs et détermine le nombi*e des élèves de chaque classe. Ce nombre ne pourra être excédé sans son autorisation.
Art. 8. Elle donne sou avis sur toutes les pièces que le gouvernement juge à pi'oi>o6 de lui communiquer.
Art. 9. Les membres de la commission feront, au moins une fois par trimestre, soit indi- .viduellement, soit en corps, Tinspection des classes du conservatoire. Les améliorations que chacun des membres aurait à proposer, seront discutées en séance.
Art. 10. Chaque année, la commission adresse au Ministre un rapport sur la situation
du Conservatoire et sur les améliorations dont les diverses branches de renseignement ou du service intérieur lui semblent susceptibles. Ce rapport se fait sans préjudice des propositions qu*ellepeu( en tout temps adresser au gouvernement dans l'intérêt de rétablissement.
Avt. 11. Sauf le cas d absence ou de maladie, tout membre de la commission qui, pendant six mois, se serait abstenu d'assister aux séances de la commission, sera considéré comme démissionnaire. 11 en sera donné avis au gouvernement.
CHAPITRE II. ^ Du Directeur
Art, 12. Le directeur est nommé et révoqué par le Roi. 11 peut être suspendu de ses fonctions par décision ministérielle.
Art. 13. Il est chargé de la direction générale des études, du choix des méthodes, de la police des classes, tant en ce qui concerne les professeurs que les élèves. Il propose à la commission des candidats pour les places de professeurs suppléants, de maître d'étude et de surveillant des classes. Il peut adresser directement au Ministi'e copie de ces propositions. Il nomme les ré^iétiteurs, sauf à communiquer, dans les huit jours, à la commission administrative les actes de ces nominations.
Art. 14. Il assista aux séances de la commission administrative sur Tinvitation ou ëur Tautorisation spéciale du président, mais il n*y a pas voix délibérative.
Art. 15. Il prononce, après examen, Tadmission ou le renvoi des élèves. Un mois après Touverture annuelle des cours, le directeur riemetlra a la commission nue copie du contrôle général et détaillé des élèves. En cas de renvoi d'élèves, le directeur est tenu d'en faire connaître les motifs à la commission.
Art. 1(5. Il correspond directement avec le Ministre pour tout ce qui ne concerne pas les attributions siiéciales'de la commission. Il ne peut s'absenter sans l'autorisation du Ministre. Eu cas d'absence ou de maladie, il est remplacé dans l'exercice de ses fonctions par un pi-ofesseur que désigne le Ministre, sur la proposition de la commission, le directeur entendu.
Art. 17. Il veille à la conservation du mobilier, des instruments et de tout le matériel de l'école. L'inventaire de ces divers objets est dressé dans un registre à ce uniquement destiné. Cet inventaire est soumis, à la fin de chaque année scolaire, au visa de la commission. Un double en est envoyé ensuite au Ministre.
CHAPITRE III. — Du Trksorier
Art. 18 Les sommes accordées au Conservatoire par le gouvernement, par les conseils pi'ovincial et communal de Bruxelles, ainsi que les produits des concerts et les itrettes de nature quelconqne, sont versées directement chez le trésorier.
Ay^t. 19. Nul paiement ne peut se faire sans l'autorisation spéciale et écrite de la commission. Le trésorier ne peut délivrer les sommes ordonnancées, qu'en échange de cette autorisation signée au moins par trois membres.
Art. 20. Avant l'expiration du premier trimestre de chaque année, le trésorier soumet a l'approbation de la commission le compte des l'ecettes et des déi>enses de l'année précédente, appuyé de toutes les pièces justificatives.
CHAPITRE IV. — Dv Secrétaire
Art. 21. Le secrétaire assista la commission et le directeur, suivant les instructions déterminées par le règlement d'ordre intérieur et de comptabilité, dont mention est faite à i art. 1, Il est chargé de la tenue des registres et des délibérations de la commission, de la correspondance, de la comptabilité du livre à souches, des mandats et de toutes les écritures relatives à Tadministration.
A rt. 22. La garde des archives et de la bibliothèque est confiée au secrétaire. Les règles déterminées par le second paragraphe de l'article 17 sont applicables au catalogue de la bibliothèque.
164 DOCUMl!:NTS
CHAPITRE V. — Des Professeurs et des Professeurs sopplbants
A rt. 23. Chaque professeur exerce la police intérieure de sa classe, sous la surveillance du direc!teur.
Art. 24. Des congés pour voyages peuvent être accordés aux professeurs, savoir : Tout congé ne dépassant pas quinze jours, par le directeur; — tout congé n'excédant pas un moti^, par la commission ; — tout autre congé, par le Ministre, sur l'avis du directeur et de la commission. Il ne peut être accordé plus d'un £ongé par an, sans lautorisation spéciale du Ministre.
Art, 25. Les professeurs absents sont remplacés par des professeurs suppléants ou par des répétiteui*s.
Art. 26. Les professeurs suppléants jouissent du traitement du professeur pendant tout le temps de son absence. Toutefois, si cette absence est forcée, ou nécessitée par des motifs graves, le professeur ne perd que la moitié de son traitement. Il n'y a pas lieu à la privation d'une partie du traitement si l'absenoe ne dépasse pas quinze jours. Si l'absence est motivëe par l'attestai ion de deux médecins et n'excède pas un mois, le traitement est touché intégralement Si elle dépasse ce terme, une retenue d'un quart est faite au profit du remplaçant.
Art. 27. Tout professeur dont l'absence est constatée, et qui ne justifie ni d'un congé en règle ni d'une indisposition, est passible d'une amende égale au moins au montrait de deux jours de traitement.
Art, 28. En cas d'absence réitérée, Tinexactitude du professeur est signalée par le dirco leur à la commission qui, suivant les circonstances, propose au Ministre la suspension ou la destitution de œ professeur.
Ai^. 29. Les professeurs désignés par le directeur comme devant prendre part aux répt^ titions et aux exercices publics et intérieurs, sont tenus d'y a.ssister. Ils ne peuvent s'en dispenser; s'ils n'ont un motif reconnu valable : les art. 27 et 28 sont également applicables dans cette circonstance.
Art, 80. Toutes les dispositions concernant les professeurs sont applicables aux professeurs suppléants.
CHAPITRE VI. — Des Répétiteurs
Art. 31. Le (licectour choisit les répétiteurs parmi les élèves qui se sont particulièrement ditttinguès dans leurs étu<les Ils sont chargés de remplacer, pendant leur absence, les professeurs et les professeurs suppléants, et de donner des cours élémentaires.
Art .32. Les répétiteurs jouissent d'une indemnité annuelle dont le chiffre est déterminé par la commission.
Art. 33. Le répétiteur qui a rempli ses fonctions avec exactitude et ca|>acilé, pendant deux ans, peut être admis à Succéder au professeur suppléant de sa spécialité dont la place serait vacante.
CHAPITRE VIL — Du Maître d'étude et des Surveillast
Art. 34. Le maitre d'étude veille à l'exécution fies articles du règlement qui concernent l'ordre des études et la {jolice des classes. Il fait signer les feuilles de présence par les professeurs suppléants et les répétiteurs. Il constate la présence ou l'absence des élèves dans des feuilles spéciales et rend compte au directeur, par un rapport quotidieu, de ce qui intéresse le bon ordre et la prospérité des études.
Art. 35. Le maître d'étude doit être rendu à son poste au Conservatoire tous les jours, les dimanches et fêtes exceptés, un quart d'heure avant l'ouverture des classes, et ne peut se retirer que lorsqu'elles sont évacuées.
Art. 36. Les surveillants sont sous les ordres du nuitre d'étude, eu ce qui concerne la police des classes et de l'intérieur du Conservatoire.
Art, 37. Les surveillants remplissent aussi les fonctions de messager, garçon de bureau et
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garçon d'orchestre. Celui qui eai spécialement ohargé de lemphii de garçon d'orchestre est responsable des instruments aflectés au service de l'établissement.
CHAPITRE VIII. — De la Bibliothèque
Art. 38. La bibliothèque du Conservatoire est instituée pour fournir : 1" les ouvrages de théorie et de pratique nécessaires au service des classes ; 2» les partitions et parties séparées qui doivent servir dans les concerts ; 3o aux élèves, les livres et compositions utiles à leur instruction, et dont ils veulent des extraits ou des copies.
Art. 39. Une somme est affectée au budget de chaque aniiée pour le remplacement des ouvrages usés dans les services des classes et pour l'accroissement de la collection de musique.
Art. 40. Les ouvrages nécessaires au service des classes et des concert* sont délivrés par le secrétaire au surveillant chargé de ce serviua, sous sa responsabilité personnelle.
Art. 41. Âpres chaque concert, les ouvrages de musique ayaiit servi sont immédiatement réintégrés dans la bibliothèque.
Art. 42. Lorsqu'un élève est avancé dans ses études, les ouvqiges dont il a besoin es deliors désolasses peuvent lui être confiés, sous la responsabilité du directeur, qui autorise le prêt.
Art. 43. Vn registre est ouvert à Tcfifet d'y inscrire tous les ouvrages qui sortent de la bibliothèque pour le service des classes, des concerts, et pour être prêtés aux élèves, conformément aux dispositions de l'art. 42. Le titre de l'ouvrage, la date de la sortie, celle de la rentrée et le nom de la personne à qui il aura été confié, devront y être mentionnés.
Art. 44. Les livres, partitions ou musiques détachées qui ont été confiés en prêt doivent être restitués par Télève au secrétaire, dans l'espace d*un mois au plus, sous peine d'être privés de la faveur d'en obtenir d'autres, sans préjudice des mesures à prendre contre la détention de lobjet prêté.
CHAPITRE IX. — Admission des I^lèves
Art. 45. Les aspirants aux places d'élèves du Conservatoire doivent savoir lire et écrire, et être doués des qualités physiques nécessaires au genre d'étude qu'ils se proposent de suivre.
Art. 46. Les demandes d'admission doivent être accompagnées de l'extrait de naissance de l'aspirant.
Art. 47. Pour être admis, il faut être âgé de sept ans au moins. Après l'âge de douze ans, on ne peut plus être admis dans les classes de solt<&ge, à moins de pouvoir justifier, dans un examen', d'une instruction suffisante dans la lecture de la musique. Après quinze ans. on n'est plus admis dans une classe d*instruraent, à moins d'avoir acquis une certaine habileté sur l'instrument dont on veut continuer l'étude, et de savoir lire la musique correctement. On peut être admis dans les classes de chant jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans, pourvu que l'on sache lire la musique.
Art. 48. L'admission se constate par un certificat signé du directeur. Ce certificat doit être présenté au maître d'étude, qui inscrit l'élève admis au tableau de la classe désiguée.
Art, 49. Lés élèves sont tenus, sous peine de renvoi, de participer à tous les exercices publics et intérieurs pour lesquels ils sont requis par le directeur.
Art. 50. Les élèves ne peuvent s'absenter sans une permission motivée de leur pi*ofessenr. Cette permission ne peut être accordée que pour un jour, et ne \^ui se répéter, dans le cours d'un mois, sans une autorisation du directeur
Art. 51. Les congés ne sont accordés que pour des motifs impérieux, tels que dérangement de santé ou affaires de famille. Dans le premier cas, l'élève doit justifier de son indisposition par un certificat de médecin; dans le deuxième cas, il produit une justification convenable.
Art. bi. Let» élëve.s dont les abseuce» se proloiigejit uu dvlà de (l'ois iiioû» isont soumis Je nouveau aux examens d admission.
CHAPITRE X. — lixAXiKNs
Art. 53. Le dii*ecleur tait> deux fois cliaque année, Texamen do tous les élèves adnii^ à suivre les cours du Conservatoire. Ces examens sont indiqués par des avis atiichés dans k^ classes. Â la suite de chacun de ces examens, le direcleur rem^H ïi la commission admiiiis - (rative un rapport sur la marche des études et les progrès des élèves.
Art. 54. Des feuilles de rapport, divisées par colonnes, sont remises aux professeurs et aux répétiteurs, pour qu'ils y fassent connaître leur opinion sur la capacité, Texactiludo et les progrès de leurs élèves pendant chaque semestre. Ces feuilles sont remises au directeur avant Texamen.
Art. 55. Le directeur tient un registra de ses observations sur la capacité et les progrés de chaque élève. Ce registre rest« entre ses mains et n*cst pas communiqué.
AyH. 56. Aucun professeur, i*épétit'eur, ou élève ne peut se dis|)ej]ser d^assister à lexamen de la classe à laquelle il appartient.
Art. 57. Le directeur prononce immédiatement, dans les examens, le renvoi des élèves dont les ])rogrès ne sont pas satififaisant^.
CHAPITRE XI. — Concours
Art. 58. Des concours sontouvert-s entre les élèves du Cousen-atoire pendant la dernière semaine du mois d« juillet de chaque année.
Art. 59. A la suite du dernier examen de Tannée scolaire et après avoir pris connaissance du rapport des professeurs, le directeur désigne les élèves admis à concourir. Le tableau de ces élèves est affiché dans les classes, un mois avant le concours.
Art. 00. Quinze jours avant le commencement des concours, le directeur fait afficher, dans les classes, le tableau des élèves désignés pour accompagner les solos et faire les ré|>étitions dans les classes. Les jours et heures de ces répétitions sont indiquées dans le tableau.
Art. 61. Les concours de composition, d'harmonie et de solfège se font à huis-clos; ceux de tous les instruments et du chaut sont publics.
Art 62. Les membres du jury appelés â juger du mérite des concurrens et à décerner les prix sont nommés par la commission administrative, après avoir entendu le directeur, qui est de droit président de ce jury.
Art, 63. Le jury se compose de cinq membre^ au moins et de sept au plus.
Art. 64. Les prix et distinctions sont décernés au scrutin et À la majorité des suffrage^:. Si, par cas fortuit, les membres du jury sont en nombre \mr, et si le scrutin donne pour résultait un partage égal d'opinions, l'opération est recommencée et le président vote deux fois au scrutin.
CHAPITRE XIÏ. — Distribution' des prix
Art. 65. La commission fixe chaque année la valeur des prix à distribuer aux élèves. Elle en fait Tacquisition.
Ari. 66. Le prix consistent particulièrement en parti tions-ou ouvrages de théorie et d'histoire de la musique, poui* la composition et l'harmonie; en recueils de musique pratique, pour le piano, le chant et le solfège, et en instruments pour premiers prix des instruments â archet et à vent. Les élèves qui ont obtenu ces distinctions reçoivent, en outre, une couronne de laurier et uu certificat signé par la commission et le directeur. Les accessits consistant en une palme.
Art. 67. I«a distribution des prix se fait, autant que i>ossible, dans Je mois qui suit le renouvellement de Tannée scolaire. Elle est suivie d'un concert où les élèves qui ont obtenu des premiers prix peuvent être admis à exécut^'r des .solos.
CHAPITRli XIII. — C:onc:ekts.
Art. 08. Des coiiccrls sont donnés par les professeurs et le» élèves du Conservatoire. La comuûssion flxe le nombre de ces concerts, le directeur entendu.
Art <Î9. Le directeur déteriuino îe» époques et arrête le programme des concerts. Il eji dirige les répétitions et l'exécution, en désigne le chef d'orcb38tre qui doit le remplacer.
Art, 70. Le directeur forme, chaque année, la liste des professeurs, répétiteurs et élèves qui, aux répétitions et aux concerts, doivent faire partie de rorch**stre et des chœurs. Ce taMeau est atHché dans les classes au renouvellement de l'année scolaire.
Art, 71. lia commission fait choix du loc^il pour les coucerls, fixe le prix dentive et le nombre île cartes à distribuer, soit gratuitement, soit moyennant ré tHbution. Elle a la police de la salle, coDime le directeur a la police de Torchestre.
Art, 12. Le produit des recettes est distribué par la commission, après déduction des frai^, eu gratiflcaiiou atix élèves faisant partie de rorchestro et des chœura qui se distinguent spécialement.
CHAPITRE XV. — Dispositions transitoires
Art. 74. Les président et ||iembi-es de la commission, y compris le secrétaire ainai que le directeur^ jKiurront avoir un costume qui sera déterminé par le Ministre.
Art. 75. Des emplois qqelconques ne peuvent être cumulés au Conservatoire, mémo momentanément, sans l'autorisation s|)éciale du Ministre.
Art. 76. Les points non prévus par le présent règlement seront pi*ovisoirement décidés par la commission, s'il y a urgence ; il en sei*a ensuite référé au Ministre de Tiulérieur.
Art, 77. Toute disposition ou décision antérieure qui serait contraire au présent règlement est et demeure abrogée.
Art, 78. Notre Ministre de l'intérieur est chargé do l'exécution du présent airêté.
Donné à Bruxelles, le 7 mars 1843.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de Vintèrieiu\
NOTHOMB
AyTèté royal du 18 dt^cembre 1847. — Modifiratiom au Rét/iemetit.
Liéopold, etc.
Sur le rapport de Notre ministre de l'inlérieur,
* Xuus atons arrêté et arrêtons ;
Art, 1. L'article l*»" de Notre arrêté du 7 inai-s 1843, portant règlement |)Our le Conservatoire royal de musique de Bruxelles, est modifié comme suit : •« L'administration est M confiée à une commission composée de huit membres, indépendamment du bourgmestre « de la ville de Bruxelles, qui en fait partie de droit. Cette commission porl« le titre de : a Commission administrative du Consereatoirc royal de musique de Bruxelles. Le Roi « nomme le président et les membres de la commission. Elle choisit dans son sein un vice- » président qui remplace le président eu cas d'absence ou d'empêchement. Elle désigne « é'^alement un de ses membres pour remplir les fonctions de trésorier. Le bourgmestre
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M de la ville de Bruxelles, loraquil aBKÎtile aux séatiod^i de la coiuiuissioii, en est le préHtdenl; « d^hoDoeur. Les fouctions de membre de la commission sont incompatibles avec celles « de directeur. «•
Art, 2. Notre ministre de l'iotérieur est cbargé de lexécution du présent arivté.
Donné à Bruxelles, le 18 décembre 1847.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de rintériein\ Ch. Rooier.
An^êté royale en date du 19 mai 1848, po»'^«n^ institution de bourses.
Léôpold, etc.
Considérant que les subsides accordés aux élèves du Conservatoire royal de musique de Bruxelles ont atteint, depuis quelques années, un cliilTre hors de proportion avec les ressources dout peut disiH>fier Tadministration des beaux-arts, et quUl convient de nieitre de justea bornes à ces encouragements, tout en adoptant quelques règles pour leur réparti* tion;
Vu le rapport de la Commission administrative du Conservatoire royal de musique, en date du 20 août 1846, proposant la création de' bourses au moyen des subsides du gcjuvcrnement, des provinces et des communes ;
Sur le rapport de Notre ministre de l'intérieur,
Nou9 avons arrêté et arrêtons :
Art, l«r. Il est créé, eu remplacement des subsides mentionnés ci-dessus, six bourbes entières de deux cent-cinquante francs (fr. 250) chacune, et dix demi-bourses de cent viuglcinq francs (fr. 125) chacune.
Art, 2. Un concours sera ouvert entre les élèves qui se présenteront pour jouir desdites bourses.
Art 3. La Commission administrative du Conservatoire royal de musique de Bruxelles, de concert avec le directeur, soumettra au ministre de l'intérieur un règlement, tant pour ledit concours que pour les conditions que devront réunir les élèves aspirant aux bourses.
Art. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de Texécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 19 mai 1848.
Par le Roi : LKOPOLD.
Le Ministre de Vintét*ieur, Ch. Rooier.
Arrêté royal dw 19 octobre 1868. — Conservatoires de Bi^uxelles
et de Liège, — Comptabilité,
liéopold II, etc.
Vu les arrêtés royaux du 7 mars 1843 et du 15 février 1859, approuvant le règlement organique du Conservatoire royal de musique de Bruxelles aiusi que de celui de Liège : Sur la proposition de Notre Ministre de Tintérieur,
Nous avons ari^té et arrêtons :
Art. l<'^ La disposition suivante est ajoutée, tant à Tart. 6 du règlement du Conservatoire royal de Bruxelles qu'à 1 art. 9 du règlement de celai de Liège :
« Les comptes sont soumis à lapprobation du Ministre de Pint^rieur. »
Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 19 octobre 1868.
Par le Roi : LFÎOPOLD.
Le Ministre de V intérieur,
EUD. PlRMHZ.
Arrêté i*oyal du 24 septembre 1869 — Traitements des professeurs.
Léopold n, etc.
Considérant qu'il y a lieu d'adopt«r des règles invariables pour la fixation des traitements des professeurs du Conservatoire roval de musique de Bruxelles;
Considérant qu'à cet effet il importe d'établir, parmi le personnel enseignant de cet ëtablissemeut, une classification régulière fondée sur l'importance des cours respectifs ;
Vu les avis émrs parla commission- administrative et par le directeur du Conservatoire;
Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur;
Noiiê avons arrêté et arrétans :
Art. l«r. Il y a, au Conservatoire royal de musique de Bruxelles, trois catégories de professeurs, savoir :
Première catégorie. — Classes des instruments à archet, de chant, de déclamation lyrique ou chant théâtral, d'harmonie écrite et pratique, d'orgue, de piano et de musique classique :
Traitement des professeurs : (minimum) 2,400 francs (maximum) 3,000 francs. — Traitement des professeurs-adjoints : 1,200 francs. — Traitement des répétiteurs : 800 francs.
Deujrième catégorie, ^— Classes d'instruments à vent, de déclamation française, flamande et italienne :
Traitement des professeurs : (minimum 1,600 francs (maximum) 2,000 francs.
Troisième catégorie. — Classes de solfège et de lecture musicale :
Traitement des professeurs: 1,200 francs. — Traitement des professeurs-adjoints :800 fr. — Traitement des répétiteurs : 500 francs.
Art. 2. Par dérogation aux dispositions qui précèdent, les traitements des professeurs de la première catégorie peuvent être portés à 3,000 francs, et ceux des profcsseui*s de la deuxième catégorie à 2,400 francs en faveur d'artistes virtuoses d'un mérita exceptionnel, loraque cette mesure aura été reconnue utile aux intérêts de l'enseignement. Les traitements des professeurs de la troisième catégorie pourront être portés au taux de 1,600 francs pour ceux des titulaires qui, après quinze années d'enseignement, se seront acquis, parleur zèle et par des services constatées, des titres particuliers à la bienveillance du gouvernement.
Art. 3. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le 24 septembre 1869.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de Vintéiûeitr,
ËUD. PiRMEZ.
Arrêté royal du l**"" décembre 1871. — Règlement organique,
liéopold II, etc.
Considérant que l'expérience a démontré la nécessité de modifier Torganisation du Conservatoire royal de Bruxelles;
470 DOCl'MKNTS
.Sur la pi*oi)o.sUion de Notre Ministre de rintérieur, Nottit lirons ar^^^té et arrêtons :
g le»*. — Dispositions oknkralks.
Art, 1«'. Le Conservatoire royal de Bruxelles est institué pour donner, conforméraeDl aux programmes, aux jeunes gens des deux sexes, l'instruction dans Part musical.
Art. 2. L enseignement du Conserva toi i*e comprend les matières suivantes : le soffrgc H la théoine élémentaire de la musique, comme éléments d'enseignement normal ; la njcaltsation et le chant individuel (mouodie) pour les élèves de chacun des deux sexes; le chmtt d^enseinble ; la diction et la déclamation française et flamande ; la langue italienne et la prononciation latine; la déclamation lt/}*iqiu^ et les études dramatiques ; les instruments à vent, à cordes et à touches; l'ensemble instrmnental (musique de chambre et musique d'orchestre) ; Vharmonie et l'accompagnement ; le conti^epoint et la fugue; la cmnptmtion appliquée aux divers genres de musique (musique vocale et instrumentale); Vétùde onalgtique des foi^nes et procédés techniques. Toutefois, et en attendant qifil ait été autrement pourvu aux besoins de l'enseignement, il y aura des cours élémentaires de solfège, de préparation au chant et d'étude du clavier. Si l'opportunité eu est reconnue, d'autres matières pourront être ajoutées à celles qui sont énumérées ci-dessus, notamment la haute théorie musicale, l'histoire de la musique, Testhétique, ainsi que la partie des différentes sciences qui ont un rapport direct avec la musique.
Art, 3. Le personnel attaché à riustitution comprend : Une Commission de surveillance --Un Directeur. — Des Professeurs. — U'n Secrétaire-Trésorier. — Un Bibliothécaire. — Des Moniteurs choisis parmi les élèves. — Des surveillants et des gens de service. Une liibliothèquc et une collection d'instruments sont destinés au service du Conservatoire*
§ 2. — Commission de survkillanck.
Art. 4. La Commission de surveillance est composée de huit membres, non compris le bourgmestre de Bruxelles, qui en est le président d'honneur.
Art. 5. Le président et les membres de la Commission sont nommés par Nous; un de ces derniers est choisi dans le Conseil provincial du Brabant et deux dans le conseil communal de Bruxelles. La Commission désigne^ dans son sein, un vice-président et nomme son secrétaire.
Ai*t. Ci. Iji Commission est i-enouvelée tous les trois ans, d'après un tirage au sort, de manière que chaque sortie comprenne l'un des membres choisis dans le conseil communal. Les membres sortants peuvent être continués dans leurs fonctions. Ceux qui sont choisis dans le Conseil communal et dans le Conseil provincial cessent Leurs fonctions en (lerdaut leur qiuilité de conseillers.
Art. 7. Les fonctions de membre de la Commission sont incompatibles avec celles de directeur, de professeur et de secrétaire-trésorier.
Art, 8. La Commission cori*espond avec le ministre et surveille la mai*ch&de l'inslilulion, tant au point de vue de l'enseignement qu'au point de vue de radministration et de la discipline; elle vérifie et contrôle les dépenses et la comptabilité, et donne son avis sur la nomination des membres du personnel, sur -les programmes des études, le budget et les comptes; elle peut visiter les classes et les divers locaux, assister aux examens et aux cours, faire inteiroger les élèves, examiner les registres dont la lenue est prescrito jiar les règlements, luëpecter le matériel et se faire rendre compte de tous' les actes qu'elle a intérêt à ccmuaîln^ pour exercer son contrôle. Le directeur, les professeurs et les autres membi^es du ixM'soniiel sont tenus de se rendre dans le sein de la Commission lorsqu'ils y sont invités.
Art. 9. La Commission se réunit sur la convocation du président ou à la demande de trois de ses membres. Le bulletin de convocation indique les objets a l'oi'dre du jour.
Art. 10. La Commission ne peut délibérer que si cinq de ses membres sont présents. Cependant, si, à une première réunion, elle ne s'est pas trouvée en nombre suffisant |K)ur
cUilibôrer, ello jjeiit, après une seconde convocaiion, statuer sur les ohjeU uiik à ronirc du jour.
Art. H. Les résolutions sont prises A la majorité des voix. En cas de partage, celle du président est préi)ondérante.
Art. 12. Tout membre de la Commission qui, sauf le cas de maladie» s'abstient, pendant trois mois, d*assist^r aux séances, est considéré comme démissionnaire. Il en est donné avis au gouvernement.
Art. 13. La Commission rend, chiique année, compte au Ministre de Tintérieur du résultat lie sa mission.
^3. — DmKtTKun.
Art. 14. Lo directeur est chargé d'assurer l'exécution des arrêtés, règlements et décisions concernant le Onservatoire ; il dirige l'enseignement et les études, .surveille la discipline, tant en ce qui concerne les professeurs que les élèves, ordonne les dépenses et contrôle la comptabilité. Tous les fonctionnaires et employés de l'établissement lui sont subordonnés.
Art. 1.5. Le directeur propose la nomination des membres du personnel et sert d'intermédiaire entre ceux-ci et le Ministre de l'intérieur, la Commission de surveillance ou les autorités publiques.
Art. 16. 11 réside dans l'établissement et, en dehors du temps des vacances, il ne peut s'absenter plus de trois jours sans l'autorisation du Ministre. En cas d'absence ou de maladie, il est remplacé dans Texercice de ses fonctions par Tun des professeurs désignés par le Ministre de 1 intérieur, sur sa praposition.
Ai't. 17. Le directeur nomme des moniteurs sur la pi^oposition des professeurs qu'ils sont appelés à suppléer, et choisitt es gens de service.
Art. 18. Le directeur propose, s'il y a lieu, la création de classes nouvelles, arrête les programmes des cours, et dresse, à l'ouverture de chaque année scolaire, un plan d'élutles qui est affiché dans les classes.
Art. 19. Le directeur prononce l'admission et le renvoi des élèves; il répartit ceux qui sont admis dans les différents cours, selon leurs aptitudes. Il visite les classes aussi souvent qu'il le juge nécessaire pour assurer la marche régulière de renseignement et le progrès des éludes.
Art. 20. Le directeur présente, chaque année, au Ministre df^ l'intérieur, un rapport sur la situation du Conservatoire et indique les améliorations qui i)euvenl être introiluites dans l'organisation de rétablissement.
§ 4. — SKCRKTAlRK-TRrîSORIRR.
Art. 21. Le secrétaire-trésorier est chargé, sous les ordres du dii'ecteur et le contrôle de la Commission de surveillance, du service administratif et de la discipline. Il veille à l'exécution i*égulière des dispositions du règlement concernant l'ordre des études et la police des classes. Les surveillants et les personnes employées au service du matériel lui sont directement subordonnés. Il réside dans rétablissement.
Art. 22. Le secrétaire-trésorier fait l'inscription des élèves, délivre les cartes d'admission et tient un registre matricule où tous les renseignements concernant chaque élève sont consignés jour par jour. Il prépare et clôt la liste de présence des professeurs et présente*^ chaque mois, au directeur un relevé des absences de ces derniers.
Art. 23. IjC secrétaire-trésorier a la ganle des archives et veille a la conservation du mobilier, des instruments et de tout le matériel de Tinstitution. Il prend les dispositions néces.saires pour l'organisation matérielle des concerts et la distribution des prix. L'inventaire du matériel est dressé par lui.
Art. 24. Le secrétaire-trésorier est chargé des fonctions d'agent comptable. Il fait, sous les ordres du directeur et le contrôle de la Commission de sun'eillance, les recettes, les dépenses et les achats et reçoit les fournitures. 11 tient la comptabilité d'argent et celle des matières, demeure dépositaire des fonds en caisse et fournit un cautionnement de
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2,000 francs. Toutes les dépenses ordinaires sont ordonnées par le directeur, et vérifiées et contrôlées par la Commission de surveillance. Le Ministre de Tintérieur, sur la proposition du directeur, la Commission de surveillance entendue, autorise les dépenses extraordinaires.
Art, 25. Dans le courant du mois de décembre de chaque année, le directeur transmet un projet de budget des dépenses à la Commission de surveillance; ce projet est soumis, avec l'avis de celle-ci, à l'approbation du Ministre de Tintérieur.
Art. 26. Le budget modèle no 1 comprend ; A. En recettes : 1» L'encaisse existant au 31 décembre de l'année précédente. — 2o Les subsides alloués par TEtat, la province et la ville de Bruxelles. — 3° La rétribution des élèves étrangers. — 4® Les recettes diverses. — B. En dépenses : 1^ Traitement du personnel. — 2» Acquisition de musique, frais de copie. — 3° Bibliothèque, livres d'école, reliures, fournitures de bureau, impressions. — 4° Lutherie, entretien des pianos. — 5o Mobilier.'— 6" Entretien des locaux, nettoyage. — 70 Chauffage et éclairage. — S® Concours et distribution des prix. — 9® Jetons de présence et frais de confection de ces jetons. — 10® Dépenses imprévues.
Art. 27. Aucune allocation du budget ne peut être dépassée sans Tautorisation du Ministre de rintérieur.
Art. 28. Les traitements sont payés sur états culLectifs approuvés par le directeur, visés par la Commission de surveillance, et dressés dans la forme prescrite pour le personnel du département de l'intérieur. Les dépenses de fournitures et autres sont soldées sur la production de déclarations en double, dont une sur papier timbré de' 45 centimes .pour toute somme dépassant dix francs. Ces déclarations sont appuyées des bons qui ont été délivrés aux fournisseurs par le secrétaire-trésorier au nom du directeur.
Art 29. Aucun compte ou déclaration ne peut contenir des dépenses imputables sur plusieurs exercices.
Art. 30. Le secrétaire- trésorier tient deux registres : 1" Un registre de recettes (modèle no 2). où il inscrit, jour par jour, toutes les sommes perçues au profit de rétablissement, conformément à un livre à souche (modèle no 3) dont il détache les quittances, qu'il remet aux parties versantes. — 2» Un registre de dépenses no 4) où sont portées, d'après les développements du budget, toutes les sommes payées à quelque titre que ce soit. Les registres nÇ» 2 et 4 sont additionnés chaque mois pour établir la situation. Ils sont vérifiés et parafés chaque trimestre au moins par le directeur et un délégué de la Commission de surveillance.
Art. 31. Les écritures et les livres du secrétaire-trésorier sont arrêtés définitivement lorsque toutes les dépenses de chaque exercice sont soldées ; ce travail doit, en tout cas, être terminé avant la fin du' mois de janvier.
Art. 32. Le secrétaire-trésorier rend annuellement, avant le l«r février, compte de sa gestion, d'après la formule modèle no 5. Ce compte comprend le résumé des recettes et des dépenses d'après les développements du budget. Il est vérifié et approuvé par le directeur et la Commission de surveillance et transmis au Ministre de l'Intérieur avec des relevés récapitulatifs (modèle no 6) et toutes les pièces comptables nécessaires.
Art, 33. La rétribution des élèves étrangers, fixée à la somme annuelle de 200 francs, est payable d'avance entre les mains du sécréta ire- trésorier; aucune remise ne peut être faite sans l'autorisation du Ministre de ^Intérieur.
Art. 34. Les recettes provenant des concerts et l'emploi qui en est fait sont l'objet d'un ^tîompte spécial que rend le trésorier-secrétaire à l'intervention du directeur et de la Commission de surveillance cl qui est, à la fin de chaque exercice, soumis à l'approbation du Ministre.
Art, 35. Le montant des sommes retenues sur le traitement du personnel en vertu des règlements est porté en recettes et appliqué aux besoins de l'institution.
Art. 36. Le secrétaire-trésorier ne peut s'absenter sans l'autorisation du directeur ; en cas de nécessité, la Commission pourvoit à son remplacement.
§ 5. — Professeurs et Moniteurs.
. Art. 37. Les professeurs sont nommés sur la proposition du directeur, la Commission de
surveillance entendue. Si l'intérêt de Ilnstitntion l'exige, le ministre de Tin térienr peut ouvrir uu concours et s'en remettre, pour l'appréciation du mérite des candidats, à un jury nommé par lui et présidé par le directeur.
Art^ 38, Les professeurs sont classés en trois- catégories, savoir :
Pre^nière catégorie. — Classes de chant individuel et de chant'd'ensemhie, de déclamation lyrique ou de chaut théfttral, d^harmcmie écrite et pratique, de contre-point et fugue, d'orgue, de piano, d'instruments à archet et de musique de chambre.
Traitement : tminimum) 2,400 francs; — (maximum) 3,000 fVaucs.
Detiariéme catégorie. — Classes d'instruments à vent, de déclamation française, flamande et italienne.
Traitement : (minimum) 1,600 francs; — (maximum) 2,000 francs.
Troisième catégorie. — Clauses de solfège et d*étude du clavier
Traitement: (minimum) 1,200 francs; — (maximum) l,40u francs.
Art. 39. Les traitements de la première catégorie peuvent être portés à 4,000 francs et ceux de la deuxième à 3,000 francs, en faveur d'artistes qui ont un mérita exceptionnelou de professeurs qui donnent à la fois deux ou i>lu8ieur8 cours. Les traitements des professeurs de la troisième catégorie peuvent être portés à 1,8')0 francs pour ceux des titulaires qui professent à la fois plusieurs cours ou qui, après quinxe années d'enseignement, se sont acquis, par leur zèle et par des services constatés, des titres particuliers a la bienveillance du gouvernement.
Art. 40. Les professeurs exercent la police intérieure de leur classe. Ils ne peuvent recevoir que les élèves munis d'une carte d'admission délivrée par le secrétaire-trésorier. Ils ont la surveillance et sont responsables du matériel de leurs cour9.
Art. 41. Les professeurs sont tenus d'assister aux répétitions et aux exercices publics et intérieurs, lorsque le directeur les désigne pour y participer.
Art, 42. Des congés peuvent être accordés aux professeur, savoir : ceux qui ne dépassent pas huit jours, par le directeur; ceux qui excellent ce terme, par le Ministre de l'Intérieur sur l'avis du directeur : il ne peut être donné plus d'un congé par an sans lautorisation du Ministre.
Art. 43. Toute absence autorisée d'un pn^fesseur, lorsqu'elle dépasse le terme de quinze jours, donne lieu à la retenue du traitement pour toute période excé<iant ce terme. Cette disposition n'est applicable ni aux absences qui ont pour cause une maladie, attestée par un certificat de deux médecins, ni aux congés prévus dans les arrêtés de nomination des professeurs.
Art, 44. Les professeurs dont l'absence n'est justifiée ni par un congé en règle, ni par une maladie dûment constatée, sont passibles d'une amende égale au montant de deux jours de traitement pour chaque absence. Ceux qui, sans autorisation ou sans empêchement léppitime, manquent de faire trois leçons dans le cours du mois, sont privés de leur traitement pendant ce mois.
Art 45. Les moniteurs sont choisis parmi les élèves qui se distinguent dans leurs études. Ils sont chargés de remplacer temporairement les professeurs et de donner des cours élémentaires. Les moniteurs sont placés sous la direction et la surveillance des professeurs auxquels ils sont aci^oints ,
Art, 4Ô. Les élèves désignés pour remplir les fonctions de moniteur ne peuvent s'y refuser sans motif légitime, sous peine d'exclusion. Il peut leur être alloué des indemnités, dont le chit!re est fixé par le Ministre de l'Intérieur.
§ 6. — Du BlBLlOTIIBGAlRB. *
Art. 47. La bibliothèque du Conservatoire est instituée pour fournir les ouvrages de théorie et de pratique nécessaires à l'enseignement, ainsi que les partitions et les parties d'orchestre qui doivent servir dans les exercices et les concerts. Il y est adjoint une collection d'instruments tant pour les services prémentionnés que pour les études théoriques et historiques.
m DOCUMKNTS
Art. 48. Le Mbliothêcaire est nommé par le MinÎKlre de I7nt4^rieiii% sur la proposition du directeur, la Commission de surveillance entendue.
Art 49. lie bibliothécaire est chargé du classement des ouvrages et de leur entretien Il est tenu d'inscrire, à 1 entrée, les objets qui sont confiés à sa garde et de faire estampiller les ouvrages nouvellement i*eçuR.
Art. 50. Aucun des objets qui sont confiés à la garde du bibliothécaire ne peut être prêté à des tiers, si ce nest sur In remise d'un reçu et après inscription sur un i^egistre ad hoc. Les personnes qui ont reçu ces objets en prêt en sont responsables et doivent remplacer, à leurs frais, les objets perdus ou détériorés.
Art, 51. Les i)ersonnes qui ont reçu des objets en prêt sont tenues de les restituer, dans la huitaine qui précède les vacances, pour qu'on puisse en opérer le récolement. l'n étal des entrées et des prêts est dressé à la fin de chaque trimestre et remis au sécréta ire- trésorier. A la fin de Tannée scolaire, il est procédé i>ar le bibliothécaire au récolement de tous les objets confiés a sa gai*de. Vn double de cet inventaire est transmis au secrétaire- trésorier.
§ 7. — Dks Surveillants.
Art. 52. Les surveillants sont nommés par le Ministre de l'Intérieur, sur l'avis du directeur, la Commission de surveillance entendue. Ils sont chargés, sous les ordres du secrétaire-trésorier, d*a8surer Texécution du règlement, en ce qui concerne la discipline int-èrieure de rétablissement.
§ 8. — Des iSlkvbs.
Art. 53. Pour être admis en qualité d'élève au Conservatoire, il faut savoir lire, écrire et calculer, être âgé de 9 ans au moins et être doué des qualités physiques nécessaires au gelire d'études auquel on se propose de se livrer. Les aspirants qui ont (Uns de 14 ans doivent justifier, en outre, de la connaissance des éléments de la musique.
Art. 54. Les élèves âgés de moins de 14 ans sont tenus dé produire des certificats constatant qu'ils continuent à recevoir renseignement primaire soit dans une école publique ou privée, soit à domicile. La même obligation peut être im))osée aux élèves plus âgés dont l'instruction n*est pas suflisante.
Art. 55. Les élèves belges acquittent annuellement un droit d'inscription de 5 francs. Les étrangers ne peuvent être admis en qualité d'élèves que sur l'autorisation du Ministre de l'Intérieur, le directeur entendu. Ils payent une rétribution annuelle de 200 francs et sont soumis aux mêmes obligations que les élèves belges.
Art. 56. Les peines disciplinaires qui peuvent être infligées aux élèves sont: l'exclusion des classes, l'avertissement, la censure publique et le renvoi. Sont prononcés : l'exclusion pour un jour, par les professeurs et les moniteurs: l'avertiîssemeiit, par le secrétaii'c-lrésorier; la censure publique et le renvoi, jwr le directeur.
§ 9. — Des Concours.
Art. 57. Des concours sont ouverts entre les élève» k la fin de l'année scolaire.
Art, 58, Les classes et les élèves admis à concourir sont désignés i\ la suite d'un examen général auquel préside le directeur et dont les règles sont déterminées par le Ministre de l'Intérieur.
Art. 59. Les concoiim sont publics, a l'exception de ceux de solfège, qui ont lieu a hui.«iclos, et de ceux décomposition et d'harmonie, qui se font en loge.
Art. 60. Les jurys sont composés de trois membres au moins et de cinq au plus. 11k sont nommés par le Ministre de l'Intérieur et présidés jwr le directeur. En cas d'alwence de l'un des jurés, le président peut, séance tenante, lui désigner un remplaçant. ÏAi jwlice du concours appartient au président.
Art. Cl. Le jury, avant de se prononcer sur le mérite des concurrents, statue successivement sur les trois questions : 1» Y a-t-il lieu de décerner un premier prix? — 2« Y a-l-il lieu de décerner un deuxième prix? — 3^ Y a-t-il lieu de décerner un accessit?
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Art. i\2. Le jury procètle par bulletins secrets. lie» décisions sont prises à ia majorité absolue des membres présents. En cas de partage, ia voix du président est prépondérante.
Art. 63. Les opérations du jury sont constatées par un procès- verbal dressé par le secr<*taire -trésorier et signé, ù Tissue de chaque séance, par tous les membres présents. En caa d*empêchement du secrétaire, le président pourvoit, séance tenante, à son remplacement.
Art, 64. I^es élèves qui ont obtenu soit un premier prix dans les cl asst^s de chant ou d'instruments, soit une distinction dans la classe de composition, peuvent être admis, l'année suivante, a concourir pour le prix d'excellence.
Art. 65. Ce concours est jugé par un jury de cinq membres, nommé de la même manière et fonctionnant selon les mêmes règles que les jurys des autres concours. Le jury détermine les épreuves auxquelles les concurrents sont soumis.
Art, 66. Les prix consistent en instruments ou en ouvrages de musique. Pour le prix d'excellence, il est accordé un diplôme de capacit-é et une médaille d or.
Art, 67. Les élèves qui ont suivi le cours d'une, même classe pendant deux années et demie, sans être admis à concourir, sont rayés des contrôles. Il eu est de même des élèves, qui, ayant concouru deux fois, n'ont pas obt<enu de distinction, et de ceux qui, ayant eu une distinction, n'en ont pas obtenu une supérieure dans Pun des deux concours annuels suivants. Toutefois, il pourra être fait exception à ces dispositions, sur la proposition du jury.
Art. 68. L'élève qui a obtenu une distinction reçoit un certificat qui le constate et qui indique la classe à laquelle il appartient, ainsi que la date du concours. (4e certificat est signé par le directeur et le secrétaire-trésorier.
Art. 69. La distribution des prix se .fait, autant que possible, dans le mois qui suit le renouvellement de l'année scolaire. Le jour en est fixé par le Ministre de l'Intérieur, sur la proposition du directeur. La distribution des prix est accompagnée d'un concert, dans lequel les élèves qui ont obtenu des distinctions peuvent être admis à se faire entendre comme solistes.
§ 10. — Bourses.
Art. 70. Vingt Iwurses de 250 francs, divisibles en demi-bourses, peuvent être conférées à des élèves du Conservatoire après leur première année d'études.
Art. 71. Les demandes de'bourse doivent être adressées, avant le l'c janvier au Ministèi-e de l'intérieur. Elles seront écrites sur des timbres de 45 centimes et accompagnées d'un certificat de l'administration communale du lieu de résidence du pétitionnaire, constatant que la situation de la famille justifie l'araistance du gouvernement..
Art. 12, Les bourses sont conférées pour un an par le Ministre de l'Intérieur, d'après les résult4it8 d'un concours auquel préside un jury conipo.sé du directeur^ d'un membre de la Commission de surveillance et d'un professeur désigné par celte Commission.
Art. 73. Les demandes sont transmises nu jury par l'intermédiaire du directeur, qui cousigne, dans des tableaux conformes au modèle présent, les renseignements qu'il possède sur chaque pétitionnaire.
Art. 74. Le jury se réunit dans la première huitaine du mois de février. En formulant ses propositions pour la répartition des bourses, il tient compte du talent, de l'application et surtout de la position de fortune des pétitionnaires.
Art. 75. Les bourses sont liquidées ])ar moitié : la première moitié, immédiatement; la seconde, vers la fin du mois de juin, ensuite d'un rapport du directeur sur l'applirntinn, la conduit^'et les progrès des boursiers. Dans le cas où il y a lieu d'examiner si uno bourse doit être supprimée, il en est référé nu jury, qui donne son avis sur la mesui*e à prendre à regard du titulaire,
^ 11. -- Concerts.
Art. 76. Des concerts sont donnés par les professeurs, les anciens élèves et les élèves du Conservatoire.
Art. 77. Le directeur en fixe le nombre, en déternine les époques et en arrête le programme. Il forme la liste des professeurs et des élèves qui doivent faire partie de l'orchestre
OU des chœurs. Il dirijrB les répétitions et l'exécution, ou désigne le chef-d'orchestre chargé de le remplacer eu cas d'em{)échement.
* Art. 78. A la fln de chaque saison dès concerts, le produit des recettes, déduction faite des frais, est distribué, sur la pro[)Osition du directeur, la Commission de surveillance entendue, en gratification aux membre» de Forchestre et des chœurs.
§ 12. — Vacances et Congés.
Art, 79. Il y a, chaque année, deux iracances : la première dn dimanche des Rameaux jusqu'au premier dimanche après Pâques; la seconde, du 15 août jusqu'au premier lundi d'octobre.
A?'t. 80. Les cours du Conservatoire vaquent, en outre, auk jours ci-après indiqués : le lundi et le mardi gras ; le jour de PAscension ,* le lundi de la Pentecôte; le jour de la Fête- Dieu et de la Toussaint ; du 25 décembre au 3 janvier; les jours des fêtes nationales.
Art. 81. Les dispositions contraires au présent règlement sont abrogées.
Notre Ministre de Tlnt-érieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Bruxelles, le l»"* décembre 1871.
Par le Roi : L^^OPOLD.
Lf Ministre de Vintérienr, Kervyn de Lettenhovk.
Arrêt(* rm/al du 26 nove^nbre 1875, pointant modifications
au règlement organique.
Léopold II, etc.
Considérant que l'exécution des articles 64, 65 et 66 du règlement organique du Conservatoire royal de musique a donné lieu à des inconvénients;
Vu lavis du directeur dudit établissement, la Commission da surveillance entendue;
Vu l'arrêté royal du 1«' décembre 1871 ;
Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur,
Noua arotis arrêté et arrêtons :
Art. l•*^ Les articles 64, 65 et 66 du règlement du Conservatoire royal de Bruxelles, en date du l®' décembre 1871, sont remplacés par les dispositions suivantes :
M Art. 64. Les élèves qui ont obtenu un premier .prix dans les classes de chant ou « d'instruments peuvent être admis à l'examen pour l'obtention d'un diplôme de capacité.
«* Art. 65. Cet examen est fait par un jury de cinq membres au moins et de sept membre»
* au plus, nommé de la même manière et fonctionnant selon les mêmes règles que les jurys - des concours. Le jury détermine les épreuves auxquelles les récipiendaires sont soumis.
•» Art 66. Les^prix consistent en ouvrages de musique. Le diplôme de capacité est
* accompagné d'une médaille d'or ou, si l'élève le préfère, d'un instrument ou d'ouvrages « de musique. i*
Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. Donné à Bruxelles, le 26 novembre 1875.
Par le Roi : LPÎOPOLD.
Le Ministre de l'intérieur^ Dblgour.
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Arrêté royal, en dufe du \$ juillet \Wt\\^ pniiani modification
au rèyletnent organique.
Léopold II, etc.
Vu le règlemeni organique du Conservatoire royiil de muHique de BruxuUes,- du 1"' décembre 1871 ;
Considérant qu'il y a lieu d'assimiler les i^lasaei^ de déclamation aux classes de chant et d'instruments quant au prix d'exctflleuce et au diplôme de capacité ;•
Sur la proposition de Notre Miuistre de l'intérieur,
Nous avons at*rêeé et af^étons :
Art. l^r. L'article 64 du règlement du Conservatoire royal de musique de Bruxelles» est modifié comme suit :
«« Art. 64. Les élèves qui ont obtenu soit un premier prix dans les classes de dérlania- « tioo, de chant ou d'instruments, soit une distinction dans la classe de composition, - peuvent être admis Tannée suivante, à concourir pour le prix d'exc^ellence «
/irr. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le 18 juillet 1876.
Par le Roi : LKOPOLD.
Le Ministre de l'intérieur^
Dblcour.
Arrêté royal, en date du 21 septembre ISll, portant institution de cours
payants.
Xiéopold II, Roi des Belges, ctc,
Vu le règlement du Conservatoire royal de musique de Bruxelles, du i<*r décembre 1871, et notamment l'article 55 dudit règlement;
Considérant qu'il serait utile d'instituer des cours payants audit établissement; Vu l'avis du directeur et de la commission de surveillance; Sur la proposition de Notre Miuistre de l'intérieur,
Xous avons affrété et arrêtons :
Art. lec. Des cours payants |K)urront être institués au Conservatoire royal de musique de Bruxelles.
Art. 2. Les dispositions auxquelles l'institution desdits cours sera subordonnée seront déterminées par Notre Ministre de l'intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le 27 septembre 1877.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Ministre de l'intérieur, Delgour.
Arrêté royal, en date du l**" rnars 1878, portant modification au réclament
au siy'et des vacances,
Lèopold U, Roi des Belges, etc.
Vu les articles 79 et 80 du règlement du Conservatoire royal de musique de Bruxelles, disposant au sujet des vacances de cet élablissemeut;
ils IJOCLMKNTS
r^ou^idéraiit quil y a lieu de modinei* les époques fixées pour ten vaeaiiees àaaw riutérél des éludes et de 1 organisation du grand concours de composition musicale fondé par rarrèté royal du 5 mars 1849;
Sur la pro|K>6ition de Notre Ministre de Tinlérieur,
Nous arons arrêté et (tn^étons :
Art.i''^. Les articles 79 et 80 du règlement organique du Conservatoire royal de Bruxelles sont modiflés comme suit :
*» Art. 79. Il y a, chaque année, deux vacances : In première, du dimanche des Rameaux ** jusqu'au premier dimanche après Pâques ; lu seconde, du 15 juillet jusqu'au premier lundi - de septembre.
•* Art, 80. Les cours du Conservatoire vaquent en outre, aux jours ci-après indiqué» : le M lundi et le mardi gras; le jour de l'Ascension; le lundi de la Pentecôte; le jour de la •* Toussaint; le jour et le lendemain dé Noël ; du 1^/ au 6 janvier inclusivement; les jours « des fêtes nationales (9 avril, 2\ juillet, 23, 24, 25 et 26 septembre, 15 novembre'. »
Art. 2. Notre Mijiislre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. '
Donné à Bruxelles, le l*»" mars. 1878.
Par le Roi: u^ ^ À t LÉOPOLD.
I^ Ministre de V intérieur ^
CONSERVATOIRE ROYAL DE LIÉ6B
Arrêté 'i*oyal du G mai 1847. — Commission,
liéopold, Roi des Belges, etc.
Vu Turt. 2 de l'arrêté royal du 9 juin 1820;
Revu Notre arl'êté du l«r juillet 181^9 ;
Sur la proposition de Notre Miuisire de l'intérieur,
2so\t» avont arrêté et arrêtons :
Art. l*'. La commission de surveillance du Conservatoire royal de musique de Liège se composera, à lavenir, indépendamment du bourgmestre de la ville de Liège, qui en fait iKirtie de droit, de huit membres nommés par Nous.
Art. 2. Notre Ministre de Tiiitérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le 6 mai 1847.
Par le Roi: LltîOPOLD.
Le Ministtv de rintérienr.
Comte DE TUBUX.
An^éié royal du 15 feorier 1850. — Règlement,
Léopold, Roi des Belges, etc.
Considérant que rexi)érience a. démontré la nécessité demo<Uâer les dispositions du règlement en usage jusqu'à ce jour au Conser\-atoire royal de musique de Liège; Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur,
Nous avons arrêté et at^^étons :
A rt, l«^ Le règlement du Conservatoire royal de musique de Liège, tel qu'il est ci-auuexé, est approuvé.
THKATUE FRANÇAIS EN DELGIQli-: 179
Art. 2. Notre MinUtre de l'iulérieur est chai'gé tie l'exécution du présent urrêlé. Donné à Laeken, le 15 février 185U.
Par le Roi : LKOPOLI).
Le Ministre de Vintévienr,
ClI. ROGIER.
Dispositions générales.
Le Gouscrvatoii*e royal de miiHique de Liège est institué pour doimec gratuitenicut aux jeunes gens des deux sexes riustruction dans toutes les pai'ties dé l'art musical. Tmitefois, des élèves amateurs peuvent être admis à suivre les coura de cette institution, moyennant le payement d*uue rétribution à fixer par le Ministre de l'intérieur. I^s branches enseignées au Conservatoire, sont : !•» La lectin^e de la musique et le solfège; 2® Le chant spécial, soit individuel, soit d'ensemble; 3<> Les instruments à archet , à vent et d touches; 3» L'harmofiie et faccotnpagnement de la basse chiffrée ; 5» Le contre-point et la /i<47{(«(compoBition . On i)eut ajouter à ces parties de renseignement un cours de langue italienne, dejn'ononciation latine et de déclamation française. Des professeurs, professeui*s-a( (joints et répétiteurs ou agrégés sont chargés de renseignement. Le directeur j)eut être chargé d'une branche de cet enseignement. Le Conservatoire renferme une bibliothèque et une collection d'instruments non portatifs |)our le service des classes et des concerts.
CH-\PITRE PREMIER. — Administration.
Art i**'. L'administration est confiée à une commission composée de sept membres, y compris le président. Cette commission porte le titre de : Commission administrative dtt Conservatoire royal de musique de Liège,
Art. 2. Le gouverneur de la pi'ovince esit de dix)it président de la commission. Quatre membres sent nommés par le Roi. Deux membres sont nommés par le conseil comniunul de Liège. La commission choisit son vice- président parmi ces deux derniers membres.
Ah. 3. La commission désigne im de ses membres pour remplir les fonctions de secrétaire de la commission administrative.
Art. 4. Les fonctions de membre de la commission et celles de directeur sont incompatibies.
Art. 5. La commission se réunit de droit une fois par mois, aux jour et heure qu'elle détermine. Elle peut être convoquée ex1raordinairement>[)ar le j>résident, ou, en son nom, sur la demande dé trois membres de la commission. Le bulletin de convocation indique les objets mis à Tordre du jour. Elle ne peut délibérer que si quatre de ses membres sont présents. Ce|>eudant, si, après une première convocation, elle ne se trouvait pas en nombre ' suffisant pour délibérer, elle peut, après une seconde convocation, statuer, quel que soit le nombre des membres présents, sur les objets mis à Tordre du jour pour la première séance et indiqués de nouveau au bulletin de convocation.
Art. 6. Les résolutions sont prises à là majorité des voix. En cas de partage, celle du président est prépondérante. Sur la demande de deux membres, la commission procède au vote par bulletin secret. En cas de partage, le président peut, au second tour de scrutin, déposer deux bulletins dans Turne.
Art. 7. La commission veille à l'exécution des règlements relatifs à l'organisation et à la destination du Consei'vatoire.
Art. 8. Elle correspond directement avec le Ministre. Elle joint ses propositions k celU'S du directeur, \to\xv les places de professeurs, de professeurs-adjoiut-s et d'employés de toute catégorie. La commission profiose aussi au Ministre ta nomination du caissier placé sous ses ordres.
Art, 9. Chaque année, la commi.s4>ion forme le budget du Conservatoire, après avoir cou-
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8ulté le directeur. Le )ni(lget est pr«t>enté a l'exauien de l'admiiiistration communale et soumis ensuite à l'approbation du gouvernement. La commission détermin? les dépenses de toute nature; elle règle et arrête les comptes de rétablissement
Art. 10. I^ commission propose au Ministre les mesures disciplinaires que la conduite des professeurs pourrait motiver, sans préjudice aux diK[)Osition8 de l'art 29.
Art. 11. Elle fait, au moins une fois par 'semestre, soit individuellement, soit en corps, Tinspection des classes du Conservatoire. Les améliorations que chacun des membres aurait à proposer seront discutées en séance.
Art 12. Chaque année, la commission adresse au Ministre un rapi>ort sur la situation du Conservatoire et les améliorations dont les diverses branches de l'enseignement ou du service intérieur lui semblent susceptibles. Ce rapport, dont copie es| remise au directeur, se fait sans préjudice des propositions qu elle peut en tout temps adresser au gouvernement, dans l'intérêt de rétablissement.
Art. 13. Sauf le cas de voyage à l'étranger ou de miiiudle, tout membre de la comniisgion qui, pendant six mois, se serait abstenu d'assister aui( séances (|e la comn^js^iou, sera considéré ccuume démissionnaire. Il en sera donné avis au gouvernement.
Art. 14. La commission peut toi\jour8 déléguer un ou plusieurs de ses membres pour assister aux concours et aux comités d ei^amen et d'admission des élèves.
Art, 15, A la fin de chaque trimestre, la commission arrête les états collectifs des traitements. La commission prend connaissance en môme temps des feuilles de présence mentionnées À l'art. ^7t iiinsi que des observations que le directeur aurait consignées quant aiiiç absences des professeurs ou des employés.
CHAPITRE II. — Du Directeur
Art. 16.. Le directeur est nommé et (leut être révoqué par le Roi, Il peut être suspendu de ses fonctions par arrêté ministériel,
Art, 17. Il est chai-gé de la direction générale de renseignement, du choix des méthodes et de la police du Conserva toii*e.
Art. 18 II assiste aux séances de la commi^sslon administrative, sur l'invitation ou sur l'autorisation spéciale du président, mais il n y a pas voix délibérative.
Art, 19. Le directeur propose à la commission des candidate pour les places de professeurs, professeurs-adjoints, et employés ou gens de service placés sous sa direction. Il peut adresser directement au Ministre copie de ses propositions. Il nomme les répétiteurs ou professeurs agrégés et peut les démissionner, sauf à donner connaissance de ces divers actes à la commission, dans les huit jours.
Art. 20. 11 désigne les membres^ies comités d'examen, dont il est \e président, et prononce l'admission, Tajournement, ou le renvoi des élèves en raison des décisions prises à la majorité des voix. Deux fois par année, à la suite des examens semestriels, il adresse k la commission la copie du contrôle général et détaillé des élèves. Dans le cas où le renvoi d'un élève serait prononcé, le directeur est tenu d'eu faire connaître les motifs^ la commission-
Art. 21. Il prononce l'application des peines portées aux articles 35, 36, 1% 80, 8^, 83 et 84 du présent règlement.
Art. 2S; A la fin de chaque trimestre, le directeur communique à la commission les listes de présence quotidiennes des professeurs ; il y consigne ses observations sur leurs absences.
Art. 23. Le directeur correspond directement avec le Ministre pour tout ce qui ne concerne pas les attributions spéciales de la commission. Il ne peut s'absenter sans l'autoriiiation du Ministre, en dehors du temps des vacances. En cas d'absence ou de maladie, il est remplacé, dans l'exercice de ses fonctions, par un professeur que désigne le Ministre, sur la proposition de la commission, le directeur entei^lu, sauf empêchement.
Art. 24. Il fait exécuter les réparations urgentes que peuvent nécessiter les instruments, d'un usage quotidien dans l'enseignement, et rend compte de ces dispositions à la commission administrative, dans sa plus prochaine reunion. Il veille à la conservation du mobilier
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et du màtëiriei de Pécole. L'inventaire de ces divers objets est dressé dans tin registre à ve spécialement destiné. Cet inventaire est soumis, à la fin de chaque année scolaire, au visa de la Commission. Un double en est envoyé au Ministre.
Art. 25. Le directeur arrête l'ordre dans lequel on délivre les ouvrages faisant partie de la bibliothèque.
CHAPITRE III. — Des Professeurs
Art. 26. Chaque professeur tient sa classe trois fois par semaine pendant la durée de Tannée scolaire, aux jours et heures fixés par le directeur. La durée de chaque classe est de deux heures que le professeiir doit partager également entre ses élèves, quel qu'en soit le nombre.
Art, 27. L'exactitude des professeui*s se constate par des signatures qu'ils api)osent sur deux feuilles de présence déposées au bureau de Tarchiviste. La première est fermée à Theure indiquée pour Touverture de la classe ; la seconde n'est présentée qu*à l'heure déter» minée pout* la sortie.
Art. 28. Le professeur qui, trois fois dans l'espace de trente jours, ne se trouverait |»as dans la classe, cinq minutes après Theure fixée, ou quitterait le Conservatoire avant la cloche de sortie, serait passible d'une amende de dix francs II en serait de même du professeur qui aurait privé ses élèves d'une leçon entière et ne pourrait justifier ni d'un congé en règle ni d'une indisposition. Les amendes sont prolioncées par la commission, dûment avertie par le directeur.
Art. 29. En cas d'absence réitérée, l'inexactitude du professeur est signalée à la commission, qui, suivant les circonstances, propose au Ministre la suspension, ou la destitution du professeur. Cette disposition est applicable aux employés.
Art, 30. Des congés peuvent être accordés aux professeurs, savoir : Tout congé ne dépassant pas quinze jours, par le directeur; — tout congé n'excédant pas un mois, par la commission; — tout autre congé par le Ministre, sur l'avis du directeur et de la commission. Il ne peut être accordé plus d'un congé par an, sans l'autoris9tion spéciale du Ministre. Tout congé accoi-dé par le directeur est immédiatement porté par lui à la connaissance de la Commission administrative. Tout congé accordé par celle-ci est notifié au Ministi-e de l'intérieur. ,
Art. 31. Toute absence autorisée d'un professeur, qui dépasse le terme de quinze jours dans le cours de la même année, soit qu'elle ait lieu en une fois ou à plusieurs re))rises, donne lieu à la retenue du traitement pour toute la période excédant les quinze jours 81 l'absence est motivée par une maladie, constatée par l'attest-ation de deux médecins, et si elle n'excède pas un mois, le traitement est payé intégralement. Si l'absence dépasse ce terme, il est fait retenue d'un quart du traitement. Sauf le cas de maladie, est dévolue à la caisse des veuves et orphelins la partie du traitement non payée au professeur en congé, lorsque cette retenue n'excède pas un mois. Lorsque cette retenue excède un mois, le surplus peut être alloué en tout ou en partie, à titre d'indemnité, et sur la proposition motivée de la commission administrative, au professeur-adjoint ou à l'agrégé (répétiteur] qui rempli^ce le professeur absent. La même destination peut être donnée au quart de traitement dont la retenue est opérée en cas de maladie.
Art. 32. Toutes les dispositions indiquées au présent chapitre, en ce qui touche les professeurs, sont applicables aux professeurs-adjoints, à cette difTéreuce près, que le taux des amendes indiquées aux articles 28 et 33 est réduit de moitié.
Art. 33. Tout professeur désigné par le directeur en qualité de membre d'un comité d'examen ou du jury des concours, ne peut se dispenser d'en remplir l'office, s'il ne fait valoir, en temps utile, un motif d'empêchement reconnu valable par le président du comité ou du jury. Il doit, sur la même convocation, prendre part aux répétitions de l'accompagnement des morceaux de concours, et aux exercices intérieurs ou publics du Conservatoire L'absence non justifiée, pour ces divers services, entraine une amende de cinq francs pour chaque séance.
Art, 34. Dan8 renseignement on est tenu de se servir des ouvrages élémentaires adoptés par le directeur.
CHAPITRE IV. — Des Agrégés ou Répétiteurs
Art, 35. Le directeur choisit les agrégés parmi les élèves qui se sont particulièrement distingués dans leurs études. Leurs fonctions sont gratuites et exigibles pendant un an. Tout élève désigné pour remplir les fonctions d*agrégé et qui s y refuserait, peut être puni de renvoi.
Art. 36. Le nom de 1 agrégé qui, trois fois dans le courant d*un mois, ne se trouverait pas dans la classe à Theure indiquée pour le service, sera porté sur le tableaa de police placé dans le bureau de surveillance. L'agrégé sera, en outre, privé de tout certificat de capacité en quittant son office. S'il était porté deux fois sur ce tableau, il ne pourrait plus aspirer au titre de professeur-adjoint.
Art. 37. L'agrégé qui a rempli ses fonctions avec exactitude et capacité, au delà du terme de deux années consécutives, peut être admis à succéder au professeur-adjoint de sa spécialité, dont la place serait vacante.
CHAPITRE V. — Du Caissier
Art, 38. Un employé comptable, portant la qualification de caissier du Conservatoire, est placé directement sous l'autorité de la commission administrative.
Art, 39. Le caissier est responsable des recettes et dépenses faites pour le service du Conservatoire. II tient note, jour par jour, du mouvement des recettes effectuées et des payements faits, dans un livre de caisse dûment parafé par le président de la commission. Ce livre, appuyé des pièces justificatives, est ouvert en tout temps à celle-ci.
Art. 40 Nul payement ne peut se faire sans l'autorisation spéciale et écrite de la commission. Le caissier ne i>eut délivrer les sommes oi*donnancées qu'en échange de cett« autorisation, signée par le président de la commission ou son suppléant.
Art, 41. Avant l'expiration du premier trimestre de chaque année, le caissier soumet à l'approbation de la commission le compte des recettes et des dépenses de Tannée précédente, appuyé de toutes les pièces justificatives.
CHAPITRE VI. — Dk l'Archiviste
Art. 42. L'archiviste est chargé de transcrire les pièces résultant du service de l'administration et de la direction. Il est responsable de la conservation des ouvrages composant la bibliothèque et signale au directeur toute infraction aux lois de police intérieure.
Art, 43. Il dresse et remet au directeur, à la fin de chaque année scolaire, un inventaire des ouvrages contenus dans la bibliothèque, des instruments de musique et des objets mobiliers à l'usage des classes et des bureaux. Cet inventaire annuel est porté dans un registre spécial. Une copie en esti*emise à la commission qui la transmet au Ministre, après vérification.
Art, 44. L'archiviste tient un second registre dans lequel sont inscrits les noms des aspirants aux places d'élèves.
Art. 45. II est chargé de la sur\'eillance du service des classes, et prépare, conformément à Tarticle 27, deux feuilles d'entrée et de sortie, lesquelles, après avoir été signées par les membres du corps enseignant, sont également signées par lui en forme de visa. Il préparc, en outre, chaque mois, les feuilles qui servent à constater la présence ou l'absence des élèves, dans chaque classe. Ces feuilles sont remises au directeur, cinq minutes après l'indication de la cloche d'entrée.
Art. 46. L'archiviste tient les procès-verbaux des comités d'examen et du jury des coucours.
Art, 47. Il est le gardien des archives. Il ne peut donner connaissance des pièces ni des faits relatifs à l'administration.
Art, 48. Il doit être rendu ù son poste au Conservatoire, tous les jours, les dimanches et fêtes exceptés, uji quart-d'heure avant l'ouverture des classes et ne peut se retirer que lorsqu'elles sont évacuées. La pénalité portée au § 2 de Tarticle 27 lui est applicable en cas d'inexactitude.
Art. 49. L'archiviste ne peut interrompre ses fonctions dans le cours de Tannée scolaire, sans avoir préalablement' obtenu un congé de la commission et du directeur réunis, et après s*étre mis en mesure de se faire suppléer pendant son absence.
CHAPITRE VII. — Dk l'Accordeur de piano
Art. 50. L'accordeur de piano est tenu de remplir son office avant les classes, d'après les instructions du directeur. Il est également tenu d'accorder les instruments qui servent aux examens, ainsi qu'aux exercices ou concerts. Il ne peut s'absenter sans avoir obtenu un congé du directeur, et s'être mis en mesure de se faire suppléer.
CHAPITRE VIII. — Du Concierge-garçon de classes
Art, 51. Le concierge-garçon de classes veille à la garde des bâtiments qu'il entretient dans un état de propreté.
Art. 52. En hiver, les bureaux et les classes doivent être chaufTés par ses soins.
Art, 53. Le concierge sonne la cloche qui indique l'entrée et la sortie des classes et surveille la conduite des élèves dans les corridors, escaliers et dépendances de l'institution. A l'ouverture des classes, il porte aux professeurs la musique ou les instruments à leur usage.
Art, 54. Il est chargé de l'emploi de garçon d'orchestre et remplit au dehors l'office de messager.
CHAPITRE IX. — De la Bibliothèque
Art. 55. La 3ibliothèque du Conservatoire' est principalement instituée pour fournir : 1^ Les ouvrages de théorie et de pratique nécessaires au service des classes ; 2^ Les partitions et parties séparées qui doivent servir dans les concerts ; 3» lies livres et compositions utiles à l'instruction des élèves et dont ils veulent prendre des extraits ou copies.
Art, 56. Une somme est affectée au budget de chaque année pour le remplacement des ouvrages détériorés et pour l'accroissement de la collection.
CHAPITRE X. — Admission des klêves
Art. 57. L'admission des élèves a lieu deux fois par an, a la suite de l'examen semestriel dea classes, bidiqué au chapitre XII ; le public en est prévenu chaque fois par une annonce dans les journaux et par un avis placai\lé aux lieux ordinaires d'affiche. Un registre est ouvert au Conservatoire, sur lequel se font inscrire les aspii'ants aux places d'élèves. L'aspirant doit se faire accompagner de son père, de sa mère ou de toute autre personne chargée de diriger son éducation, sauf s'il est majeur. Il remet au directeur une copie de son acte de naissance. ,
A rt. 58. Pour être admis, il faut être âgé de sept ans au moins. Après l'âge de douze ans, nul ne peut être admis dans les classes de solfège, ù moins de pouvoir justifier dans un examen, d'une connaissance suffisante de la lecture de la musique. Après quinze ans, on n'est plus admis dans une classe d'instrument, à moins de posséder une certaine habileté sur l'instrument dont on veut continuer l'étude, et de savoir lire la musique correctement. On peut être admis dans les classes de chant, jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans, pourvu que l'on sache lire suffisamment la musique.
CHAPITRE XI. — Des Examens d'admission
Art. 59. Tout aspirant ù une place d'élève doit passer un examen devant un comité pré-
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sidé par le directeur et composé de quatre profeiiseurs désignés par lui. Il est tenu de savoir lire et écrire conveuablement.
Art. 60. Tout membre du comité s abstieudrà de voter sur l'admissiou d*un aspirant, s'il n'a entendu tous ceux qui, dans la même séance, auront ét^ examinés sur le même genre d'étude.
Art, 61. L'admission des aspirants est prononcée à la pluralité des voix. En cas de partage, celle du président est prépondérante.
CHAPITRE XII. — De l'Examen semestriel dks classes
Art. 62. Les examens semestriels des classes ont pour objet d'éclairer le directeur sur la situation de renseignement, et de lui indiquer les élèves qui peuvent se présenter dans le concours de la fin de l'année, ou d^exclure du Conservatoire ceux qui seraient reconnus incapables de suivre avec fruit renseignement.
Art, 63. A la suite de chacun de ces exercices, le directeur remet à la commission administrative un rapport sur la marche des études et les progrès des élèves.
Art. 64. Un comité formé d'éléments analogues à ceux mentionnés à Tart. 59^ procède deux fois par année à l'examen général des classes. Lés examens sont indiqués par un avis affiché à l'intérieur de l'établissement.
Art. 65. Des feuilles de rapport, divisées en colonnes, sont remises préalablement aux membres du corps enseignant, pour qu'ils y fassent connaître leur opinion sur la capacité, l'exactitude et les progrès de chacun de leurs élèves pendant le semestre écoulé. Ces feuilles signées sont remises au directeur, deux jours avant l'examen de chaque classe.
Art. Ù6. Le directeur consigne dans un registre spécial les observations du comité sur chaque élève et les décisions prises.
CHAPITRE XIII. — CONCOURS
Première section. — Concours ordinaires.
Art. 67. Des concours sont ouverts entre les élèves du Conservatoire pendant la dernière semaine de Tannée scolaik'e. Le directeur désigne les concurrents. Les noms de ces élèves sont affichés dans les classes, un mois avant le concours. Les concours de contre- point et de fugue, d'harhlonie et de solfège se font a huis-clos ; ceux de tous les instruments et du chant sont publics.
Art. 68. Le jury, composé de cinq membres au moins, est nommé par la commission administrative et le directeur réunis. Le dii'ecteur en est le président et détermine le mode de votation.
Art. 69. Il ne peut éti'e décerné, en raison du mérite des concurrents, qu'un premier ei un second prix dans chaque genre de concours. Le cas échéant, ces prix peuvent être partagés enti*e deux élèves ayant obtenu le même nombre de points ou de suffrages, eu raison du mode de votation. '
Art. 70. Tout élève ayant obtenu antérieurement un prix quelconque ne peut aspirer qu'a une récompense supérieure. Des accessits peuvent être accordés dans tous les genres de concours ordinaires.'
Art. 71. La commission administrative détermine la valeur intrinsèque des premiers et des seconds prix, le directeur entendu. Ces prix se composent d'instruments ou d'ouvrages de musique.
Art. 72. Les élèves qui ont obtenu ces distinctions reçoivent, en outre, une couronne de laurier et un certificat signé par la commission et le directeur. Les accessits consistent en une palme.
DEUXIÈME SECTION. — Concours supiLrieurs.
Art.l^. Nul n'est admis à prendre part aux concours supérieurs, s'il n'a remporté le premier prix dans les concours ordinaires.
Art. 74. Les récompenses accordées dans les concours supérieurs consistent, selon le mêrit« des concurrents, en médailles de vermeil ou d'argent, à Teffigie du Roi. Chaque médaille porte, à son revers, le nom de Télève, ainsi que la date et la désignation du concours. Les lauréats des concours reçoivent également un certificat signé par le directeur et par la commission.
CHAPITRE XIV. — Distribution des Prix
Art. 75. La distribution des prix se fait, autant que possible, dans les six semaines qui suivent le renouvellement de Tannée scolaire. Elle est suivie d'un concert dans lequel les lauréats désignés par le directeur seront entendus.
Art. 76. Une partie de la salle est mise à la disposition du public.
CHAPITRE XV. — Police
Art, 77. Chaque professeur exerce la police intérieure de sa classe; il est responsable de tout ce qui pourrait s'y passer de contraire à l'ordre, et si les élèves s'en écartaient, il en ferait son rapport à l'archiviste, lequel en instruirait le directeur.
Art. 78. Les personnes étrangères à l'établissement ne peuvent pénétrer dans les classes sans une autorisation du directeur; néanmoins chaque élève du sexe féminin a le droit de se faire accompagner par sa mère ou par toute autre dame chargée de son éducation : cette autorisation peut être révoquée par le directeur, sur l'avis conforme de la commission.
Art. 79. Les élèves dont la conduite porterait atteinte à la décence ou aux bonnes mœurs, soit dans l'intérieur, soit à rextérieur de l'établissement, peuvent être punis de l'envoi.
Art. 80. Tout élève ayant négligé de se rendre à sa classe, quatre fois dans l'espace de trente jours, sans avoir fait connaître au directeur la cause de son absence, est rayé du tableau des élèves. Est passible de la même peine, tout élève qui, sans motif légitime, s'est absenté quinze fois dans le courant d'un semestre.
Art. 81. Les élèves sont à la disposition du Conservatoire, pour le service intérieur, les exercices d'ensemble et les concerts. Ils reçoivent l'ordre du directeur de ces divers services.
Art 82. Les infractions commises par les, élèves, en ce qui regarde la police et Tordre de l'établissement, sont passibles, selon la gravité, des peines suivantes : i° L'inscription, sur le tableau affiché dans le bureau de surveillance, du nom de l'élève, et de la nature du délit ; 2o L'éloignement des classes pour un temps déterminé en raison de la gravité du fait, et l'envoi, aux parents de l'élève, de Textrail du tableau de police; 3o Le renvoi du Conservatoire. L'élève frappé de cette peine ne peut plus rentrer dans l'établissement. Cette dernière peine est prononcée par la Commission administrative et le directeur réunis.
Art. 83. Il n'est accordé de congés aux élèves, que pour des motifs impérieux, tels que maladie ou affaires de famille. Dans le premier cas, l'élève adresse au directeur un certificat de médecin constatant son indisposition Dans tous les cas, le congé doit être .sollicité par la famille de l'élève, ou par la personne chargée de diriger son éducation. A l'expiration du congé, Télève justifie de son retour en se présentant au bureau de l'archiviste, î«ous peine d'être rayé du tableau des élèves.
Art. 84. Nul élève du Conservatoire ne peut faire partie de l'orchestre d'un concert public, ou de celui d'une société musicale, sans l'autorisation du directeur. Cette disposition est applicable aux élèves qui désireraient exécuter un solo vocal ou instrumental dans les réunions susdites. L'infraction à cette mesure est punie par quinze jours de renvoi des classes, et la récijlive entraîne le renvoi définitif de Télève.
CHAPITRE XVI. — Concerts
Art. 85. Des concerts pourront être donnés par les professeurs et les élèves du Conservatoire avec l'autorisation de la Commission.
Art. 86. Le direct-eur détermine les époques et arrête le programme de<; concerts. Il en dirige les répétitions et l'exécution, et désigne le chef d'orchestre.
Art, 87. Le directeur forme la liste des professeurs agrégés et élèves, qui, aux répétitions
et aux concerts, doivent faire partie de Torchestre ou des chœurs. Ce tableau est affiché dans les classes au renouvellement de l'année scolaire.
Art. 88. La Commission lait choix du local pour les concerts, fixe le prix d'entrée et le nombre de cartes à distribuer, soit ^atuitement, soit moyennant rétribution. Elle a la police do la salle, comme le directeur a la police de lorchestre.
Art. 89. Le produit des recettes est distribué par la Commission, après déduction des frais, en gratifications aux élèves faisant partie de Torchestre et de« chœurs, qui se distingueront spécialement.
Art. 90. Lorchestre du Conservatoire est h la disposition du gouvernement, pour les fêtes et cérémonies publiques, où celui-ci juge convenable de l'employer.
CHAPITRE XVII. — Vacances
i4rf. 91. Il y a, chaque année, deux vacances au Conservatoire. L'une commence le dimanche des Rameaux et finit le premier dimanche après Pâques. La seconde comm<^uce le quinze août et finit le premier octobre. L'époque des vacances est affichée dans les classes, par ordre du directeur, huit jours avant leur ouverture. Cette affiche indique également ré|ioque de la reprise des cours.
CHAPITRE XVIII. — Dispositions spéciales
Art. 92. Les président et membres de la Commission, y compris le directeur, peuvent porter le costume déterminé par l'arrêté minist-ériel du 12 mars 1846.
Art. 93. Des emplois quelconques ne peuvent être cumulés au Conservatoire, même momentanément, sans l'autorisation spéciale du Ministre.
Art. 94. Les points non prévus par le présent règlement seront décidés par la commission, agissant de concert avec le directeur, et provisoirement mis à exécution. Toute résolution, ainsi prise, devra être soumise à la fin de chaque année au Ministre de l'intérieur t^ui, seul, pourra la rendre définitive. Dans le cas ou la Commission et le directeur seront d'un avis différent, la résolution prise par la Commission serait provisoirement exécutée; mais il sera adressé immédiatement, de port et d'autre, un rapport motivé au Ministre de Tinté* rieur.
Art. 95. Toute disposition ou décision antérieure qui serait contraire au présent règlement, est et demeure abrogée.
Approuvé pour être annexé à Notre arrêté du 15 février 1859.
Par le Roi : LÉOPOLD.
Le Minvstre de V intérieur ^
Ch. Roqikr. •
CHAPITRE I*r. — Dispositions générales
Art. l^i*. Le Conservatoire royal de Gand est institué pour donner, conformément aux programmes, aux jeunes gens des deux sexes l'instruction dans l'art musical.
Art, 2. L'enseignement du Conservatoire comprend les matières suivantes : le solfège, et la théorie élémentaire de la nutsiquey la vocalisation et le cJuxnt individuel (monodie), le citant d'ensemble f la diction et la déclamation française et flamande ^ les langues italienne, allemande, anglaise ei la prononciation latine dans leurs rapports avec la musique, la déclamation lyrique et les études dramatiques^ les instruntents à vent, à cordes et à touches, Vensemhlc instrumental (musique de chambre et musique d'orchestre), l'hannonic et V accompagnement f le contre-point et la fugue, la composition appliquée aux divers genres de musique (musique vocale et musique instrumentale), Vétude analytique des formes et des procédés techniques. Si l'opportunité en est reconnue, d'autres matières pourront être njoutées à celles qui sont énoncées ci-dessus, notamment la haute théorie musicale, l'histoire de la musique, Vesthétique musicale, ainsi que les différentes sciences dans celles de leurs parties qui ont un rapport direct avec la musique.
Art, 3. Le personnel attaché à Tiustitution comprend : une commission de surveillance; un directeur; des professeurs; un secrétaire-trésorier; un bibliothécaire; des répétiteurs choisis parmi les élèves lauréats; des moniteurs choisis parmi les élèves; un pianisteaccompagnateur ; un concierge ; des surveillants et des gens de service. Une bibliothèque et une collection d'instruments sont destinées au sen'ice du Conservatoire.
CHAPITRE II. — Commission de surveillance
Art. 4. La commission de surveillance est composée de sept membres, non compris le bourgmestre de la ville de Qand, qui en est le président d'honneur. Le bourgmestre pourra se faire représenter par l'échevin chargé de la direction des beaux-arts.
A%H. 5. Le président et les membres de la commission sont nommés par Nous. Trois des ïnembres sont choisis dans le conseil communal de Gand, sur la proposition de ce collège. Un des membres est choisi dans le conseil provincial de la Flandre orientale.
Art. 6. La commission est renouvelée par moitié tous les t-rois ans, d'après un tirage au sort. Le président fait partie de la seco.nde série. Les membres sortants peuvent être continués dans leurs fonctions. Ceux qui sont choisis dans le conseil provincial ou dans le conseil communal cessent de les exercer lorsqu'ils perdent leur qualité de conseillers.
Art, 7. Les fonctions de membre de la commission sont incompatibles avec celles de directeur, de professeur et de secrétaire-trésorier.
Art. 8. La commission correspond avec le Ministre et surveille la marche de l'institution, tant au point de vue de l'enseignement, qu'au point de vue de l'administration et de la discipline; elle vérifie et contrôle les dépenses ains^i que la comptabilité et donne son avis sur la nomination du personnel, sur la création de classes nouvelles, sur les programmes des cours et sur le budget et les comptes. La commission prépare dans les premières séances qui suivent son installation un règlement d'ordre intérieur qui est soumis à l'approbation du Ministre.
Art, 9. La commission visite les classes et les divers locaux, au moins une fois tous les ans, et dresse procès-verbal des résultats de cette visita. Elle peut assister aux cours et aux examens, faire interroger les élèves, contrôler les registres dont la tenue est prescrite par les règlements, inspecter le matériel et se faire rendre compte de tous les actes qu elle a intérêt à connaître pour remplir sa mission.
Art, 10. La commission se réunit de droit une fois par mois, aux jour et heure qu'elle détermine. Elle peut être convoquée extraordinairement par le président ou à la demande de trois de ses membres. Le bulletin de convocation indique les objets à l'ordre du jour. Tous les membres du personnel sont tenus de se rendre dans le sein de la commission lorsqu'ils y sont invités.
Art. 11. La commission ne peut délibérer que si quatre de ses membres sont présents. Cependant si à une première réunion elle ne s'est pas trouvée en nombre suffisant pour délibérer, elle peut après une seconde convocation statuer sur les objets mis a l'orrlre du jour. Les résolutions sont prises à la majorité des voix. En cas de partage, celle du président est prépondérante.
Art. 12. Tout membre de la commission qui« sauf le cas de maladie, 8*abstient pendant six mois d assister aux 8<^ances est considéré comme démissionnaire. Il en est donné avis au Ministre de l'intérieur, qui pourvoit à son remplacement endéans les deux mois.
Art. 13. La commission peut charger un ou plusieurs de ses membres d'exercer dans Pintervallede ses séances celles de ses attributions qu'elle trouve utile de déléjnier.
Art. 14. La commission rend, chaque année, compte au Ministre de l'intérieur du résultat de sa mission.
CHAPITRE III. — DiRKCTKUR
Art. 15. Le directeur est nommé par Nous, sur l'avis de l'administration communale, la commission de surveillance entendue. Son traitement est fixé par l'arrêté de nomination. Il ne pourra être majoré ni pour le directeur en fonctions, ni pour son successeur que de l'avii» conforme du conseil communal. Le directeur est chai*gé d'assurer l'exécution des arrêtés, règlements et décisions concernant le Conseinratoire. Il dirige l'enseignement et les études, surveille la discipline, ordonne les dépenses et contrôle la comptabilité. Les fonctionnaire» et les employés de l'établissement lui sont subordonnés.
Art. 16. Le directeur propose la nomination des membres du personnel et sert d'intermédiaire entre ceux-ci et le Ministre de l'intérieur, la commission de surveillance et les autorités publiques.
Art. 17. Il réside dans rétablissement et, en dehors du temps des vacances, il ne peut s'absenter plus d'un jour sans l'autorisation du Ministre. Chaque fois qu*il s'absente, il est tenu d*en informer la commission. En cas d'absence ou de maladie, il est remplacé dans l'exercice de ses fonctions par l'un des professeurs désignés par le Ministre de l'intérieur sur la proposition de la commission de surveillance, le directeur entendu, sauf empêchement.
Art, 18. Le directeur nomme les moniteurs our la proposition des professeurs qu'ils sont appelés a suppléer, et soumet au Ministre de l'intérieur la nomination des gens de service.
Art. 19. Le directeur propose, s'il y a lieu, la création de classes nouvelles, arrêta les programmes des cours et dresse, à l'ouverture de chaque année scolaire, un plan d'études qui est affiché dans les classes.
Art. 20. Le directeur prononce l'admission des élèves; il répartit ceux qui sont admis dans les différents cours, selon leurs aptitudes. Il visite les classes aussi souvent qu'il le juge nécessaire pour assurée la marche régulière de l'enseignement et le progrès des études.
Art. 21. Le directeur présente, chaque année, au Ministre de l'intérieur, un rapport sur la situation du Conservatoire et indique les améliorations qui peuvent être introduites dans l'organisation de l'établissement.
CHAPITRE IV. — Secrktaire-tbêsorier
Art. 22. Le secrétaire-trésorier est nommé par Nous, sur la proposition de la commission de surveillance, et chargé, sous les ordres du direct-eur et le contrôle de la commission, du service administratif et de la discipline II veille à l'exécution régulière des dispositions du règlement concernant l'oindre des études et la police des classes. Les surveillants et les personnes employées au service du matériel lui sont directement subordonnés. Il réside dans rétablissement si les locaux le permettant.
Art. 2t3. Le secrétaire-trésorier fait l'inscription des élèves, délivre les cartes d'admission et tient un registre matricule où tous les renseignements concernant chaque élève scmt consignés jour par jour. Il prépare et clôt les listes de présence des professeurs et présente, chaque mois, au directeur un relevé des absences de ces derniers.
Art. 24. Le secrétaire-trésorier a la ganle des archives et veille A. la conservation du mobilier, des instruments et de tout le matériel de l'institution. Il prend les dispositions nécessaires pour Torganisation matérielle des concerts et la distribution des prix. L'inventaire du matériel est dressé par lui.
Art, 25. Le secrétaire-trésorier est chargé des fonctions d'agent comptable. Il fait, sous
iM ordres du directeur et le contrôle de la commission de surveillance, les recettes, les dépenses et les achats et reçoit les fournitures. Il tient la comptabilité d'argent et celle des matières, et demeure dé|)08itaire des Ibnds eu caisse; il fournit un cautionnement de 1,500 francs.
Art. 26. Toutes les dépenses ordinaires sont ordonnées par le directeur, et vérifiées et contrAl<^es par la commission de surveillance. Le Ministre de Tlntérieur, sur la proposition du direct«ur, la commission de surveillance entendue, autorise les dépenses extraordinaires.
At^t, 21. Dans le courant du mois de novembre de chaque année, le directeur transmet le projet de budget à la commission de surveillance, qui le soumet, aver sou avis, à lexanicu de Tadministration communale et à l'approbation du Ministre de l'intérieur: aucune modiiicalion ne peut être faite au budget si ce n est dans la même forme.
Art. 28. Le budget (modèle n*» 1) comprend : A. En recettes : l» L'encaisse existant au 31 décembre de Tannée précé<)ent<> ; 2** Les subsides alloués par TKtat, ht province et la ville de Gand ; 3o la rétribution des élèves; 4o Les recettes diverses. — B. En dépenses : l» Traitement du personnel; 2* Acquisition de musique, frais de copie; 3o Bibliothèque, livres d'école, reliures, fournitures de bureau, impressions; 4<> Lutherie, entretien des pianos; 5<> Mobilier; 6* Entretien des locaux, nettoyage; 7® Chauflage et éclairage ; 8<* Concours et distribution des prix; 9(> Jetons de présence et frais de confection de ces jetons; lO» Dépenses imprévues.
Art. 29. Aucune allocation du budget ne peut être dépassée sans Ta vis de Tadministration communale et l'autorisation du Ministre de Tint-érieur.-
Art. 30. Les traitements sont payés sur états collectifs approuvés par le directeur, visés par la commission de surveillance et dressés dans la forme prescrite pour le personnel du département de l'intérieur. Les dépenses de fournitures et autres sont soldées sur la production de déclarations en double pour toute somme dépassant 10 francs. Ces déclarations sont appuyées des bons qui ont été délivrés aux fournisseurs par le sectrétaire-trésorier au nom du directeur.
Art. 31. Aucun compte ou déclaration ne peut contenir des dépenses imputables sur plusieurs exercices.
Art^ 32. Le secrétaire- trésorier tient deux registres : 1» Un registre de recett-es (modèle no 2) où il inscrit, jour par jour, toutes les sommes perçues au profit de l'établissement, conformément à un livre à souche (modèle n^ 3) dont il détache les quittances qu'il remet aux parties versantes; 2® Un registre de dépenses (n» 4) où sont poftées, d'après les développements du budget, toutes les sommes payées à quelque titre que ce soit. Les registres no* 2 et 4 sont additionnés chaque mois pour établir la situation. Ils sont vérifiés et parafé chaque trimestre au moins par le directeur et un délégué de la commission de surveillance.
Art. 33. Les écritures et les livres du secrétaire-trésorier sont arrêtés définitivemen t lorsque toutes les dépenses de chaque exercice sont soldées; ce travail doit, en tous cas, être terminé avant la fin du mois de janvier.
Art. 34. Le secrétaire-trésorier rend annuellement, avant le l*' mars, compte de sa gestion, d'après la formule modèle n'' 5. Ce compte comprend le résumé des recettes et des dépenses d'après les développements du budget. Il est vérifié et approuvé par le directeur et la commission de surveillance et transmis au Ministre de Tintérieur avec des relevés récapitulatifs (modèle no 6) et toutes les pièces comptables nécessaires.
Art. 35. Les recettes et les dépenses des concerts font l'objet d'un budget spécial, dressé par le secrétaire-trésorier à l'intervention du directeur et de la commission de surveillance et soumis à l'approbation de l'administration communale et du Ministre de Tintérieur.
Art. 36. Le montant des sommes retenues sur le traitement du personnel en vertu des règlements est porté en recettes et appliqué aux besoins de l'institution.
Art. 37. Le secrét-aire- trésorier ne peut s'absenter sans l'autorisation du directeur; en cas de nécessité, la commission de surveillance pourvoit à son remplacement.
CHAPITRE V. — Propbssburs, Répétiteurs et MoNrrsuRS. Art. 38. Les professeurs sont nommés par Nous, sur la proposition du directeur, la com-
mission île surveillance entendue. Si rintèrèt de l'institution l'exige, le Ministre de l'intérieur peut ouvrir un concours et s'en remettre, pour l'appréciation du môrit-e des candidats, à un jury nommé par lui et présidé par le directeur.
Art. 39. Les professeurs sont classés en deux catégories, savoir :
pREMiÈRR CATËGORIE. — Classes de chant individuel et de chant d'ensemble, de déclamation lyrique ou chant thé&tral, d'harmonie écrite et pratique, de contre-point et fugue, d'orgue, de piano, d'instruments à ai*chet et de musique de chambre :
Traitement (minimum), fr. 2,100. — Traitement (maximum), fr. 3,000.
Deuxième catégorie. — Classes d'iiistrument« à vent^ de solfège, de contre-basse et de déclamation :
Ti*aitonent (minimum), fr. 1,000. — Traitement (maximum), fr. 2,000.
Sauf les exceptions justifiées par des talents et des services extraordinaires, le maximum du traitement ne peut être obtenu qu'après dix années de professorat.
Art. 40. Les traitements de la première catégorie peuvent être portés à 3,500 francs et ceux de la deuxième a 2,500 francs, en faveur de professeurs qui donnent à la fois deux ou plusieurs cours.
Art. 41. Les professeurs exercent la police intérieure de leur classe. Ils ne peuvent recevoir que les élèves munis d'une carte d'admision délivrée par le secrétaire- trésorier. Il» ont la surveillance et sont responsables du matériel de leurs cours.
Art, 42. Les professeurs sont tenus d*assisler aux répétitions et aux exercices publics et intérieurs, lorsque le directeur les désigne pour y participer.
Art. 43. Des congés peuvent être accordés aux professeurs, savoir : ceux qui ne dépassent pas huit jours, par le directeur ; ceux qui excèdent ce terme, par le Ministre de l'intérieur sur l'avis du directeur; il ne peut être donné plus d'un congé par an sans l'autorisation du Ministre.
Art. 44. Toute absence autorisée d'un professeur, lorsqu'elle dépasse le terme de quinze jours, donne lieu à la retenue du traitement pour toute la période excédant ce terme. Cette disposition n'est applicable ni aux absences qui ont pour cause une maladie, att-estée i^ar un certificat de deux médecins, ni aux congés prévus dans les arrêtés de nomination des professeurs.
Art. 45. Les professeurs dont l'absence n'est justifiée ni par un congé en règle, ni par une maladie dûment constatée, sont passibles d'une amende égale au montant de deux jours de traitement pour chaque absence. Ceux qui, sans autorisation ou sans empêchement légitime, manquent de faire trois leçons dans le cours du mois, sont privés de leur traitement pendant ce mois.
Art. 46. Les répétiteurs sont nommés' par le Ministre de Tint-érieur parmi les élèves lauréats. Ils peuvent être chargés de donner des cours élémentaires. Il i^eut leur être alloué des indemnités qui sont fixées par le Ministre sur la proposition du directeur.
Art. 47. Les moniteurs sont choisis parmi les élèves qui se distinguent dans leurs études. Ils sont chargés de remplacer temporairement les professeurs et de donner au besoin des cours élémentaires.
Art. 48. Les répétiteurs et les moniteurs sont placés sous la direction et la surveillance des professeurs auxquels ils sont adjoints.
Chapitre VI. — Bibliothécaire
Art. 49. La bibliothèque du Conservatoire est {instituée pour fournir les ouvrages de théorie et de pratique nécessaires à l'enseignement, ainsi que les partitions et les parties d'orchestre qui doivent servir dans les exercices et les concerts. Il y est adjoint une collection d'instruments tant pour les services prémentionnés que pour les études théoriques et historiques. Le bibliothécaire, nommé par Nous, est chargé du classement des ouvrages et de leur entretien. Il est tenu d'inscrire, à l'entrée, les objets qui sont confiés à sa garde et de faire estampiller les ouvrages nouvellement reçus.
Art. 50. Aucun des objets qui sont confiés à la garde du bibliothécaire ne peut être prêté
à des tiers, si ce n'est sur la remise d\m ïeçu et après inscription sur un registre ad hoc. Les personnes qui ont reçu ces objets en prêt en sont responsables et doivent remplacer, à leurs frais, les objets perdus ou détériorés.
Art. 51. Les personnes qui ont reçu des objets en prêt sont tenues de les restituer dans la huitaine qui précède les vacances, pour qu'on puisse en opérer le récolemeut. Un état des entrées et des prêts est dressé À la fin de chaque trimestre et remis au secrétaire-trésorier. A la fin de Tannée scolaire, il est procédé par le bibIiothéc?iire au récolement de tous les objets confiés à sa garde. Un double de cet inventaire est transmis au secrétaire-trésorier.
CHAPITRE Vin. — ÉLÈVES
Art. 53. Pour être admis en qualité d'élève au Conservatoire^ il faut savoir lire, écrire et Calculer, être âgé de 7 ans au moins et être doué des qualités physiques nécessaires au genre dëtudes auquel on se propose de se livrer. Les aspirants qui ont plus de 14 ans doivent justifier, en outre, de la connaissance des éléments de la musique.
Art. 54 Les élèves ùgés de moins de 14 ans sont tenus de produire des certificats constatant qu'ils continuent à recevoir l'enseignement primaire soit dans une école piiblique ou privée, soit à domicile. La même obligation peut être imposée aux élèves plus âgés dont l'instruction n'est pas sufiisante.
Art, 55. Les élèves payent une rétribution annuelle dont le taux est fixé par le Ministre de l'intérieur, sur la proposition du directeur, la commission de surveillance entendue. Aucune remise ne peut être faite sans l'autorisation de la commission de surveillance.
Art. 56. Les peines disciplinaires qui peuvent être infligées aux élèves sont : l'exclusion des classes, l'avertissement, la censure publique et le renvoi. Sont prononcées : 1» L'exclusion pour une leçon, par les professeurs, les répétiteurs et les moniteurs ; 2o L'avertissement, par le secrétaire-trésorier; 3^ Le renvoi pour une durée maxima de quinze jours par le directeur ; 4» La censure publique et le renvoi pour une durée de plus de quinze jours par la commission de surveillance, sur la proposition du directeur, l'élève entendu.
CHAPITRE IX. - Concours
Art. 57. Des concours sont ouverts entre les élèves à la fin de Tannée scolaire. Les classes et les élèves admis à concourir sont désignés à la suite d'un examen général auquel préside le directeur et dont les règles sont déterminées par le Ministre de l'intérieur.
Art. 58. Les concours sont publics, à l'exception de ceux de solfège, qui ont lieu à huisclos, et de ceux de composition et d'harmonie, qui se font en loge.
Art. 59. Les jurys sont composés de trois membres au moins et de cinq au plus. Ils sont nommés par le Ministre de l'intérieur et présidés par le directeur. En cas d'absence de l'un des jurés, le président peut, séance tenante, lui désigner un remplaçant. I^ police du concours appartient au président.
Art. 60. Le jury, avant de se prononcer sur le mérite des concurrents, statue successivement sur les trois questions suivantes : 1» Y a-t-il lieu de décerner un premier prix î 2» Y a-t-il lieu de décerner un deuxième prix? 3^ Y a-t-il lieu de décerner un accessit?
Art. 61. Lé jury procède par bulletins secrets. Ses décisions sont prises à la majorité absolue des membres présents. En cas de partage, la voix du président est prépondérante.
Art. 62. Les opérations du jury sont constatées par un procès-verbal dressé par le secrétaire-trésorier et signé, à l'issue de chaque séance, par tous les membres présents. En cas d'empêchement du secrétaire, le président pourvoit, séance tenante, à son remplacement.
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Art. 63. Les prix consistent en ouvrages et en instruments de musique.
Art, 64. Les élèves qui ont obtenu un premier prix dans les classes de déclamation, de chant ou d'instruments peuvent être admis à Pexamen pour Tobtention du diplôme de capacité, ie\ qu'il est institué par l'arrêté royal du S6 novembre 1875 en faveur des élèves lauréats du Conservatoire royal de Bruxelles.
Art. 65. Les élèves qui ont suivi les cours d'une même classe pendant deux années et demie, sans être admis à concourir, sont rayés des contnMes. Il en est de même des élèves qui, ayant concouru deux fois, n'ont pas obtenu de distinction et de ceux qui, ayant eu une distinction, n*en ont pas obtenu une supérieure dans l'un des deux concours annuels suivants. Toutefois, il pourra être fait exception à ces dispositions, sur la proposition du jury
Art. 66. L'élève qui a obtenu une distinction reçoit un certificat qui le constate et qui indique la classe à laquelle il appartient, ainsi que la date du concours. Ce certificat est signé par le directeur et le secrétaire-trésorier.
Art, 67. La distribution des prix se fait, autant que possible, dans le mois qui suit le renouvellement de Tannée scolaire. Le jour en est fixé par le Ministre de l'intérieur, sur la proposition du directeur. La distribution des prix est acoompagnée d*un concert, dans lequel les élèves qui ont obtenu des distinctions peuvent être admis a se faire entendre comme solistes.
CHAPITRE X. — Bourses
Art. 68. Quinze bourses de 200 francs, divisibles en demi-bourses, peuvent être conférées à des élèves du Conservatoire après leur première année d'études.
Art. 69. Les demandes de bourse doivent être adressées, avant le !•' janvier, au directeur. Elles sont écrites sur des timbres de 45 centimes et accompagnées d'un certificv^t de 'administration communale du lieu de résidence du pétionnaire constatant que la situation de la famille de Télève justifie TassistAnce du gouvernement.
Ai^. 70. Les bourses sont conférées pour un an par le Ministre de l'intérieur, sur le rapport d'un comité composé du directeur, d'un membre de la commission de surveillance et d'un professeur désigné par cette commission.
Ai^, 71. Les demandes sont transmises au comité par l'intermédiaire du directeur, qui consigne, dans des tableaux conformes au modèle prescrit, les renseignements qu'il possède sur chaque pétitionnaire.
Art, 72. Le comité se réunit dans la première huitaine du mois de février. En formulant ses propositions pour la répartition des bourses, il tient compte du talent, de rapj)licatioii et surtout de la position de fortune des pétitionnaires.
Art, 73. Les bourses sont liquidées par moitié : la première moitié, immédiatement; la seconde, vers la fin du mois de juin, ensuite d'un rapport du directeur sur l'application, la conduite et les progrès des boursiers. Dans le cas où il y a lieu d'examiner si une bourse doit être supprimée, il en est référé au comité, qui donne son avis sur la mesure à prendre à l'égard du titulaire.
CHAPITRE XI. — CoNCKBTs
Art. 74. Un ou plusieurs concerts sont donnés annuellement avec le concours des professeurs, des anciens élèves et des élèves du Conservatoire,
Art, 75. La commission de surveillance détermine, sur la proposition du directeur, le nombre et l'époque des concerts et en arrêt.e le programme Le directeur dresse la liste des professeurs et des élèves qui doivent faire partie de l'orchestre ou des chœurs. Il dirige les répétitions et l'exécution ou délègue le chef d'orchestre chargé de le remplacer en cas d'em pêchement.
CHAPITRE XII — Vacances et Congés
Art. 76. Il y a, chaque année, deux vacances : la première, du dimanche des Rameaux jusqu'au premier dimanche après Pâques; la seconde, du 15 aoiH jusqu'au premier lundi d'octobre. Les cours du Conservatoire vaquent, en outre, aux jours ci-après indiqués : le
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lundi H le mardi gras; le jour de TAscension ; le luudi de la Pentecôte; le jour de la Toussaint; du 25 décembre au 3 janvier; les jours des fêtes nationales et communales.
CHAPITRE XIII. — DisrosiTioNS transitoires
Art. 11. Les fonctions de sous-directeur, telles qu^elles existant actuellement, sont maintenues à titre personnel. Le sous-directeur prend, sous les ordres du directeur, les dispositions nécessaires pour Torganisation des concours, des examens, des exercices publics et des cx>ncert8. En cas d'absence ou de maladie du directeur, il remplace celui-ci dans lexercice de ses fonctions; il ne peut s'absenter sans Tautorisation écrite du directeur.
Art. 78. Le secrétaire-trésorier est dispensé à titre personnel de fournir le cautionnement indiqué à Tartlcle 27 du présent règlement.
Art. 79. Le professeu-radjoint de piano et le répétiteur de violon sont maintenus à titre personnel dans leurs fonctions.
Art. 80. Notre Ministre de Tintérieur est chargé de lexécution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le 15 octobre 1879.
Par le Hoi : LÉOÏPOLD.
Le Ministre de Tintérieur.
G. Rolin-Jaequemyns.
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Répertoire du Théâtre du Parc. — Idem. 44
Société dite des Amis du Spectacle à Auvers, autorisée par arrêté royal du
30 août 1835 46
Théâtres de Belgique. — Règlements.
Bruxelles 48
Oand 51
Auvers .... 52
Louvaiu ' 55
Liège 57
Namur 60
Mons 62
Tournai 66
Bruges 70
Spa 71
Théâtres de Belgique. — Cahiers des charges.
Bruxelles. — Théâtre de la Monnaie 73
Id. — Théâtre du Parc ' 80
Anvers 83
Gand 87
Liège 9i
Verviers 95
Mons 98
Tournai 103
Bruges 104
Namur 111
II. — Grands Concours de composition musicale
Arrêté royal du 19 septembre 1840, qui institue un concours de composition musicale à Bruxelles 116
Arrêté royal, en dat« du 14 juin 1841, instituant un second prix et une mention
honorable 117
Arrêté ministériel, en date du 15 juin 1841, relatif au programme du concours. . 117 Arrêté royal, en date du 11 octobre 1845, permettant de décerner le second prix
et la mention honorable en partage 119
Arrêté royal, en date du 3 mai 1847, décidant que le sujet du concours sera une
scène dramatique
Concours de composition musicale. — Institution d'un prix de 300 francs ... 120
Organisation définitive des concours de composition musicale 120
Règlement des concours de composition musicale • 121
Concours de composition musicale. — Pension des lauréats 123
Programme du concours des cantat-es 124
Double concours (flamand et français) pour le poëme . . , 125
Arrêté ministériel, en date du 18 mars 1873, apportant des modiflcations au règlement du grand concours de composition musicale 126
Arrêté ministériel, en date du 31 mars 1879. Idem 127
Concours de composition musicale. — Pension des lauréats 127
Projet d'établissement à fonder à Rome, pour les lauréats des grands concours . 128
III. — Concours de littérature dramatique institués par le Gouvernement et par des Associations privées.
Concours pour la composition d'un i)oëme d'opéra 129
Concours de littérature dramatique ouvert par la Société : Ut Renaissance des
Muses 129
Institution d'un prix triennal de littérature dramatique en langue française. . . 130 Prix de littérature dramatique française ou flamande. — Modiflcation au règlement 131
Concours triennal de littérature dramatique en langue française. — Modification à
Tarrôté royal du 30 septembre 1859 131
IV. — Encouragements à Tart et à la littérature dramatiques
Rapport de la commission nommée par la classe des lettres et des beaux-arts . . 132
Rapport au Roi sur le projet d'encouragement 130
Arrêté royal, en date du 31 mars 1860, allouant des subsides 138
Arrêté ministériel, en date du 2 avril 1860, déterminant les règles et conditions des
subsides 138
Arrêté ministériel du 20 septembre 1863, sur l'allocation des subsides .... 139
Arrêté ministériel du 27 juillet 1864, idem. .... 142
Arrêté ministériel du 28 février 1866, idem. .... 142
Arrêté ministériel du 26 décembre 1878, idem. .... 143
Arrêté ministériel du 26 décembre 1870. — Composition des comités de lecture . 144
Arrêté ministériel du 24 janvier 1871. —-Comités provinciaux 144
Arrêté ministériel du 11 février 1871. — Commissions pour Tencouragement de
Part et de la littérature dramatiques 145
Arrêté ministériel du 25 décembre 1871. — Encouragements à Tart et à la littérature dramatiques . . . , 146
Arrêté royal du 20 janvier 1874, pour l'allocation des subsides 149
Comités provinciaux 153
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Arrêté royal du 8 décembre 1876. — Œuvres posthumes 153
Arrêté royal du 27 octobre 1879, sur lallocatioD des subsides ...'.... 154
Commission provinciales 159
Primes dramatiques. — Règlement 160
Conservatoire royal de Bruxelles.
Arrêté royal en date du 13 février 1832. portant création d'un Conservatoire . . 161
Arrêté royal du 7 mars 1843 — Règlement . 161
Arrêté royal du 18 décembre 1847. — ModiHcations au Hèglemeiit 167
Arrêté royal du 19 mai 1848. portant institution de bourses * 168
Arrêta royal du 19 octobre 1868. — Conservatoires de Bruxelles et de Liège. —
Comptabilité 1()8
Arrêté royal du 24 septembre 1869. — Traitements des professeurs 169
Arrêté royal du l**' décembre 1871. — Règleihent organique 169
Arrêté royal du 26 novembre 1875, portant modifications au règlement . . . . 176
Arrêté royal du 18 juillet 1876, idem. .... 177
Arrêté royal du 27 septembre 1877, portant institution de cours payants ... 177 Arrêté royal du l*' mars 1878, portant modifications au règlement au sujet des
vacances 177
CONSBRVATOIRB ROYAL DE LlÊOB.
Arrêté royal du 6 mai 1847. — Commission 178
Arrêté royal du 15 février 1859. — Règlement 179
Conservatoire royal de Gand.
Arrêté royal du 15 octobre 1879. — Règlement organique 186
ECRITS RELATIFS AU THEATRE
Pourqaol n'irais-Je pas an théÀtre? — Le Théâtre, la famille et le principe chrétien, par Auguste Gousot. ^namur^ A. Wesinael-Charlier, 1869. In-S® de 48 pp.
I«e Théâtre contemporain et la CSonscience chrétienne, par un prêtre de larchidiocèse de Malines. Bruxelles, M. Closson et C>«, 1876. In-8o de 31 pp.
Histoire de TArt dramatique, par A. Baron, professeur à TUniversité de Liège, membre de l'Académie royale de Belgique, etc. Bruxelles^ A. Jamar, S. D. Pet. in-8o de 340 pp. Figg.
Publication de la Société pour Témancipation intellectuelle. — C'est un résumé fort intéressant de l'histoire du théâtre, dans le monde entier.
PROGRAMMBS
Pour la période contemporaine, les collections de programmes sont plus nombreuses quoiqu*incomplètes. Outre celles que renferment nos dépôts publics, il en existe dans plusieurs bibliothèques particulières. Celle de Monsieur Félix Delhassc en i)ossêde une série complète, de 1831 à 1839, concernant les Théâtres de Bruxelles. Monsieur Léonce
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Di^neffe a recueilli la plupart des programmes des scènes de Gand, de Liège, de Namur et de Spa, collectiou curieuse à plus d'un titre et qui, grâce à Tobligeance de son propriétaire, nous a ët^ fort utile pour notre travail. Nous-mêmes, également, nous avons une grande partie de documents de IVspèce, relatifs aux thé&tres de la capit^ile.
Dn Théâtre en Belgique. Historique et Statistique. Par Ch. Potvin. BnwrUes, Charles Lelo}ig, 1862. In-8o de 80 pp.
Peu commun. — Tiré à part de la Revue trimestrielle. — Ce travail, très intéressant et malheureusement incomplet, est consulté avec fruit par tous ceux qui s'intéressent au théâtre national. La statistique est basée sur les renseignements que donne l'annuaire dramatique de M. Delhasse.
Annales du Théâtre royal d'Anvers. (Par Bovie.) 1834 à 1844. Anvers . T'« J De Koninck, 1866. — Deuxième péri(xle. 1844 à 1853. Anvers, Idem., 1866. — Troisième période. 1853 à 1862. Anvers, Jos. Janssens, 1866. — Quatrième période. 18<i2 à 1866. AnverSf Idem., 1866. — Cinquième période. 1866-1869. Anvers^ Félicien Baggerman, 1869. 5 vol. in-12 de 121-150-139^73-74 pp.
Recueil difficile à trouver. — C'est la rejToduction de tous les programmas du thé&tre, de 1834 à 1869, suivie du relevé du répertoire de chaque année Ces documents sont précieux pour l'histoire de ce théâtre; il est regrettable que personne n'ait songé â en faire autant pour les autres scènes du pays.
Notes pour rhistoire (lu Tl^éàtre d*AnverB, par C.-R. (Charles Ruelens.) Bruxelles^ S. N., S. D. In-8o de 5 pp.
Extraits des archives d'Anvers dont il a été fait mention dans le cours de notre ouvrage.
Scénologie de Liège, ou lettre sur les théâtres et leurs modifications, depuis la fin du moyen-âge jusqu'à nos jours, notamment en ce qui concerne la ville de Liège sous le rai>ort {sie) de l'art musical et du spectacle (Par Frédéric Rouveroy). S. L. (Liège), Passage Lemonnier n^9 et chez les principaux libraires de la province, 1844. In -12 de 283 pp.
Rare. — Cet ouvrage fut retiré du conunerce dés soi> apparition, par l'auteur lui-même. Il donne des renseignements précieux sur l'histoire du théâtre de Liège. C'est la seule publication où l'on trouve quelque chose de sérieux, à ce sujet. L'auteur a pris pour épigraphe : «• La vérité, toute la vérité «
Salle de Spectacle de Mons, inaugurée le mercredi 19 octobre (c.-à-d. le lundi 17 octobre) 1843. — Manuel de l'amateur. Mons^ Imprimerie de Piérart, rue d'Han'^, 1843. In-32de52pp.
Rare. — On y trouve une notice historique et critique sur les théâtres de Mons.
Albin Body. Histoire anecdotique du Théâtre de Spa. Spa, Imprimerie de
J. Hanrion, 1872. In-lSde 104 et 38 pp.
Tiré à 70 exemplaires. — Les 38 dernières pages sont occuiiées par la comédie de monsieur de Lirabourg : les Amours du Pouhon.
Le Théâtre villageois en Flandre, par M. Edmond Van der Straetcn. Tome I. Bruxelles, Sannes, 1866. In-8o.
Seul paru. — Travail très consciencieux et le seul réellement qu'on poRHède sur les représentations dramatiques données dans les villages flamands. L'auii^ur n'avance aucun fait, sans l'accompagner de la preuve puisée soit dans les Archives de TKlat, soit dans des collections particulières.
La Musique auk Pays Bas aY&nt le XIX* Bièelé. Documenls inédits et annotés. Compositeurs, virtuoses, théoriciens, luthiers; opéras, motets, airs natiouaui, académies, maîtrises, livres, portraits^ etc. Avec planches de musique et table alphabétique, par Edmond Vander Slraeten. Bruxelles, C. Muquardt. 1867-1880. 5 vol. in-8o. Portraits, planches de musique, fac-similé, etc.
Tout ce.qui a paru jusqu'à ce jour. — Véritable monument élevé à l'histoire de la musique dans notre pays. Cet ouvrage est appelé à rendre des services inappréciables. La quantité énorme de documents nouveaux mis au jour par M. Vander Straeten, permet aujourd'hui dV(!laireir une foule de faiU restés obscurs. Pour n*en citer qu'un exemple, nous dirons que c'est gi*ftce à lui qu'il noMs a été donné d établir sérieusement les origines de l'opéra en Belgique* En groupant tout ce qu'il avait donné a cet égard et en le condensant pour notre sujet, nous sommes parvenus à faire un travail aussi complet que possible. Ce qui est arrivé pour nous, surviendra indubitablement pour d'autres, et l'auteur pourra se flatter d'avoir été la clef de voûte des travaux qui se produiront sur une matière qu'il a si savamment élucidée.
Lee Origines de l'Opéra dans les Pays-Bas espagnols, par M. Charles Piot. Bruxelles, Hayez, 1877. In-8ode 12 pp.
Tiré à part des Bulletins de l'Académie royale de Belgique. La Méthode de chanter à l'Opéra de Paris et de Bruxelles, pendant le
XVIII« siëcde, par M. Charles Piot. Bruxelles, Rayes] 1876. In-8o de 44 pp. Tiré à part du Bulletin de l'Académie royale de Belgique.
Littérature musicale. Documents historiques relatifti à l'Art musical et
aux artistes-musiciens, divisés en deux parties, par Edouard G.-J. Gregoir, membre
de l'Académie de S^*-Cécile de Rome et de plusieurs sociétés artistiques. Bruxelles, Anvers,
Mayence, Londres et Paris, Schott frères {Anrers, L. Délia Montagne), 1872. In-S» de 56
et ÙA pp.
Ce volume est très-intéressant au point de vue des détails nouveaux qu'il donne
sur les musiciens belges et sur la bibliographie musicale.
Panthéon musical populaire. Ouvrage en six volumes par Edouard-G.-J. Gregoir, membre de i'Aoadémie S^» Cécile de Rome et de plusieurs sociétés artistiques. Bruxelles, Paris, Mayence et Londres, Schott frères (Anvers, F, Rummel)^ 1876-1877. 6 vol. iii-8».
Collection très curieuse et très intéressante pour l'histoire de la musique etl Belgique. Outre quantité de biographies que contiennent ces volumes, on trouve, dans le sixième, deux notices fort bien faites, l'une sur l'Opéra à Anvers, depuis son origine jusqu'en 1833, par M. Gregoir, et l'autre sur l'Opéra de Bruxellrs, jusqu'en 1819, par M. Delhasse.
Bdouard-G.-J, Gregoir. Bibliothèque musicale populaire. Ouvrage en trois volumes. Bruxelles, Anvers, Paris, Londres et Mayence, Schott frères (Anters^ L. Decort), 1877-1879. 3 vol. in-8«>.
Ouvrage rempli de renseignements nouveaux et inédits sur les musiciens belges. Dans le troisième volume, se trouve une notice fort étendue sur Grétry contenant beaucoup de détails curieux et ignorés.
1880-1880. L'Art mUsical en Belgique sous les règnes de Léopold I**' et Léopold II, Rois des Belges, par Edouard-G.-J. Gregoir, membre de l'Académie S^ Cécile de Home et de plusieurs sociétés artistiques. Bruxelles, Paris, Londres et Mayence, Schott frères (Anvers, Jos. Dirix), 1879. ln-8«* de 238 pp.
Excellent résumé de tout ce qui s'est fait dans le pays, pour la musique, à tous les points <le vue.
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Particularités inédites concernant les œuvres musicales de Gossec et Philidor, par M. Charles Piot. Bri^elUs, Hayez, 1875. In-8o de 30 pp.
Tiré û pnrt du Bulletin de TAcadémie royale de Belgique.
Description succincte de plusieurs opéras, par M. E. Sinkel. BnixeUft Poot et C*, 1869. In-16 de 200 pp.
Almanach des Spectacles. Année 1831. (Par Delaloy.) Bruxelles, Gcnnbier, 1832. In-18dell2pp,
Très-rare. — Il contient le répertoire de Tannée 1831, le tableau de la troupe et les évènement-8 principaux.
L'Indicateur des Théâtres royaux de Bruxelles, dédié à MM. les Abonnés* (Par Delaloy.) Bruxelles, Gambier, 1834. In-18 de 109 pp.
Contenant : Aperçu historique. — Tableau de la troupe des théâtres royaux de la ville de Bruxelles pour Tannée 1833-1834. — Conditions d'abonnement. — Journal des représentations données du 21 avril au 31 décembre 1833. — Observations. — Répertoire des pièces» avec les noms d'auteurs et la durée des représen tations.
L'Indicateur des Thé&tres royaux de Bruxelles, de 1835 & 1838. Pour faire suite à celui de 1833 à 1834. Publié par J. Delaloy. Bruxelles, Gambier, 1836. In-18 de 143 pp. avec les plans des deux théâtres.
Contenant : Aperçu général. — Lettre adressée au Public le 5 mai i835, â Toccasion de Touverture de Tannée thé&trale. — Tableau de la troupe des Théâtres royaux de la ville de Bruxelles, pour Tannée 1835 â 1836. — Conditions d'abonnement. — Bulletin des représentations extraordinaires à dater du jour de Touverture de Tannée théâtrale au 31 décembre 1835. — Répertoire. — Notices historiques : le Mystère de la Passion ; — Cahier des plaintes et doléances de messieurs les Comédiens Français (1789) ; — Biographie deRossini; — M. Monnirr ou le choriste d'im grand théâtre en Paradis»
Annuaire dramatique de la Belgique, contenant pour chaque jour de Tannée, des éphémérides des auteurs, musiciens, artistes morts ou vivants ; et des principales pièces jouées pour la première fois à divers théâtres; un aperçu historique sur l'origine de Tart dramatique et des théâtres de Bruxelles; les conditions et prix des abonnemens et places; le tableau et les débuts de la troupe ; le relevé des pièces représentées pour la première fois sur les théâtres de Bruxelles pendant Tannée, avec Tanalyse des pièces indigènes ; le répertoire général de Tannée; les concerts et représentations d^artistes étrangers; la composition des troupes de province ; une galerie belge et étrangère d'auteurs, compositeurs, musiciens et artistes vivans ; des tablettes nécrologiques, et<;. Ouvrage utile aux personnes qui, par goût ou par état, fréquentent les théâtres. (Par M. Félix Delhasse). Bt*uxelles, divers éditeurs, 1839 â 1847. 9 vol. in-12.
Collection difficile à réunir aujourd'hui, Tauteur en ayant détruit la majeure partie des exemplaires. — Ost évidemment lemeilleur annuaire dramatique qu'on ait publié et nous regrettons que Monsieur Delhasse n'ait pas poursuivi son œuvre. Les éphémérides, la partie biographique, la nécrologie sont d'une exactitude remarquable et renferment de précieux renseignements. Au point de vue de ia Belgique, il contient des détails complets qu'on chercherait inutilement ailleurs. L'indifférence du public a tué cett« publication qui, si elle eût continué, aurait rendu, de nos jours, d'inappréciables services.
JOURNAUX DK THÉÂTRE.
Outre ceux, que nous citons ci^dessous, il en existe encore dans presque toutes les villes de province, mais ils nont aucun mérite spécial. Ce sont, en «général, des feuilles dannonces.
Le Petit Homme gris, feuille o/^cielle des théâtres de la Belgique et de Vétrangei\ Revue des Spectacles, des Arts, de la Littérature, des Mœurs et des Modes. Bruxelles^ Aug. Jouhaud, Du 16 octobre 1831 au 15 mars 1832. Format in-4o»
18 numéros pour 1831 et 22 pour 1832.
L*Entr*acte, pamphlet théâtral, politique et littéraire. Bruxelles, De Grèef-Laduiron, l'r pamphlet 6 mai 1832. Format grand in-4o.
Journal fondé par Jouhaud. — Le numéro du 13 mai 1832 porte : L*S]itr*acte, journal des comédiens. Nû 1. — Le numéro 10, du 15 juillet 1832 porte : Ij*Eiitr*acte, revue des spectacles^ de la littérature^ des artSy des sciences et des modes,
L*Echo, spectacle, politique, littérature. Bruxelles, De Gréef-Laduron. N» 1. 30 septembre 1832. Format grand in-4o.
Journal fondé par Jouhaud. — Le n<> 1 de la deuxième année (1833) porte : L*Echo de Bruxelles et de la Province. — A partir du l«r juillet 1834 (3« année), il prend le titre : Robert -le-Dlable. —Dernier (?) numéro 28 décembre 1834.
Le Nain tricolore. Bruxelles, De Gréef'Laduron^ 1832. Format petit in-4<». Journal théâtral fondé par Jouhaud. Il n'a eu que quelques numéros.
La Ksméralda. Littérature, chronique dramatique. Bruxelles, rue de Ruyshroech^ 1839. In-8o.
Ce journal contenant beaucoup de renseignements sur les thé&tres de Belgique, n*eut qu'une année d'existence.
Le Correspondant des Thé&tres, paraissant chaque dimanche* Bruxelles, rue des Comédiens, 25, 1839. In-4o.
Ce journal existait encore en 1846.
Le Philotechnique, journal artistique sous la direction de M. Henri de Brés. Paraissant le dimanche. 1839. In-4o.
Ce journal s'occupait spécialement de musique et de théâtre. — Il a cessé de paraître en 1845.
La Belgique musicale. Beaux-Arts. Belles-Lettres. Bruxelles, J.-B, Tichner et Schott frères, 1839. Gr. in-4o.
Le dernier numéro a paru le 13 octobre 1859. Ce journal publiait, par an, 52 numéros de 4 pages et 52 morceaux de musique. Il s'est beaucoup occupé de théâtre.
Le CSharivari, paraissant tous les jours. Bruxelles, rue du Promoteur, 2, 1841. In-4o.
Le Vert- Vert, journal spécial de l'entr'acte, paraissant tous les jours. Bruxelles, rue de VÊvéque, 32 et Longue rue de CÊcuyei*, 2, 1841. Pet. in-4o.
L'Écho des Thé&tres. paraissant les dimanches et jeudis. Btmxellcs , rue du Cheval, 2, 1842. In-4o.
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En 1843, il parut également le mardi II distribuait à ses abonnés le programme du soir. Tous les tHme8tl*68, il leur ofirait une lithographie.
L*Elltt**aCte, paraissant tous les jours, bruôrelleê^ Montagne-mtr-Herhfê-poîag&rett, 25, i842. In.40.
Revue et Oasette des T]léA.tres, paraissant le jeudi. Brturelfeu, rite Notre-Damemur-Neigês, 6, 1845, ln.4«.
La Belgique théàtrale4 artistique et littérait^e « organe spécialement consacré à la défense des intérêts des artist-es. Paraissant le jeudi et le dimanche Bruxelles^ Wouters frères, 1846. In-fol.
Ce joUrual a paru du 1«^ novembre 1846 au 31 janvier 1847, soit It numéros. — Les tablettes biographiques qui formaient le feuilleton, ont été, eh grande partie, extraites de V Annuaire dramatique de M. Delhasse.
Le Gooirier des Théâtres. Spectacles, beaux-arts^ littérature. Bruorelles, rue de Laeken, 1847. In-4o.
Ce joUrtial fut, pendant plusieurs aiinées, le seul organe des théâtres de Bruxelles.
Le DlapaaOB. Revu» musicale de Bruxelles. BrtutelleSy Schott fréreg, 1850. In-4<*.
En 1852, il pr«hd pour titre :
La Chronique musicale. Bruxelles, Schottt, 1852. In-4<>.
11 Ile parut que deux buittérosi — A c«s deux journaux, succéda i
Le Guide tottsieal» Revue hebdomadaire des nouvelles muaieàles do li Belgique et de Télranger. Brtticelies, Schott frères, 1855. In-4o.
Le premier numéro parut le i^' mars 1855. Ce journal entre actuellement ilans sa vingt-sixième année. Outre des articles de musique, il contient quantité de notices dramatiques, de biographies, d^éphémêrides, etc., qui en rendent là collection précieuse à tout amateur de théâtre.
L*ttcllO de la Cité, journal des st>ectacles, deft concerts et de la littérature. Anvers,
Imprimerie de la Veuve Schotmans, du 13 octobre 18dl au 16 mars 1862 Format grand
in-4o.
Vingt-quatre numéros. — Journal fondé par Jouhaud.
Le Journal amusant. Paraissant tous les samedis. Septembre 1865. Bftwelleà, rtu du Damier t 13. In-fol.
Il existe encore aujourd'hui.
Les Nouvelles da soir, programme des spectacles. Jeudi» 2 décembre 1869. BHurtlies,
Imp. H. Meersman, 1869. In-4o.
La Lori^ette. jouP'iAl'pi^^'f^ramme des théâtres et concerts, l^^ année, no i, 16 décembre 1869. Saint-Josse-ten-Noode, bureattx rue de ta Commune, 1869. lh-16.
Les Nouvelles du soir, programme des spectacles. 1^* année, n* 1, jeudi 13 juillet 1871, Bruxelles, imp, Meersman, 1871. In -4".
Le Miroir dramatique^ Publication biographique d«*s artistes des principaux théâtres do Bruxelles. Analyse des opéras et grands ouvrages du répertoire français et étranger, par Prot, rédacteur en chef. Bruxelles, Prot, éditeur, 1871. In-12.
Le Programme gratuit, journal des théâtres et des annonces. paTeissadt chaqfie
THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE i06
jour» avant midi, le samedi excepta. <«•• année, n» 1. Aftrefrs, H. Emest, 25d«*cpmbre 1873. ln-4o.
BmxcUes-'Théâtre» journal hebdomadaire. Numéro Rperimen, 80 di&cembre 1873. liriurelles^ hnr^mtir riiê deê Dominicain» ^ 21. In-fol.
Cette publication, fondée par M. Georges Du Bosch, promettait de devenir intéressante, par la quantité de biographies d'acteurs, actrices, auteurs, musiciens, etc. qu elle aurait contenue, mais elle a dû céder devant rindifférence du public. Elle paraissait chaque samedi avec un portrait photographié. Voici exactement ce qui eu a paru :
Première année. — M»»* Dorback. — M»* Atala Massue. — Montlouis. — JoUy. — Mondelet. — Gourdon. — M»' Minelli. — Mario AVidmei'. — M»»* Pereymond. — M™« Galli-Marié. — Warot. — Pleury-Gœury. ^— M'>« Aurëlie Monnet. — Grandier. — Durand. — M™» Beauvais. -=- Maurice Simon.
Deuxième annébi — 'Marguerite Priola» — Victoria Lafbntaine. — Lafontaine. — Pauline Luidgini. — Félicie Delorme» — Brasseur. — Eugénie Doche. — Lina Munte. — Caroline Salla. — Marie Georges. — Devoyod. — Céline Ghaumont. — Salomon. — Julia Reine. — Blanche Magnier. — Paul Ginet. — Dica-Petit. — M"* Laurianne. — Candeilh. — Maurice Coste. — Pauline Granger. — Marguerite t)espretK. — Coquelin aîné. — Clara Rivière. — Amédée Véniat. — M"« Raphaël. — Jules Petit. — Mariano de Padilla. — Désirée Arlot-Padilla. — Lé Tour ûu mondé, — Vincent Laurent. — Lucain Harviile. — Adèle Dullô. — Rosina Viale. — Tony-Riom. — Marie Largillière. — Jeanne Lamy. — Hélène Therval. — Edmond Charly. — Colombey. — Georges Pages. — Fraisant. — Adelina (jtedda. - Jane Mey. — Villetard. — Julien Deschamps. — Eugène Marchetti — Gourdon. — M»* Conty. — Warot. — M»« Rousseil. — Emilia MaUri.
Ttoisièmb année. — Bertin. — Adelina Théodore — Paola Marié. — Jeanne Pazza. — Chapuis. - Alice Bernardi. — René Neveu. — Marguerite Gayet. — Pauline Luoca. — Alice Renaud. — Maria Dérivis. — Louis Morlet. — Stella Gomberti. — Marie Ijaurent. — Edmond Barbe. — M"« Marcelle. — Lamy. — Mai*guerite Baudin. — Raoul t. — Lebrun. — Georges Bizet. - Emile Guérin. — Garnier. — Charles Lecocq. — M"« Desclauzas. — Marie Harlem. — Olga Lewine. — Emile Lestellier. — Erneslo Rossi. — M*'« Caron. — E. Martin. — M"e Volney. — Jourdan. — M"»« Morlet. — M^e Favart. — Charles Gounod. — M"»< Agaf. — Lucia Zuliani. — JuteaU et M*»* Dalbert. — Calvin. — M»»» Delanoue. — M«>« Hadamard. — M"» tlossi. — Pkssls.— M'»« Andrée Kelly. — Nerssant. — Lucie Wilhem. — Henry Monnier. -^ M'i^Delapol'té. — Devoyod.
Quatrième année. — Le Scaphandre. — Bithaut. — M"« Cartier. — Paggi. — Arnaud.
Kncouragements à la lltt6ratare et à Tart dramatiques. Rapport à Monsieur le Miuistre de Tintérieur, au nom de la commission, par Ph Bout^Aon. BruxelUsi Deltombe^ 1860. In-8o de 29 pp.
Knconragements à la littérature et à Tart dramatiques. Rapport à Monsieur le Ministre de Tintérieur, au nom de la commission permanente, par Ph. Bourson. Août 1860-DéC6mbre 1861. Brtarelles, Deltombe, 1861. In-8" de 21 pp.
ttncouraepemeiità à la littérature et à Tart dramatiques. Arrêté ministériel du 20 septembre 1863, sur Tallocation des subsides. Rapport à Monsieur lé Ministre de TintérieUr, au nom de la commisëion permanente, par Ph^ Bnurson. Bnutelle», Ùrltombe, 1863. In-8o de 22 pp.
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IHi Théâtre et des droits d'autear en Belgique; coDsidérations générales; de l'importaDce de créer une littérature dramatique ; intérêt national; avantages des directeurs de spectacles; ce qui a lieu en France; moyens d'y parvenir en Belgique ; échanp:e des droite d auteurs entre les deux pays pour les représentations dramatiques seulement; d'une loi a présenter sans effet sur la librairie. Aux Chambres belges, par M. Garmouche, membre de la commission des auteurs dramatiques français. Paris, Barba^ et Bnucelles, 3/J" de Noureaiités, 1833. In-S".
Considérations sur le théâtre en Belgique, et sur les difficultés et les moyens d'y créer une scène nationale, par A. Th. Van Hecke. Ertixelles, Toits les libraires {H, Van' denhouten), 1839. In-8o de 69 pp.
Nouvelles considérations sur les droits d'auteur et le théâtre en Belgique,
par le Docteur A. T. Van Hecke, Bruxelles^ Toiis les libi*ab*es {Grégoire et Templeux,, S. D. (1840). In-8ode31 pp.
La Question des théâtres de province, par Hyacinthe Kirsch, rédacteur de la Meuse. Liège, L. de Thie}* et F. Lovinfosse, S. D. In-18 de 8 pp. — Idem, 2« article. Liège, Léon de Thicr, S. D. In-18 de 8 pp.
Documents ayant trait à la réunion provoquée par Vachot, ez-dii*ecteur du Thé&tre de la Monnaie, de tous les directeurs de province et qui eut lieu aux Variétés de Paris. Elle n'eut, malheureusement, pas le résultat qu'on en attendait.
Encore le Théâtre National, par un Homme de lettres (M. Henri Delmotte). Bruxelles, C. Muquardt, 1880. In-8o de 16 pp.
I«e Théâtre et les Auteurs dramatiques, envisagés au point de vue de la législation belge. Situation inique faite aux auteurs français. Le Théâtre de la Monnaie. La Législation belge en matière d'oeuvres dramatiques et musicales. Les Théâtres flamands. Conclusion. Par Louis Gattreux. Bruxelles, Économie financière, 1880. In-S» de 83 pp.
Les Compositeurs belges et l'Exposition universelle de Paris. Mémoire présenté à M. le Ministre de l'intérieur, par Hyacinthe Kirsch, rédacteur de la Meuse. Liège, i. De Thiev et F. Ij)vinfo»se, 1807. In-18 de 2(5 pp.
Souvenirs sur Jacques de Guise« HistotHefidu Hainaut; la Chambre de Rhétorique; la Confrérie de Sain t-e- Ceci le, et l'Académie des Beaux-Art« de la ville de Mous; par Â. Lacroix, conservateur des archives de l'état, ai*chiviste de la ville de Mons, etc., Mons, Emm, Hoyois, 184(5. In-8" de 20 pp. plus le titre et le faux-titre.
Très rare. — Tiré à trente exemplaires, dont dix sur papier grand raisin de couleur. -*- Cett-e notice contient des détails très curieux sur les rhétoriciens montois. Elle est extraite du Bulletin de la Société des sciences, des arts et des letti^s du Hainaut.
Manuscrit trouvé â la Bastille concernant les lettres de cachet lancées contre M"« de Chantilly et M. Favart par le Maréchal de Saxe. Publié par M. Poulet-Malnssis. Bruxelles, S. X., 1868. In-12 de XI el (53 pp. avec fac-similé de la marque théâtrale du maréchal do Saxo.
Peu commun. — Tiré à 70 exomplaire.s.
Procès - verbal de la séance publique de la Société libre d'Emulation de Liiége, t^nue le 19 juillet 1842. Liégr, Oudart, 1842. In-8o de213pp.
On y trouve : Discours de M. Orban dr Rosiûus, président, lors de l'inauguration de la statue de Grétry. — André Grétry, poème, par M. K. Buschmann. —
Grétry, par J. M. Orangé. — Stances à Gt^ti^^ par J. Lardin, de Paris. — Hommage aux membres de VInstittU de France, députés pour assister à l'inauguration de la statue de Grétrj, par M. J.-G. Modave. — Charles Hanssens compoKa une cantate et une ouverture pour la cérémonie de l'inauguration de la statue <lu célèbre compositeur, qui fut exécutée le 18 juillet 18i2. La partition manuscrite in-4o obi. et 33 parties d orchestre se trouvent dans la bibliothèque de la Société.
La Statue de Grétry, par Etienne Henaux, auteur du Mal de pays. Liège, J. Desoer. Juillet 1842. In-12 de 24 pp. .
Grétry, par Félix Van Hulst. Liège, Félix Ottdart, 1842. In-8o de 98 pp. Port. lith.
A toutes les gloires de randen pays de IAég9: inauguration de la statue de Grétry, 18 Juillet 1842. Par M. M.-L. Polain. Liège, Oiidart, 1842. In-8o.
Notice biographique sur A. Grétry, par M. L.-D. De Saegher, officier belge. Bruxelles, Office de Publicité, 1869. In-32.
Grétry, à propos de la notice qui lui consacre la Biographie universelle des musiciens de M. Fétis, par M. Regnard. Bruxelles, Saunes, 1869. In-8o.
Quelques lettres de la correspondance entre Grétry et Vitsthumb , par
M. Charles Piot. Bruxelles, Bayez, 1875. In-8o de 27 pp.
Tiré a part du Bulletin de TAcadémie royale de Belgique.
Notice sur M. Edouard Smits, par A. ^\x<è\A\^\,B^-uxeUes, S, X., 1853. In-4o.
Sur la tombe de Philippe Lesbroussart, pièce de vers, par A. Mathieu. Bruxelles, S. N., 1855. In-18.
Célébrités littéraires de la Belgique. Biographie de A.-J Bécart, docteur et professeur en philosophie, en sciences et en belles-lettres, agrégé des universités de TEtat, membre fondateur, effectif ou honoraire de plusieurs académies ou sociétés savantes, auteur de nombreux ouvrages d'histoire, de philosophie et de littérature, etc., etc. D après ses piquants et curieux mémoires inédits, par ses anciens élèves F. M. De S...., H. B. D'Estrées et H. G. D'Orsinval. En vente chez tous les libraires, Paris, Londres, Berlin, B»*uxelles,Gand, Liège, Louvain et Mons{Briurclles, V^ J, A, Lelong), S. D. In-8" de 118 pp.
Dans cette biographie qui est plutôt une apologie, on malmène assez bien certaines personnes qui se sont trouvées en rivalité d'emploi avec M. Bécnrt. I/épigraphe choisie par les auteurs donnera le ton du livre :
Que de leçons pour tous daiu cette vie utile.
Du Vrai, du Bjen, du Beau, source riche et fertile.
Simple histoire. Boutades biographiques publiées à Voccasion du xxv« annirersaivv de la mort de Jean- François-Joseph Janssens, pai* M. P.-J.-N. Hendrickx. Anvers, L. Dr la Montagne, 1860. In 8o.
Kssai sur la vie et les travaux de Denis Sotiau. Avec quelques ver» inédits de
VHumanitè, Par M. Aug Desoer. Liège, Renard {Bruxelles, Ch. JMmig), 18H1. In-1?.
I«e baron de Saint-Gtenois des Mottes. Discours prononcés sur sa tombe, au cimetière de Saint-Amand, le 13 septembre 1867, précédés d'une esquisse nécrologique et d'un arbre généalogique. Gand, S, X, 1867. In-8o.
Notice biographique sur Tapon-FougftS, auteur des Drames réformateurs, par lui-même. Bru.refles, Principaux Libraii'^s, 1857. In-12 de 64 pp.
i08 nihMOGRAPHIE
Tous les exemplaires doivent avoir un papier de soie avani le titfe, pour remplacer le portrait de Paut«ur qui devait paraître, ainsi qull le dit lui-même : <• ... Le portrait de cet auteur devait accompagner cette biographie ; mais chaque " fois qu'on s'est présenté chez un faiseur de daguefréotypes, quand Venait le •* moment de braquer rinstrumcnt, le visa(?e du patient avait déjà tourné au vert - — comme celui du monstre de la porte Saint'Mnrtin — grâce sans doute aux «* préparatifs chimiques et hospitaliers de ces honorables industriels, pour rendre ** sa face méconnaissable... «*
Hector Berlioz et Robert Schumann» notice par Kufferath. Bnurelles, &mues, 1879. In-8o de 3G pp.
Traduction des articles que SchUmann A consacrés à Berlioz dans la NonreUe Revue musicale de Leipzig.
Hector Berlioz, sa vie et ses œuvres, par Léon Degcorge. Bruxelles, F. Callewaet*ti 1879. In-12 de viii et 92 pp.
Louis Van Beethoven, par le docteur Corpmans. Bruxelles, Maison Beethoven. (Bruges, Edtà. Gailliai-d et CTi»), 1872. In -8° de 40 pp.
Extrait du journal la Plume,
Galerie dès artistes cU*amàtiques dès Théâtres royaux de Bruxelles.
Chaque portrait est accompagné d'une Notice biographique, artistique et littéraire, par une société de gens de letti'es. Tous les articles solit signés de leurs aUteufs. Bruxelles, f Editeur, place du Samedi, 20. 1840. In-4o. Port. lith. par Baugniet.
Très rare. — Cette collection se compose des notices et des portrait» suivant* : Dur-Labordb {A. Deschamps), — M"« Hkrminb Elsslbr (Af"»» Ediv-, Dupres). -• BoDLLARD {A Deschamps). — M"« J. Lebrun {Edur. Dupréj), — Luoi'kt (E Landoy). — M'i« H. Dkcourty (A/ra* Edw. Duprez). — Ch Hanssexs {A. de Peellaert). — M et Mn>« Berger {A Hérault). — M"« H. Bour.uEZ \C. I^frty). — A. MicHKAU {Edw. Duprez). — M'i* A. Grave {A, Deschamps). — M»"* (^nAMiu:HY {Edît>. Duprez). — Teisseire (L. Julien). — Cifolêlli {A. 2Ié7*ault). - M»»" Treillet-Xathan (A/^e Edic, Duprez). -- M"« Guichard {Idem). — GRAPETot (C. Lavry), — M»» Doligny {G. Robert). — CANAt>LE {Edw. Duprez), — M'ne A. Gauthier [L. Rivière). — Mm« Dorval (M^^ Edw. Ditprez). — M"»'' Thibault {Idem) — Jansbnnb C. Lavry). — Ed. Duprez {A, î>echamps;, — Tout c* qui a paru.
Galerie de portraits d*aii;i8tes musieiens du royaume de Belgique.
Bruxelles, Victor de Prins, 1842-1843. Gr. in-8«. Port, de Baugniet.
Dix-huit notices accompagnées des portraits lithographies. Celles de Vieuxlemp^, Servais, Fétis, Hanssens, Snel, Prume, Haumann, De Bériot, Batta et De Fiennos sont écrites par M. Delhasse.
Altnanach artistique de la Belgiqpie pour 1849. Première ^et seule) année Bruxelles, Detrie-Tomson (1849). In-18 de vi et 120 pp.
Très rare. — On y trouve les biographies suivantes : Camaryo, Af»"*" Doche, Hanssens (C.-L.)^ Lavry, Oppelt, Schoonen, Vieuxtemps, concernant les personnalités théâtrales, et Bender, Vandermeulen, Ver^oeckhoveti, à un autre jmûuI de vue.
Dans V Annuaire de V Académie royale de Belgique, ainsi que dans le Sécrologe Liégetn's d'Ulysse Capitaine, on trouve plusieurs notices biographiques sur nos auteurs dramatiques. Dans ce dernier recueil, les renseignements curieux abondent et la partie bibliographique est traitée avec le plus grand soin.
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE fiO^
Ginqiiante bas de souveiiirs, reoueillis en 1866, par M. le baron A. de Peelluerl.... Bruxelles, Decq, 1867. 2 vol. in-12.
I«e Furet cies Ck>uJiii9ee^ critique des tbéôtreSf biographie des acteurs, auecdotes, cancans et vérités!... Par d'^ncieiis amateurs de spectacles. (/yru.r^//<f«,) S. N., 1832. In-18 de 100 pp.
Rare.
Les Petits Mystères du Comité de lecture des Thé&tres Hoyaujc, à l'aide de documents et pièces de divers académiciens et bommes de lettres receuillls [$ic) et mis en action par L.-A. Raoux de Courtrai Bruxelles^ WoxUers et Comp., 1845, In-12 de 244 pp.
Très-rare. — Satire très-mordante contre les membres compospint ces couiité8 de lecture. — L'auteur annonçait, au dos de cette brocbure, les deux volumes suivants destinés à faire suite à celui-ci : les Mystères des Théâtres royaux de Bruxelles et les Mystères du Cwiserratoire royal de musique de Bruxelles, mais ils n'ont jamais vu le jour.
Révision du cahier dss chiirges du Tliéàtr^ de la Monnaie, par IJylen spiegel (?). Bruxelles, 1862. In-18.
Rarç.
Le Juif- Errant, grand-opéra en 5 actes et 10 tableaux, paroles de MM. Scribe et de Saint-Georges, musique d*HaIévj. Analyse du poème par Hyacinthe Kirsch. Liège, Léon De Thier, S. D. In-18 de 8 pp.
Hamlet, grand-opéra en 5 actes, paroles de MM. Michel Carré et Jules Barbier, musique de M. Ambroise Thomas. Étude littéraire et musicale par Hyacinthe Kirsch. Liège f Léon de Thier, 1872 In-18 de 47 pp.
Société libre d'Émulation de Liège. Question de Concours: Un libretto d' opéracomique» Rapport présenté au nom du jury par M. Hyacinthe Kirsch, avocat. Liège, Léon De Thier et F. Lovinfosse, 1866. In 8«> de 14 pp.
Ce fut à ce concours que le Loup-Oavou de M. Delchef fut couronné.
Société libre d'Émulation de Uége. Comité de littérature et des beaux-arts. Rapport sur le concours de 1867, par M. Hyacinthe Kirsch, homme de lettres. Liège, Léon De Thier, 1872. In-8o dé 14 pp.
Partie du rapport ayant trait à la 19* question : une comédie en trois actes et en prose. Madame Mottin-Malholot obtint une mention honorable avec les Femmes qui jouent ; le prix ne fut pas décerné.
Études sur l'art dramatique et oratoire. Conseils aux comédiens et aux comédieus-chaoteurs, par M. J.-B. Grogniei^Quélus Bruxelles, Detrie-Tomsun, 1858. Iu-12.
Un Collaborateur posthume de Molière. — Éucore la Princesse d*Elide.
— Un Malherbe. {Bruxelles, s N , 1852.) !n-8o de 26 pp.
Notices de M Charles Ruelens qui les a signées 0. P. Les deut premières ont trait, l'une à Ut Princesse d'Mlide, mise en vers par le sieur D. L*> pour le théâtre
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de Bruxelles (Voir la Bibliogi*aphie de la i^^ pwtié), et la seconde, à U pièce, édition i, Amsteitlam, WeCstein^ 1725.
A. Dupont. Guide dramatique belge. Liège, Impriniet^ie de H. VaHUnit-Cat^ tnanne et C**, 1870. In-12 de x et 162 pp.
Petit ouvrage, fort bien fait, renseignant, par ville, les pièces représentées depuis 1830, avec des renseignements bibliographiques. Ainsi quon pourra s'en convaincre, ce travail présente plusieurs omissions assez importantes.
Recherches historiques concernant les Journaux de musique, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par Edouard-G.-J. Gregoir, membre de TAcadémie de Sainte-Cécile de Rome et de plusieurs sociétés artistiques, j^nvers, Lovis Legrot {Bruges ^ Edw. Oailliard et Comp,)^ 1872. In-S» de 71 pp.
Curieux travail, neuf en son genre et fournissant des données que l'on rechercherait inutilement ailleurs. Il a trait aux journaux et aux revues de musique de l'Europe entière. M. E. Vanderstraeten a fait un même travail.
2r ŒUVRES DRAMATIQUES.
A. — AUTEURS DRAMATIQUES BELGES
ALLARD, Henri, m à Tournai^ le 27 juin 1830, mort à Tronchiennes, le 16 décembre 1850.
Juan de Pareia, ou Rubens ches Velasquez, scène historique (pr.), par Henri Allard, de Tournai. Tournai, Malo et Levasseury 1858. In-12 de 55 pp.
Peu commun. — Tiré à part de: Souvenirs du Collège Notre-Dame à Tournai^ scènes historiques. Tournai^ imprimerie de Malo et L,evasseiir, 1858. ltt-12 de 242 pp.
AL VIN, Louis-Joseph.
(Voir la bibliogi*aphie de la l'» partie.)
Sardanapale, tragédie (5 a. v.], imitée de Lord Byrou, par L. Al vin, et représentée, pour la première fois, sur le Théâtrç royal de Bruxelles, le U janvier 1834. Bintxelles^ Gttmhier, 1834. Iu-12 de xvm et 122 pp.
Le Folliculaire anonyme, comédie en trois actes et en vej*s, par L. kW\\\,Bruœelles^ P.-J. Voglet, 1835. In-12 de 96 pp.
Monsieur Alvin a inséré dans la Revue de Liège (6o livr. 15 juin 1845), sous le pseudonyme de la Comtesse Anastasie de R"** : les Étrangers en Belgique, frag<* de comédie en prose.
AMAND, Alexandre, de DinmU.
Projet de fête de famille, Bluette en deux actes et en vers, météo de chant, |)ar Alexandre Amand. (DZ/mnf,) décembre 1841. Iu-8o de 38 pp.
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE Si 4
ANSIAUX, Nicolas-Georges-Hexri, né à Liège, le 2S Janvier' 1820, mo^^t à Liège, le 9 av7^il 1863.
Les Deux Apprentis^ Vaudeville en un acte (pr.), par Laurent Mélotte et Nicolas Ansiaux. Représenté pour la pi*emière lois au Théâtre de Verviers, le 25 mars 1838. Liège, X, Redouté, 1838. In-18 de 32 pp.
L'Étadiant, ou la Rente Tia^ère, Vaudeville en un acte (pr.), par Laurent Mélotte et Nicolas Ansiaux. Représenté, pour la première ibis, au Grand Théâtre de Liège, le 7 février 1840. Liège, P. Rosa, 1840. In-18 de 50 pp.
Un Poulet éiparé. Vaudeville eu un acte (pr.), par Nicolas Ansiaux, de Liège. Liège, A . Charron, 1848. In-18.
Peu commun. — Il existe quelques exemplaires imprimés sur papier de couleur — Grand-Thé&tre de Liège, 14 mai 1848.
B AU VIN, EMILE
Amile Bauvin. Ghapnis, Episode de la Révolution liégeoise (1794), dramd en 4 actes, en vers. Bruxelles, Félix Calletcacrt père, 1875. In*8« de vu et 95 pp. Portr. de Chapuis, gravé par Flameng.
BÉCART, Antoine-Joseph, né à Mons, le SOJuin 1808, mort à Schaerheek^ le 20 novembre 1871.
L'Œdipe, Roi de Sophocle, rois en vers français, complètement et littéralement, pour la première fois, avec prolégomènes, sommaires, notes, critiques et imit-ations ; par A.-J. Bécart. Paris, et Bruxelles, Ad. Wahlen et O^, 1845. In-8^ de 20 pp. lim. 102 et 26 pp.
JBsthèse, TAmant artiste, Esquisse dramatico-ljrique eu trois actes et en vers, avec prologue, épithalame et divertissements, par A.-J. Bécart. Bruxelles, J^'A. Lelong, 1854. In-18 de 62 pp.
Il existe des exemplaires qui, quoique imprimés chez Lelong, portent : Paris, Principales librairies théâtrales, 1854.
La Comédie antique et moderne, ou les Hommes civilisés d'il y a près de XXV siècles et ceux du milieu du X/X«. — A. Les Nuées d'Aristophane, la plus fameuse comédie ancienne, mise en vers français, par. A.-J. Bécart. — B. L'Autocrate philosophe et le Philosophe autocrate, comédie en trois actes et en prose, mêlée de vers et de couplets, par A.-J. Bécart. Paris-Bruxelles, Principaux libraii-es {V^ J.' A, Le^ long), 1857. In-8o de xii et 78 pp. et de v et 73 pp*
Peu commun. — Tiré à 400 exemplaires numérotés.
BERGERON, Pjbrre.
(Voir la bibliographie de la l»* partie.)
Les Deux Cousins, ou les Suites de Téducation, comé<lic m irois actes et en vers, dédiée à S, A. S. le Prince héréditaire de Saxe-Cobourg-Ootha, par P. Bergeron. Bruxelles, Parent, 1839. In-8« de 68 pp. ^
Sli lilBLIOGRAPHIF
La Comtesse de Leicester. Draïae eu cluq actes et eq vers, par P. Beigeron. Bruxelles, J.-A. Lelong, 185!^. lD-12de 103 pp.
Cette pièce eut deux autre» édition» i Bruxelles, J.i-A. J^lotig, 1852. ln-18, et : Bt-iurelles, J. Vanbitggenhoiidt, 1853. 10-80. — Bruxelles, Th. des Galerie». 19 février 1853.
Monsieur Bergeron fit représenter, eu 1812, à Paris, à l'Odéon : Edouard en Aeosse,
c. 3 a. pr.
BERRY (Jean LEJEUNE, dit).
Tant de charmes! Vaudeville en uu acte (pr ), imité d'Alphonse Karr, par J. Berrj (Jean Lejeune dit). Liège, Journal Le Foyer^ num. des 3, 7, 10, 14, 17, 21 et 24 janvier 1869. In-4o.
BERTRAND. JutES.
La Dernière Heure d*un avare fit Monologue en vers, par M. Jules Bertrand. Bruxelles, J. Verhasselt, 1847. In-80 de 4 pp.
Très-rare. — Cette pièce a été réimprimée : Bruxelles, V« J.-A. Lelotig, 1875. In-32.
Fleurs d'automne. Poésies par Jules Bertrand et li^mile Colliot)dtt Rozoir. Bruxelles , Philippart, 1847. In-80 de 48 pp.
Peu commun. — On y trouve : Discours [v.) fait pour l'ouverture du Théâtre des Nouveautés. — La Mort de Charles le Bon, se. lyr., v. lib.
Plus une pièce inédite : André Vésale* C. 1 a, v., avec Emile Colliot. Bruxelles. Th. du Pure, 31 décembre 1847.
BOGAERTS. Félix-Guillaume-Marïe,
né à Bf*uxelies, le 2 juillet 1805, mort à Anvers^ le 10 mars 1851.
Ferdinand Alvarez de Tolède, Drame historique en trois actes (pr.], par Félix Bogaerts. Anvers, Ancelle, 1834. Iii-12 de 84 pp. Fig.
Edition peu commune. — Cette pièce fut représentée ensuite, au Graod-Théàtre de Bruxelles, le 28 février 1835, et l'auteur en fit faire une deuxième édition, revue et corrigée, portant indication de U représentation : Bruxelles, Neirinckx et Laruel, 1835. In-18. Fig.
Mère et Martyre, Drame en deux parties (pr.), pai* Pélis Bogaerts. Anvers, Jos,'M. Jacobs /ils, 1839. In-12 de 128 pp.
Couvres complètes de Félijç 90ffaertS. Anvers, /.-£. ^uschmann, 1850. Or. in-8oà 2 col.
" Il ne se trouve, dans ce volume, en fait d œuvres dramatiques, qqe le drame de Mère et Martyre, ^fonsieu^ Bogaerts en a éliminé, nous nç savons trop pourquoi, sa première production, qui méritait, cependant, à plus d*un titre, d\ figui'cr.
BOSSART, A., de Vervie^^s,
Une Journée de Guigpnon, Pas grandchose en un acte, entrelardé de couplelj*. par Maurice Robinnax (c.-a.-d. A. Bossart, H. Stappers et L. Olivier), musique die Voldiri (D. OoflSn), représenté pour la dernière fois au Théâtre du Manège (à Verviers), par la sooieté de chant, le 21 février 1860 (Mardi Gras). Verriers, Ch, Vitwkç, 1860. ln-8« de 37 pp.
Le Pic du diable. Opéra comique en un acte (pr.), paroles de M. A. Bossart, musique de M. D. Goffin, représenté an théâtre de Verviers (le. . . . ). Verviers, Ch. Vinckc, 1860 In-12de40pp.
BOUILLON , de Bruxelles .
Un vaudeville inédit en. un acte : Une Ruse. Th. de Bruxelles» 6 octobre 1838.
BOUSSONNIER, Augustin.
Ane^istln Boussonnier. GuiUaume-le-Tacitume, Drame national en cinq actes et en vers. Bruxelles, V^J. Van BttggenJioudt, 1863. Iu-12.
Le Péché de Marguerite, Comédie en deux actes (pr.), Augustin Boussonnier. Bruxelles, /. Rozex, 1864. In-12 de 96 pp.
Augustin Boussonnier. Essais dramatiques. Bruxelles, A. Mertens et fils, 1864. In.l2.
Ce volume contient : La Jeunesse de Sbakspeare» C. 1 a. v.— Le Barde,
O.-C. 1 a. pr.
Augustin Boussonnier. L*Amour sur un volcan, Comédie en deux act^s (pr.). Bruxelles, S. N» ( F- Parent et fils), 1865. In-12.
Augustin- Boussonnier. Pierre I"*, Drame en quatre actes (pr.). Bruxelles, Weissenhruck, 1866. Id-12.
BRAHY, E, né à Liège, le 6 août 1823.
Les Rencontres, Comédie-vaudeville en un acte (pr.), par P. Kraus et E. Brahy. LUge^ N. Redouté, 1841. In-18 de 69 pp.
Peu commun. — Cette pièce ne fut pas représentée. On trouve sur la couverture de la brochure, l'annonce de la publication prochaine 4*utte pièce intitulée : La Femme mariée, drame en deux actes, des mêmes auteurs» mais elle ne vit jamais le jour.
BRAQUA VAL (M"« Pauline L'Olivier, dame),
née à Pecq.
Le Juif Errant, par M™" Braquaval (Pauline L'Olivier). Cantate couronnée par TAcademie royale de Belgique au grand concours de composition musicale de 1859. , Musique de M. Radoux.) Tournai, H. Casterman, 1859. In-8o de 14 pp.
Peu commun. — Le suocès remporté par Madame Braquaval lui valut de légitimes ovations. Voici ce que nous lisons dans le Moniteur Belge, au sujet de ta distribution des récompenses du concours pour la composition d*uue cantate :
M La modeste institutrice a été présentée par M. Fétis à S. A. R. et I. Madame
« la Duchesse de Brabant, qui s'est avancée avec grftce et lui a remie de la manière « la plus bienveillante les récompenses qui lui étaient deatinées, en la félicitant sur *• son œuvre el sur le beau succès qu'elle avait obtenu. A cet instant, les applau- « dissements se sont renouvelés arec force... » A son retour dans sa commune, elle eut une réception enthousiaste, que le mêm& journal relate eu ces termes : .• La
su IHBIJOGRAPHIK
a commune de Pecq n'est i>as restée insensible au succès que vient de remporter à •♦ Bruxelles, Mm« Pauline Braquaval-L*01ivier, la modeste institutrice de War- « coing. Après les hommages qui lui avaient été prodigués par les membres de la *« Famille Royale et les ministres du Roi, l'hérouie du concours littéraire a reçu •* dans sa commune Faccueil le plus sympathique et le plus empressé. Toute la «* (population s était portée à sa rencontre, et, c'est au bruit des salves d^artillerie, M des acclamations enthousiastes, des airs patriotiques joués par Tharmonie de » Pecq, que Madame Braquaval a fait son entrée à Pecq. »
Cantates et chant populaire, par Pauline L'Olivier (Madame Braquaval). Tournai, H. Castcnnan, 1861. In-12 de 36 pp.
Peu commun. — Les trois cantates comprises dans un recueil, ont été soumises aux grands concours de composition musicale; ce sont : Agar dans le désert, — Le Juif errant — Moïse an pied du Sinaï. — La seconde seule fut couronnée. Les deux premières cantates ont été reproduites dans : Fleurs des dunes. Tournai, Castet-nian, 1861. In-12 de iv-392 pp.
Pierrette, ou le Triomphe de Finnocence, Drame en trois actes (pr.), i)ar Pauline L'Olivier (Madame Braquaval). Bruxelles, C, Callewaèrt frères, 1868. In-12 de 51 pp.
Le Prix de musique. Pièce en un acte (pr.), par Pauline L*01ivter (Madame Braquaval) Bruxelles, C, Callewaerty frères, 1868. In-12 de 15 pp.
Une Promenade & la ca m pagne. Pièce en un acte (pr.), par Pauline L'Olivier) (Madame Braquaval). Bruxelles, C. Calletoacrt frères, 1868. In-12 de 20 pp.
La Fête d*un père. Pièce en un act« (pr ), par Pauline L'Olivier (Madame Braquaval). Briixelles, C. Callewaert frères, 1868. In-12 de 19 pp.
BRÉMENS (LÉOPOLD), de Liège.
Quatre pièces inédites représentées au ThéAtre royal de Liège : Les Amours de paille* G. 1 a. pr. 27 décembre 1865. — Mon Pauvre Oncle« V. 1 a. pr. 10 février 1866. -- Liège & vol d'oiseau, Hcv. 8 tabl. 21 mars 1866. —Les Hommes & aiguille, A-prop.
géogr. 1 tabl. 26 août 186G.
BROGLIA, Ferdinand, de Gand.
Adelino, ou la Courtisane, PÎpisode dramatique (pr.) en trois parties, i)ar Ferdinand Broglia. Bruxelles, Decq, 1840 In-12 de U6 pp.
BUSCHMANN, Ernest, , né à Gand, en 1814, "i^ioH à Gand^ le 19 févHer 1853.
L*Ecuelle et la Besace, scènes historiques (en six parties et en vers) du xvi^' siècle, par Ernest Buschmann. Anrct^, L.-J, De Cort, 1839. In-8o de XII et 254 pp. Fig. de I^ys.
Peu commun. — - Ouvrage remarquable d'une exécution t>-i)ographique irréproprochable. — C'est plutôt une étude di*amatique qu'un drame dans la véritable acception du mot.
BUSSCHOTS, Gustave.
I>on Alonzo, Drame national et historique en cinq actes (pr.), par Giutave Busschots. Anvers, J.-B. IVtm Mol- Van Loy, 1855. In-8o de 116 pp.
THKATRK FRANÇAIS KN BELGIQUE ÎI5
CAILLEÏ, Justin, de Ih^xelles,
Une reMic iuéditeen un acte : L6 Prooès de 1866. Bruxelles, Théâtre des Variéléâ- Amusantes, février 1867.
CAPEAU, Louis, de Liège,
Deux pièces inédites représentées au Théâtre royal de Liège : Un Fiancé au nitrate, ou ramour photographe, v. 1 a. 13 mars 1867. ~ Oh! la! laî... que malheur !!! Rev. 5 a. 6 tabl. 13 mars 1867.
CAPPELLEMANS, Henri-Victor-Désiré, né à Bruxelles y mort à Liège, le 10 février 1871.
Un vaudeville inédit eu un acte : le Marollien & Paris, ou on petit mystère de
Bruxelles. Bruxelles, Th. du Vaudeville, le 2 mars 1848.
CARMAN (CARMANNE, dit), Victor, ne à Liège, le 27 août 1820, mort a Mom, le 1®*' février 1855.
Les Deux SoufUenrs, critique en un acte et eu vei*s, par Victor (Garmanne, dit) Carman. Représentée, pour la première fois, à Liège, sur le théâtre du Gymnase, le 30 avril et sur le théâtre d^amateurs de Verviers, le 14 juin 1849. Liège, J.-O. Cannanne^ 1849. Iu-80 de 26 pp.
Brutas, monologue en vers, par Victor (Carroanne, dit) Carman. Liège, G-J. Carmanne, 1849, In-8« de 15 pp.
Ce monologue fut représenté, pour la première fois, à Liège, sur le théâtre du Gymnase, le 13 mai 1819. — Ces deux pièces sont rares.
CASTIN, E., né à B}^j:elieSf mort à Cureghem lez-Bruxelles , le 27 mars 18C1.
lia Belgique illustrée, poème historique et national, en trois parties et trente tableaux. Représenté iK)ur la première fois au théâtre Molière (de Bruxelles), en février 1859 (c.-à-d. le 10 mars 1859). Poésie et peintures de E. Castin. Briurellcs, Detrie-l'ornson, 1859. In-8o de 24 pp.
Très rare. — Monsieur Castin, qui était jwintre-décorateur, brossa, pour cette pièce, un panorama qui se déroulait aux yeux du public et qui représentait les principales ph<ises de l'histoire de Belgique. Grâce à cette attraction, cette pièce tint assez longtemps l'affiche.
rius deux pièces inédites : Le Roi des Aulnes, Lég. 1 a., mus. de P. Benoit, Bnixelles, Casino des Galeries, 2 décembre 1859. — Le Critique & Bruxelles, rev. 1 a, Id., Id., 20 janvier 1860.
CHAUMONT, FÉLIX
l^n opéra inédit eu un acte et en vei*s : Marie de Brabant, mus. de T. RaJuux. Th. de Liège, 2 mars 1854.
ÎI6 BtBLIOGRAPlilE
CLAVAREAU, Auguste.
(Voir la bibliographie de la lr« partie).
Françoise de Rimini, Tragédie en cinq actes et en vers, traduite de Silvio Peiiico, par Auguste Clavareau. Liége^ J, Desœr, 1849. In-S» de 55 pp.
Le Comte de Garma^ola. Tragédie en cinq actes et en vers, traduite de Manzoni» par Auguste Clavareau. Liège, J. Desoer, 1851. In-12 de 91 pp.
Marie, ou FAmonr filial, Drame en deux actes et en prose, par Auguste Clavareau. Liège, J. Desoer, 1853. In-18 de 64 pp.
L'Inconna. oa le Merle l>laiic. Comédie en un acte et en vers, par Auguste Clavareau. Liège, J. Desoer, 1854. In-8o de 36 pp.
Deux Cœurs de femme, Comédie en un acte et en vers, par Auguste Clavareau. Liège, J. Desoer, 1855. In-8o de 32 pp.
CLESSE, Antoine, né à Morts, le 30 mai 181G.
Poésies d*Antoiiie Clesse. Mons, Pièrart, 1841. In-18.
Rare. — On y trouve : XJn Poëte, comédie en un acte et en vers. Cette pièce ne fut jamais éditée séparément et ne fut représentée sur aucun théâtre.
Pièce (en vers) d'inauguration du théâtre de Mons, ouvert le 17 octobre 1843, par Antoine Clesse. F.-L. Mona, Moureaux et 0«, 1843. In-8o de 10 pp.
Rarissime. — Ce prologue est d'autant plus rare qu'il ne fut tiré qu a un très petit nombre d'exemplaiies et que Fauteur ne le fit réimprimer dans aucun de ses recueils.
COLSON, Henri, né à Liège, le \(S juillet 1814, mort à Wandre, le SO Juillet 1854.
Une Soène dans un boudoir. Dialogue en prose, par Monsieur Henri Golson. Liège, Jeunehotnme fréreit, 1841. In-8» de 14 pp.
Rare. — Tiré à part de la Bévue Belge, 6* année. Mai. T. XV.
COOMANS, Jean-Baptiste-Nicolas,
né d Bruxelles, le 6 décembre 1813.
Jean le Victorieux, Comédie historique en trois actes (pr. Par M. J.-B. Coomans). Bruxelles, Anatole Cootnatis, 1854. In- 12 de 99 pp.
COOMANS. J.-J.
né à Gand, le W avHl 1787.
Don Carlos, Tragédie en cinq actes et en vers, par J.-J. Coomans. Gand, Vassas, 1837. ln-8«> de vu et 55 pp. Fig.
Peu commun. — La gravure a l'eau-forte a été faite par Monsieur Olivier^
Joseph Coomans, Mre du membre de la Chambre des représentants et fils du présent auteur. — Cette pièce ne fiit jamais représentée.
COVELIERS, FÉLIX, né à Louvain, le 12 novembre 1827.
Un Monsieur qui a peur^ vaudeville en un acte (pr.), par MM. le baron F. de Reiffenberg fils et F. Coveliers, représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 25 novembre 1851. Bruxelles, J.-A Lelong, 1851. In-18 de 54 pp.
George Dandln, on le mari confondu, opéra -comique en deux actes (pr ), d*après Molière, par Félix Coveliers, musique d*Émile Mathieu. Représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 21 décembre 1877. Bntœelles, Henri Kistemaeckers, 1877. In-8o de 63 pp.
Fatinitza, opéra-comique en 3 actes (pr.'t. Musique de F. von Suppé, paroles françaises (d'après lallemand) de Félix Coveliers. Représenté pour la première fois au Théâtre des Fantaisies*Parisiennes (à Bruxelles), le 28 décembre 1878 Briixelles, Schott frères, 1878. In-i2de 162 pp.
Plus les pièces inédites suivantes ; Qui se raine s'enrichit, C. V, 1 a , avec Delebecque. Bruxelles. Th. du Vaudeville, 17 février 1856. — Quentin Metsys» 0. C. 1 a , mus. de L. Jouret. Bruxelles, chez M. Cornélis, décembre 1863. — Lie Tricorne enchanté, 0. C. 1 a. v., mus. de L. Jouret. Bruxelles, Cercle artistique, 21 mars 1868. — Sir 'William, 0, C. 1 a., mus. de J. Colyns. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 5 avril 1877. — Et, en 1868, une pièce à Paris, avec Flor O'Squarr : Recette contre les belles-mères, C. 1 a. pr. Th. Déjazet.
DANDOIS, Alexandre,
né à MolenheehSaint'Jean (lez- Bruxelles), le V^ septembre 1844.
I«*Homme au masque noir. Drame en cinq actes et huit tableaux (pr.), par Alexandre Dandois. Représenté pour la première fois, sur le théâtre du Cirque, à Bruxelles, le 10 juin 1865. Molenbeeh-Saint-Jean, J. De Cock, 1866. In-i2 de 137 pp.
L'Expiation d*une faute. Drame en trois actes et quatre tableaux (pr.), par Alexandre Dandois, représenté pour la première fois sur le théâtre des Délassements, le 8 janvier 1869. Bruxelles, P.-J.-D. De Somer, 1868. In-12 de 104 pp.
Cette pièce fut imprimée avant la représentation.
Liavradio, Drame en un acte (pr.) par Alexandre Dandois. Représenté pour la première fois sur le théâtre des Délassements (à Bruxelles), le 30 décembre 1870 Bruxelles, A, Terneu, 1871. In-12 de 24 pp.
Plus six pièces inédites : Flandre au Lion, D. 4 a Bruxelles, Th. des Délassements, 10 février 1867. — Les Musiciens, Idem, septembre 1867. — Le 15 Juillet, D 4 a. Idem, 28 février 1868. - Les Deux Amis, V. 1 a. Idem, 10 avril 1869. ~ Un Collégien en vacances, c v. Idem. 1870. — Les Seigneurs de Montlhéry, D. 5 a.
Idem, 1870.
DANGLAS (JOOS, dit), Louis, né à Oand, mort à Paris, le 17 octobre 1876.
Traducteur de poèmes d'opéras qui furent édités chez Lelong, à Bruxelles : Attila,
0. 4 a , mus. de Verdi. 1850. — Macbeth, 0. 5 a., mus. de Verdi. 1853. — Les Brigands, 0. 3 a , mus. de Mercadante. 1854. — Jeanne d* Arc, O. 4 a., mus. de Venli. 1855. — Le Templier et la Juive, 0. 5 a., mus. de Nicolaï. 1855. — Oberto, comte de St-Boniface, 0. 4 a., mus. de Verdi. 1855. — Martha, O. G. 3 a., mus do FloUow. 1858. — La Foi jurée, O. 5 a., mus. de Mercadante. 1858. — Marino Faliero, 0. 3 a., mus. de Donizctti. — Les Joyeuses Commères de Windsor, 0, 3 a , mus. de Nicolaï. 1859. — Pierre-le-Grand & Saardam, O. G. 3 a., mus. de Ix)rtzing. 1860. — Plus un opéra imprimé à Oand, chez Snoeck-Ducajii : Le Braconnier, 0. G. 3 a., mus. de Lortzing. S. D.
D'AVELINE, Alfred, de Namur,
Le Thé&tre' moral du Jeune Age. — L* Orphelin de Chamouny^ ou Bien uial acquis ne profite jamais. (Prov. la. pr.), — UHoinmc tnystérieua', ou Nécessité n a ])oint de loi. (Prov. 1 a. pr.). — Le Czar^ ou un bienfait n'est jamais pa^du. (Prov. 1 a. pr.'. — Le Réfractaire, ou il n'est pire ennemi qu'une langue dont on nest pas maître. (Pro\*. 1 a. pr.). — Pièces nouvelles, i>ar Alfred D'Aveline. Bruxelles, B, Landrin, 1864. In-S** de 128 pp.
DE BACKER, Hector.
Une opérette inédite en un acte, avec Heiiri Foulon : A la recherche d'un bufi^ic, mus. de Gambier. Liège, Soc. des Etudiants, 3 février 1866.
DE BEAUNE, Ulric.
Les Faux Inventeurs, ou le brasseur désillusionné. Comédie eu ti*oi6 actes et en vers, par Ulric de B*** (de Beaune). Bruxelles, Decq, et Anvers, Gerrits, 1866. In-i6 de 92 pp.
DE BERTHOLD (BERTE, dit), Amédée, de Gand.
Amédée de Berthold, Souvenirs. Etudes de mœurs. Gand, M^'^^Alf, Cai^lGuérel 1863. In-12.
Très-rare. Ce volume fut retiré du commerce, dès son apparition, à cause de la dédicace. — On y trouve : Fontaine, je ne boirai j^f^ de ton eau, Pi"OV. 1 a pr.
DEICHARNEUX, Nicolas, de Liège.
Vn vaudeville inédit en un acte, avec Joseph Thonet : Un Amant déguisé. Liège, Th. du Ov-mnase, 24 mars 1866.
DE CORT, Gaspard,
né à Ani'^ersj le 28 déce^nhre 1821, mort à Anvers, le V^juin 1847.
Les Gantois en 1382, Drame en seize tableaux (pr), par Gaspard De Gort. Aurais, L.'J. De Cort, 1841. 2 vol. in-8o.
Peu commun. — Cette production est plutôt une étude dramatique qu'un drame proprement dit. G est l'histoire des communes flamandes après la mort rie Jacques d'Arteveld.
Elle était mère. Drame en un act« (pr.), par Oaspard De Gort. Anrei^s, L.-J. De Cort, 1814. Gr. in-8o de 100 pp. Figg.
Peu commun. — Cette pièce ne fut jamais représentée.
THÉÂTRE FRANÇAIS EN BELGIQUE StO
François Bnmon, Drame en quatre actes (pr.) par Gaspard De Gort. Anvers , L.'J. De Corty 1845, In-18 de 165 pp. Titre encad. et vign.
Peu commun — Ce drame est la continuation du précèdent. II ne fut, également, pas représenté.
Frederick le condamné. Monologue en vers, |>ar Gaspard De Gort. Anvers, L.-J. De Cort, 1847. In-S» de 4 pp. Vign.
Très rare.
M"^« DE FÉLIX DE LA MOTTE, née Van den Cruyce,
de Bruxelles.
IjCB Orphelins de la Grande-Armée, Gomédie aneodotique en un acte et en vers, par Mm« de Félix de la Mott-e, née Van den Gruyce. Représentée la première fois à Bruxelles (au grand théâtre), le 10 février 1834. Bruxelles^ P.-C, Beugnies, S. D. (1834). In-32 de 48 pp.
Fictions et Réalités, Poésies par Madame de Félix de la Motte. Bruxelles, C.-J.-A, Greiize, 1848. In-12.
On y trouve : les Trois Moines, Pant. dram. 1 a. v. — Publication de la Société des Gens de Lettres belges,
DE FLÉRON, M"»« (Pauline Janson, née Dery, de Liège dite).
Recueil de nouvelles et de comédies, par M™* de Fléron (Pauline Janson, née Dery, de Liège). Bruxelles, Charles Lelong, 1865. In-8<> de 160 pp.
Rare. — Ge volume contient : Les Petites Filles grandes dames, G. 1 a. pr. — La Nouvelle Cendrillon, G. 2 a. pr. — Le Billet de loterie, G. 1 a. pr. — La Gou-vemante, G. 2 a. pr.
DE GOOSSENS (Baron).
Une Revue en cinq actes inédite : La Loterie des lingots d*or. Bruxelles. Th. du Vaudeville, 14 février 1851.
DE LALAING (C"% née C"« Henriette DE MALDEGHEM), née le 12 aoiU 1787, morte d Bin^elles.
Manft*ed, Poème dramatique par Lord Byron, traduit (v.) par Madame la comtesse de Lalaing, née comtesse de Maldeghem. Bruxelles, S. N., 1833. In-8^.
Cet ouvrage eut une seconde édition : Bruxelles, J, Stiénon, 1852. Gr. în-8o.
DELCHEF, André, né d Liège, le 15 mars 1835.
Le Loup-Garon, Opéra-comique en un acte(pr.), par André Delchef. Ouvrage couronné par la Société libre d'Êmtdation de Liège, Liège, L De Thieret F. Lovin fosse, 1866. In-8o de 28 pp.
Rare. — Tiré à part des Mémoires de la Société. — Get opéra, dont la musique fut écrite par M. Gonrardy, fut représentée au ThéÀtre royal de Liège, le 26 mars
jtIO BIBLIOGRAPHIE
Plus leB six pièces ioédites suivanteB i Coquette et JalOfix,f G. 1 a. pr. Liège, Th. royal, le 7 mars 1864. ~ Gare T^pingle, ou lee lioiniiies et les choeee, Rer. i tabl. Liège. Th. Bonnaud, 26 février 1867. — X, Y, Z, poste restante, v. 1 a., avec Rodembourg et Goffart. Liège, Th. du Gymnase, 15 février 1869. - Madame a sa migraine, Y. 1 a., avec Rodembourg. Liège, Pavillon de Flore, 23 avril 1869. — Le Manteau de Joseph, C. 1 a. pr. Briixelles, Th. du Parc, 14 mars 1872. >- Parole donnée, parole sacrée, mon. v. Liège Pavillon de Flore, 12 mars 1874.
DELISSE, Louis,
né d Dînant, le 26 juin 1840.
Les Patriotes Belges, épisode de la révolution de 1830, Opèra-comique eo deux actes et trois tableaux (pr,), paroles de M, Louis Deljsse, musique de M. A Willaume. Représenté pour la première fois, au théûtre de Mons, le 16 décembre 1863. Namitr, N. Colin, 1874. In-12 de 67 pp.
Le Quatrain de Gilbertus, Drame en quatre actes (pr.), par Louis Dellsse. Nennur, N. Çollin, 1869. Ip-8o de 100 pp.
Cette pièce fut d*abord représentée, le 7 novembre 1866, au théâtre royal de Ljége, sous le titre de : l^ Fanatique de Vhonneur, Sous la nouvelle dénomination, elle fut jouée au théâtre de Namur, au mois de janvier 1869.
Les Cygnes deFerrare, Opéra-comique en un acte (pr.), paroles de Louis Delisse, musique de J. Heyqnans. Namur ^ J. Çollin^ 1869. In-8'* de 46 pp. -
Un Amour sous la cendre. Comédie-proverbe en un acte (pr.), par Louis Delisse. Namur, Paul Godenne, S. D. In 8o de 35 pp.
Ce proverbe fut écrit pour l'inauguration du Cercle artistique et littéraire de Namur. Il fut représenté dans cette dernière ville et à Gand.
Une Volée de Mi-Garéme, Opéra-comique en 2 actes (pr.). Paroles de Louis Delisse, musique de Ernest Fontaine. Namur, A, Raiketn, 1878. In-12 de 59 pp.
DELMOTTE, Henri-Florent,
né d Monsy le 20 juin 1793, mort d Mom, le 7 mars 1836.
Le Candidat à la rosrauté, Esquisse eq trois tableaux (pr.), mêlée de couplete ; par MM*** (Henri-Florent Delmotte, Emile de Puydt et Hyppolite Rousselle). Représentée, pour la première fois, sur le théâtre de Mons, le 9 janvier 1831. Bruxelles, F. Canongette, 1831. In-18de54pp.
Spirituelle critique ayant trait à la compétition qui existait alors, en Europe, pour le trône de Belgique. — Monsieur Henri Delmotte, à Tinstar de Henri Monnier, publia des S-iênes populaires, mais en patois de Mons.ËIlea eurent deux éditions. La première, tirée a 150 exemplaires, est devenue rarissime et fut enlevée rapidement \ l'exécution typographique en était reiparquable. Elle avait pour titre : Scènes populaires montoises, calligraphiées par Anatole-Oscar Prud'homme, neveu de Tillustre Prud'homme, professeur d'écriture, élève de Brard et Saint- Omer, expert juré et assermenté près les cours et tribunaux, etc., etc. Mons, Leroux, 1834. In-8o. La seconde édition fut publiée par la Société des Bibliophiles de Mons, dans le volume intitulé : Œuvres facétieuses de Henri Delmotte. Mons, Em. Hoyois, 1841. Or. in-8o. Port., qui comprenait, outre les Soéites populaires, la plupart des œuvres de cet auteur, ainsi qu*une liste détaillée
de tout ce qu'il a écrit et publié. — Ces productions sortent quelque peu de notre cadre, mais nous avons tenu à les citer, parce que la personnalité de Monsieur Delmotte est encore vivace parmi nos littérateurs.
DELMOTTE, Henri- Florentin- Joseph,
né à MonSyle 14 mai 1822.
Monsieur du Bois, ou Nouvello Noblesse, Comédie en trois actes et en prose, par M. Henri Delmotte Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 15, et sur le thé&tre royal de la Monnaie, le 18 mars 1845 Briurelles, Charles Heriy S. D. (1845). In-18 de 78 pp. et 2 pp. pour une note de lauteur à la fin.
Peu commun. — Cette comédie, fort bien écrite, eut un certain succès à son apparition. Elle met en scène un travers qui existera tant que le monde sera monde, et qui semble même s'implanter encore davantage depuis quelques années.
Henri Delmotte. Comédies, Bruxelles, F. Claassen^ 1873. In-8<>.
Ce volume contient ; 3f. du Bois, ou Nouvelle Noblesse, G. 3 a* pr., déjà citée plus haut. — Le Début, C. 5 a v. — Comment on devient conseiller, C. 2 a., pr. — Le Lanceur d affaires, C. 2 a. pr. Cette dernière pièce fut représentée, en 1877, au théâtre des Fantaisies-Parisiennes (Alcazar), à Bruxelles. Elle eut un grand succès d'actualité^ A cause des catastrophes financières qui avaient éclaté, dans cette ville, à cette époque.
Monsieur Delmotte a obtenu le prix triennal de littérature dramatique en langue française, pour la période de 1873-1875, avec sa comédie intitulée : Lie Talent de ma fille (A. K. du 16 août 1876). Jusqu a ce jour, cette pièce n'a été ni représentée, ni éditée. — Il a inséré dans la Revue Trimestrielle (9« volume, 3« année. Tome premier) : Le Début, frag. de comédie (v.). Il est encore auteur d'un opéracomique inédit en trois actes : Van Dyck, mus. de Willent-Bordogni. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 14 novembre 1845.
DEMARTEAU, Joseph,
né à Liège, le 1 février 1810, mort à Liège, le 16 novembre 1863.
L'Electeur espagnol, Comédie-proverbe en un act« (pr.), par M. J. Demarteau Liège, Jeunehommé frères, 1835. In-8o de 29 pp.
Rare. — Tiré à part de la Revue Belge (lr« année, 9« livraison).
Petit Tliéâtre Belge de la Jeunesse, par J, Dumarteau. Liège, H, Dessain, S. D. (1852). In-12 de 242 pp. Fig.
On y trouve : Le Balancier, Pièce en deux actes et en prose. — Le Vieux Pierre^ ou la Double Education, Pièce en trois actes et en prose. — La Poudre du Calife, Pièce en quatre actes et eu prose. — Ces pièces furent représentées, en 1847, 1848 et 1850, par les élèves de Técole primaire catholique de M. Tabbé J. Villers» le jour de la distribution des prix.
La Forge, Pièce en un acte (pr.), par l'auteur du Petit Théâtre Belge (J. Demarteau), pour les élèves de l'école primaire catholique de M. Tabbé Villers.
Imprimé dans le supplément de la Gazette de Liège, du 19 août 1854. Elle fut représentée, é, Liège, par ces élèves, le 18 août de la nqéme année. Plus un opéra-comique inédit en un acte : Le MpuUn 4e 3ail8-3QU0i, mus. de Bryou d'Orgeval. Th. d'Anvers, 12 mars 1861,
S^ HIULI00RAPH1R
. DEMARTEAU (fils), Joseph,
né à Liège,
Le Fils du solidaire. Mélodrame en deux act«s (pr.\ par Joseph Demaiiean fils, muitique «le François Schoofs. Liège, II. Dessain, 1866. In-12.
Celle pièce fut i-eprésentée à Liège, dans un collège, le 24 décembre 1860.
Guxman de Tarlftt, Pièce en deux actes, avec chants fpar Joseph Demarleau flU), musique de Bernard Al vin. Liège, GascUe de Liège, 1868, In -fol.
Cette pièce, représentée à Liège, dans un collège, le 17 août 1868, ne parut que dans ce journal.
Petit thé&tre catholique de la jeunesse, par Joseph Demarteau fils. Liège, J. Demarteau, 1868. In-18 de 87 et 44 pp.
On y trouve : Le Zouave pontifical, ou le Fils du solidaii'e, Mél. 2 a. pr., c'est la seconde édition du Fils du Solidaire, avec quelques changements. — Louis 'XVII, Essai de scène historique (pr.\ musique de François Schoofs. — Ces deux pièces ayant été paginées séparément, ont èt^ vendues en brochures distinctes.
DEMARTEAU, Louis-Alexandre,
Anversois,
Comédies, par Louis Al. Demarteau. A7ivers, Hippolyte Gyselynck, 1869. In-12.
Voici les titres de ces comédies : Etéocle et Polynice, C. 2 a. pr. — Monsieur Mambourg, ou le Conifnerçant politique, C. 5 a. pr. — Une Famille de, savants^ G. 2 a. pr.
DEMOULIN, Joseph, né à Liège, le 29 janvier 1825, mort à Liège, le 26 janvier 1879.
Un Drame intime, Étude dramatique en un acte, en vers, par Joseph DemouUn. Représentée i)our la première fois sur le théâtre de Liège, le 28 décembre 1852. Liège^ A. Chai^ron, 1853. In-12 de 33 pp.
lia Queue de la Comète, Revue- vaudeville en deux act«s (pr.), par Jo.s?ph Demoulin. Vef^iet*s, J.-M. Thoumsin, 1859. In-8«> de 64 pp.
Mademoiselle Mitaine, comédie en trois actes et en prose, par Joseph Demoulin. Représentée pour la première fois, au Théâtre de Verviers, le 12 janvier 1865. Liège, L. Severeyns et A, Faust, 1865. In- 12 de III et 102 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : Les Deux Charlatans, V. 1 a. Th. royal de Liège 28 décembre 1852. — A bon chat, bon rat, C. i a. pr. Th. royal de Liège, 13 mars 1853. — La Revue de Liège en 1854, 1 a. Th. royal de Liège, 10 janvier 1855. — La Foi conjufirale, C. 1 a. pr. Th. i*oyal de Liège, 17 janvier 1855. — Amour et Caprice, C. 1 a, pr. Th. royal de Liège, 6 décembre 1855. — La Revue de Liège en 1855, 2 a. Th. royal de Liège, 28 décembre 1855. — Le Père Lcjoie, O.-C. 1 a. mus. de J. Conrardy. Th. royal de Liège, 8 mars 1858. — Stella Monti, O.-C. 3 a. mus. de Kettenius. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 28 février 1862.— Jean d*Outremeuse, V. i a. Liège, Th du Gymnase, 7 octobre 1865. — Une Faction aujardin botanique, V. i a. Liège, Th. du Gymnase, 4 novembre 1865. — Passé, Présent et Avenir, Rev. 5 tabl. Liège, Th. du Gymnase, 22 mars 1866. — Les Deux Charlatans, Ott<^ 1 a , mus. de
Massage, Liège, Th. du Gymnase, 30 juin 1866. — Ghirouz et 6rignoiiz,on les folies du Jour, Rev. 4 a. Liège. Th, du Gymnase, 7 février 1867. — La Foire au Théâtre, V. 3 a. Th. royal de Liège, 17 novembre 1868. — Messieurs les Gendarmes, ou le Crime de Pantin, C. V. 1 a. Liège. Th. du Gymnase, 11 décembre 1869.
DE NOUE, Arsène.
E^mont, Tragédie en cinq actes (v.), par Arsène de Noiie, B)*itarlleSy J.-.4. Gveuse, 1847. In-8û de 104 pp.
Rare. — L'auteur, dans sa préface, dit : « ... L'œuvre que nous présentons au « peuple belge est une œuvre sérieuse, fruit d*un long travail soutenu pai* la « reconnaissance, et nous attendons maintenant avec confiance le jugement des « lecteurs instruits, prêt à faire droit dans une seconde édition à toute critique «» bienveillante et impartiale. » Cette seconde édition u*a jamais paru.
DE PAGE, Ad.
Les Martyrs, Tragédie en quatre actes (v.), par Ad. De Page. Bruxelles , F. Parent y 1858. In-8o de 84 pp..
DE PEELLAERT, AuGUSTE-PHn.rppE, (baron).
(Voir la bibliographie de la !'« partie.)
Faust, Drame lyrique en trois actes (pr.\ par M. E. Théaulon (de Lambert). Musique de M. de Peellaert Représenté pour la première fois, â Paris, sur le Thé&tre des Nouveaulés, le 27 octobre 1827, et joué avec beaucoup de changements, sur le Théûtre de Bruxelles, le 19 février 1834. Bruxelles, Lenglet, 1834. In-12 de 52 pp.
La pièce primitive fut éditée ; Paris, Ditvrrnois, 1817. In-8o, et contrefaite : Bruxelles, Dumont^ 1827. In-8o.
Le Coup de pistolet, Opéra-comique en un acte et en prose. Paroles de MM. Adolphe (d'Houdetot) et Charles (de Livry). Musique de M. le baron de PeelHert. Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, au grand théâtre, le 5 avril 1836. Inédit,
Le vaudeville original fut représenté à Paris, au Théâtre des Variétés, le 7 août 1827, et édité ; Paris, B((rha, 1828, In-8<', Transformé en libretto, il ne fut jamais publié.
Louis de Maie, Grand-o])éra en quatre actes (v. Hb.). Paroles de MM. J. et E. *'* (Jacques et Eugène Vanderbelen). Musique d*A. de Peellaert. Représenta, pour la première fois, sur le Tlié/itre royal de Bruxelles, le 14 novembre 1838. Bmmelles, J,-A. Lelont/, 1838. In-18 de 56 pp.
Un Tour de grand seigneur, Comédie-vaudeville en deux actes par M. A. de Peellaert^ jouée, pour la première fois, sur le Théâtre royal du Parc, à Bruxelles, le 23 janvier 1841 ; et au Théâtre royal de la Monnaie, le 26 du même mois. Bruxelles, J.-A, Lrlomf, 1854. In-18 de 63 pp.
Cette pièce fut l'eprésent^e le 23 janvier 1840 et non 1841, ainsi que le mentionne la brochure.
Le Barigel, Opéra-comique en un acte, paroles de MM. Gustave Oppelt et A. de Peellaert, musique de M. A. de Peellaert. Représenté, pour la première fois à Bruxelles, en septembre 1842. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1842. In-18 de 48 pp.
La représentation eut lieu au grand théâtre, non pas en septembre, mais le 3 novembre 1842.
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Le Permqnier de TOpéra, Comédie en un acte, mêlée de couplets, par M. A. de Peellaert, représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le Théâtre des Nouveautés, le 8 décembre 1844. Bmccelles, J»»A.Lélong, 1845. In-lS de 48 pp.
Il existe quelques exemplaires de cette pièce sur papier fort.
lia Trompette du Jugement dernier. Vaudeville en un acte, par M. Auguste de Peellaert, représenté, pour la première fois, le 2 décembre 1849, sur le Théâtre du Vaudeville, à Bruxelles. — Direction de M iJavid. Bruxelles, J.-A, Lelong^ 1850. In-18 de 44 pp.
Quelques exemplaires de ce vaudeville ont été tirés sur papier fort. — Il fut réimprimé eu 18G3, chez Lelong.
L'Exil d*Une princesse. Proverbe en un acte (pr.}, par A. de Peellaert. S. L. {Briurelles], S. N,, S. D. (1850.) Iti-8o de 24 pp.
Imprimé dans le Bulletin de la Société des Gens de lettres belges. Ce proverbe fut représenté, au Théâtre du Parc, à Bruxelles, le 18 décembre 1851, & l'occasion du quatrième anniversaire de la fondation de cette Société. M. de Peellaert présenta, ensuite, cette pièce au Théâtre de l'Odéon, à Paris, sous le titre de : Un Mariage russe. Elle y fut reçue et on la joua, le 23 mai 1854, sous ladénominntion de : Un Mariage par ordre, EJUe y fut éditée : Paris, Nolet, 1854. In-8o, et rééditée ensuite : Bruxelles, J.-A. Lelong, 1855. In-18 de 53 pp.
La Sirène de Blankenberghe, Vaudeville en un acte. Paroles de MM. A. de Peellaert et Alf. Guilliaume, Musique de Madame Aacelot et de MM. Ch. Bosselet, de Bëriot, de Peellaert, Fétis, Orisar, Hanssens, Jouret, Lassen, Lecat, Meynne, Kanis, Stadtfeld, Singelée, Soubre etZérézo ReprésenMi pour U première fois à Bruxelles, au Théâtre des Galeries-Saint-Hubert, le 24 février 1851. Inédit.
Cette pièce due à une foule de collaborateurs, rappelle celles du même genre jouées à Paris, à la fin du siècle dernier, au Théâtre des Troubadours : M. de Biévre et Christophe Morin, ainsi que : la Tour de Babel, jouée aux Variétés, dans la même ville, en 1834.
Les Amis et les ennemis. Comédie en trois actes (pr.), par M, A. de Peellaert. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1854. In-18 de 63 pp.
Le Choix d'un état, ou la Diplomatie électorale. Comédie en trois actes (pr.), par M. A. de Peellaert. Brxixelles, J.-A. Lelong, 1854. In-18 de 95 pp.
Femme et Veuve, Comédie-vaudeville en deux actes (pr.), par M. A. de Peellaert. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1855. In-18 de 62 pp.
Olivia, ou les Suites d*une faute. Drame en trois actes (pr.), par M, Auguste de Peellaert. Bruxellesj J.-A, Lelong, 1855. In-18 de 55 pp.
Orphée aux Champs-Elysées, Vaudeville en cinq actes (pr.), par M. A. de Peellaert. Bruxelles, J.-A Lelong, 1855. In-18 de 79 pp.
M. stM"!^ Putiphar, Opérette en un acte (pr.), paroles et musique de M. A. de Peellaert. Représentée, pour la première fois, au Théâtre du Château des Fleurs, à Bruxelles, le 19 août 1857, Inédite.
Cette opérette, née au début de la vogue des productions de l espèce, eut quelque succès Les procédés de Taut^ur rappelaient quelque peu ceux d'Oflenbach, le créateur du genre.
Les Tribulations d*un héritier. Vaudeville en un acte (pr.), par M. A. de Peellaert. Représenté, pour la première fois, sur le Théâtre royal du Parc, le 25 septembre 1857, par la société la Renaissance des Muses. Bruxelles, V^ J.-A, Lelong, 1858. In-18 de 48 pp.
Sous la Fronde, Comédie en un acte (pr), par M. A. de Peellaert. Représenté, pour la première fois sur le Théâtre royal du Parc, le l^r février 1858, par la société la Renaissance des Muses, Bruxelles, V*" J.-A. Lelong^ 1858. In- 18 de 48 pp.
A chacun ses devoirs, Comédie en un acte (pr ), par M. A. de Peellaert. Représentée pour la première fois, sur le Théâtre royal du Parc, le 28 décembre 1858, par la société la Retiaissmice des Miises, Bruxelles, V^J. A Lelotig, 1858. In-18 de 47 pp.
Jeanne de Gonstantinople* Drame historique eu ciuq actes et neuf tableaux (pr.)» par M. A. de Peellaert. Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre national du Cirque, le 13 janvier 1861. Bruxelles, VJ.-A. Lelong, 1861. In-18 de 95 pp.
Les premières représentations de cette pièce se firent sous le titre de Jeanne de Flandre, -> Il a été tiré quelques exemplaires sur papier fort.
Les Trois Gieft, Opérette en un acte (pr.), paroles et musique de M. A. de Peellaert. Bruxelles, Journal des Demoiselles^ année 1857-1858. Or. in-8o à 2 col.
Il n'existe pas d'exemplaires tirés k part.
Le Manchon, Comédie en un acte (pr.), par A. de Peellaert. Représentée, pour la première fois, le 3 mars 1863, sur le Théâtre Molière, à Bruxelles. — Direction de M. G. Naza (David). Bruxelles^ V* J,-A, Lehng, 1863. In-18de48 pp.
Quelques exemplaires ont été tirés sur papier fort.
Les Deux Pendus, Comédie en un acte et en vers, par M. A. de Peellaert, jouée pour la première fois, sur le Théâtre royal du Paro, le 15 avril 1865. -^ Direction de M. Del vil. Bruxelles, F*» J.-A. Lelong, 1865. In-18 de 38 pp.
Il ft été tiré quelques exemplaires sur papier fort. — Il est étonnant que l'auteur n'ait pas renseigné sur la brochure la représentation qui fut faite de cette pièce, en 1862, par les amateurs de la Société Thalie, au même théâtre. Cette représentation, tout en étant donnée par des amateurs, n'en fut pas moins la première.
Œuvres dramatiques de M. A. de Peellaeri« Arlouy J. Bourger, 1866. In-8o de
245 pp.
Ce volume, devenu peu commun, ne contient aucune des pièces précédentes II
renferme les suivantes qui ne furent jamais représentées : V Avenir d^ un jeune
homme, C. 1 a. pr. — Madame de Saint-BrieuCy C. 1 a. pr. — Le Marin, C. 3 a.
pr. — Un Dernier Jour de fortune^ C. % a. pr. — Les Femmes sensibles, C. 4 a. pr.
DE REIFFENBERG (baron) fils, Frédéric-Guillaume-Emeric-
PhILIPPE-CuNO-M ARSIUUS ,
né à Bruxelles, le 28 août 1830.
Un Monsieur qui a peur. Folie- vaudeville en un acte (pr.), par MM. le baron de Reiffeuberg fils et F. Coveliers, représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 25 novembre 1851. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1851. In-i8 de 54 pp.
De la lumière s'il vous plait ,..., Folie-vaudeville en un acte «pr.), par M. Frédéric de ReiflFenberg fils et James Dcsportes. Représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 3 novembre 1854. Bruxelles, J,'A. Lclong, 1854. In-18 de 32 pp.
Le Testament du Gzar, Drame en cinq actes (pr ), dont un prologue, par MM. de Reiffeuberg fiis et Mareuge. Bruxelles yJ,- A. Lclong, 1854. In-18 de 93 pp.
Plus, un vaudeville inédit en 3 actes avec Alfred Ouilliaume : De Bruxelles & Ostende, ou les trains de plaisir. Bruxelles, Th. du Vaudeville, septembre 1850. — Cet auteur fit représenter au Théâtre des Arts, à Rouen, les pièces suivantes : De la lumière sHl vous plait, Fol-v. 1 a. pr., citée plus haut et qui fut rééditée: Roium, D. Brière, 1855. In-S® à2 ool. - Dam un bouton d'habit, via. pp. _ Une Paire débottés, V. 1 a. pr.
SJà KIlILIOOKAPHIt:
DE REUL.
Pensées poétiques. Eloges, liéi*oïdes, fables, contet«, madrigniix, êpigraiiimes et mélanges, suivis d'un petit manuel agricole, par M. Do Reul. LiégCy J. Desœv, 1866.3 vol. in-12.
Le troisième volume contient : IjC Juriste, C. 1 a. p^ etarr.
DE ROISIN, Ferdinand (baron),
(rorigine belge, mort à Morbecque (France), en décembre 1870.
Un Rout du matin, ou Chacun pour soi mais Dieu pour tous, Proverbe dramatique en un acte et en vers, par le baron F. de Roisin. Bnurellcs, H, Goemaeiv, 1860. In-lî.
Madame Pinchon, ou un bon averti en vaut deux, Proverbe dramatique en un acte et en vers, par le baron F. de Roisin. Bruxelles, H, Goeinaere, 1860. In-i2.
Piérotin et Piérotine, ou bon sang ne peut mentir. Proverbe dramatique en un acte et en vers, par le baron F. de Roisin. Bnijcellcs, IL Goeinaere, 1860. In-12.
Les Bonnetières et la Financière, ou contentement passe richesse, Praverlte dramatique en un acte et en vers, par le baron F. de Roisin. Bruxelles, H. Goemaere, 1860. In-12.
Jolicœur dit Malakoff, ou Quand les chats sont dehors, les souris dansent sur la table. Proverbe dramatique burlesque en un acte et en vers, par le baron F. de Roisin. Btntxelles, II, Goemaere, 1860. In-12.
Alfred et Léon, ou Noblesse oblige. Proverbe dramatique en un acte et en vei-s, par le baron F. de Roisin. Bruxelles^ U» Goemaere, 1860. In-12.
DE SAINT-GENOIS DES MOTTES (baron), Jules-Ludger-
Dominique-Ghislain,
né à Lennich' Saint' Quentin le 22 mars 1813, mort à Gand, le
10 septetnbre 1867.
Le Teneur de livres. Opéra-comique en deux act^s (pr.), par *** (le baron J. de Saint-Génois), d'après la nouvelle flamande : de Gi^oothoehhoudei*, musique de Fr. Schermers, d'Anvers. Représenté i>our la première fois, au grand théâtre de Oand, le 21 avril 1853. Gand, ffoste, 1852. In-18 de 45 pp.
DESCHAMPS, Charles- Antoine,
tid à Monsj le 30 mars 1807, mort à Schaerbeek le^-Drtujelles,
le 4 7iove7nbre 1873.
Un vaudeville inédit en un act« et en vers : Un Jour aux Petits-Garmes. Bruxelles, Th. du Parc, 16 janvier 1841.
DE STEVENS, Paul.
André Yésale, ou le Créateur de ranatomie. Drame allégorique eu cinq t^ibleaux, en vers et en prose, par M. Paul de Stevens. Bruxelles, imprimerie de la société des beawe'Orts, 1848. In-12 de viii et GO pp. Fig.
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D'HONDÏ, M"^ Floride, imtitutrice belge.
Judith, Tragédie en trois actes et en vers, par M"« Floride d'Houdt. RoulcvSy De lirauwef*-Stock, 1851. In -80 de 48 pp.
DIERCKX,J., né à ^Bruxelles, le 2 janvier 1819.
L*Heiireaz Ecolier, on la Charité chrétienne. Comédie eu un acte (pr.), uvec chant, par J. Dierckx. Briixclles, Calletcaert frères, 1868. In-18.
Le Coupable et la Victime, Comédie en un acte et en quatre tableaux (pr.\ avec chant, par J. Dierckx. Binuxelles^ Calletcaert frères, 1868. In- 18.
Le chaut noté forme deux feuillel-s détachés.
Le Paysan et le Commis, ou TAmbition déçue. (Dédié aux élèves des écoles primaires.) Comédie en un acte et trois tableaux (pr ), avec chaut noté, par J. Dierckx. BruxcUeSy Calletcaert frères, 1869. In-18.
Le chaut noté forme un feuillet détaché.
DIGAND, Frédéric.
Charlotte Corday, Drame historique en trois actes et en vers, par Fréd. D*** (Frédéric Digand). Bruxelles, S. A'., 1847. In-8ode 116pp.
DOMUS, Joseph (dit SCHILDENVRIEND),
avocat à Anvers,
Marie de Bourgogne, Comtesse de Flandre, Drame en douze tableaux (pr.), par Schildenvriend (Jos. Domus, dit). Anvers, Max Kotmicker, 1864. In-18.
Vréres, Comédie en trois actes (pr.), par Schildenvriend (Jos. Domus, dit). Anvers^ X. GerHts, 1869. In-16.
DRIESSEN, AnversoU,
■ Un opéra-comique en deux actes inédit : Le Bandit, mus. de R. Nihoul. Th. royal de Liège, 30 mars 1857.
DUBOIS, Lucien.
Un prologue inédit en trois tableaux : Allons-y. Liège, Th. du Gymnase, 27 janvier 1866.
1)U BOSCH, Georges-Alexandre-Jeax-Gustave, né à Gand^ le 5 avril 1843.
Chien et Chat, Comédie-proverbe en un acte (pr.), par Georges Du Bosch. Représentée pour la première fois à Bruxelles, au Théâtre Molière, le 1^' mars 1867. Brtixelles, Toits les libraires {Ixclles, Cnophs /ils), 1867. In-18 de 31 pp.
Georges Du Bosch. Trop de lanternes ! A-propos en un acte (pr.>, représenté jwur la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 27 octobre 1868. Bruxelles, Tous les libraires (Deletingne et Calletcaert}, 1868. In-18 de 43 pp. plus 1 pp. l)our le titre et le faux-titre.
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Petite plaisaulerie que Tauteur dëdia à Rochefort, le créateur du fameux pamphlet politique : La Lanterne. La dédicace est suivie d*uiie lettre de remercimenla de Rochefort.
Georges Du Bosch. lia Chasse au poulet, Comédie en un acte (pr.), repréâ^utéa pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 10 janvier 1871. Bruxelles, Office de publicité, 1871. In-18de 45 pp.
Georges Du Bosch. Par-devant notaire, Comédie en un acte (pr.), représentée pour la première fois, à Bruxelles, -sur le théôtro royal du Parc, le 5 décembre 1874. Bruxelles, Félix Callewaert père, 1874. In-18 de 32 pp.
Elle eut soixante représentations consécutives, ce qui est assez rare pour les œuvres indigènes.
Georges Du Bosch. Denise, Drame en 4 actes (pr ), représenté pour la première fois le 11 décembre 1875, sur Je théâtre royal du Parc, à Bruxelles. Préface par Henri de LApommetSLye(VAdultère au théâtre), Paris, E. Dentu Btmxelles, Félix Callewoert père), 1878. ]n-8o de vi et 80 pp. plus 4 pp. pour le titre et le faux-titre.
Gteorges Du Bosch. Turgotin, Pièce à tiroirs en un acte (pr.), représentée pour la première fois le 9 mai 1876, sur le théâtre royal du Parc (à Bruxelles), par les artistes du théâtre du Palais-Royal de Paris. Bruxelles, Office de Publicité (Félix Callewaert père), 1876. In-8o de 39 pp.
Elle fut jouée, ensuite, & Paris, au théâtre du Palais-Royal, le 17 octobre 1876, et depuis par Tacteur Brasseur accompagné d*uue troupd formée d'artistes du même théâtre, à Lyon, Boiideaux, Le Havre, Rheims, Toulouse, etc , etc., pen- . daut Tannée 1876.
Georges Du Bosch. Le Gendre aux médailles, Comédie en un acte (pr.), représentée pour la première fois, le 9 avril 1877, sur le théâtre royal du Parc, à Bruxelles. Bruxelles, Office de Publicité {Féliaf Callewaert père), 1877. In.8o de 52 pp.
Plus deux pièces inédites : A la mer, O. 1 a., mus. de L. Vercken. Bruxelles. Th. des Galeries, 11 mars 1871. — Les Fureurs d*Annîbal» C. 1 a. Bruxelles, Th. des Qaleries» 12 janvier 1879.
DU CHASTEL (comte), Éméric.
Chez le photographe. Saynète en un acte (pr.), par Aimé Rick (c. - a. d. Éméric comte du Chastel). Bruxelles, Félix Callewaert père, 1879. In-12 de 30 pp.
DU CHASTEL (comte:. Maurice.
Thé&tre de Maurice comte ♦**. Les Gueux (D. 4 a. v.). — Le Comte dEgmont (D. 5 a. V.). - Balthazar Gérard (D. 5 a. ▼.). -^ Laide mais belle C. 1 a. v.). — Une Vengeance dans les Pyrénées [D. 3 a, v.). Bruxelles, C. Muquardt (M^*« Weissenbruch), 1877. In-12 de 368 pp. et 1 f. errata.
DU VIVIER, Charles (abbé), né à Lii^ge, le 5 novembre 1799, tnort à Liége^ le 1®' févriei" 1803.
Théâtre des écoles primaires, dédié à Sa Majesté la Reine des Belges, par TAuteur du Syllabaire chrétien (rabbé Ch. Duvivier). Liège, GrandmotU-Doudera, 1835. lu* 18 de 206 pp.
On y trouve : Zènobie, ou VHéroïsfne de ramitié, Pièce en deux actes ^pr.). — Finette, ou la Petite Curiettse, D. 1 a. (pr.). — La Famille polonaise, D. i a. (pr ].
— Il existe une autre édition publiée chez le même éditeur, et portant le nom de Tauteur, elle ne mentionne pas de date, mais elle |Mirut en 1846.
ÉLÈVES DE RHÉTORIQUE DU COLLÈGE NOTRE-DAME
DE LA PAIX, à Namur.
Silvéiia« ou le Triomphe de la foi par la reine des martyrs* Tragédie en trois actes fpr.), composée par MM. Augustin Allart, de Wavre; Camille De Moffarts, de Liège ; et Henri Tellier, d*Ëlouges, élèves du cours de rhétorique, et représentée par les élèves du même cours, le 7 juin 1858. Namur, J.-F. Doux fiU, S. D. (1858), In-12 de 101 pp.
ÉLÈVES DE RHÉTORIQUE DU COLLÈGE NOTRE-DAME
à Tournai-,
Essais dramatiques sur la vie de Saint -Eleuthère, par des élèves de rhétorique du collège Notre-Dame, à Tofirnai. Tournai, Adolphe Delmée, 1849. In-8o.
Rare. — Cet ouvrage ne fut imprimé que pour les représentations de rétablissement, ce qui expFiqne combien est restreint le nombre des exemplaires parvenus au public. — On y trouve : V Enfance de S^ Eleuthère, Dial. (v ), par Adelphe Liagre, de Tournai. — La Peste à Tournai, Essai dramatique, par M"**. — Le Repentir de Clovis, Essai dramatique, par Georges Colombier, de Lille. — Mort de S^ Eleuthère, Essai dramatique, par M. Louis De Net, de Bruges^
EVRARD, H.-J
(Voir la bibliographie de la l** partie).
Une Soirée en ville. Proverbe en un acte (pr), par M'** (H.-J. Evrard). Liège, Jeunehomme frères, 1839. In-8o de 45 pp.
Tiré à part de la Revue Belge. Tome douzième.
Lia Veille d^un enlèvements Proverbe en un acte(pr.), par M*'* (H.-J« Bvrai^). Liège, Jeunehomme frères, 1840. ln-8o de 68 pp.
Tiré à part de la Revue Belge. 6» année. Avril et mai.
Le Testament, Proverbe en un acte (pr.\ par M*** ^H.-J. Evrard. Liègc^ Jeunehomme frères, 1842. In-So de 56 pp.
Tiré à part de la Revue Belge, Tome Tingt-et-anième.
Une Matinée de M. CSo^uelet* Proverbe en un acte<pr.)» par M*** (H.-i. Ëvaird). Liège^ Félix Oudart, 1842. In-8" de 48 pp.
Tii'é à part de la Iterue Belge, Tome vingt-deuxième.
Proverbes dramati(ines, par Tauteur de **' et de '** (H.-J. Evrard). Membre de la Société militaire à Liège, de la Société du Casino à Namur, etc., ede. Bruxelles, H. Bourlardy et Liège, Paltmte, 1845. Pet. itt-'12 de xiu et 314 pp.
.Ce petit volume est presque introurabl^. — Il contient les proverbe» suivants : Une Soirée en tille, la. pr. -^ La Veille et un enlèvement, la pr, ^— Le Testament, 1 a pr. — Une Matinée de M. Coquelet, 1 a. pr — Otmtnent on se marie, 2 a. pr. — Ce dernier proverbe ne fat jamai» publié séparément.
9d0 BIBLIOGRAPHIE
EYKENS, Jean-Simon, né à Anvers, le 13 octobre 1812.
Le Bandit, Opéra-comique en deux actes (pr.), paroles de MM. Théaulon de Lamliert» Nombret et Th. Anne, musique de M. Jean Ëykens. Représenté, iK>ur la première fois, au théâtre royal d'Anvers, le 22 mars 1836. Anvers, H, Ratinckx, 1836. In-18 de 76 pp.
La pièce originale, que Monsieur Kykens remania pour la mettre en musique, était une comédie-vaudeville qui fut représentée, sous le même titre, au Thé&tre des Nouveautés, à Paris, le 12 septembre 1829, et imprimée : Paris, Higa, 1829. In-8».
La Clef du Jardin, ou rOubli, Opéra-comique eu un acte (pr.), par M*** (et ËyH^Ms', musique de M. J. Kykens. Représenta, pour la première fois, sur le théâtre royal d'Anvers, le 2 février 1837. Anvers, H. Ratinckx, et Bruxelles, J.-A, Lelong, 1837. In-18 de 58 pp.
FAUCONIER, B.C.,
né à Ihnixelles, le 28 avril 1810.
Un An d'avenir. Opéra en trois actes et en quatre tableaux (pr.), pai'oles de M, B. F**' (Fauconier), musique de M, B. G. Fauconier. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1837. I0-I8 de 41 pp. Fig.
L'Accordéon, Comédie- vaudeville en un act« (pr.), par G. Oppelt et B. Fauconier. Bruxelles, J,'A. Lelong, 1838. In-18 du 44 pp.
FLOR-0'SQUARR (Oscar-Charles FLOR, dit), né à B^navelles, en avril 1830,
Brazelles sens dessus dessous, Grande féerie revue vaudeville des hommes et des choses de 1861, en quatorze tableaux (pr.), par (Oscar-Charles-Flor, dit) Flor O'Squarr. Représentée pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, le 28 décembre 1861. Bruxelles, Ch. Vanderautvera, 1862. In-12 de 133 pp.
Ouye! Ouye!! Ouye!!! Vaudeville-actualité en cinq actes et dix tableaux (pr.). Revue de Tannée 1863, par M. (Oscar-Charles Flor, dit) Flor O'Squarr. Représenté |x>ur la première fois a Bruxelles, sur le théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, le 26 décembre 1863, Bruxelles, -Lacroix, Verboeckhoven et C**, 1864. In-12 de 140 pp.
Les Bétes malades. Grande revue de Tannée 1865, en douze tableaux et un épilogue (pr.), par M. (Oscar-Charles Flor, dit) Flor O'Squarr. Représentée à Bruxelles, sur le théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, le 4 janvier 1866. Bruxelles, tous les libraires (Ch, de Wagenaere), 1866. Ia-12 de 158 pp.
Monsieur Flor O'Squarr fit représenter à Paris, les pièces suivantes : />x Idées de Madame Auhrette, Parodie en un acte. — L'Hôtel des illusion^. Comédievaudeville en un acte. — Les Pistolets de mon père. Vaudeville en un acte. — Recette contre les belles-mères. Comédie en un acte. — Il a, en outre, composé une quantité de revues pour les théâtres de Bruxelles. Elles sont restées inédites; malgré nos démarches, nous n'avons pu nous en procurer la nomenclature exacte.
FRÈRE, Hubert-Joseph- Walthère,
né à Liège, le 24 avril 1812.
Trois Jours, ou une coquette, Comédie en trois actes et en prose, par M. Walthère Frère, étudiant en droit. Représentée pour la première fois, sur le théâti*e royal de Liège, en 1832 (le 15 octobre), sous la direction de M. de S' Victor. Liége^ P. Rosa, 1832. In-8o de 44 pp.
Rarissime. — L'auteur, M. Frère-Orban, est aujouixl'hui l'un des hommes politiques les plus éminents de la Belgique. Les exemplaires de sa comédie, il les rachète à tout prix, pour les faire disparaître ; aussi, sont-ils devenus introuvables. Il en est qui ont atteint le chiffre de 35 francs, et un catalogue de librairie . que nous avons entre les mains, cote les Troin Jours d'une coquette, 25 francs. Une « feuille du parti catholique, à Liège, il y a quelques années, a reproduit en feuilleton la pièce de M. Frôre, sans doute dans le but d'être désagréable à l'auteur.
De ces péchés de jeunesse , M. Frère en a fait pénitence, comme il le dit dans une lettre dat«e de 1841, où il renie spirituellement ses titres littéraires : « Par « malheur, ou par bonheur peut-être, je n'eu ai pas à énumérer. A dix-huit ans, « tout échappé de collège fait son vaudeville ou sa tragédie au moins. J'ai fait, M comme les autres, de méchants vers et de plus mauvaises pièces de théâtre, M nue comédie notamment, moitié applaudie, moitié sifilée. Depuis dix ans que M cela s'est passé, j'ai fait pénitence, abstinence complète d'élégies et de madri-
« gaux..., etc. n Ecrivains et hommes politiques de la Belgique^ par Félix
Delhasse. PP 27-28.
La pièce fut imprimée avant la représentation, et le jeune auteur crut devoir, dans une courte préface, se défendre préventivement du reproche d'indécence et d'immoralité. Il s'y exprime ainsi :
« La pièce que je publie aujouixl'hui ne devait être imprimée qu'après une pre- « mière représentation qui aura lieu dans quelques jours; car, avant tout, je vou- « lais entendre le jugement de mes compatriotes sur mon premier essai. Mais des « hommes que je m'abstiens de nommer par un reste de commisération dont ils ne M sont pas même dignes, me forcent à donner, par cette publication hfttive, un M démenti formel à leurs basses calomnies. L'on a répandu le bruit que cet ouvrage « était indécent, immoral. Ceux qui me feront l'honneur de me lire seront bientôt M détrompés ; et se persuaderont aisément que dès mes premiers pas dans la cari N Hère, il n'a pu entrer dans mon intention d'y arriver dans une nudité telle M qu'elle dût m'altirer les sifflets des personnes dont je suis précisément le plus <* jaloux d'obtenir les suffrages.
FUSS, Th.
Guillaume Tell, Imitation du di-ame de Schiller (3 a. pr., par M. Th. Fuss). Liège, Redouté, 1857. In-16 de 32 pp.
GAFFÉ, Victor, de Bruxelles.
Une Lettre qu'on a oublié de mettre à la poste, Comédie en un acte (pr ), par M. Victor Gaffé, représentée, pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre du Vaudeville, le 23 octobre 1853. Bruxelles, P, A. Parys, 1853. In-18 de 52 pp.
Le Château en loterie, Opéra- Comique en un acte (pr.), paroles de Victor Gaffé, musique de Henri Fastré. Représenté pour la première fois, au théâtre royal de la Monnaie, 4 Bruxelles, le 30 septembre 1856. Bruxelles, P.-A. Parys, 1856. In-18 de 44 pp.
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Plus deux pièces inédites : La Question d*Orlent, V, 1 a. Th. royal de Liège, 20 avril 1854. — L^Habit da diable, C. V. 1 a. Bruxelles. 1857.
GAUCET, Joseph,
né à Liège, le 19 juillet 1811; mort d La Boverie^ le 16 novembre 1852.
Deux pièces inédites : Louise, ou Tamour à seize ans, D. 1. a. pr. Th. royal de Liége,20 mars 1832. — Isoline, ou les Chaperons blancs, 0. 4 a., ▼. lih. mus. de Soubre. Bruxelles. Th. de la Monnaie, 16 avril 1855.
GEORGE, Jean-Grégoire, né à Bruxelles^ le 5 avril 1824.
Le Repentir, Drame en trois actes et six tableaux (pr.), par J.-G. George, (chef d'institution). Représenté pour la première fois par les élèves de Tinstitut, à Bruxelles, le 3 septembre 1862, a la Société royale de la Philharmonie. BruxeUes, G. Adriaens, 1863. Id-12.
La Forêt de Oranunont, Drame historique en trois actes (pr ), par J.-G. George, chef d*institution. Représenté pour la première fois par les élèves de Tinstitut, à Bruxelles, le 3 septembre 1863, à la Société royale de la Philharmonie, Bruxelles^ G, Adriaens^ 1863. ln-12 de 70 pp.
L'Orphelin de Wezemael, Drame historique en trois actes (pr.) précédé d un prologue, par J.-G. George, chef dlnstitution. Représenté pour la première fois par les élèves de riustilut, à Bruxelles, le 7 septembre 1864, à la Société royale de la Philharmonie. Bruxelles^ G. Adriaens, 1865. In-12 de 82 pp.
■ Le Manchot, ou une Conjuration en 1568, Drame historique en trois actes et quatre tableaux (pr.), par J.-G. Geoige, chef d'institution. Représenté pour la première fois par les élèves de Tinstitut, à Bruxelles, le 6 septembre 1865, À la Société royale de la Philharmonie. Bruxelles, Janssens-Mofirecée, 1866 In-12.
Le Charbonnier, ou un Episode dans la forêt de Soignies (en 1792), Dramevaudeviile'en trois actes (pr.J, par J.-G. George, chef d'institution. Représenté pour la première fois par les élèves de l'institut, À Bruxelles, le 4 septembre 1866, à la Société royale de la Philharmonie. Malines, E. et J. Van Moer, 1867. In-12.
La Famille du pécheur ostendais. Comédie en 3 actes (pr), par J.-G. George, chef d'institution. Représentée pour la première fois par les élèves de l'institut à Bruxelles, le 5 septembre 1867, à la Société royale de la Philharmonie. Matines, E. et J. Van Mocr, 1868. In-12 de 72 pp.
Les Pirates en Flandre (1096), Drame-vaudeville en 3 actes (pr.), précédé d'un prologue, par J -G. George, chef d'institution. Représenté pour la première fois par les élèves de l'institut, à Bruxelles, le 3 septembre 1868, à la Société royale de la Philharmonie. Malines, E. et J. Van Moer, 1868. In-12 de 91 pp.
La Nuit de Pâques à Poitiers (ld02). Drame historique en 3 actes (pr. mêl. de ch.', par J.-G. George, chef d'institution. Malines, E. et J. Van Moer,, 1870. In-12 de 68 pp.
Un Trait de Charles-Quint, Comédie en 4 actes (pr.), mêlée de chants, par J.-G. Gteorge, chef d'institution. Représentée pour la première fois par les élèves de l'institut, À Bruxelles, le 7 septembre 1870, à la salle des Variétés. Malines, E. et J. Van Moer, 1870. In-12 de 123 pp.
Sons les grands chênes de la forêt d^Affllgliem {histoire flamande du 15« siècle). Drame en 3. actes (pr.), précédé d'un prologue, par J.-O. George, chef dlnslifcution. Représenté pour la première fois par les élèves de l'institut, à Bruxelles, le 6 septembre 1871, à la salie des Variétés. Malines, E. et J. Van Muer, 1871. In-12de 99 pp.
Ces pièces forment la première partie d'un recueil intitulé : Répertoire dramatique de VinstitiU J. G. George^ inscrit au faux-titre de chaque brochure. Ces dernières sont numérotées de 1 à 10.
Les Mendiants, Drame en 3 actes (pr.)» par J.-G. George, ancien chef d'institution.
Maliiies. E. et J. Van Moer, 1876. In-12 de 89 pp.
Cette pièce forme le no 1 d*uue seconde série qui ne porte plus, pour suscription, que : Répertoire dramatiq^ie. Voici Vains au lecteur qui précède cette pièce : « La pièce que nous publions : Lies Mendiants, forme le premier numéro de la seconde « série, de notre Répertoire dramatique.
« Depuis 187i, nous n avons plus rien publié, et notre intention était bien « arrêtée, de nous en tenir aux dix premières pièces ; mais les instances réitérées et M presque continuelles, de la part d*un grand nombre de directeurs de collège, de « séminaire, d'école moyenne, et celles de présidents de sociétés particulières, nous « ont enfin décidés à commencer une nouvelle série de drames à Tusage des jeunes « gens... »
GÉRARD, Pierre.
Tamus, Tragédie en cinq actes et en vers, par P. G. (Pierre Gérard). Edition d'épreuve. Bruxelles, N.-J. Slingeneyer jeune, 1848. In-18 de 62 pp.
Rarissime. — Voici ce que nous lisons dans le Bibliophile belge, (T. XXI, 1865, p. 303) : M Cette tragédie aurait pu faire partie de la bibliothèque du comte de M Fortsas; en effet, diaprés des renseignements auxquels nous ajoutons la plus « grande foi, cette pièce est unique; il n'en existe qu^un seul exemplaire qui, après N avoir fait partie de la bibliothèque du baron de Stassart, est passé dans celle de « l'académie. L'auteur n'avait fait tirer son œuvre qu'en épreuves et avait fait « garder la composition; l'imprimeur, fatigué d'attendre, décomposa sans avoir • imprimé. » — Il y a une petite erreur dans ce renseignement. Comme je possède un exemplaire de cette tragédie, et que je connais une autre personne qui en a également un, je conclus qu'on en a tiré un certain nombre, mais que le tirage a été fort restreint.
GÉRIMONT, Edouard, né à Liège, le 26 avril 1832, mort à Liège, le 3 février 1876.
Une pièce inédite : La Foire aux bêtises, actual. 1 a., avecThéod. Karcher. Liège. Th. du Gymnase, 11 mars 1849.
GÉROLDAN, F.
Une opérette inédite : Gomment l'esprit vient aux garçons, mus. de F. Deroo. Bruxelles, (?) 20 février 1862.
GILLARD, Alphonse-François-Joseph, né à Bruxelles en 1821, mort à Charleroi le 2 septembre 1871.
Le Couteau de Gastille« Opéra-bouffe en un acte (pr.), paroles de M. Alphonse Gillard, musique de M. Ferdinand Berré. Représenté pour la première fois À la Société de la Philharmonie de Bruxelles, le 27 novembre 1867. hruxelles, Ch. et A, Vanderauwera, 1867. In-18 de 24 pp.
La Bande noire, ou JUdas, Tartuffe et Rodin, Comédie-drame-actuaiité en cinq actes et quatorze tableaux (pr.)> inspiré par les incidents du procès intenté a De Buck par les Jésuites, par l'Abbé ^*^ (Alphonse Gillard.) Bruxelles, Ch, Meers, 1864. ln-12.
Pièce écrite au sujet de la captation d'un héritage par la Compagnie de Jésus. Ce procès fit beaucoup de bruit et donna lieu à une tbule de publications. Celle-ci se vendit dans les rues de Bruxelles.
GODENNE, Alexandre.
Un drame inédit'en 5 actes : Simon le bâtard. Th. de Namur, 3 janvier 1847.
GOINBOT (M"»«).
li'Educationmal entendue, Comédie-vaudeville en deux actes (pr.), avec la musique des couplets (Par M™» Goinbot, maîtresse de pension). 7'outmai, H. Casterman^ 1864. In-8o de 31 pp. dont 5 pp. de musique.
Les Bonnes Elèves, Dialogue en un acte (pr.), par M">« Goinbot, maîtresse de pen sion. Touiviaif H. Casterman, S. D. (1864). In-8o de 15 pp.
Dialogue (pr.) pour une distribution de prix, par M^o Goinbot, maîtresse de pension. Toinmai. H. Casterman, S. D. (1864). In-S^de 12 pp.
Les Elèves studieuses. Dialogue en un acte (pr.), par H^^» Goinbot, maîtresse de pension. 'Tournai, H. Ccaterman, S. D. (1864.) In-8û de 15 pp.
La Leçon d histoire et de géographie, Comédie en un acte (pr ), par M">e Goinbot, maîtresse de pension. Tournai, H, Casterman, S. D. (1864). In-8o de 16 pp.
Les Plaisirs de la science, Dialogue en un acte (pr.), par M^» Goinbot, maîtresse de pension. 7'ouimai, H. Casterman, S. D. (1864). In-8«» de 12 pp.
La Fête de la maîtresse de pension, Dialogue en un acte (pr.\ par M*»» Goinbot, maîtresse de pension. Tournai, H. Casterman, S. D. (1864'. In-8o de 19 pp.
La Nouvelle Elève, Dialogue en un act« (pr.), par Mm^ Goinbot, maîtresse de pension. Tournai, H, Casterman, S. D. (1864). In-8o de 16 pp.
La Première Leçon, Comédie en deux actes (pr.), par M<n« Goinbot, maîtresse de pension. Tournai, H, Castertnan, S. D. (1864) de 24 pp.
La Dame de douze ans, ou le Remède de Fénélon, Comédie en deux actes (pr.), par M"« Goinbot, maîtresse de pension. Tournai, H. Castertnan, S. D. (1864,) de 23 pp.
La Loterie de Sainte Catherine, Proverbe en un acte (pr.), par M»® Goinbot, maîtresse de pension. Tournai, H. Casterman, S. D. (1864) de 16 pp.
Récréations dramatiques des pensionnats et des familles. — Drames, charades en action, scènes comiques, pantomimes; plans de récréations; conseils pour faciliter la représentation, la mine en scène, le choix et la confection des costumes, l'exécution économique des décors ; règles pour la composition des charades en action, etc. (Par M™» Goinbot, maîtresse de pension;. Tournai, if. Casterman, S. D. (1864,) 2 vol. in-8o de 576 et
464 pp.
Cet ouvrage contient :
Tome I. Pour les Jeunes gens. — Un Mensonge, D. 4 a. pr. — Les Frères
ennemis, Char. 1 a. pr. — La Surprise, Farce 1 a. pr. — L'Enfant de troupe, char.
1 a. pr. — Le Père Antoine, ou le Bien pour le Mal, D. 4 a. pr. — Scène anglaise,
pr. — M. Sententiosum, Char. 1 a. pr. — Le Remplaçant, D. 1 a. pr. — Prospep
et Vincent, G. 2 a. pr. — Sorcier sans le savoir, G. 2 a. pr. — Fin contre fin, Prov.
1 a. pr. — Lantara, V. 1 a. pr. — Le Fils adoptif, D. 2 a. pr. — Le Galcul militaire, V. 1 a. pr. — Michel et Joset, G. 1 a. pr. — La Reddition des prix, Tab. aned. 1 a. pr. — La Miséricorde vaut mieux que le sacrifice, Prov. légende 1 a. pr. — Le Dévouement filial, D. 6 lab. pr. — La Malédiction d'un pèi*e, G. 2 a. pr. — Les Brigands de Judée, G. 3 a. pr. — Le Service intéressé, V. 1 a. pr. — Les Après- Koupés des collèges, Dial. 1 a. pr. — Le Prince d'un jour, G. 3 a. pr. — Mercure et Sosie, Se. extrait, de Molière. — Les Plaideurs, G. 3 a. v. (de Racine). — Monsieur Sans-Géne, ou TAmi de collège, G. v. 1 a. pr. (de Désaugiers et Gentil). — Le Malade imaginaire, ext. de Molière. — L'Abbé de l'Épée, D. 3 a. pr. (d'après Bouilly et Pain).
Tome II. Pour les Jeunes personnes. — Juliette, ou la Gampagne et la Ville, D. 3 a. pr. — Jeannette, ou la Première Gondition, Ghar. 1 a. pr. — La Reine des muettes, D. 1 a. pr. — La Dispute des voyelles, Ghar. 1 a. pr. — Victorine, ou la Fille d'esprit niaise, D. 3 a. pr. — Une Vengeance permise, Ghar. 1 a. pr.— Judith, D. rel. 2 a. pr. — Le Billet de loterie, D. 2 a. et prol. pr. — Les Après-soupésdu pensionnat, Dial. 1 a. pr. — La Leçon d'histoire et de géographie, G. 1 a. pr. -— La Saint-Martin, G. 1 a. pr. — Les Après-soupers du pensionnat, Dial. 1 a. pr. — La Dame de douze ans, ou le remède de Fënélon, G. 2 a. pr. — Dialogue pour une distribution de prix, pr. — L^Éducation mal entendue, G.-V.
2 a. pr. — Les Plaisirs de la science, Dial. 1 a. pr. — Les Tribulations du pensionnat, Pial. 1 a. pr. — Marie Stuart, D. 4 a. pr. ch. — Les Élèves studieuses, Dial. 1 a. pr. — La Fête de la maîtresse de pension, Dial. 1 a. pr. — Les Bonnes Élèves, Dial. 1. a. pr. — La Première Leçon, c. 2. a. pr. — La Nouvelle Élève, Dial. 1 a. pr. — Bathilde, ou la Vertu récompensée, D. 3 a. pr. (par l'abbé Ami-* chaud). — La Loterie de Sainte-Gatherine, Prov. 1 a. pr.
GOUCHON-BELLIN, officier belge.
Une Fête au Camp des Belges, à Foccasion des Journées de Septembre* ou l'Horoscope de la Belgique, Vaudeville en un acte (pr.). (Par Gouchon-Bellin.) Yjn^es, Lambin-Vericacrde, S. D. (1830.) In-8o de 24 pp.
Le Neuf Août, Vaudeville en deux actes (pr.). (Par Gouchon-Bellin ) YpreSy Lambin et fils, S. D. (1831.) In-8o.
Les Journées de Septembre 1830, Drame lyrique en un acte et quatorze tableaux (pr.). Suivi de couplets et d'un ballet en mémoire de ces journées glorieuses, fête anniver saire à laquelle, à la demande de la Reine, sa fête du 25 août est réunie. Par G*** B*** (Gouchon-Bellin). Ypres^ Annoy-Vandevi/very 1833. In-8o.
Divertissement-Ballet à Toocasion de la naissance du Prinoe-Rosral, Vaudeville en dix tableaux (pr.), par Gouchon-Bellin. YpreSyAnnoy'Vandevyver^ S. D. (1835.) In-8o.
Le Duel, ou le point dlionneur. Drame en un acte (pr.), mêlé de chant, par Gouchon-Bellin. YpreSf Lambin- Ver waerdCt S. D. In-8o de 26 pp.
Ou trouve, à la fin de la brochure, une liste de 25 pièces inédites de l'auteur.
GRAVRAND, Félix.
Nabucbodonosor, Grand-opéra en quatre actes et en six tableaux (y. lib.), paroles françaises de MM. Gravrand et Jules Guilliaume, musique de G. Verdi. Représenté pour la première fols sur le théâtre royal de Bruxelles, le 29 novembre 1848. Bruxelles, Toits les libraiiu!s (/. Sacré). 1848. In-18 de 32 pp.
Titus, Comédie en trois scènes et en vers, par Félix Gravrand. Brwtelles ^ Henri Samuel, 1856. In-12.
Tiré à part de la Revue trimestrielle , 12« volume, 3* année, tome quatrième.
GUIGOU
Un opéra-comique inédit en un acte : La Saint-Nicaise, mus. de Duclos. Th. de Oand. (?) 1857.
GUILLAUME, Alexis.
Brumaire, ou le Fou politique. Vaudeville en un acte pr.\ par Aleiis Quillaume. Anvers, Ancelle, 1835. Iii-S» de 2 flf. et 31 pp.
GUILLIAUME, Jules,
de Bruxelles^ secrétaire du Conservatoire royal de musique de la capitale.
Pygmalion, Monologue en un acte et en vers, par M. Jules Quilliaume. Bruxelles, Emile Lelong et O», 1847. In-8o de 8 pp.
Tiré à part de la Revue de Belgique, livraison du 15 décembre 1847. — Ce monologue taï récité, le 25 novembre 1847, à Bruxelles, au théâtre de TOpéra-Gomique (Galeries-Saint-Hubert).
Gomment Tamour vient. Comédie en un acte et en vers, par M. Jules Guilliaume. Représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre des Galeries-Saint-Hubert, le i'r avril 1848. Bruxelles, Emile Lelong et C««, 1848. In-8o de 43 pp.
Tiré a part de la Revue de Belgique, livraison du 15 avril 1848. — Cette pièce eut une secondé édition : Liège, F. Renard, 1860. In- 12. — Elle reparut, ensuite, dans un recueil que nous citons plus loin .
Nabuchodonosor, Grand-Opéra en quatre actes et en six tableaux (v. lib.), paroles françaises de MM. F. Gravrand et Jules Guilliaume, musique de G. Verdi. Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 29 novembre 1848, Bruxelles, Tous les libraires (Sacré), 1848. In-18 de 32 pp.
Les Parasites, Comédie en un acte et en vers, par M. Jules Guilliaume. Bruxelles (Feuilleton de V Indépendance Belge), 26 et 27 novembre, 1851. In-F9l.
Editée, ensuite, séparément : Liége^ F. Renard, 1860. In-i2 ; puis, dans un recueil que nous citons ci-dessous. — Elle ne fut jamais représentée.
André Vésale, Drame en cinq actes (pr.), par Jules Gtiilliaume. Représenté pour la première fois à Bruxelles (au théâtre-royal du Parc), le 4 septembre 1852. Bruxelles, Ptnncipaux libraires (G. Stapleaux), 1852. In-12 de 63 pp. plus 4 pp. pour les titres.
Pic, repic et capot. Comédie en deux actes, en vers, par Jules Guilliaume. yrruœeUes, Ch, Vanderauwera, 1852. In-12 de 52 pp.
Cette édition est peu commune. Il y en eut une seconde : Liège, F. Renard, 1860. In-12. Elle parut, ensuite, dans un recueil que nous citons plus loin. — Cette comédie fut représentée, pour la première fois, au théâtre de Liège, le 9 avril 1853.
Les Croisades. Première partie. Gk>defiroid de Bouillon, Drame en cinq actes (pr.), par Jules Guilliaume. Bruxelles, Désiré Brismée, 1859. In-12 de 116 pp.
Ce drame devait avoir une suite qui n*a jamais paru. .-- H fut représenté, pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre du Cirque, le 23 septembre 1859.
Les Belges, Epopée dramatique (v ), par Jules Guiliiauroe. Bruxelles, Revue Trimestrielle [Samuel et C*), 1860. In-12 de 16 pp.
Tiré à part de la Rerue trimestrielle , 28« volume, 7* année, tome 4«.
Jules GuillJaume. Ciomédies en yers, Liége^ F. Renard^ 1860. In-12.
Contenant les pièces suivantes, déjà citées : Comment l'amour vieiity la. — Les Parasites^ la. — P«c, repic et capot, 2 a.
Straensée, Drame en cinq actes (pr.), par Jules Guilliaume. Représenté (à Bruxelles) sur le théâtre du Cirque, à Toccasion des fêtes nationales de septembre (le 23 septembre 1861). Bruxelles^ et Leipzig^ A, Lacroix, Verboeckhoven et C", 1861. In-12 de 122 pp.
Plus trois comédies inédites : Je sais tout, 1 a. Bruxelles, Th. des Galeries, 20 septembre 1865. — A bas les masques, 4 a. Idem, 25 octobre 1864. — Grands Seil^eurs et Comédiens, 3 a. Bruxelles, Th. du Parc, 21 avril 1866.
HAYOIS (abbé), L,
Le Maiiyre de la Vierge Eulalie, Drame religieux (2 a. y.), imité de Prudence, destiné aux pensionnats de demoiselles, par l'abbé L Hayois, professeur de poésie au collège de Bonne-Espérance. Tournai, IS, Casterman, 1858. In-8o de 32 pp.
HENDRIK, Anversois.
La Mort du Christ, Mystère (5 a. et prol.J en vers» par Hendrik, d'Anvers. Liège, F. Ouciarf, .1846. In-8o de ix et 110 pp.
HENNEBERT, Frédéric.
Un Hari de la veille. Comédie en un acte pr.), par Zéro (Frédéric Hennebert). Liège, la Chronicité, journal des 11, 15 et 18 mai 1862. In-4o.
Ni roi, ni reine. Opéra en un acte (pr.), par M. Frédéric Hennebert, musique de M. Désiré Van Rysschot.' Représente chez M Ferd. V. D. H"*. Gand, S. N. (Eug. Vanderhaeghen), 1864. Tn-18 de 40 pp.
Rare. — Tiré à 120 exemplaires et non mis dans le commerce.
HOUZELOT, Henri.
Les Maîtres Wallons, Parodie Mes Maîtres Flamands, de Kirsch) en quatre actes, en prose et sans musique, par A. B. G. une des bûches du. foyer (Henri Houzelot). Représentée pour la première fois a Liège, le 22 mai 1868. Liège S, N, (Alfred Faust), 1868. In-18 de 48 pp.
HYMANS, Salomon-Louis,
né à Rotterdam le 3 mai 1829, ancien membre de la Chambre des
Représentants,
Robert-le-Frison, Drame historique en trois actes et en vers, par Louis Hymans. Représenté pour la première fois sur le grand- thé&tre de Gand, le 17 mars 1847. Gand, J.-B. Merry, 1847. In-8o de 40 pp. plus 4 pages pour le titre et le faux-titre.
Le Gtondolier de Venise, Opéra-Comique en trois actes (pr.), paroles de M. Louis
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Hymans, musique de M. Joseph Grégoir, représenté pour la première fois, au grand-théâtre d'Anvers, le 12 mars 1848. Anvers, H, Ratinckx, 1848. In-18 de 58 pp.
Les Jeux innocents. Proverbe en un acte (pr.), i)ar Louis Hymans. Représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théAtre royal des Galeries-Saint-Hubert, le 23 octobre 1852. BritarelleSf Aug. Decq, 1852. In-32 de 41 pp.
L'Orco, Opéra fantastique en deux actes et trois tableaux (v, lib.), tiré de la nouvelle de Georges Sand, paroles de L. Hymans, musique de 0. Sioumon. Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de la Monnaie (à Bruxelles). Le (8) janvier 1864. Bvuxelles^ Office de Publicité, 1864. In-8o de 39 pp.
Plus un drame en cinq actes inédit : L'Argentier de la Cour, avec J. Rousseau. Bruxelles, Th. de la Monnaie, Ojuillet 1870.
INGHELS, Amand.
Poésies nationales et lyriques, par Amand Inghels. BnucelleSfJ.-H. Dehoit, 1849. In-18 de 128 j>p.
On y trouve : Breydel et Bc Coninck, scène lyrique.
JACQUES, LÉON, • né à Seraing [Liège].
Chassé -croisé. Comédie en un acte et en vers, par M. Léon Jacques, représentée pour la première fois, au théâtre du Gymnase de Liège, le 23 décembre 1861. Inédit,
Elle fut reprise, la même année, au Thé&tre-royal de Liège, puis imprimée dans le volume : Les Griffes roses. Poésies. Paris, Librairie des Bibliophiles, 1874.
JASPIN, de Tournai.
Anna, ou Elie était mère. Drame en cinq actes et en prose, par Jaspin aîné. Bruxelles, Périchon, 1845. Gr. in-8o à 2 col. de 38 pp. .
JOLY, Vincent- Victor,
né à Bruxelles^ le lo juin 1807, mort d Ixelles, en 1867.
Jacques Artevelde, Drame en trois actes et sept tableaux (pr.), par Victor Joly. précédé d*une chronique sur Jacques Artevelde et les troubles des Flandres, au xiv siècle. Bruxelles, Ad, Wahlen, 1835. In-18 de viii et 212 pp.
Cette pièce fut représentée, pour la première fois, au théâtre royal de Bruxelles, le 24 juillet 1835.
Plus un drame en trois actes inédit : Louis de Bedfort, ou les Proscrits,
Bruxelles, Th. de la Monnaie, 20 septembre 1838.
JOUENNE (yi!^% Victoire- Adélaïde ROSSEY, épouse.
(Voir la bibliographie de la 1^ partie).
Femme du conventionnel Jouenne, réfugié a Bruxelles. Élève du peintre Van Spaendonck et du compositeur Naderman, elle avait pris une place très distinguée parmi les peintres de fleura et les meilleurs harpistes. Depuis 1811, ses tableaux ont figuré à presque toutes les expositions de Bruxelles.
Un vaudeville en un acte inédit : Les Français en AUema^e, avec Mn^« Gaus8ain. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 22 septembre 1838.
JOUHAUD, Auguste.
(Voir la bibliographie de la première partie).
Guillaume le Têtu, Roi des Pays-Bas, ou A ton tour Paillasse! Pièce en trois journées(pr.), mêlée de chants, marches, etc., etc., etc. — Première journée : le 23 septembre 1830 : l'Entrée des Hollandais à BinarelleSy Vaudeville. — Seconde journée ; le 2(5 : le liai à La Hayc^ Comédie. — Troisième journée : le 27 : Trioinphe des Belges ^ Vaudeville. — Par M. Jouhaud. Bruxelles, l'AïUtur, 1830. In-8o de 24 pp.
Très-rare. — Nous avons connaissance d*une édition : Liège, Lemmtns, 1830. tn-8'', c^st évidemment une contrefaçon.
La Prise d*Anvers, ou la Victoire et rincendie, Mélodrame historique à grand spectacle (pr.), en deux actes et en quatre parties. — Première partie : Bataille de Bei^chem. — Deuxième partie : Le Faubourg, — Troisième partie : VEntrée à Anvei*s, — Quatrième partie : Vlncendie. — Avec des notes historiques et 50 traits de courage et de patriotisme. — Par Aug. Jouhaud. Bruxelles, P.-C, Beugnies, 1830, In-S® de 34 pp.
Le Volontaire Belge, ou Deux ans après, Drame en deux é(>oques (pr.), mêlé de couplets; (épisode de la révolution en Belgique) par M. Auguste Jouhaud, représenté, pour la première fois sur le grand théâtre de Bruxelles, par les artistes-sociétaires sous la ges^ tion de M. Bernard, le 20 décembre 1830. Bruxelles, De Greef-Ladwon, 1831. In-8o de 28 pp.
Le Blessé de Septembre, ou Cinq ans après, A-propos national en un acte (pr.*, mêlé de couplets, par Aug. Jouhaud ; représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre national du Gymnase, sous la direction de M. Belfort, le 23 septembre 1835. Bruxelles, Aug, Jouhaud, 1835. In-32 de 32 pp.
Fieschi, ou la Machine infernale, Mélodrame en trois actes et en cinq tableaux (pr.), par Auguste Jouhaud. Représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre national du Gymnase, le 10 novembre 1835. Bruxelles, Aug, Jouhaud,, 1836. In-32.
Poltrono, tyran... on ne sait pas d'où. Imitation burlesque (1 a. pr.), (ÏAngelo, tyran de Padoue; par Aug. Jouhaud. Bruxelles, Aug. Jouhaud^ 1835. In-32.
Un Parent de Tautre monde. Comédie-vaudeville en un acte (pr.), par Aug. Jouhaud. Bruxelles, Aug. Jouhaud, 1836. In-32 de 41 pp.
Représentée pour la première fois à Bruxelles, au théâtre du Parc, le 6 février 1836, elle fut ensuite jouée à Paris, au Théâtre Comte, le 14 octobre 1837, avec M. Pierre Royer pour collaborateur, sous le titre de : Trente mille francs.
La Folle de Waterloo, Drame-vaudeville en deux époques (pr.], par Aug. Jouhaud ; représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc^ le 4 février 1837. Bruxelles, J.' A. Lelong, 1837. In- 18 de 51 pp.
On le représenta à Paris, au Théâtre Saint-Marcel, le 3 octobre 1839; on le réimprima : Paris, Mifliez, 1840. Gr. in-8o à 2 col.
Le Clou du Mont Saint- Jean, Vaudeville anecdotique en un acte (pr.), par Auguste Jouhaud. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1837. In- 18 de 40 pp.
Il a trait à une plaisanterie qui dupa longtemps les nombreux anglais qui visitaient le champ de bataille de Wat-erloo. Une anecdote, qui obtint une cert-aine créance, porte que Napoléon, le jour de la bataille, entra dans une maison du village, pour se reposer, et qu'il accrocha son chapeau à Tun des clous plantés dans le
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mnr. De ce fait, résulta une «péculation considérable et le clou du Mont Saint- Jean fut vendu a plusieurs milliers d'exemplaires — Cette pièce fîit représentée eq 1838, à Paris, au Théâtre de la Porte Saint- Antoine (actuellement Beaumarchais), et rééditée : Paris, Nobis, 1838. In-8o. Fig. Les noms de MM. Jouhaud et Royer figurent sur la brochure.
Le Gamin de Bruxelles. Comédie- vaudeville en deux actes (pr), par Âug. Joubaud; non-représentéesur le théâtre anti-national de Bruxelles, le 8 avril 1837. Bruxelles^ J.-A . Lelong, 1837 In-18 de 74 pp.
Elle est précédée d*une préface dans laquelle l'auteur expose les motifs du refus du Comité de lecture du théâtre, et les fait précéder de considérations qui ne manquent ni de logique, ni de vérité. Toutefois, la représentation eut lieu au Théâtre de la Monnaie, le 2 juillet 1837. — On la joua ensuite à Paris, au Théâtre de la Gaité, le 17 décembre 1837, sous le titre de Petit Pierre, et elle fut rééditée : Paris, Marchant, 1838. Gr. in-S® à 2 col. Cette dernière brochure porte comme auteurs, les noms de Auguste et Alphonse, c'est-à-dire, P. Royer. — On la reprit encore sous un nouveau titre : l'Enfant de la Place Maubert, au Théâtre Saint- Marcel, À Paris, le 10 décembre 1842, mais elle ne fut pas réimprimée.
L*Anti' Camaraderie, ou la France au XX* siècle, Comédie en cinq actes et en prose, par Auguste Jouhaud. Binixelles, J,-A . Lelong, 1837. In-18 de 144 pp.
Robert Macaire en Belgique, Pièce en cinq tableaux (pr.), mêlée de couplets, précédée d'un prologue. Dédiée à M. Frédéric Lemaitre. Par Auguste Jouhaud. Bruxelles^ J.-A. Lelong, 1837. In-18 de 128 pp.
Les Hommes de Septembre, ou 1830 et 1838, Tableau patriotique et populaire en un acte (pr ), par M. Auguste Jouhaud ; représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Porc, le 22 septembre 1838. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1838. In-18 de 47 pp.
On la reprit, à Paris, au Théâtre du Lurembourg, le 19 mars 1840, sous le titre de : les Amis de la joie, et, le 30 octobre 1844, au Théâtre Lazari, mais elle ne fut pas réimprimée.
La Vieillesse du Oamin de Paris, Comédie-vaudeville en un acte (pr.), par M. Auguste Jouhaud; représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 15 sept-embre 1838. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1838. In-18 de 43 pp.
Sous le titre : Le Fils du Gamin de Paris, Tauteur ayant pour collaborateurs, MM. Milon et de Tully, la fit représenter, le 16 septembre 1842, au Théâtre Beau^ marchais, à Paris II ne la fit pas réimprimer.
Le Pont de Laeken, Pièce d^eau en un acte (pr.), mêlée de couplets; par MM. Jouhaud et Royer. Représentée, pour la première fois, le 23 septembre (1845), pour la réouverture du théâtre du Vaudeville (de Bruxelles). Bruxelles, F, Biénez, 1845. In-18 de 34 pp.
Mademoiselle Rachel paraîtra dans cette soirée, Folie* vaudeville en un acte (pr.), par M. Auguste Jouhaud ; représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre du Cirque-National, le 12 juin 1853. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1853. In-18 de 47 pp.
La Fauvette, Opéra-comique en un acte (pr.), paroles de M. Auguste Jouhaud, musique de M***. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1854. In-18 de 45 pp.
Dans la préface, M. Jouhaud nous apprend qu*il a présenté sa pièce au Théâtre Lyrique de Paris, mais qu'il n'en obtint aucune réponse. — Il retira donc son manuscrit. Quelque temps après, Tarticle suivant parut dans un journal de cette ville, et notre auteur le transcrit, en l'accompagnant de certaines réflexions qui pourraient faire supposer que l'on s'est servi de son sujet, à sou insu :
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• M. yick>F Massé est en train d*éer!re la musique d*an opéra qui aura pour N titre Miss Fauvette. Le sujet de l'ouvrage a beaucoup d'analogie avec la fable «• du Savetier et du Financier y à cela près qu'il s'agit d'un mari et non d'une «» somme d'argent pour faire taire la charitetfse incommode. Le rôle principal •« sera confié à Mademoiselle Caroline Duprez... »
« Ce petit article est toute l'analyse de ma pièce. — Certes, l'idée du Savetier et M le Financier ^ peut venir à tout le monde, mais il n'en est pas de même de celle « du mari donné à la chanteuse incoinmode pour la faire taire; cette idée m'ap- « partient. J*ai donc publié ma Fauvette^ afin que le public prit acte de ma décla- « ration. »
Prenez mon ours, Vaudeville en un acte (pr.), par M. Auguste Jouhaud. Reçu aux Théâtre des Délassements-Comiques à Paris, le 20 août 185Q, par M. Emile Taigny, et non représenté à cause du rétablissement de la censure. BrtuèelleSy J.-A. Lelong, 1855. In-18 de 62 pp.
L*BbottIemeiit, on Trois Jours à Tentrepôt royal d* Anvers, Drame en trois tableaux (pr.), par M. A. Jouhaud, représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le Théâtre du Paradis des Roses, le 21 novembre 1857. Bruxelles, V^ J.-A. Lelong, 1857. In-18 de 32 pp.
Anvers, ou les Forts et les Faibles, Revue (vaudeville en xin acte) politique et fantastique des hommes et des choses, suivie de VAr^re de la liberté, apothéose, par M. Jouhaud. Représentée au théâtre des Variétés, à Anvers, le 12 avril 1862. Anvet^s, Veuve Schotmans, 1862. In-32 de 48 pp.
Plus les nombreuses pièces inédites suivantes, qui portent à 70 le nombre de celles que fit représenter Monsieur Jouhaud, en Belgique : La Route de Gand, v. 1 a. Bruxelles. Th du Parc, 23 juillet 1831. — Un Tableau de Rubens. V. 1 a Th. royal d'Anvers, 23 août 1840. — Une Horreur d'homme, D.-V. 2 a. Bruxelles. Th. du Vaudeville, 23 septembre 1845. — Le Dragon de Marie-Thérèse, V. 1 a. Bruxelles. Th. des Nouveautés, 24 août 1853. — Pierrot amoureux, Pant. 1 a. Bruxelles, Château des Fleura, 2 juillet 1854. — Pierrot CONSCRIT, Pant. 1 a. Idem. 22 juillet 1854. — La Permission de dix heures, Pant. 1 a. Idem, 26 août 1854. — L'Utilité d'un mari, Pant 1 a. Idem, 16 septembre 1854. — La Laitière de Schaerbeek, Pant. 1 a. Idem, 30 septembre 1854. — L'Arrêt de mort, Pant. i a. Idem, 14 octobre 1854. — Fbuillb-db-Rose, Prol. d'ouv. Bruxelles, Paradis des Roses, 14 juin 1856. — Les Sabots de Suzbtte, Pant. 1 a. Idem, 14 juin 1856. — Le Zouave, V. 1 a Idem, 1856. — M"« Liouerrb, C.-V. 1 a. Idem, 10 janvier 1857. ■— La Queue du chat. Fée. 3 a. Idem, 4 juillet 1857. — Peau-d'Ane, Fée. 10 tabl. Idem, 20 juillet 1857. — Minuit, Pant. 1 a. Idem, 1857. — La Femme du représentant, V. 1 a Idem, 1857. — Marie, D. 3 a. Idem, 1857. — La VEaLE de Noël, V. 1 a. Idem, 24 novembre 1857. — Le Rosier DE Fleur-de-Marie, G. V. 1 a. Bruxelles, Soc. Renaissance des Muses, l®"" février 1858. — Pierrot coiffeur, Pant. 1 a. Bruxelles, Paradis des Roses 1858. — Les Amoureux de Colette, Pant. 1 a. Ideni, 1868. — Le Fils naturel, G.-V. 1 a. Idem, 30 mai 1858. — Le Lendemain du plus beau jour de la vie, V. 1 a. Idem, 1858. — Une Dame de la halle, D.-V. 3 a. Idem, 5 avril 1859. — Le Lundi-pbrdu, D.-V. 2 a. Bruxelles, Soc. Renaissance des Muses, i" mai 1860. — Frappons les trois coups, Prol. ouv. Bruxelles, Th. des Nouveautés, 17 novembre 1860. — Les Œufs de Pâques, V. 1 a. Anvers, Cité, 31 mars 1861. '■ — JuD PRIS, REPRIS ET SURPRIS... DE l'être, V. 1 a. Idem, 10 avril 1861. — Les Servitudes militaires, V. 1 a. Idem, 24 novembre 1861. — Le Pied de G..., Pant 1 a Idem, 3 février 1862. — Dumollet, V. 1 a. Idem, 1«' février 1862. — L'Étudiant, la Grisette et le Banquier, V. 1 a Idem, 9 mars 1862. — Sur le Port, V. 1 a. Idem, 16 mars 1862. — Un Meeting de femmes, V. 1 a. Idem, 23 mars 1862. — La Bande noire, V. 1 a. Idem, 30 mars 1862. — Le Siéoe d'Anvers en 1865, Pièce poL et fant. 1 a. Anvers, Th. des Variétés, 22 juillet 1862. — Monsieur Jouhaud est d'une fécondité rare. Outre les pièces
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que nous venons de citer» il en a fait jouer plus de quatre cents à Paris, dont la plupart ont été publiées.
KIRSCH, Hyacinthe, né à Liège, le 9 octobre 1829, mort à Paris, le 27 avHl 1880.
Peaud*âne, XVI«, XVII et XVnie tableaux. Le Royaume des poissons, V Aquarium hununny le Triomphe des canotiers (Par Hyacinthe Kirsch). Liège, Alfred Faust, S. D. (1869.) In-16 de 16 pp.
Ces tableaux furent intercalés, le 15 septembre 1867. dans la féerie : Peau d'âne, de Vanderburch et Laurencin. Ils parurent, au moment de la représentation, dans le Journal : le Foyer.
Le Béarnais, Opéra-comique en trois actes et quatre tableaux (pr.l. Paroles de MM. A. Pellier-Quensy et Hyacinthe Kirsch, musique de M. Théodore Radoux. Représenté sur le théâtre royal de la Monnaie, à Bruxelles, le 30 janvier 1868. Liège, L, de Thier et Lovinfosse, 1868. In-12 de 127 pp.
Lors de sa première apparition au théâtre de Liège, le 14 mars 1866 (Voir Pellier-Quensy), cet opéra ne fut joué que deux ou Irois fois, maigre les gi'andes beautés de la musique, à cause de la faiblesse du poème. Monsieur Radoux, de concert arec son collaborateur primitif, demanda A Monsieur Kirsdi de remanier le librelto, et, ainsi transformé, il fut présenté à Monsieur Carvalho, directeur du Théâtre-Lyrique de Paris, qui Taccepta. Mais celui-ci, malgré le succès de Roméo et Juliette, et l'exposition universelle de Paris, étant tombé en déconfiture, cet opéra ne put voir le feu de la rampe dans Ja grande ville. Monsieur Letellier, directeur du Théâtre de la Monnaie, à Bruxelles, en ayant entendu parler, proposa aux auteurs de le monter. Il eut alors une succession de 12 représentations, chiffre atteint bien rarement par les opéras indigènes; il valut à Monsieur Radoux, un subside de 2,000 francs, pour Taider à continuer ses études artistiques à Paris.
Les Maîtres flamands . Pièce historique en quatre actes (pr.), par M. Hyacinthe Kirsch, musique de M. J.-T. Radoux. Représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 6 avril 1868. Liège, J.-G. Cannanne, 1868. In-18 de 12 pp.
Allons-y galment! Revue -prologue en deux actes et quatre tableaux (pr.), par M. Hyacinthe Kirsch, représentée pour la première fois le 21 octobre 1868, |>our l'inauguration du théâtre du Gymnase à Liège. Liège, Dèsirè, 1868. In-18 de 70 pp.
La Coupe enchantée, Opéra-comique en deux actes (pr.), imité de Jean de La Fontaine, par A. Pellier-Quensy et Hyacinthe Kirsch, musique (Je J. Théodore Radoux. Représenté pour la première fois au théâtre royal de la Monnaie, À Bnixelles, en décembre 1871 (15 janvier 1872). Liège, H. Vaillant-Carmanne et O; 1871. In-12 de 89 pp.
La Meonlère de Saventhem, Opéra-comique en un acte (pr.), par Hyacinthe Kirsch, musique de Joseph Michel, représenté poiir la première fois au théâtre-royal de Liège, le 23 février 1872. Liège, H, Vaillant-Carmanne et 0«, 1872. In-12 de 61 pp.
Les Chevaliers de Tolède, Opéra-bouffe en un act€ (pr.), paroles d'Hyacinthe Kirsch, musique de Joseph Michel. Représenté pour la première fois au théâtre royal de Liège, le 19 décembre 1872. Liège, Léon de Thici\ 1873. In-12 de 71 pp.
La pièce est précédée d'une préface intitulée : Le Théâtre national et le gourernonent belge. C'est une critique assez vive et malheureusement trop vraie des encouragements accordés à l'art dramatique en Belgique.
Le Divorce, Drame en quatre acl«s et en prose, par Hyacinthe Kirsch, représenté pour la première fois au théâtre roj^l de Liège, en mars 1873. Inédit,
Ce drame, qui est un plaidoyer en faveur du divorce légal, avait attiré sur lauteur toutes les foudres de la presse cléricale, entre autres celles du Journal de Liège qui se montra de la dernière violence. Il existe au sujet de cette pièce un détail assez singulier. En 1872, le journal l'Histoire, de Paris, annonça qu'Alexandre Dumas fils préparait une grande comédie qui aurait pour titre : leDivof^e. Monsieur Kirsch réclama la paternité de cette dénomination, sa pièce étant déposée entre les mains d'un directeur et prête À être jouée. Monsieur Dumas accéda a cette réclamation et sa pièce devint : Im Femme de Claude,
La Comtesse d'Albany, Opéra-comique en trois actes (pr.), par Hyacinthe Kirsch, musique de J -B. Rongé. Liège, Léon de Thier, 1877. In-12 de 114 pp.
Œuvre des Soirées populaires de Vervlers. Armande, drame en 4 actes et en prose, par Hyacinthe Kirsch, l*"' prix : Médaille d'or, dans le concours de littérature de 1879. FerriVr», G Nautet-Hans, 1979. In-8o de 128 pp.
Œuvre des Soirées populaires de Vervlers. GuiUaume-le-Tacitume, drame en 5 actes et en vers, par Hyacinthe Kirsch. l«r prix : Médaille d'or, dans le concours de littérature de 1878. Vei^iers, G. Naittet-Hmis, 1879. In-8« de 85 pp.
LABARRE, Louis (LABAR, dit), né à Dînant, le P' niai 1810.
Une Révolution pour rire, Comédie en trois actes (pr.), par Louis Labarre; représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 23 février 1843. Bruxelles, A, Janiar et Ch. Hen, 1843. In-8o de 56 pp.
Le Point dlionneur. Comédie en trois actes et en vers, par Louis Labarre. Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre des Galeries, le 23 juin 1854. Fleuviis, Félix Oudart, 1854. In-18 de 80 pp.
La Bourse des amis. Comédie en un acte (pr.), par Louis Labarre, représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Parc, le 8 mars 1862. Bruxelles, Ch. Vandevautoera, 1862. In- 12 de 65 pp.
Louis Labarre. Montif^y à la Cour d'Espagne, Drame en cinq actes (pr.), représenté, pour 'la première fois, à Bruxelles, au théâtre royal des Qaleries Saint-Hubert, le 17 mars 1864. Bruxelles^ A, Laci-oix, Verboeckhoven et C'», 1864. In-12 de 124 pp.
Plus deux pièces inédites : L*Impromptu de Dînant, C. 1 a. pr. Dinant, 15 février 1836. — Jenneval. Journée du 19 octobre 1830, D. 1 a. v. Bruxelles. Théâtre des Galeries, 19 octobre 1859.
LADIGUE, Charles.
Frédéric de Mérode, Drame en trois actes, en vers, par Charles Ladigue. Bruxelles, Office de publicité, 1861. In-8o de 64 pp.
LAMAL, Théodore, né à Bruxelles f en 1818, mort d Schaerheek^ le 20 juillet 1856.
Un drame-vaudeville en un acte inédit : Le Gh&teau de Nolrmont. Bruxelles, Société Thalie, 21 mars 1844.
LAMBINON, Paul, né à Liège.
Don Carlos, Tragédie en cinq actes (v.), par Paul Lambinon. Liège, Félix Oitdart, 1845. În-S^ de 91 pp. et 3 pour les variantes.
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LANCLOU.
Les Projets de mariage, on les Forains à Tpres, Folie- Vaudeville en un acte (pr ), par le sergent Lanclou. Représentée, pour la première fois, au théâtre dTpres, le 14 juin 1838. Ypres, Lambin- Verwaerde, S. D. (1838). In 8» de 36 pp.
LAPORTE, Albert, né à Huy^ le 5 octobre 1828.
Les Gynlciaes, Comédie en quatre actes (pr ), par Albert Laporte. Reprteentée pour la première fois au théâtre He Liège, le 15 mars 1867. Liége^ L, de Thier et F, Lovinfosse^
1867. In-12del31 pp.
Plus une pièce inédite : lie Colonel Jonathan, C. 4 a pr. Bruxelles, Th. des Variétés, Juillet 1871. M. Albert Laporte a fait représenter, avec succès, au Théâtre Déjazet de Paris» le 25 décembre 1872 : La Petite-Fille du bourreau^ D. 4 a. pr.
LAVRY, Charles, né à Bruxelles, le 17 octobre 1817, mort d Bruxelles, le 2 juillet 1850.
Le Mont-Blanc, Vaudeville en un acte (pr.), par MM. Victor C*** 'Corbisier) et Charles Lavry. Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 30 juin f839. Bruxelles, Jules Géruzet, 1839. In-18 de 50 pp.
Un Prince Russe, Vaudeville en un acte (pr ), par M. Charles Lavry, représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 26 décembre 1840. Bruxelles, J,-A, Lelong, 1841. In-18 de 44 pp.
Le 25 décembre 1842, cette pièce fut jouée à Paris, au Théâtre des DélasseiAents- Comiqnes, sons le titre de : Un Réveillon au 5* étage, avec Monsieur Ad. Guénée, pour collaborateur. Elle ne fut pas réimprimée.
Deux Soeurs de charité. Comédie- vaudeville en un acte(pr.\ par M. Charles Lavry. Représentée, pour la preniière foi», à Bruxelles, sur le théâtre royal du Éarc, le 9 octobre 1841. Bruxelles, J. A. Lelong, 1841. In-18 de 51 pp.
Lise la bonqnetlére, ou la Réputation d'une comédienne, Comédie-vaudetille en deux actes pr.)» par M. Charles Lavry. Ke[)résentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 16 avril 1842. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1842. In-18 de 64 pp.
Le Double Liégeois, ou Bruxelles en 1944, Revue fantastique en un acte (pr), i)ar M. Charles Lavry Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal . du Parc, le 13 janvier 1844. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1844. In-18 de 45 pp.
Reine des eaux, ou 11 ne faut pas Jouer avec le feu. Comédie en un acte 'pr ), mêlée de chants, par M. Ch. Lavry, représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 8 mars 1845. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1845. In-18 de 59 pp.
Une Dajne patronesse, ou les Deux Maris, Comédie-vaudetiHe en un acte pr.). par M. Charles Lavry, représentée; pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 9 janvier 1847. Bruxelles, J.-A, Lelofig, 1847. In-18 de 59 pp.
Fleur d*Efflantlne, oo les Ongles du lion,' Comédie-vaudeville en deux actes, par M. Charles Lavry, représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre de rOpéra-Comique (Galeries Saint-Hubert), le 20 janvier 1848. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1848. In-18 de 84 pp. .
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lie Prophète, on les AnalMiptistes, Drame hiattorique en oiuq actes et quatorze
tableaux (pr.)» par M. Charles Lavry. Représenté, pour la première fois, h Bruxelles, sur
le théâtre des Nouveautés, le ... septembre iB49, Bruxelles, J,'A, LelonÇt 1849. In-18 de
124 pp.
Cette pièce lut imprimée avant la premièi^e représentation qui n*eut lieu que le
7 octobre 1849.
Le Docteur Wespe, Comédie en cinq actes et en prose de Roderich Benediz. Traduit de lallemand par MM. Gust. Oppelt et Ch. Lavry. Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, le 5 avril 1851. Bruxelles, J,'A. Lelong, 1854. In-18 de 125 pp.
Cette pièce parut dans le bulletin de la Société des gens de lettres belges, sous le titre de : Dieu le veut.
Œuvres posthumes de Charles Lavry Bruxelles, Aug. Decq, 1851. In-12.
Dernière publication de la Société des gens de lettres belges, dont Charles Lavry était secrétaire. — On y trouve : Notice sur la vie et les ouvrages de Charles Lavry, par M E. V**' B*** (Eugène Vhn Bemmel); notice, fort bien faite, qui donne un aperçu de toutes les œuvres que nous venons d'énumérer^ et renferme une excellente étude biographique sur ce jeune auteur, enlevé trop tôt aux lettres belges ; — Biribiche, ou le Singe de la cofntesse, C. 1 a. v. — Colibri, ou le Diable dans un bénitier, 0. G. 1 a. v. Ce dernier ouvi'age avait été envoyé au concours institué par le gouvernement par arrêté royal du 28 novembre 1847, pour la composition d'un poème d'opéra, mais il ne fut pas couronné. Monsieur Lavry père obtint le manuscrit en communication pour le faire insérer dans ce volume.
Outre Un Réveillon au cinquième étage. Monsieur Charles Lavry fit encore représenter à Paris, en 1843, au Théâtre des Délassements Comiques, un vaudeville en un acte : Un Bon Ange, ayant également Monsieur Guénée, comme collaborateur. Il ne fut pas imprimé.
LEBEAU, François, né à LiégCy le 4 août 1827.
La Bsméralda, Grand-opéra en cinq actes et en vers libres, par Victor Hugo 'arrangé par M. François Lebeau), musique de M. François Lebeau, représenté pour la première fois, au théâtre royal de Liège, le 24 mars 1856. Inédit.
Cet opéra fut repris, ensuite, au théâtre royal d'Anvers, le 27 mars 1857 — au théâtre royal des Galeries Saint-Hubert à Bruxelles, le 28 avril 1857 — au théâtre royal de la Monnaie, à Bruxelles, le 25 avril 1859.
LE BOURGUIGNON, Alfred,
né à VervierSy le 12 août 1834.
Les Deux Goeottes, Comédie en cinq actes et en prose, par M. Alfred Bourguignon {sic), secrétaire de légation honoraire. Bruxelles, E. Deligne, 1866. In-12 de 202 pp. -
Le titre de cette pièce pouvant effaroucher les délicats, lauteur, dans sa préface, vient au-devant de Tobjection et termine ep disant: « ...Mais je neveux point « dérider au préjudice des mœurs, je l'affirme avec conviction : ma pièce est très- » morale, et ce n'est pas ma faute s'il y a des oisons qoi s'évertuent à fouiller du « bec le sable tamisé, pour y découvrir une pourriture absente. »» —^ A la fin du volume, de la page 195 à la page 2(2, se trouve : Les Fantômes, discours concis
et méniorahle, adressé aux teneurs de Uv7*eSy inat\^ha)ids de canneîUj huUêierSy astrologues^ bouquinistes^ gardes-cJiampétres, ci*oque-morts, etc. «
Les Baisers de Thalie, par A. Le Bourguignon. Bruxelles^ Office de publicité, 1875. In-12 de 376 pp. Figg.
Ce volume que la critique bnixelloise a assez mal accueilli, nous ne savons (uis trop pourquoi, renferme les pièces suivantes : Une Fannie forte, C. 3 a. pr. — Le Capitole, G. 1 a. pr. — Mademoiselle Fadasse, C. 1 a. pr. — Mariés par oomvenance, G. 2 d.. pr. — En famille, G. 1 a. pr. — Ges comédies ne méritaient certainement pas l'accueil peu favorable qu'elles ont reçu. On a loué, et même porté aux nues, certains ouvrages qui ne valaient pas ceux-ci. — Ge volume a été imprimé avec grand luxe.
Qui se ressemble s*as8emble, proverbe en un acte (pr.\ par Alfred Le Bourguignon. Représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur le Théâtre Molière, le 9 février 1878. Bruxelles, Office de Publicité, 1878. In-12 de 90 pp.
LECLERCQ, Adolphe-Henri-Louis,
né à Liège, le 30 septembre 1845.
Le Thé de la ^comtesse, GoméiUe en un acte, en prose, par Adolphe Leclercq- Ijechieu, représentée pour la première fois à Bruxelles, sur la scène du théâtre royal du Parc, le 6 avril 1876. Bruxelles, T'« jf.-A. Lelong, 1876. In-12 de 32 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : Un Gendre en rapture de ban. G. 1 a. pr. Bruxelles, Th. Molière, 31 mars 1877. — La Devise du grand père, B. 1 a. Liège, Pavillon de Flore, 20 avril 1877.
LECLERCQ, É.mile, né à Monceau-sur- Sambre (Hainaut)^ le 10 février 1827.
Essais dramatiques, par Emile Leclercq. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1854. In-18 de 148 pp. plus 4 pp. pour le ti(i*e et la dédicace.
On y trouve : Sans dot, G, 1 a, pr. — Peintres et Bout*gcois, Prov. la. pr. — A propos du duel, c. 1 a. pr. — Ge petit volume se rencontre difficilement.
Oncle Eugène, Proverbe en un acte (pr.), par M. Emile Leclercq. Brttxelies, J.'A. Lelong, 1855. In-18 de 49 pp.
L*ntopiste, Gomédie en un acte, par M. Emile Leclercq. Bf*uxelles, J,'À. Lelong^ 1855. In-18de38pp.
Un Désœuvré, Scènes de la vie intime (pr.), par M. Emile Leclercq. Bruxelles, Charles Lelong, 1861. In-12.
Tiré à part de la Revue trimestrielle. SO^ volume, 8« année, Tome II.
Monsieur Emile Leclercq a encore publié, en 1870, dans la Gazette de Spa : Une Lutte acharnée. Passe-temps eu un act-e et en prose ; et, en 1869, dans le Journal : La Liberté : Julie de la ICarche, pièce eu quatre act«s et en prose.
LEFÈVRE, Victor,
né à Bruxelles, le 18 octobre 1822.
Un Eafiuit de Bruxelles, ou un bon cœur. Tableau populaire en un acte (pr. et vaud.), par M. Victor Lefèvre, représenté à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 5 septembre 1854. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1854. Iu-i8 de 48 pp.
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Almanach maroUien pour 1855. Première année. Illustré par Emile Leclercq. Première partie par feu Meulenberg et Noël Tisseraut. Deuxième partie i)ar Coco Lulu et Victor Lefèvre. Bruxelles, A, Florkin et Ph. Hen, 1855. In- 12. Figg. — Almanach marollien. Deuxième année. 1856. [Bruxelles^ Tous les libraires^ S. D. [1856). In-12.
Figg.
Très rare. — Ces deux volumes sont les seuls parus. — On trouve dans le
second : Jeannette et François, Tableau populaire (1 a. pr. vaud.), par V. Lefè-
vre, représenté & Bruxelles, aux théâtres des Gâteries Saint-Hubert (le 19 février
1855) et du Vaudeville. — Scène populaire (pr. vaud), par V. Lefèvre.
Après un an de mariage» Comédie en un acte (pr.), mêlée de chant, par Victor Lefèvro. Représentée à Bruxelles, sur le thé&trc royal des Galeries Saint-Hubert, pour la première fois, le 6 mars 1855. Bruxelles, P,-A, Parys, 1855. In-12 de 32 pp.
La Prévention, Proverbe (1 a. pr.\ par Victor Lefèvre. Bruxelles, Henri Samuel, 1855. In-12.
Tiré à port de la Revue t^nmestrieUe, 6« volume, 2« année, Tome II.
Jane Byse, Drame en quatre actes (pr.), précédé de : V Orpheline, Prologue en un acte. (D'après Currer-Bell et Birch-Pfeiffer.) Par MM. Victor Lefèvre et Royer. Représenté ])Our la première fois i)ar les artistes du théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, à Bruxelles, le 29 novembre 1855. Bruxelles, P.-A. Part/s, 1855. In-18 de 115 pp.
Rue des martyrs, n^ 99, Vaudeville en un acte (pr.), mêlé d airs nouveaux, par MM. Lefèvre et Royer, musique de M. J.-B Kalto. Représenté pour la première fois à
Bruxelles, sur le théâtre des Variétés-Amusantes (le 1856). Bruxelles, Detrie-
Tomson, 1856. In-12 de 49 pp.
lEmma, Proverbe en un acte (pr.), par Victor Lefèvre. Journal des Dames et des Demoiselles, Édition belge, année 1856-1857. Gr. in-S» à 2 col.
Proverbes dramatiques, par Victor Lefèvre. Bruxelles, Ch, Vanderauwera, 1858. In-12.
On trouve dans ce volume : A bon chat bon rat, — Xe faites pas à d'autres. — A quelque chose malheur est bon. — Plus fait douceur que violence, — Tous ces proverbes sont en un acte, et en prose. — Ce recueil fut présenté par son auteur au concours triennal de littérature dramatique en langue française institué par le Gouvernement (période de 1859-1861J, mais il n obtint qu*uue simple mention.
La Chasse aux gendres, Comédie-vaudeville en un acte (pr.), par MM. P. Royer et V. Lefèvre. Bruxelles, P.-A, Parys, 1858. In-18 de 32 pp.
Ombre et Lumière, ou la Famille Beaufort, Drame en cinq actes et huit tableaux (pr.), par Victor lefèvre et P. Royer. Représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre National (Cirque), le 15 mars 1860. Bruxelles, Tous les libraires ( F« /. Van Buggenhôudt), 1860. In-12 de 86 pp.
Le Médaillon, Comédie en un acte (pr.), par Victor Lefèvre. Bruxelles, Charles Lelong, 1863. In-i2.
Tiré â part do la Revue trimestrielle,^^ volume, 10* année. Tome II.
La Caisse d'épargne, Comédie en un acte et eu vers, par Victor Lefèvre. Représentée pour la première fois à Bruxelles, au théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, le .30 septembre 1876. Bruxelles, M. Lelong, 1876. In-18 de 31 pp.
Cette pièce est dédiée, par Tauteur, à M. Coquelin aîné, du Théâtre-Français. — Elle eut le plus grand succès. On la représenta sur plusieurs théâtres des villes de province, et quantités de sociétés dramatiques la jouèrent. — Cette comédie eut une première édition, avant d*étre représentée : Bruxelles, V« Julien Baerisoen, sucer de Bols- Wittouck, 1875. In-8o de 28 pp.
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Plus les pièces inédites suivantes : M. Van Mlnne et scËurs, négociants, V. S a , avec P. Royer. Bruxelles, Th. du Vaudeville, 8 août 1855. ~ A propos de roses, G. 1 a. pr., avec P. Royer. Bruxelles, Th. des Galeries, 1859. — Les Amateurs de pigeons,
V. 1 a Bruxelles, (î
LELOUCHIER, Louis, né à Mom,
Les Gheiraliers de TAigle Noir, Drame en trois actes et six tableaux (pr), par Louis Lelouchier, de Mons; représenté, pour la première fois, sur le théâtre de Mous, le 12 février 1836. Bruxelles, J.-A. Lelang, 1836. In-18 de 103 pp.
LEMAIRE, François.
Les Forçats, Comédie-drame en deux actes et en vers, par François Le Maire. Bruxelles, Aug. 2'emeu, 1870. In-18 de 48 pp.
LÉONARD
Monsieur Pointu, ou un Ménage firansqpiillon, Comédie-vaudeville en trois tableaux (pr.), par M. Léonard. Bruxelles, Neirinckx et Laruel, 1836. In-18 de VII et 63 pp.
LESBROUSSART, Philippe.
(Voir la bibliographie de la 1*^ partie).
Gliimére et Réalité, traduit de Contigo pan y cebolla, Comédie en quatre actes et en prose de Don Manuel de Qorostiza, par Ph. L*** ^Lesbroussart). Liége^ Jeunehomme frères, 1843. In-8o.
Tiré à part de la Revue belge, 9« année. Livraisons de Juin, Juillet, Août et Septembre.
LHOEST, Emile- Alexandre-Joseph,
né à Liége^ le 22janvie}* 1840.
La Jeunesse de Grétry, Opéra-comique en deux actes (pr.). Paroles de M*" (Emile Lhoest), musique de M. Félix Pardon. Bruxelles^ Ad. Mertens, 1871. In-i8.
Cet opéra-comique fut représenté pour La première fois, à Bruxelles, au théâtre royal de la Monnaie, le 10 avril 1871.
LIPPENS, H. (M»"« Adélaïde Behaegel),
Mes Loisirs, Poésies par M^»* H. Lippens, née Adélaïde Behaegel. Mons, Monceaux- HoyoU, 1859. In-12. Figg.
Ce volume publié avec un certain luxe, renferme les pièces suivantes : VOrphe- Une, Pièce en un acte (v ). — L Amour filialy Pièces en deux actes (v.). — Le» ' Petites Savoyardes, Dialogue (pr.). — La Jeune Martyre et sa compagne^ Dialogue (pr.). — L'Orientale et la Jeune Belge ^ Dialogue (pr.) sur la suite des événements de 1848. — La Duchesse d'Orléans avec ses deux fils. Dialogue (pr.) après les journées de février 1848. — Louise-Marie, ou VAnge consolateur. Dialogue
LOVINFOSSE. François,
né à HerstaU le 19 mars 1827, mort à Montegnée, le 24 juillet 1809.
Les Deiut Bassomplerre^ Comédie en un acte (pr ), tirée de Méry, par Fr L*** (François Lovlnfosse). Liège , L. de Thier et F. LovinfossCy 1859. In-18 de 64 pp.
MAHAUDEN, Raymond-Adolphe.
né à Enghien^ le A décembre 1812, m^rt à Saint-Josse-ten-Noode lez- Bruxelles
le \Q juillet 1842.
Une Comédie en 1837, Comédie en un acte et en vers, par M. Raymond Mahauden, représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre de la Monnaie, le 5 avril 1838. Briurellesj J. A, Lelong^ 1838. In-18de 35 pp.
Les Demoiselles de Saint -CSyr, Comédie- vaudeville en deux actes (pr.), par feu Raymond. Mahauden, mort le 10 juillet 1842. Auteur de : Une Comédie en 1837, et du libretto du grand-opéra : Marie de Brabant, musique de M. Hfnssens, chef d'orchestre à Oand. Bruxelles^ J. A. Lelong^ 1844. In-18 de 39 pp.
L'opéra de M. Hanssens ne fut pas représenté et le libretto resta inédit.
MARCK, Em.
Un drame en trois actes inédit : Mou fln 1678, avec P. Landoy. Th. de Mons, 13 mars 1856.
MASSART, M
Pauline, ou Bpouse et mère. Drame en quatre actes (pr.), avec épilogue, par M™« Massart. Lessines, Van Cromphout-Van Damme^ 1853. In-12 de 72 pp.
La Dame an bracelet, ou Mère et Courtisane, Drame en trois luttes (pr.), par Eug. Sue, arrangé pour la scène, par M'"*' Massart. Lessines^ Jantsens-Deffoasé^ 1854. In-12 de Ô4 pp.
L'Epave, Drame en sept actes, et en prose, par Mme ^ti^^BiVÏ, Bruxelles ^J.- A. Lelong, 1854. Id-18 de 87 pp.
Ginesta, ou le Bandit, Drame en trois actes (pr.), d après Alexandre Dumas. Par Madame Massart. Bruxelles, J,-A. Lelong, 1854. In-18 de 63 pp.
La Tante Prudence, Comédie en trois actes (pr.), par Madame Massart Bruxelles, J.'A. Lelong. 1855. In-18 de 64 pp.
Haine, Amour et Courage, Drame en deux actes (pr.), par Madame Massart. Bruxelles^ J.-A, Lelong, 1855. In-18 de 28 pp.
MATERNE, Jean-François-Constant, né à Huy, le 5 février 1807, mort d Schaerbeeh lez-Bruxelles^ le]b avril 1860.
Jeanne d'Arc, Drame en cinq actes et en vers (imité de Schiller), par M. Constant Materne. Bruxelles, Decq, 1861. In-S» de XVIII et 107 pp.
Ce drame, après avoir été lu dans les salons de M. Rogier, alors ministre de l'intérieur, fut publié, après le décès de son auteur, par les soins pieux de
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quelques amis. Voici ce que nous trouvons, à ce sujet, dans la préface : •• ... M. Materne s'était occupé, pendant les dernières années de sa vie, avec une « prédilection particulière, d*une tragédie de Jeanne d'Arc, librement imitée de « Touvrage que Schiller a composé sur le même sujet. Les amis de Tauteur ont t pensé qu'ils pouvaient sanar manquer à sa mémoire, qui en recevrait au con- « traire un nouveau lustre, écarter le voile dont sa modestie avait couvert cett« « œuvre remarquable. L'honneur des Lettres Belges leur a paru intéressé à oe « que cette œuvre ne demeurât point dans Tobscurité... « — Lors de son apparition, ce drame flt sensation et la presse lui rendit un unanime hommage. Jules Janin, dans le Journal des Débats du 8 avril 1861, eu donna un excellent compte-rendu, qui fut reproduit dans VÊcho du Parletnent du 20 du même mois. On en trouve également de bonnes appréciations dans le Moniteur belge du 14 août ; la Meuse des 18 août 1800 et 2 mars 1861 ; VÊcho du Parlement du ■ 28 février 1861 ; le Joumal de Liège, du 22 mars 1861.
MATHIEU, Adolphe-Charles-Ghislain,
né d Mons, le 3 messidor an XII i^22juin 1804), mort à Ixelles^
le 13 juin 1876.
Poésies fùffitlTes d'Adolphe Mathieu. Mo9is, HoyoU-Dercly, 1830. In-8o.
On trouve dans ce recueil : Vne Heure de captivité, Frag' de comédie (v ). — Ce fragment a été reproduit dans : Passe-temps poétiques. Poésies diverses d'Adolphe Mathieu Mo)is, Hoyois-Derely, 1835. In-4<*, Port. Co volume est excessivemeut rare. Tous les exemplaires sont tirés sur papier fort, cartonnés, en étui et dorés sur tranches. — Enfin, on retrouve cet essai de comédie dans : Jurenilia {Passe-Temps poétiques). Premier volume des œuvres en vers d'Adolphe Mathieu. Bruxelles, Emm, Devroye, S. D. In-12.
OUa Podrida. Deuxième volume des œuvres en vers d'Adolphe Mathieu. Bruxelles, Emm. Devroye. S. D. In-12.
On y trouve : Deux Mariages pour un, vaudeville en un acte, en vers, représenté, pour la première fois, sur le thé&tre de Mons, le 11 mars 1836. Cette pièce n'a paru que dans ce recueil et n'a jamais été éditée séparément.
Roland de Lattre, Drame historique en un acte et en vers, mêlé de chant. (Par M. Adolphe Mathieu.) Afon«, Emm. Hoyois, 1851. In-4o de 65 pp. et 10 pp de notes. Fig. On a tiré quelques exemplaires, sur papier fort. — L'auteur a mis la note suivante à la fin de la brochure : « Nous donuons cette pièce telle qu'elle devait « être représentée sur le théâtre de Mons, en présence du Roi et de la Famille <( Royale, le 8 septembre 1851, jour fixé pour la pose de la première pierre du « monument à élever en cette ville, à Roland de Lattre. La mort de S. A. R. le « duc Ferdinand de Saxe-Cobourg-Kohary, frère du Roi, a mis obstacle à la repré* « sentation. » — Toutefois, ce drame vit le jour, le 14 janvier 1852, sur le théâtre de Mons; l'auteur en fit faire une nouvelle édition, renseignant cette représenta tion et révisée pour cette dernière. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1852. In-18 de 51 pp. et 11 pp. de notes. — Enfin, cette pièce fut publiée dans le quatrième volume des Œuvt^es en vers d'Adolphe Mathieu : Givres et Gelées.
D'Aubigné, Comédie en deux actes et en vers, par Adolphe Mathieu, représentée, pour la première fois, sur le théâtre du Vaudeville, à Bruxelles, le 23 avril 1853. Bruxelles, J.'A . Lelong, 1853. In-18 de 48 pp.
L'auteur la reproduisit dans le sixième volumes de ses Œuvres en vers : Senilia.
Œuvres en vers d'Adolphe Mathieu. Septième volume. Heures de grâce. Bruxelles, Emtn. Devroye, S. D. Iii-12.
On y ti-ouve : Marie de Brabant et Jean I^f son frère, dans les donjons de Vincennes, scènes lyriques en vers, musique de M. J. Denefve.
MATHIEU, Emile, m^ d Lille, le l(^ octobre 1844, de parents belges.
Vn opérn-comique en un acte inédit : L*Echaiige, Th. de Liège, 25 avril 18C6.
MAURAGE, Maurice- Auguste,
né d HantéS'WihMs (Hainant), le 2\ juillet 1828.
Un proverbe en un act« inédit : Quand on paie ce qu'on peut. Bruxelles. Th. des Galeries, 12 décembre 1854.
MÉLOTTE, Laurent,
né d Liège, le 23 avril 1818.
Les Deux Apprentis, Vaudeville en un acte (pr.), par Laurent Mëlotte et Nicolas Ansiaux. Représenté, pour la première fois, au théâtre de Verviers, le 25 mars. 1838 Liège, N, Redouté, 1838. In-18 de 32 pp.
L*Étudiant, ou la Rente viagère. Vaudeville en un acte (pr.), par Laurent Mélotte et Nicolas Ansiaux. Représenté^ pour la première fois, au grand théâtre de Liège, le 7 février 1840. Liège, P. Rosa, 1840. In-18 de 50 pp.
Chacun de son côté. Comédie en un acte (pr.), par Laurent Mélotte. Représentée, pour la première fois, au grand théâtre de Liège, le 23 février 1841. Liège, J. Rosa, 1841. In-18 de 52 pp.
Bernard, Drame en un acte (pr.), par Laurent Mélotte, de Liège. Liège, Félix Oudart, 1841. In-18.de 40 pp.
Pins une comédie-vaudeville inédite : Un Pas de clerc, Th. de Liège, 29 février 1844.
MÉNIPPE (Louis SEGHERS, dit).
né d Ath, le 26 juin 1826, mort d Molenbeek^Saint-Jean, le 27 mai 1870.
Don Quichotte à Bruxelles, Revue de Tannée 1865, en 12 tableaux (pr.), par (Louis Seghers, dit) Ménippe. Jouée pour la première fois à Bruxelles, au théâtre des Délassements, le 9 février 1866. Bruxelles, J, Procureur, 1866. In-8o de 24 pp.
Les Emigrés de la Senne à Texposition de Paris, Farce municipale et internationale en (rois actes et cinq tableaux (pr.), par (Louis Seghers, dit) Ménippe. Pièce représentée pour la première fois à Bruxelles, au Théâtre Lyrique, le 28 juin 1867. Briujcclles, J, Procureur, 1867. In-S" de 16 pp.
Ohl la II lalî! Revue de 1867 en cinq actes et sept tableaux (pr), par (Louis Seghers, dit] Ménippe. Bruxelles, A. Deshayes, 1868. Gr. in-8o à 2 col. de 16 pp.
Représentée pour la première fois à Bruxelles, au théâtre des Délassements, le 9 janvier 1868.
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Plus une comédie en un acte inédite : Un Nuage au del, Bruxelles, Th. du Parc,
8 février 1869.
MEUNIER, P
Ouvriront-ils? ou n*ouTrlront-ils pas? Pièce-revue (3 a. pr.), mêlée de couplet*, faite à roccasion de l'ouverture du théâtre du Vaudeville (à Bruxelles), qui a eu lieu le le»" février 1845. Par MM. Emile (Golliot) du Rozoir, Meunier et Berton. Bimrelles, tEditeur [H. Bourlard), 1846. In-32 de 64 pp.
Très-rare. — Cette pièce fut représentée sous le titre de : Une Soirée sur terre, trilogie fantastique en trois actes, mêlée de chant, de vers et de danse, par Martial Dudont.
Le Jugement de Dieu, Drame-vaudeville en un acte (pr.), par MM. E Colliot (du Rozoir) et P. Meunier, représenté, pour la première fois, k Bruxelles, Hur le théâtre du Vaudeville, le 20 mars 1849. Bruxelles ^ J.-A, Lelong, 1849. In-18 de 47 pp.
Bruxelles, Père, Fils et Gompa^ie, Actualité. Vaudeville à grand spectacle, en un acte et deux tableaux (pr.), par MM. E. Golliot (du Roioir et P« Meunier» représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 12 avril 1849. BrurtUes, J,-A. Leloug, 1849. In-18de T7 pp.
Plus une comédie en un acte inédite, aveo Durancy : THeureuse Vengeance,
Bruxelles, Th. du Vaudeville, 7 octobre 1849.
MICHA, Je AN- Joseph-Félix*
né d Liège, le SO Juin 1810, mo9^ à Liège, le 24 févHer 1860.
Un opéra-comique inédit en un acte : L* Amant pour rit*e, mus. de Wanson. Th. de Liège, 9 février 1835.
M ICH AË LS , Clément-Philippe-Fr ANçois,
né à Bi^œelles, leW avril 1821.
Gléopà^tre, Tragédie en cinq actes et en vers, par Clément Michaêls fils. Bruxelles, J.'A, Lelong, 1851. In-18 de 77 pp.
Le Mariage du podte. Comédie en un acte et en vers, par Clément Michaêls fils, représentée, pour la première fois, sur le théâtre royal des Galeries St-Hubert de Bruxelles, le 19 novembre 1852. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1852. In-18 de 40 pp.
L'Ange du fbyer, Tableau populaire en un acte (pr.), par Clément Michaêls fils, représenté pour la première fois en flamand sous le titre : De Engel des huisgezins, au spectaclegala donné au théâtre du Cirque â Bruxelles, le 9 avril 1853, en présence de LL. AA RR. le Duc de Brabant et le Comte de Flandre. Bruxelles, J A. J^long, 1853. In-18 de 26 pp.
La Majorité du Prince, Tableau patriotique en un act« (pr.), mêlé de couplets, par M'** (Clément Michaêls fils). Représenté pour la première fois au théâtre des Galeries Saint-Hubert de Bruxelles, le 9 avril 1853. Bruxelles, J,'A. Lelong, 1853. In-lS de 40 pp.
Milord-Duc, Drame en cinq actes (pr.), (imité de V Aventurier d'Eugène Sue), par C. Michaêls fils. Bruxelles, J,'A, Lelong, 1854. In-18 de 95 pp.
Représenté, à Bruxelles, au théâtre des Galeries Saint-Hubert, le 5 octobre 1854.
Breydel, Esquisse dramatique en quatre tableaux et en vers, par Clément Michaêls fils. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1854. In-18 de 63 pp.
THÉÂTRE FRANÇAIS RK BELGIQUE tK8
Traduite en flamand par Monsieur S. Tinilema, elle fut représentée ftu mois de septembre 1857, à Toocasion de TanniTersaire bi-séculaire de la fondation de la société de Wyngaerd, de Bruxelles.
Grétry à VersalUdB, Opéra-comique en un acte (pr.). Paroles de G. Michaëls flls, musique de 0. Camaiier. Liège, A» Charron, S. D. (1856.) In-18 de 36 pp.
Cet opéra fut représenté au théâtre royal de Liège, le 12 janvier 1857, sous le titre de Grétry à Fontainebleau, et la partition fut éditée, dans la même ville, sous cette dernière dénomination, chez Madame V« Léopold Muraille.
Spaxlillo le tavemler. Opéra-comique en un acte (pr ), paroles de G. Michaëls flis, musique de Joseph Vivier. Représenté, pour la première fois, au théâtre royal de la Monnaie, à Bruxelles, le 22 mai 1857. Bruorelles, F« J.-A. Lelong, 1857. Id-18 de 32 pp.
Hermold-le- Normand, Opéra en deux actes (v 1.^ paroles de M. Michaëls flls, musique de M. Agniez^Scribe. Représenté, à Bruxelles, pour la première fois, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 10 mars 1858. Bruxelles, V* J -A, Lelong, 1858. In-18 de 32 pp.
Philippe U et Bon Carlos, (Drame en cinq actes et en vers, avec prologue et épilogue) par Clément Michaëls flls. Br^relles, V^ Parent et fils, 1863. In-12de 228 pp.
MICHIELS, Alfred.
nue Gtonspiratlon en Hollande, on Mnurioe de Kaeean, Scènes historiques
(pr), par Alft«d MichieU. Brua*eUeê, S. N., 1856. In-8o de 26 pp.
Tiré à part de la Libre Recherche, revue universelle, Tome second.
MOTTIN-MATHELOT (M™«), Thérèse, native du village âHAmay.
Le Mariage impré^n. Comédie en un acte et en prose^ par Madame Thérèse Mottin- Mathelot. Inédit,
Cette comédie obtint une mention honorable au concours de littérature dramatique en lapgue française institué en l8o9, par la société : la Renaissance des Muses, de Bruxelles. — Sous le titre à' Amour et Caprice, elle fut représentée, le 11 avril 1862, au théâtre du Gymnase de Liège, et ensuite au théâtre royal de la même ville. Elle parut, dans le numéro du 17 juillet 1861 du journal La Meuse, et elle fut ensuite éditée, sous la dénomination : Le Oheirtltl dtt CCeuT, Comédieproverbe en un acte (pr.), par Léon cCAmay (pseudonyme pris par Tauteur en souvenir de son village natal) Liège, Z. de Thier et F. Lovinfosse, 1861. In-12 de 16 pp.
Plus deux comédies inédites : Lydie, Ou les poésies d*Alfk*ed de Musset, 1 a. pr. Th. de Liège, 12 avril 1869. — Les Femmes qui Jouent, 3 a. pr. Mention honorable de la Société d'Emulation, en 1867.
NAZET, HippoLYTE, de Bruxelles, mort à Paris en 1878.
Hip. hip, hip, hourrah!! Grande revue de Tannée 1866, eu trois actes et quatre tableaux (pr.), dont un prologue, par MM. E. Humbert et H. Nazet. Représentée pour la première fois à Bruxelles, au Casino des Qaleries-Saint- Hubert, le 21 janvier 1867. Bruxelles, Toxts les libraires {E. Wittmann), 1867. ln-12 de 67 pp.
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CSomment va-t^y donc? Revue de I année 1867 en deux tableaux (pr.), par Hippoiyte Nazet. Représentée pour la première fois ù rAlcazar royal de Bruxelles, le 24 février iSt^S. Bruxelles, J, Saunes, 1868. In-18 de 56 pp.
Plus une revue eu deux actes inédite : Ça s'y est. Bruxelles, Alcazar, 6 mars 1869.
NICOLAY, Eugène.
Norbert, Comédie en un acte (pr.), par Eugène Nicolay. Liège, A. Chan^n, 1849.
NOYER, Prosper-Édouard,
(Voir la bibliographie de la li^ partie.)
Jacqueline de Bavière, Drame eu cinq act«8 (pr.), de Prosj)er Noyer. linuvelles, J.-P. Meline, 18.34. In-8o de ix et 161 pp. Fig.
Ce drame fut représenté, pour la premièra fois, ù Bruxelles, au grand théâtre, le 14 octobre 1834. — Cette édition est peu commune. Il en fut fait une autre : Bvusrelles, Aug. Jouhaud, 1836. In-3? de 146 pp. Cette dernière est moins rare que la précédente. La date de la première représentation y est fautive, ou y renseigne : le 14 octobre 1835. Il eut un immense succès; le fait suivant, rapporté par 1*^4 nnuaii*e dratnatiqiie de la Belgique pour 1840, vient encore le confirmer : « Ce drame a été représenté au Théâtre du Panthéon (à Paris), le 25 septembre « 1839, sous le titre de Si{jet et Duchesse, et n*a pas obtenu un succès moins briU « lant qu'à Bruxelles. L*act«ur Delacroix qui y remplit le prindpal rôle, a fait « imprimer la pièce sous son nom, auquel il a ajouté seulement le prénom du « véritable auteur. » Effectivement, voici le litre de cette pièce : Sujet et Duchesse, Drame en cinq actes (pr.), par Prosper et Delaei-oix. Paris, Tresse, 1849. Or. in-8« à 2 col.
Siméon, ou les Zengaris, Drame en cinq actes (pr.), par M. Prosper Noyer. Bruxelles, Louis Hauman et C«, 1836. In-18 de 128 pp.
La mention de la première représentation, qui eut lieu, à Bruxelles, au grand théâtre, le 22 mars 1856, se trouve à la fin de la brochure. — Cette pièce n^eut pas le même succès que la précédente.
NYS, Jean-Baptiste.
Une comédie en un acte inédite : La Veillée des dames, Bruxelles, Renaissance des Muses, 1859.
O'KELLY, Alphonse-Charles- Albert (comte),
né à Bruxelles, le 24 juillet 1834.
La Guerre, Drame national en cinq actes (pr.), par J.-H. Kat« fils et Alphonse comte O'Kelly, musique de Fré<léric Wantzel. Représenté pour la première fois, le l'^mars 1860, au Thé&tre national de Bruxelles (Cirque). Bruxelles, A . Labroue et Mertens, 1860. In-i2 de 94 pp.
OPPELT, Gustave-Louis, né à Bruxelles, le 15 av^Hl 1817.
La Muette d'Antibes, Drame-vaudeville en deux actes (pr.), mêlé de couplets, d après un article de la Reçue de Paris, composé iMir P^igène Quénot), par Gustave Oppelt. Briurellcs, J.-N. Houtin, 1839. In-8'> de 16 pp.
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Très-rare. — On ne counait que quelques exemplaires de cette pièce qui parut dans le journal : La Esniéraida.
L'Accordéon, Omédie-vaudeville en un acte (pr.), par G. Oppelt et B. Fauconior. nrita-elles, J,-A. Lelo7ig, 1838. In-18 de 44 pp.
Stabat Mater de Rossini, paroles traduites du latin et mises en vers français, ]mr Gustiivc Oppelt. Exécuté, pour la première fois, à Bruxelles, par les artistes des théAlres i-oyaux, le 15 mai 1842 Brurelles, J,-A, Lelong^ 1842. In-18 de 32 pp.
L*exécution eut lieu dans la salle de la Société de la Grande-Harmonie Les solos furent cbantés par Laborde et Hermann-Léon, ainsi que par M'"''* Dufflot-Maillard et Guichard. Cette traduction, devenue populaire, a ét-é préférée à celle de Reboul, qui était essentiellement littéraire.
Le Barifl^l, Opéra-comique en un acte (pr.), paroles de MM. Gustave Oppelt et .^. de Peellaert, musique de M. A. de Peellaert, représenté, pour la première fois, à Bruxelles, en septembre 1842. Bruxelles^ J.-A . Lelong, 1842. In-18 de 48 pp.
La représentation eut lieu le 3 novembre 1842.
Les Gapuletfl et les Montaigus (ICapuletti ed i Montecchi), Grand-opéra en quatre actes, paroles traduites (v. lib.) de Pitalien et arrangées pour la scène française, par Gustave Oppelt. Musique de Vincent Bellini. Bruxelles , J.-A, Lelong, 1843. In 18 de 60 pp.
Il a été tiré quelques exemplaires sur papier fort. — Représeuté, au grand tbé&tre de Gand, le 9 novembre 1845.
Le Furieux de Tlle Saint-Domingue (// Furioso delV isola di San-Doniingo). Grand-opéra en trois actes, jiaroles traduites (v. lib.) de Titalien et arrangées pour la scène française, par Gustave Oppelt. Musique de Gaêtano Donizetti. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1844. In-18 de 64 pp.
Représenté, à Bruxelles, au grand théâtre, le 14 mars 1844.
Le Moine, Opéra de genre (v. lib.) en un acte, paroles de M. Gustave Oppelt, musique de M. Willcnt-Bordogui. Représenté, pour la première fois, au théâtre royal de Bruxelles, le 13 avril 18-14. Bruxelles, J.-A, Leloug, 1844. In-18 de 47 pp.
Henriette d*Entragues, ou un Pacte sous Philippe m (// Giurametito), Grand opéra en cinq actes (poème approprié a la partition italienne). Paroles de Gustiive Oppelt, musique de Saverio Marcadante, suivi de toutes les notes historiques et autres relatives à la distribution des rôles, aux costumes des artistes, et à la mise en scène. Représent-é, pour la première fois, le 11 février 1847, sur le théâtre royal de Bruxelles. Bruxelles, J,-A, Lelong, 1847. In-18 de 62 pp.
Cet opéra, composé pour le début de Nourrit, A San-Garlo, à Naples, fut approprié à la scène française pour TOpéra de Paris. La distribution des rôles était faite & Mme stolt;, M^'o Nau, MM. Gardoni et Baroilhet.
Les Joyaux de la Reine, Drame en cinq actes et six tableaux (pr.), tiré du roman d'Emmanuel Gonzalès et Moléri, par Gustave Oppelt, représenté, pour la première fois, au théâtre royal du Parc (a Bruxelles), le 7 avril 1849, et au théâtre royal de la Monnaie, le 12 du même mois. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1849. In-18 de 97 pp.
Le Docteur TVespe, Comédie en cinq actes et en prose de Roderich Benediz.Traduite deTallemand par MM- Gust. Oppelt et Ch Lavry. Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal des Galeries-Saint-Hubert, le 5 avril 1851. Bruxelles^ J,-A, Lelong, 1854. In-18 de 125 pp.
Cette pièce parut dans le bulletin de la Société des gens de lettres belges, sous le titre de : Dieu le veut.
L'Abima de la lffalaâ6tta« Opéra en trois actes et en vers libres, par Edouard Duprei et Gustave Oppeik, musique de M. Gilbert Dupres. Inédit.
Le scénario seul fut imprimé t BrureHes^ Detrie^Tornson, 8. D. (1851). In-i8. Il est fort rare. — Cet opéra fut représenté, pour la première fois, au grand théâtre de Bruxelles, le 19 novembre 1851. Il fut joué, ensuite, a Paris, le 11 mars 1852, au Théâtre- Lyrique, sous le titre de Joanita, et imprimé : Paris, Barbré, 1852. Gr. in-8o.
CSasildala Bohémienne, Grand-opéra en quatre actes et six tableaux (v. lib.), musique de S. A. R. Mgr le Duc-Régnant de Saxe-Gobourg- Gotha, paroles imitées de l'allemand de Tenelli, et appropriées à la scène française par Gustave Oppel t. Paris, eiBnurellet, Lelong, 1853. Gr. in-8o à 2 coi. de 48 pp.
Représenté au Théâtre royal de Bruxelles, le 14 avril 1852.
Stradella, Grand<opéra en trois actes et cinq tableaux (v. lib.), paroles fttinçaises de Gustave Oppel t et (Pierre) Royer» musique de Frédéric de Plottow. Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre royal de la Monnaie, le 2 mars 1859. Paris, et Bruxelles, Decq, 1859. In-12 de 127 pp.
Bmilia Oalottl, Grand-opéra en quatre actes et huit tableaux (v. lib ), paroles de MM. E Hugelmann et Gustave Oppelt, musique de M. Ghiaramonte. Bruxelles, V^ Van Buggenhoudty 1862. In-8o de 64 pp.
A course de plome, comédie en un acte (imitée de Tallemand)» par Gustave Oppelt. Représentée, pour la première fois au Théâtre royal du Parc, à Bruxelles, le .3 décembre 18T7. Paris, Calmann-Lévi/, et Bruxelles, M. Lelong {F, Hayez), i879. In-12 de 4 et 38 pp.
Voici les autres traductions de M. Oppelt, représentées à Paris : Sainte-Claire, G 0. 3 a. (v. lib), mus. de S. A R. Ernest, Duc régnant de Saxe-Gobourg-Gotba. — Les Normands à Paris, G. 0. 5 a (v. lib.), mus. de Meroadante. — Béatrice di Tenda, G. 0. 4. a. (v. lib.), mus. de Bellini. — LaStraniera, G 0. 3 a. (v. lib.), mus. de Bellini. — Gemma di Vergy, G 0. 3 a. (v. lib.), mus. de Donizetti. — Nabuckodonosor, G. 0. 4 a. (v. lib.), mus de Verdi. — Bom Sébastien, G. 0. 5. a. (v. lib.), mus. de Donizetti. — Diane de Solanges, G. 0. 5 a. (v. lib.), mus. de S. A. R. Ernest, Duc régnant de Saxe-Gobourg^Gotha. -^ Indra, O. 4 a. (v. lib.), mus. de Flottow. — Le Meunier de Meran, 0. 3 a. ^v. lib»), mus. de Flottow.
PARET-POUPELER. C,
né à Lichtei^elde, le 6 novembre 1843. .
Philippe d*Arteirelde, Tragédie nationale en vers en 5 actes et 7 tableaux (avec apothéose), par le docteur G. Paret-Poupeler. Bruxelles, D. Windels, 1877. In-12 de 96 pp.
La Grève des Hotiillenrs, Drame en 3 actes et 4 tableaux (pr), par le D' C. Paret. Charîeroi, O. Vekeman, 1880. In-12 de 79 pp.
PENANT, Louis.
Paul, oti à quelque chose un oncle est bon, Gomédie-vaudevîlle en un acte (pr , par M. L. P'** (Penant). Représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, par la Société Moliéf*e et Mozart^'en mars 1854. Bruxelles, P,-A. Parys, 1854. In-18 de 48 pp.
THÉÂTRE VRANÇAIS KN BELGIQUE m
PETIT SEMINAIRE DE SAINT-TROND
Bssals littéraires, offerts aux amis de la jeunesse studieuse par la Société de littérature française du petit séminaire de Saint'Trond (Diocèse de Liège,'. Liège ^ H. Dessain ^ 1851-1855. 2 vol. in.l2.
Peu commun. — Ou y trouve : T. I. Les Deux Jeunes Captifs^ ou la foi dans la providence divine justifiée^ D. 1 a. pr., représ au petit séminaire, le 17 août 1847. — La Vertu calomniée et triotnphante, D, 1 a. pr., représ, au petit séminaire, le 17 août 1848. — La Récompense du repentir, D. 1 a. pr , représ, au petit séminaire, le 17 août 1849. — Vengeance et Détouement, D. 1 a. pr., représ, au petit séminaire, le 19 août 1850. » T. II. Le Point d'honneur, D. 1 a. pr., représ. au petit séminaire en août 1851. — I^ Prisonnier de Phat'escour, D. hist. 1 a. pr. représ, au petit séminaire, en août 1852. — Piei*re d'Aubusson, ou le Siège de Rhodes, D.hist. 1 a. pr., repres. au petit séminaire, en août 1853. — La Justice de Baudouin-à-la-Hache, cointe de Flandre, D. 1 a. pr , représ, au petit séminaire, en 1854. — Seuls volumes parus.
PICARD, Amélie ^M'»*»).
Gouttas ds rosée, suivis de t InnooeBoa et Repentir, Drame en trois actes (pr), et des Bords de VEisch, récits et traditions, par Amélie Picard. Arlon, J, Bourger, 1859. In-8o.
PIROTTE, Alexandre- Antoine- Valentin,
né à Liège, le 12 aoiXt 1811, mort à Liège ^ le 24 mai 1858.
Laurence, o« une Séduction, Drame en trois actes (pr ), par Alexandre Pirotte, représenté pour la première fois sur le thé&tre de Liège, le 5 mars 1841. Liège, A, Jeunehomme, 1841. In-12 de 66 pp.
Il existe cfuelques exemplaires tirés sur papier de couleur.
Amour et Patrie, Drame en trois actes (et quatre tableaux, pr.}, \^v Alexandre Pirotte. Liège, A, Jeunehomme, 1841. In-8o de 51 pp.
Rare. — Tiré à part de la Revue Belge, 7« année, novembre. — Ce drame fut représenté, pour la première fois, au théâtre de Liège, le 23 avril 1843. Monsieur Pirotte en fit faire une deuxième édition qui renseigne la première représentation, savoir : Liège, Desoer, 1853. In-18 de 79 pp.
POTVIN, Charles,
né à Mont, le 2 décembre 1818.
Georges, Proverbe en un acte et en vers, par Gh. Potvin. Bruxelles, Emile Lelong et C*«, 1850. In-8o.
Rare. — Tiré à part de la Revue de Belgique,
Eugénie, par Ch. Potvin. Bruxelles, Ch. Vanderauwera, 1851. In-18.
Rare. — On y trouve : Une Folle. Episode (v.) de dubuts modernes.
. Bon Juan, (El barladar de SevtUa, y convidado de pitdra), le Sédooteur de 8é-v|lle ou le GonviTe de niarlNre, Comédie (3 joura. v.), traduite de reepao'jiol,|Mr Gh. Potvin. Bruxelles, Aug. Pagny, 1851. In-12. de 120 pp.
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Satires et poésies diverses, suivies de : Le Choix d*im état, GonKkUesatire en cinq actes et en vers, par Gh. Potvin. Bruxelles, Adolphe Deros, ifô2. In-i2 de 228 pp.
La Vapeur, Légende dramatique en quatre parties (v.), |)ar Ch. Potvin. Bruxelles, Henri Samuel, 1854. In-12.
Rare. — Tiré à part de la Revue trimestrielle. 4« volume. 1854.
Le Brame du peuple. Première partie : Les Martyrs (Drame v.), i)ar Ch. Potvin. Bruxelles, Ch. Vanderautcera, 1850. In-8".
Peu commun. — La seconde partie n a jamais paru.
Jacques d'Arteveld, Drame historique en trois actes et en vers, par Gh. Potvin. Bruxelles, A. Lacroix, Van Meenenet €'*•, 1860. In-12 de 168 pp.
La meilleure édition se trouve dans le volume de i)oé8ie8 du même auteur: Patrie. Bruxelles, T'« Parent et fils, 1862. Gr. in-8«. Couronné au premier concours triennal (1859-1861) de littérature dramatique en langue française.
Les Oneux, Drame (4 a prol. et épil. v,), par Gh. Potvin. Bruxelles, Charles Lelong, 1863. In.l2.
Rare. — Tiré A part de la Revue trimestrielle, 2* série, 1««^ volume (41« de la collection). — Couronné au deuxième concours triennal (1861-1864) de littérature dramatique en langue française.
La Guerre, Comédie en trois journées en prose^ avec un prologue en vers, par Charles Potvin. Liège, Écho de Liège, du 2^ juillet au 15 ao^ 1866. In-Fol.
Cette pièce parut, pour la première fois à Bruxelles, dans le journal ; la Xation, Elle ne fut jamais publiée en vohime.
La Mère de Rnbens, Drame en cinq actes, en vers, par Ch. Potvin. Bruxelles, C. Aluquat^t, 1876. In-12 de 80 pp.
Couronné au concours de littérature dramatique. — Représenté le 23 septembre 1875, au Théâtre du Parc, par les artistes de M. Ballande» et, le 14 octobre soivant, en matinée, à la Porte S^-Martin, avec très-peu de anecès.
La Comédie électorale. Tableaux de mœurs politiques en quatre actes et eu vers, par Ch. Polvin. Bruxelles, C. Muquardt, 1878. In-18 de 72 pp.
Extrait de la Revue de Belgique,
On cite encore une comédie de M. Potvin : Monsieur Gros-Bontiet. Nous ne Tavons jamais rencontrée.
PROOST, P.-A.
Georget, ou le Petit Savoyard, Drame-vaudeville en un acte (pr.), par Bf. P.-Â.
Proost. Bruxelles, H. Goemaere, 1855. In-12 de 54 pp.
Le Col de la Mouzala, ou le Triomphe de la foi. Drame en deux actes (pr.), mêlés de chant, par M. P.-A. Proost. Bruxelles, H. Goemaere, 1855. In- 12 de 70 pp.
Le Vendéen, ou l*ISzpiation, Drame en trois actes (pr.), par M. P.-A. Proost. Bruxelles, H. Goetnaet^e, 1855. In- 12 de 82 pp.
Victor et Robert, ou une Vengeance chrétienne. Drame en deux actes (pr.), par M. P.-A. Proost. Bruxelles, H, Goemaere, 1855. In-12de 68 pp.
A. quoi tient le bonheur ? Comédie en un act« et en vers, par M. Prosper Proosl, représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre des Galeries Saint-Hubert, le 1 2 mars 1860. Bruxelles, Labroue et Ci«, 1860. In-12 de 52 pp.
THEATRE FRANÇAIS EN BELGIQUE âd9
QUINET, Benoit, * né à Motis, en 1819.
Derniers moments de Thomme au masque de fer, Poème dramatique (3 part.)* par Benoît Quinet. Bruxelles, Haitman, Cattoir et 6*!', 1837;Iii-18 dexv et 100 pp.
Première forme de ce drame que Tauteur remania plusieurs fois, ainsi que nous le donnons ci-dessous.
Le Prisonnier msrstérieux. Fantaisie dramatique en trois journées et en vers, par Benoit Quinet. Bruxelles^ A, Decq, 1842. In-12 de 68 pp.
Il a été tiré quelques exemplaires sur papier de couleur.
Li*Honune au masque de fer. Fantaisie dramatique en trois journées et en vers ; par Benoit Quinet. Mons, F, Levert, 1852. In-8« de 64 pp.
Œuvres de Benoit (}uinet. Mons, Masquelie^^ et Lamii% 1854. 2 vol. in-12.
Le premier volume contient : L'Homme au masque de fer. Fan t. dram. 3 journ. v.
RAMOUX, Michel- Joseph,
né à Liège, le 12 févriei* 1783, mo)^ à Liège, le 25 mars 1854.
Obéron, Opéra-féerie en trois actes et eu prose, musique de Cliarles-Marie de Wcber, traduit de Tallemaud pour la scène française, par J. Ramoiix, de Liège. Liège, Jeunehomme frères, 1832. In-12 de VIII et 19 pp.
La représentation de cette pièce devait avoir lieu, mai-s-un obstacle imprévu vint s'y opposer. Voici ce que nous trouvons, à ce sujet, dans VAnnuah'c dramatique de la Belgique, pour 1842 : *« Les rôles de cet opéra étaient distribués aux arti>$tes M du théâtre royal de Liège, les décors étaient en partie confectionnés, lorstt qu'advint la mort du directeur S*- Victor (qui se suicida le 28 octobre 1832). I^a « troupe se disloqua, les agents de la faillite firent vendre le matériel, et la repré- « scntation ne put avoir lieu. Mais le libretto et le scénario avaient été fraudu- « leusement soustraits, et, en 1833, la pièce fut jouée sur le grand théâtre de M Marseille, à l'insu du traducteur qui réclama vainement ses droits. » — ' C'est poiu' affirmer cette paternité qu'il publia cette traduction.
Le Vampire, Grand-opéra en q'uatre actes, traduit de l'allemand \mv M. J. Ramoux, musique de M. H. Marschner, Liège, F. Oudart, 1843. In-8o de 31 pp.
(«et opéra avait été représenté, i>our la première fois, au théâtre de Leipzig, le 27 janvier 1845. Cet ouvrage était, primitivement, un opéra-comique en trois actes et c'est sous cette forme, qu'il vit le jour en Allemagne; mais, à la demande d'une administration théâtrale et suivant Tavis d'un habile metteur eu scène. Monsieur Ramoux a transformé le dialogue en récitatifs et divise la pièce en quatre actes. La partitipn parut à Paris, in-4o de 225 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : La Fiancée du brigand, D. lyr. 4 a.« trad. de l'allem., mus. de Ries. Th. de Liège. 11 novembre 1839. — !■* Astrologue, O.-C. 2 a , mus. de Wanson. Idem, 15 janvier 1831. — Le Templier et la Juive, O.-C. 3 a., mus. de Marschner, trad. de Tallem.
RAOUL, Louis- Vincent,
(Voir la bibliographie de la 1^* partie.)
Comédies -Vaudevilles à, Tusa^e .des colléc^s et pensionnats, par
L.-V. Raoul. BruxelUa, Wouters frères, 1847. In-18 de 179 pp.
Petit volume devenu peu commun. — Ou y trouve les deux pièces citées d<>jâ deux fois précédemmeut : la Veille des vacances, et les Ecoliers en vacaftces, plus : le Jeutie Homme à la mode, ou le Fat corrigé, C. V. 3 a. v.
RE Y, Félix.
Un Club en 1830, Proverbe en un acte (pr ), par M. Félix Rey. Liège, Jeunehomme frères, 1837. In-8o de 24 pp.
Tiré à part de la Revue Belge, 3« année, livraison de février.
Les Versatiles, Comédie-proverbe en un acte (pr.) par M. Félix Rej. Liège, Jewiehotnme frères, 1838. In-8o de 42 pp.
Tiré à part de la même publication, 4« année, livraison de janvier.
RLMBAUT, HiPPOLYTE.
Sainte Elisabeth, Drame sacré (3 a. v.) par l'abbé Hipp. Rimbaut, ex-professeur d*archéologie au séminaire de Bonne-Espérance, membre effectif du Cercle archéologique de Mons. Bruxelles, Fr. Haenen, 1869. In 8ode 97 pp.
RIMBAUT, Théophile-Hippolyte.
Les Deux Pi^er, Comédie en trois actes et en vers, avec un avant-propos, par Th. Rimbaut, instituteur communal à Marquain. Tournai, J, Casterman et fils, 1856. In-8o de 51 pp.
Une Heure de récréation au pensionnat. Comédie en un acte et en prose, mêlée , de chants, par Th. Rimbaut, instituteur communal à Marquain. TourruU, H. Casterman, 1857. Iu-8ode44pp.
L'Enlànt désobéissant, Comédie en un acte (pr.), par Th. Rimbaut, instituteur communal, à Marquain. Tournai, H. Casterman, 1857. In-8''de43 pp.
L*Education au village. Comédie- vaudeville en trois actes (pr.), par Th. Rimbaut, instituteur communal à Marquain. Tournai, H, Casterman, 1857. Itt-8o de 27 pp.
Les Deux CSouronnes, Petit drame en un acte ^pr.), pour les jeunes demoiselles, par Th. Rimbaut, instituteur communal à Marquain. Tournai, H, Casterman, 1857. In-8<> de 27 pp.
La Menteuse, Comédie-vaudeville en un acte (pr.), pour les jeunes demoiselles, par Th. Rimbaut, instituteur communal à Marquaiu. Tournai H, Casterman, 1857. Iu-8o de 31 pp.
Le Portrait et la Caricature, ou les Deux Educations, Comédie-vaudeville en un acte en vers libres, pour les jeunes demoiselles, par Th. Rimbaut, instituteur. Tournai, H. Casterman, 1858. In-8o de 35 pp.
La Politesse en action. Drame en trois actes et en vers, par Th. Rimbaut, instituteur. Tournai, if. Ceuterman, 1858. In-8* de 56 pp.
Précédé de deux sonnets : L'Etang et Un Mot céleste.
J^^ Mt^çlUtUt S0piéiSl9i Episode du retoar de Crimée^ Comédie en troiti actes (pr. et ch ), par Th. Rimbaut, iastitutieur. 7'Ouruai, H, Ccute>*many 1858. În-S>* de 47 pp.
I^e Fermi^ comimuûst^t Cooiédie eu trois a^cties et en vers^ peur Lçs jeunes gens,. par Th Rimbaut, instituteur comnjiuual à iil^rquaiu. Tournai^ H, Castennan^ 18^8. Iii-8«» de 54 pp.
Li*Edacation des demoiselles* Conversation (comédie en un acte et en vers], suivie de cantates et poésies pour fêtes et distributions de prix, par Th. Rimbaut, instituteur. Tournai^ H, Casterman, 1858 In-8o de 35 pp.
L'Ecole de la piété filiale, Drame en trois actes et en vers, pour les jeunes personnes, par Th. Rimbaut, instituteur communal à Marquain. Zbur/iat, H, Casterman, 1858. In-8o de 44 pp.
La GourQime de Joie, Plaidoyer dramatique (Comédie en un acte et en prose), suivi de cantgEtes pour fêtes et distribution de prix, pour les jeunes gens, par Th. Rimbaut, instituteur communal à Marquain. Tournai^ IT. Casterman, 1858. In-8o de 44 pp.
Les Bavardes punies. Petite comédie en un acte et en prose, par Th Rimbaut, instituteur. Tourhai^ H Cast^rmaUf 1838. In-S» de 28 pp.
Suivie de ; La Fille de JephU, choeur,
L^Aveuffle, Drame^en cinq actes, en vers, pour les jeunes gens, par Th. Rimbaut, instituteur. Tommai^ H. Caaterman^ 1858. In-6^ de ^ pp.
Une Partie au Jeu d'histoire sainte (Comédie en un act« et en prose), par Th. Rimbaut, instituteur. Tournai^ H, Casterman. 1859. In-8o de 44 pp.
Suivie Oe deux pièces de vers : le Peuplier et le Buisson ^ fable, et Dialogue avec Vange de la mort.
La Pe^te Foâre« Dialogue ^pr ) «ur le système métrique, par Th Rimbaut, instituiteur. Tournai^ H. Casterman^ 1859. In-8* de 44 pp.
Suivi de deux pièces de vers : t Attelage ^ fable, et Une Peinture de fleurs sur un album,
La Nouveau Valentân Puval. Dialogue (pr.) sur la géographie, par Th. Rimbaut, instituteur. Tournai^ JI. Castfirman, 1859. In-S^ de 32 pp.
L'Enfttnce désenchantée ^ son entrée dans le nionde. Dialogue en vers, par Th. Rimbaut, instituteur. J'owrn^t, H. Castertnan, 1859. In-8o de 28 pp.
Pia|og:ae (pr.^ sur Vanalyse, on TAnalyse en action, par Th. Rimbaut, instituteur. Tour^iaij H Casterman ^ 1859. In-8o de 40 pp.
Suivi de trois pièces de vers : l'Ange du chasseur, — Les Deux Chemins, — Beteu trait d'AlphoTise, Roi d'Aragon,
La Chasse au sorcier. Comédie en trois actes (pr.)» niêlés de chaut, par Th. Rimbaut, instituteur. Tournai, H, Casterman, 1859. In-8*' deô4 pp.
A laver un nègre on perd son savon. Dialogue (pr.) sur la grammaire, par Th. Rimbaut, instituteur. Tournai, H. Casterfnan, 1859. In-8o de 39 pp.
Madame de ISaintenon et Mademoiselle de Murçay {Madame de Cayhis), ou THumilité contre l'Orgueil, Comédie en deux actes et en prose, par Th. Rimbaut, instituteur Toio^ai, H. Castennan, 1861. In-8ode 36 pp. Suivie de la pièce de vers : Le Sourd-Muet.
Jean de La Fontaine, Comédie en deux actes et en prose, par Th. Rimbaut, instituteur. Tourtmi, U, Caste^mum, 1801. Iu-8o de 35 pp.
ses BIBLIOGRAPHIE
André Vésale, ou le Triomphe de l'anatomie. Comédie historique en deux actes, prose, par Th. Rimbaut. Tournaif Casteniian, 1863. In-S» de 39 pp.
Le Style épiatolaire ou le Prix de vertu. Comédie didactique en un acte (pr.), iiar Th. Rimbaut. Tournai, H. Casterman, 19^3, In-8o de 28 pp.
Elle est suivie d*un conte en prose : V Ange et les fleurs.
Le Style épistolalre, ou les Bons soldats. Comédie didactique eu un acte (pr.), par Th. Rimbaut Toumeti, H, Castertnan, 1863. In-8o de 28 pp.
Rnbens, Comédie en un acte (pr.), par Théophile Rimbaut. Tournai, H, Casterpnait, 1863. In-8o de 44 pp.
On trouve à la dernière page un récit intitulé : Modèle d'amitié,
La Giroflée, suivie des Saisons et de M. Tonne-de-bière, trois petites pièces comiques, 1 a. (pr.), par Th. Rimbaut. Tournai^ H, Casto^man, 1863. In-8o de 36 pp.
André Grétry, Comédie en deux actes (pr.), par Th. Rimbaut. Tournai, H. Casterman, 1863. In.8ode44pp.
L* Avare et l'Ouvrier, Comédie-vaudeville en un acte (pr.), avec la musique des couplets, par Th. Rimbaut, Tournai, H. Castennan, 1866 Iu-8o de 40 pp.
RODEMBOURG, Achille,
né à Verviers en 1833.
Auteur des nombreuses pièces inédites suivantes : Un Changement de clef, Poch. 1 a. Th. du comte de Lannoy. — Les Deux Riflards, ou le tour du monde, Poch. 3 a., avec Clairviiie. Idem. — Un Lycéen en vacances, v. 1 a. Liège. Th. du Gymnase, S9 avril 1850. — La Belle an bois dormant, c. 1 a. v. Th. du comte de l^nuoy, 25 avril 1851. — Un Rêve interrompu, V. 1 a. Liège, Th. du Gymnase, 20 janvier 1854. — Le Fils du pécheur, V. la., mus. de Conrardy. Th. du comte de Launoy, 14 février 1855. — Annibal et Scipion, 0^. 1 a., mus. de Conrardy. Liège, Th. du Gymnase, 6 février 1860. — Jeanne et Jeannot, 0. C. 1 a., mus. de Conrardy. Liège. Th. du Gymnase, 25 février 1861. — Le Roi de Tarbalète, 0. C. 1 a., mus. de Conrardy. Liège, Th. royal, 27 mars 1862. — Le Double-Six, 0^^ 1 a., mus. de Vandalem. Liège, Th du Gymnase, 26 avril 1865. — On ouvre, Prol. 1 a., mus de Vandalem. Liège, Casino Grétry, l"*' octobre 1865.— Gharlemagne, Mathieu Lœnsberg et CS*, V. 1 a., avec Alf. Goffart, Liège, Th. Bonnaud, 28 octobre 1865. — Le Philtre normand, v. 1 a. Liège, Pavillon de Flore, 5 janvier 1869. — XTZ, Poste restante, v. 3 a., avec Delclief et Goffart. Liège, Th. du Gymnase, 15 février 1869. — Madame a sa migraine, v. 1 a., avec Delchef. Liège, Pavillon de Flore, 23 avril 1869. — A qui le tour? Rev. 3 a. Liège, Pavillon de Flore, février 1871. — V*la le régiment qui passe, Rev. 4 a. Liège, Pavillon de Flore, mars 1872. — La Posada, ou le souper du roi, 0. Ci a., avec Stanislaus, mus. de Hutoy. Liège. Th. royal, mars 1875.
ROELANTS, Jean-François-Barbe, né à Bruxelles, le 17 octobre 1819, mort à Saint'Josseten-Noode, le 16 décembre 1864.
Un Trait de comédienne. Comédie-vaudeville eu un acte (pr.), par M. François Roelauts ; représentée, pour la première fois, a Bruxelles, sur le théâtre des Nouveautés, le 17 février 1845. Bruxelles, J.-F, De Gi^ef-Laduron, 1845. In-18 de 51 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : Un Soupçon, V. 1 a. Bruxelles, en société, 1836. — Paul Hubert, D. V. 3 a. Idem, 1838. — Le Comte de Renneberir, D. 5 a. Bruxelles,
Th. du Gymnase. ~ Jean le Victorteux, D. 5 a. -— Un Jour de revue, V. 1 a. Ces
deux dernières pièces furent traduites en flamand.
ROMBERG, Édouard-Louis, né en Hollande^ le 24 septembre 1817, naturalisé belge en 1842.
La Fin d^mi roué. Comédie en un acte et en prose, par M. Edouard Romberg, représentée pour la première fois« sur le théâtre royal (de la Monnaie, à Bruxelles), le 23 mai 1845. Brua-elles, Méline, CaiisetO; 1845. In- 12 de 71 pp.
Les Finesses de Cynthie, Comédie en un acte et en vek's, par M. Edouard Romberg. Bruxelles, A. Labt^tie et C*»», 1850. In-12 de 64 pp.
Très rare. — Cette pièce avait été publiée précédemment dans la Revue de Belgique. «^ Elle ne fut pas représentée et Tauteur en donne le motif dans la préface : « La comédie quon va lire est une œuvre de pure fantaisie , malgré son • cadre historique. Si quelques détails pèchent contre la vérité des temps et des » lieux, l'auteur en demande humblement pardon. Cet ouvrage était destiné à la M scène. L*auteur ne la point fait représenter pour des motifs que devineront tous « ceux qui ont vu jouer la comédie à Bruxelles dans ces derniers temps. •
L'Ue des ballons. Revue fantastique de Bruxelles en 1847. Un acte 'pr. et vaud.). Par Maître Jean (E. Romberg) et Maître Jacques (Deleutre), représentée pour la première fois a Bruxelles, sur le théâtre des Galeries Saint-Hubert, le 30 décembre 1847. Bruxelles^ Tm^ride, 1848. In-18 de 87 pp.
Edouard Romberg. CSomédies en prose et en vers. Bruxelles, Office de publicité, 1872. In-8o.
On trouve dans ce volume : La Fin d'un roué, C. 1 a. pr., déjà citée ci-dessus. — 2> Tyran de Forli, C. 1 a. v,, c'est la même pièce que les Finesses deCynthie, dont il a été fait mention plus haut, mais remaniée. — Le Futnoir, C. 1 a. pr. — Histoire du temps, C. 3 a. v. — Appm^tenient à louer, C. 1 a. pr.
Une discrétion. Comédie en acte et en prose, par M. Edouard Romberg. Bruxelles, Muquardt et C«, 1877. Or. in-8o.
Tiré à part de la livraison du 15 mars 1877 de la Reçue de Belgique,
ROQUES, Antonin.
Richard m, ou ia Suite des Bnfànts d'Edouard, Drame en cinq actes et en vers, par Antonin Roques. Bruxelles, Panseron, 1840. In-32 de 71 pp.
ROYER, Pierre-Francois-Gabriel, né à Bruges^ le 10 novembre 1808.
Le Pont de Laeken, Pièce d'eau en un acte (pr.), mêlée de couplets; par MM. Jouliaud et Royer. Représentée, pour la première fois, le 23 septembre (1845), pour la réouverture du théâtre du Vaudeville (de Bruxelles.). Bruxelles, F, Biénez, 1845. In-18 de 34 pp.
Un Appartement meublé. Vaudeville en un acte (pr.), par M. Royer. Représenté pour la première fois sur le théâtre du Oymnase-dramatique, à Ixelles [lez- Bruxelles), le 1*' mars 1855. Bruxelles, Jossc Sacré, 1855. In-18 de 55 pp.
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Jane Kyre, Dwime en quati-e act<?8 (pr.\ précédé cïe rOrpheline, Proloprue en un acte. (D'après Currer-Bell et Birch-Pfeiffer.) Par MM Victor Lef^vre et Roycr Représenta pour a première fois par les artistes du théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, a Bruxelles, le £9 novembre 1855. BrusrclleSr P.- A, Parys, 1855. In-18 de 115 pp.
Rue des martjrrs, n<> 99, Vaudeville en un acte (pr.). mêlé d'airs nouveaux, par MM. Victor Lefèvr© et Rover, musique d« M. J.-B. Katto. Représenté pour la première
lois à Bruxelles, sur le Uiëâtre des Variétés-Amusantes (le 1856). Bruxelles^
Detrie-Tornsmi, 1856. In-12 de 49 pp.
Joujoux. Bruxelles, Aiig. Schnée, 1858. Id-18 de 215 pp.
On y trouve : lahna. Comédie en un acte (pr.), traduibe de ralleaaod, de E. Œttinger, par Pierre Royer.
StradeU&, Grand-oiiéra en trois actes (v. 1), paroles françaises de Gustave Oppelt et Pierre Royer, musique de Frédéric Flottow. Représenté pour la première foi* à Bruxelles, au théâtre royal de la Moanaie, le 2 nars 1899. Paris, et BruaoeUes, Deeq, 1859. In- 12 de 127 pp.
La Chasse aux cendres. Comédie -vaudeville en un acte (pr.), par MM. P. Royer et V. Lefèvre. Bruxelles, P. -A, Parys, 1858. In- 18 de 32 pp.
Ombre et Lumière^on la Famille Beaufbrt, Drame en cinq actes et huit tableaux (pr. , par Victor Lefôvre et P. Royer. Représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur 4e théâtre National (Cirque), le 15 mars 1860. Bruxelles, Tous les libraires (V* J. Van Buggenhoudt , 1860. ln-12 de 86 pp.
Plus deux pièces inédites : Une Horreur d'homme, D -V. 2 a„ avec Joubaud. Bruxelles, Th. du Vaudeville, 23 septembre 1845. — M. Van Ifinne et S«eur, négociants, V. 2 a. avec V. Lefèvre. Idem, 8 août 1855, — Monsieur Pierre Royer étant allé habiter Paris, y a donné plusieurs pièces qui furent représentées sur les théâtres secondaires.
RUELENS, Charles-Louis, Consei^ateur à la Bibliothèque royale de BruxeUes^né à Bruxelles^ en 1828-
Zerline, Opéra-comique en deux actes (pr.), paroles de Ch. R*** (Ruelens), musique d'Armand Toussaint. Représenté pour la première fois (en partie), chez M"** Ch. Ruelens, le 8 avril 1866. Bruxelles, Toint-Sœhier, 1866. In-12 de 44 pp.
Dans un tombeau, deux actes, en vers, par Ch. Ruelens. Paris, C, Borrani (^Bruxelles, Taint-Scohier), 1870. In-12 de 57 pp. et 1 f. d'errata. Phot.
Tiré à 100 exempl. in-12 et 25 exempl. in-S^ sur papier de Hollande.
SAMUEL, Henri, né à Liège, le 22 mars 1810, mort à Vleurgat, le 25 novembre 1873.
Le Bue d^AIbe & Bruxelles, ^m la Belgiq;»» sens la douttsation de l'Espagne, Drame historique en quatre actes (pr.), par Henri Samuel. Représenté, pour la première fois sur le théâtre de Bruges, le 7 janvier 1845. Bruxelles, Emile Lelong et O", 1848. Iu-8o de 89 pp.
Première é<lition, rare. — La deuxième édition fut imprimée : Bruxelles^ HeniH Samuel et O; 1859. In- 12 de 104 pp.
SCHOLLAERT, François-Joseph,
né d Anvers, le 15 décemàre 1817, mort à Vorst (Campine),
le 12 août 1879.
Rubens et Tan Dyck, Comédie eo an acte et en vers, par François Schollaert. Anvers, L.-J. De Cort, 1840. In-12 de 46 pp.
Peu commun — Cette pièce fut représentée au Théâtre royal d'Anvers» en 1840. Elle ne réussit pas, car, sur l'exemplaire que nous possédons, se trouvent les vers suivants, de la main même de l'auteur :
« Ce qui dans cette comédie « Fit rire le public censeur, • Fut moins l'enfant de mon génie « Que la chute de son auteur 1 «
Monsieur Schollaert était membre de la Chambre des Représentants.
SCHOONEN, Louis .Adolî>he (GEELHAND), né d Bi^xelles, le 17 janvier 1820.
Rubens et Van Dyck é, Saventhem, Comédie-vau^ieville en deux actes (pr.), par Louis (Geelhand, dit) Schoonen, représentée pour la première fois au théâtre royal du Parc 'à Bruxelles), le 25 janvier 1845. Bruxelles, Z>. Raes, 1845. Iu-8o de 44 pp.
Les Aventures de Mig^onet, ou Artiste et Touriste, Comédie-vaudeville en deux actes (pr.), par Louis (Geelhand, dit) Schoonen; représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 27 mars 1847. Bruxelles, J,'A, Lelong, 1847. In-18 de 54 pp.
La Politique des femmes. Vaudeville en un acte (pr.), par L. (Geelhand, dit) Schoonen et E. CoUiot (du Rozoir), représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le H janvier 1849. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1849. In-18 de 34 pp.
Comme un chien dans un Jeu de Quilles, Proverbe en un acte (pr.), par Louis (Geelhand, ditj Schoonen. Bruxelles, J.-A Lelong, 1854. In-18 de 32 pp.
Cette pièce portait primitivement le titre de : Un Grand Cofispirateur ; elle fut représentée le 8 mars 1849, au théâtre du Vaudeville, à Bruxelles.
Les Msrfitères de Bruxelles, ou les Deux Notaires, Comédie-vaudeville en trois actes et un prologue (pr.), par MM. L. (Geelhand, dit) Schoonon et *** (Ë. Colliot du Rozoir). Représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville le 8 mars 1849. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1849. In-12 de 101 pp.
Cette pièce eut deux éditions la môme année.
Empereur et Savetier, Vaudeville historique en un acte (pr.), par MM. L. (Geelhand, dit) Schoonen et E. Colliot (du Rozoir), représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 8 mai 1849. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1849. In-18 de 33 pp.
La Dernière Nuit du Comte d'Eg^ont, Scène dramatique en vers, par Louis (Geelhand, dit) Schoonen. Bruxelles, Ch. et A, Vanderauwera, 1863. In-12 de 8 pp.
Représentée en 1848, au théâtre de la Monnaie, à Bruxelles.
Flûte et Piano, Vaudeville en un acte (pr.), par MM. L. (Geelhand, dit) Schoonen, et G. Max, représenté pour la première fois â Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 7 avril 1850. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1850. In-18 de 32 pp.
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La Vie, Symphonie dramatique (v. lib.), paroles de M. Loui» (Geelhand, dit) Scboonen, musique de M. Ed. Grégoir, représentée pour la première fois, au théâtre royal d'Auvers, en février 1848, et reprise au même théâtre, le il mars 1858. Anvers, Ratinckx^ 1858. In-8'> de 8 pp.
Le Déluge, Oratorio (v. lib.), paroles de M. Louis (Oeelhand, dit) Schoonen, musique de M. Ed. Grégoir, exécuté pour la première fois, au théâtre royal d'Anvers, le 31 janvier 1849. Anvers, Ratinckx, 1858. In-8o de 8 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : Les Deux Prétendants, O.-c. 1 a. 1847. — Le Moine de Saint- Just, mon. v. Bruxelles, Th. du Vaudeville, 1850. — La Fête du Roi| Gant., mus. de Bosselet. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 16 décembre 1850.
SENIS, Julien.
Clara, ou la Double Epreuve, Comédie-vaudeville en un acte (pr), par MM. Emile Colliot (du Rozoir) et S*^" (Senis) Julien, représentée pour la première fois, À Bruxelles, sur le Théâtre du Vaudeville, le 19 mars 1849. Bruxelles, J.-A . Lelong,
SERRURE, P.-C
né et mort à Gand,
Le Jeu d*Esmorée, fils du roi de Sicile, Drame du XIII« siècle. Traduit du flamand (pr.), par G. P. Serrure. Gand, D.-H. Duvtvier, 1835. In-8o de 35 pp.
Peu commun. — Tiré à part du Messager des sciences, 1835.
SIRET, Adolphe,
né d Beaumont {HainaiU), le IS juillet 1819.
Genêts, Poésies par Adolphe Siret. Bruxelles, Th, Lejeune, 1833. In-i8.
On y trouvé : Charlemagne ou les Trois Reines, Prag. T. v. — Scènes historiques du xii« siècle, Bruges. Famine de 1126. Frag. D. v.
Le Dernier Jour du Christ (Esquisse dramatique 3 part, v.), par Adolphe Siret. Bruxelles, Gand, Liège et Mons, Leroux, 1838. Iu-8o de 32 pp.
Adolphe Siret, Gloires et Misères. Bruxelles, Hauman et C!«, 1840. 2 vol. ]n-i8.
On y trouve : Les Fils d'un empereur. Essai dram. 2 tabl. v. (1558). — Jacob, Fragi 1 a. V.
'Anna Boleyn, ou le Procès d*une reine. Drame en trois actes et en vers, par Adolphe Siret. Représenté pour la première fois, sur le grand théâtre de Gand, le 11 février 1841. Gand,Massart et Lébrocquy, 1841. In-12 de viii et 141 pp.
Ce drame eut une seconde édition. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1841. Iu-18 de 96 pp.
La Florentine, Drame en trois actes et en prose, par Adolphe Siret. Représenté pour la première fois, sur le grand théâtre de Gand, le l«r avril 1842. Gand, Alexandrine Dtijardin et H. Hoste, 1842. Inl8 de 107 pp.
Les Trois Marquis, Comédie en un acte (pr.), par Adolphe Siret. Représenté pour la première fois, sur le grand théâtre de Gand, le 19 décembre 1842. Gand, H, Hoste, S. D. (1843). In-12 de 32 pp.
Pins une comédie en un acte inédite : lia Serrante de Molière. Bruxelles, Cercle des arts, 30 décembre 1845.
SMITS, EDOUARD.
(V^oir la bibliographie de la l^^ partie.)
Le Point Central, on les qoatre n'en font qu'un. Comédie en un acte et en prose, por Fauteur de l'Encyclique. .S'. L., septembre 1835. P. in-18 de 24 pp.
Dans le Bibliophile belge, t. XVI, 1865, p. 450. on attribue cette comédie à Edouard Smits.
Œuvres poétiques de Edouard Smits, ancien référendaire; secrétaire de cabinet ail ministère de Tintérleur; directeur pensionné de la statistique générale; membre actue de la commission centrale de statistique, de plusieurs sociétés savantes, nationales et étrangères. BriixelleSy F. Vef*teneuil, 1847. 2 vol. in-8o. Port.
On y trouve : Marie de Bourgogne , T. 5 a. v. — Elfrida, ou la Vengeance^ T. 5 a. V. — Jeanne de Flandre^ D. 5 a. v. — Fragments et épisodes d'un poème dramatique inédit, intitulé : Amoxir et malheur j ou la Dernière Année d'un suicidé. C^est dans cet ouvrage seulement que parut le drames : Jeanne de Flandre, On y trouve encore : Petite relation des déboires qui découragent les auteurs dramatiques belges, — Ce qui prouve que ce n'est pas d'aujourd'hui qu'ils rencontrent des difficultés.
SOPON, Oscar.
Richesse et Noblesse, Comédie en trois actes (pr.), par Oscar Sopon. Anvers ^ J.'E. Buschmann, 1870. In-8o de 68 pp.
SOTIAU, Francois-Denis,
né à Liège, le 20 avril 1821, mort à Liège, le 10 novembre 1860.
Les Excentriques, ou les Deux Faux-Cols, satire dialoguée (pr.\ par Denis Sotiau, typographe. Liège, A. Charron, In-8o de 16 pp.
SPEELMAN, (le Père), Edm.
Trois drames historiques, par le R. P. Edm. Speelman, de la Compagnie de Jésus. Tournai, H. Casterman, 1857. Gr. in-8o.
Voici les titres de ces pièces : 2> Faïup Baron de Rochemaure, épisode de la 7« croisade, 1270, tiré d'une légende, D. 5 a. v. — Oger de Danois, D. 3 a. v. — Edtein, ou le Jeune Esclave belge, chrétien et martyr, D. 3 a. v. — Ces trois drames ont été publiés séparément.
STAPLEAUX, LÉOPOLD, ne d Bmixelles,
Le Château de Roquemure, Drame inédit eu trois actes (pr.\ tiré des Mémoires du diable de Fréiléric Soulié (par Léopold Stapleaux). liruscelles, S. N. (Stapleaux père), 1848. In-18 de 48 pp.
Rare. — Voici ce qu'on lit, dans U Bibliophile belge, au sujet de cette pièce (t. V, 1848, p. 432) : « Essai d'un élève de l'école de commerce de Bruxelles, d*un
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• ë<;olier de sei^e ans, M A Staplenux. On y remarque une cei^ine correction « grammaticale dont les faiseurs de drame, ex professa^ ne se mettent pas toujours « en peine, et un sentiment instinctif du dialogue mélodramatique, quoique « M. Soulié en ait fait presque tous les frais. »
Un Remplaçant militaire, Comédie-vaudeville en deux actes (pr.\ par L. S*'* (Léopold Stapleaux) et F. G*" (?,. Bincxelles, S. N. {Staplcaux pèi-é), 1848. In 18 de 36 pp.
Ni Tun ni Tautre, Pochade en un acte (pr. , par L. Stapleaux Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le vendredi 19 avril 1850. J9n«âr«^«, S. N. (J.-A. Lelong), 1850. lii-18 de 36 pp.
Vaillance, Comédie-vaudeville en deux actes (pr.), tiré du roman de Jules Sandeau, par Léopold Stapleaux. Représenté, pour la première fois, à Ëruxelles, sur le théâtre de rOpéra-Comique (Gai eriès-Saint- Hubert), le dimanche 27 avril 1851. Bruxelles^ rue de la Mwitagne (Stapleaux pèr€\ 1851, lu-12 de 78 pp.
Lia Comète àr Bruxelles, Revue-féerie en sept tableaux (pr.), dont un prologue et un entr*acte, par MM. Marc-le-Prévost et Léopold Stapleaux» représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 14 janvier 1854. Bruxelles, S. N., 1854 In-18 de vin et 169 pp.
Le Sorcier de Liège, eu TÀine de la terre^ Féerie en cinq aôtc» (pr.), par MM. Marc-lè-Prévost eï Léopold Stapteaux, représentée, pour là première fbis, â Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 31 mars 1854 Bruxelles, S. N., 1854. In<18 de HdO pp.
Mademoiselle de Cerdec, Comédie en un acie (pi*.), par Léopold Stapleaux, représentée, pour la première fois, à Bruxelles, au Théâtre royal des Oaleries-Saint- Hubert. I« 4 octobre 1872. BruxélleSi Office de publicité {Ch. Vanderauwera), 1872. In-12 de 64 pp.
Plus un drame en 5 actes inédit ; La Nuit du if ardi-É^ras, Bruxelles, Th. des Délassements, 7 octobre 1870. -— Monsieur Stapleaux, qui habite Paris depuis nombre d années, y a fait représenter différentes pièces, parmi lesquelles nous citerons : Le Piège au Mari, C.-v. 1 a. pr. — Les Femmes de lettres, 5 a. pr. — La Boite aux Galons, 0*» 1 a. pr. — PatHs ventre-à-tef^rCf Rev. 5 a. pr. — Les Loups et les Agneaux, C. 5 a. pr. — La Famille Renaud, D. 4 a. pr.
STAPPERS, Adolphe, né à Liège, en 1823, mort à Ixélles, le 27 am^il 1866.
Treiae, Comédie-proverbe en un acte et en vers, par Adolphe Stoppent représentée pour la première fois, sur le théâtre royal de Liège, le 5 mars 1849. Liège, Féliœ Oudart, 1850^ In-12de40pp.
Adolphe StappeknB. Femme attaquée... homme vaincll. Comédie-proverbe en un acte et en vers. Représentée pour la première fois sur le théâtre royal de Liège, le 26 mars 1857. Liège, F. Renard, 1857. In-12 de 39 pp.
Le Fou du Roi, Opéra-comique en un acte 'pr.), par Adolphe Stappers, musique d^Emile Verdyen. Liège, F. Renard, 1858. In-12 de tx et 55 pp.
Représenté, au théâtre royal de Liège, le 22 mars 1858.
Le Troisième Larron, Comédie en deux actes et en vers, par Adolphe Stappers. Liège, F, Renard, 1860. In-8o de 79 pp.
Représentée, au théâtre royal de Liège, le 24 avril 1879<
Adolphe Stappers. Après les débuts. Lever de rideau (1 a ) en vers. Représenté, pbùr la première fois, sur le théâtre du Gymnase-dramatique de Liège, le 23 octobre 1859. Liège, /.-(?. Càrnianne, ISh^. în-12 dé 16 pp.
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Au rideau! Prologue en vers, par Adolphe Stoppera. Liège, L. de Thier et F. Lovinfosse, 1861. In-12de 32 pp
Représenté, au théâtre royal de Liège, pour sa réouverture, le !«' octobre 1861. — Le prologue est suivi d'un épilogue intitulé : F Auteur au lecteur.
Grétry. Poème, suivi de : Hommage à Grétry^ par Adolphe SiappBrs, musique de J.-B. Rongé, exécuté sur le théâtre royal de Liège, le 10 février 1860. Liége^ L. De Thieret F. Lovinfosse, 1860. In-12 de 23 pp.
STEMBERT» Jacques.
. Le Progrès, Allégorie en un acte et deux tableaux (pr.), par Jacques Stembert Liège, S. N. {Alfred Faust), 1867. In-8o de 61 pp.
STEURS. Edmond.
Mademoiselle Cornaline, Comédie en un acte et en prose, par Edmond Steurs. Représenté pour la première fols à Bruxelles, au Thêfttre MoUère, le 5 février 1869. Bruxelles, Tous les libraires (Ch. et A. Vanderautcera), 1869. In-12 de 60 pp.
STORY, J
La Saint-Lncas, Opéra-comique en un acte (pr.), par J. Story. Musique de Charles Miry. Représenté pour la première fois au grand Théâtre de Gand, le 17 février 1870, sous la direction de Monsieur Martial Seuterre. Gand, Cainille Vyt, 1870. In-12 de 54 pp. plus 2 pp. pour le faux-titre et 1 p pour une note a la fin.
Cette pièce est traduite du flatuand, de Monsieur Adolphe Schepens.
STOUMON, Oscar,
né à Liège, le 20 aùût 183B.
La Ferme^ Opéra-comique en un acte (pr.), paroles et musique de M. 0. Stoumon. Représenté pour la première fois à Liège le 10 avril 1862, et au théâtre royal de la Monnaie, à Bruxelles, le ... mai 1662. Hruxtlles, V* Parent et ftls^ 1862. In-18.
Une Grève, comédie en trois actes (pr.), par 0. Stoumon, représentée pour la première fois (a Bruxelles) sur la scène du Théâtre des Galeries Saint-Hubert, le 30 septembre 1871. Bruxelles, A -iV. Lebègueet C*«, 1871. In- 18 de 48 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : PhcBbé, 0. C. 1 a. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 19 janvier 1860. — £ndymion, Bal. 1 a.. Idem, 21 avril 1861. — La Reine des pVÊdries. Bal. 2 a., Idem, 24 novembre 1805. — La Fée amoureuse. Bal. 2 a. Idem, 5 décembre 1867. — Les Fumeurs d^opium, 0^^ 1 a. Bruxelles, Th. des Oaleries, 9 janvier 1869. — Les Belles de nuit. Bal. 1 a. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 16 mars 1870. — La Sonate pathétique, C. 1 a. Bruxelles, Th. des Oaleries, 7 novembre 1870. — Les Hannetons, 0^ 1 a.. Idem, 1870. — Une Échéance, C. 3 a. Idem, 1872. — Une Nuit d*hiv6r, G. 1 a. Idem, 1873. — • Les Snfkrinés^ G. 1 a. Idem» 1874.
STROYKENS, H.-P.
BSmma, Comédie en deux actes (pr.), par M. H.-P. Stroykens, Bruxelles, V^J.-A . Lelong, 1856. In-18 de 32 pp.
THIL-LORRAIN, né ci Virton^ le (S janvier 1826.
Françoise de Fois, Comtesse de Chateaubriand, Drame historique en cinq actes (pr ), par Thil-Lorrain. /-/VV/r, J.-G. Car^nanne, 1852. In-12 de 90 pp.
THYS, F
Les Six Cents Franchimontois, Drame eu quatre actes (pr.), par F. Thys. Liège, Jeunehomtne frères, 1837. In-8Q.
Tiré à part de la Bévue Belge, 3« année, livraison de novembre. — Il fut représenté, le 9 mars 1846, au théâtre de Liège, transformé en opéra-comique sous le titre de : Raes à la barbe, mus. de Wanson.
THYS, Frédéric, né à Bruxelles.
La Colonne de Tétran^r, Vaudeville critique en un acte et trois tableaux (pr.), par Frédéric Thys, bronzier. Bruxelles, J -H. Dehou, 1858. In-12 de 44 pp.
Très-rare. — Cette pièce devait être représentée au théâtre du Parc, à Bruxelles, mais l'autorité le défendit. — C'est une satire très-violente contre la Colojine du Congrès qui fut édifiée dans la capitale, et construite en pierre de France, au lieu de l'être en bronze. La profession de l'auteur, inscrite en suite de son nom, indique assez quelle fut la classe d'ouvriers qui se crut lésée. — La transparence des noms donne une idée de la violence de la satire, ainsi nous trouvons : De la Culotte, magistrat, Ch. de Brouckere, bourgmestre de Bruxelles; Poblardbau, architecte, Poelaert ; Fraikinnet, sculpteur, Fraikin. Enfin, la distribution se termine par les deux suivants : M™» La France ; M"« Lupanar, sa fille.
TROUSSEL
Une revue inédile en un acte, avec Ch. Mahul : Anvers en 1866. Th. d'Anvers, 28 décembre 1866.
VAEZ (VAN NIEUWENHUYZEN dit), Gustave, né à Bruœelles, le 6 décembre 1812, mort à Paris, le 12 mars 1862.
Le Cheval de Qrammont, Comédie- vaudeville en trois actes (pr.), par Qustave (Van Nieuwenhiiyzen, dit) Vaez. Représentée pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 27 juin 1835. Bruxelles, P,-J. Voglet, 1835. In-12 de 91 pp.
Scènes de la vie privée, Comédie- vaudeville en un acte (pr.), par Gustave (Van Nieuwenhuyzen, dit) Vaez. Représentée pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 27 juin 1835. Bruxelles^ P.-J. Voglet, 1835. In.l2 de 48 pp.
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Agneeaaens^ ou le Martyr de la patrie^ Drame national en cinq actes et dix tableaux, par Gustave (Van Nieuwenhûyzen dit) Vaez, représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 29 décembre 1848. Briurellet, J,-A. Ldong, 1849. In-18 de 155 pp.
L*aut6ur fit représenter son drame à Paris, le 15 mai 1849, au thé&tre de rOdéon, sous le titre : Les Bourgeois des métiers oh le Martyr de la patrie. Il fut réimprimé : Paris, Beck, 1849. Or. in-8o à 2 col.
Plus deux opéra<«omiques en un acte inédits : Il Sig^or BarilU, musique de ^érézo. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 21 décembre 1837. — Madeleine, mus. d'Ad. Samuel, Idem, 18 décembre 1849. — Ghistove Vaez a tenu un rang distingué dans la littérature dramatique ; le nombre des pièces qull fit i«présenter à Paris, 8*élève à 34 et toutes furent imprimées.
VAILLANT, Charles.
Glovanl de Prodda, ou la domination étrangère. Drame historique en cinq actes et un prologue (pr.), par Charles Vaillant. Bruxelles, Rozez [J.-H, Briard), 1853. In-8o de 128 pp.
VANDERBELEN, Eugène,
né en 1812, mort à Binixelles, le 14 mai 1872.
Louis de Maie, Grand-opéra en quatre actes (v. lib.), par J*** et E*** (Vauderbelen), musique d'Auguste de Peellaert. Représenté, pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 14 novembre 1838. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1883. In-18 de 56 pp.
Il n*a fait qu'achever la pièce qu'avait commencée son frère.
VAN DIEGHEM, Joseph.
Un drame inédit en quatre actes : Les Orphelins de Bruxelles, musique do J. Van Loo. Bruxelles. Union dramatique, 24 avril 1869.
VANDRIESSCHE, E.
Un drame inédit en cinq actes : Le FUs du bourreau, ou les franchises communales. Bruxelles, Th. National, 22 avril 1860.
VAN HASSELT. André,
né à Maestrichty le ^janvier 1806, mort à Saint- Josse-t en Noode^
le V^ décetnbre 1874.
Le Frelschûtz, Opéra romantique en trois actes et cinq tableaux, traduction française rhythmée (en vers, de Kind), par André Van Hasselt et Jean-Baptiste Rongé, musique de Ch. Marie de Weber. Représente sur le thé&tre de Liège, le 21 janvier 1867. Liège, L. Severeyns, 1867. In-12 de 56 pp.
Don Juan, Opéra en cinq actes et dix tableaux, paroles françaises et rhythmées (v.), par A. Van Hasselt et J.-B Rongé (musique de Mozart). Liège, L. Severeyns, 1867. In-12. Peu commun. — Tiré à part du feuilleton de VEcho de Liège,
VAN HECKE, Englebert-Théophile, né à Oost'Eecloo (Flandre orientale), le \^ juillet 1809.
Un vaudeville en trois actes inédit : Un Ange ou le diable dans la maison.
Bruxelles, Th. de la Monnaie, 6 avril 1839.
m BrBLfOGR.APHrB
VAN LAETHEM, Louis,
né à Bruxelles, le 2S janvier 1822.
Rannekin, on les fiaux de Versailles, Comédie-Taudeyille en deux actes (pr.), par M. Louis Vanlaethem, couronn;^ comme premier prix au concours de la société de la Renaissance des Muses, Représentée, pour la première fois, sur le théâtre royal du Parc, le l^r février 1858, par la société la Renaissance des Muses. Bruxelles, V^J.-A.Lelong, 1859. In-18 de 63 pp.
Adrien Brau'vrer, Drame en cinq actes (pr. . par M. Vanlaethem, représenta pour la première fois sur le théâtre des Oalerles-Saint-Hubert, le 16 octobre 1858. Bruxelles, P. -A. Purys, 1858. In-12 de 88 pp.
La Qnittance d* André, on le Fermier de Pommeroonlx, Gomédie-Taude ville en deux actes (pr.^ par M. Louis Vanlaethem, couronné comme premier prix au concours de la société de la Renaissance des Muses. Représentée, pour la première fois, à Bruxelles sur le théâtre du Vaudeville, par ladite société, en avril 1860. Bruxelles, F» J.-A. Lelotig, 1860, In-18 de 64 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : Quinte Metsys, <m le Forgclron d* Anvers, G. V. 2 a. Th. d'Anvers, 25 janvier 1857. — Le Brick : le Gueux de mer, G. V. 2 a. Bruxelles, Th. National, 1868. -' Le Siège de Tournai, D. 4 a. Tournai, 7 janvier 1865. — Les BfttisaettlHI, G. 3 a! Bruxelles, 1870.
VAN PEENE, Hippolyte-Jean,
né à Gand, le V Janvier ISll, mort d Gand, le 19 février 1864.
JacqaeflTan Artevélde,'Orând-opéra national en cinq actes et six tableaux (v lib ), paroles de Van Peene, musique de J Bovery (Bovy). Représenté, pour In première fois, au théâtre royal de Gand, le 27 décembre 1846. Gand, F.-L. Dullé-Plus, 1846. In-12 de x et 35 pp. Fig.
lia Iianteme magique. Opéra-féerie en trois actes (v, lib.), d'après la Lanterne sourde de Désaugiers, paroles de Van Peene, musique de Gharles Miry, représenté, pour la première fois, sur le grand théâtre de Oand, le 3 mars 1854. Gand I-S, Van Doosselaere^ 1854. In.l8 de 60 pp.
De Verbroedering, Tijd^chrift van vaderlandsche letterkunde. Tablettes des littérateurs belges. Publication nationale sour la direction de Eugène Bochart. Bruxelles, J.'H. nehou, S. D. (1855). ln-12.
Très-rare. — Seule livraison parue de ce recueil, fondé par le tribun populaire Bochart. — On y trouve : Le Portrait. G. 1 a. v , par H Van Peene.
La Belgique, ou le Régine de 25 ans, Opéra en un acte .v lib.), paroles de H. Van Peene, musique de Gh Miry. Représenté, pour la première fois à Bruxelles, sur le Tb'^âtre du Girque, le 21 juillet 1856, à Toccasion du 25« anniversaire du règne de S. M. Léopold !«'. Qand, L-S. Van Doosselaere, S. D. (1856). In-S» de 24 pp.
Charles- Quint, Grand-opéra en trois actes et cinq tableaux (v. lib.). Paroles de M. Van Peene, musique de M. Gharles Miry, représenté» pour la première fois, sur le grand théâtre de Oand, le 29 janvier 1857. Gand, Î.-S Van DoosseUtere, 1857. In-18 de 63 pp.
0x1 publia une seconde édition : Detixiéme édition, conforme àla représentation du 1«' mars 1857, honorée de la présence de Sa Majesté le Roi et de la Famille Royale.
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Slmonetto, Opéra-oomique en un acte (pr ), papoles de H. Van Peene, musique de Vau Herzeele. Repréaeotë, pour la première fois sur le grand Ikéàtre de Oand, le 10 février i86i. Gand, H. Mo»t€, 1861. In 12.
Bouchard d'Avesnes, Orand-opéra en cinq actes et sept tableaux (v. lib.), paroles de H. Van Peene, musique de Charles Miry. Représenté, pour la première fois, sur le grand théâtre de Gand, le 11 février 1864. Oand, H, Hotte, 1864. In-12de 76 pp.
VERKERCK, Charles- Alexandre- Joseph,'
né à Morts, le 25 janvier 1811.
Le Droit d'aînesse^ Drame historique en vers, en trois aetes et un tabieau, par Charles Verkerck. Représenté, pour la première fois, sur le théâtre de Mons, le 6 février 1858. Bruxelles y J.' A, Lelong, 1855. In-18de50 pp.
La ProtOCtrice« Comédie en deux aortes, en vers, par Charles Veiikerck. Bruxelles, J. A Lelong, 1855. In-18 de 48 pp.
Cette comédie f\x%' représentée, a Bruxelles, au thé&tre du Vaudeville, le 13 mars 1860.
Une Heure de république à Bruxelles, Drame historique en vers, en trois actes, par Charles Verkerck. Bruxelles, VJ.-A. Lelong, 1857. Ib-18 de 32 pp.
Pl>us un mélodrame burlesque en 2 actes et en vers inédit : Les Voleurs. Bruxelles, Th. du Parc, 25 septembre 1858.
VERSTRAETE, Émjle.
Don Rodricro Vasquez, drame en cinq actes (pr.), par Rm. Verstraete, sous-lieutenant au 12« régiment de ligne. Geutd, F, Hsge, 1.^59. In- 12 de 134 pp.
VITAL-WALDACK.
I«e Médaillon de JCudatte^ Opéra-comique en un «cte (pr. , paroles de M. VitaU Waldack, musique de Florimond Van Duyse. Représenté pour la première fois sui' le théâtre royal de Gand« le 20 mars 1861. Gand, l.-S, Van Doosselaere, 1861. ln-12 de 34 pp.
WACKEN, ÉDOUARD-Louis,
né à Liège, le 25 avHl 1819, mort à Bruxelles, le 7 avril 1801.
Ij*Abl>é de Raneé, Drame (3 a. v.), par Edouard Ludovic (Wacken). Liège, A. Jeunehomtne, 1841. ln-18 de 67 pp.
Rarissime. — Monsieur Wacken remania cet ouvrage et le fit reparaître, sous le titre de : Le Monde et le CloUre, dans son volume de poésies : FantaUtieji, édité : Liège, Félix Oudart, 1845. In-8o. — Ce poème est précédé des lignes suivantes : « L*auteur écrivit à vingt ans, sous le titi<e de VAbbé de Rancè et sous le pseudo- M nyme ^'Edouard Ludovic, quelque chose qui voulait être un drame en trois « actes et en vers — La chose fut publiée à Liège, en 1841. L'auteur avait caressé « avec plaisir son œuvre en manuscrit, mais à peine se vit-il imprimé qu'il comprit « combien il lui restait à faire avant d'oser affronter la publicité : il se hâta de « retirer de chez les libraires les exemplaires de sa pièce, dont un très-petit nombro « étnit parvenu au public, et il en fit un magnifique auto-da-fé. Cependant, des « amis, dont l'auteur aime à suivre les conseils, Tout engagé À plusieurs reprises à
M remettre sm* le métier son premier ouvrage; ce n*est toutefois que sur leurs sol- « licitations réitérées qu*ii a pu se décider à retoucher une ébauche abandonuée • depuis longtemps. Il B*est contenté d'introduire dans le poème dialogué qu*on va «• lire, les passages qui lui ont paru le moins indignes d*éti*e conservés. « Il en a été donné une appréciation dans la Revue nationale de Belgique^ tome IV.
André Gliénier, Drame en trois actes et en vers, par Edouard Wacken, représenté, pour la première fois, sur le théâtre ro^^al de Bruxelles, le 28 février 1844. Bruxelles, Woutert et C^«, 1844., In-8o de 63 pp.
On en fit encore trois éditions : Bruxelles, J, Géruzet, 1844. In- 18 de 64 pp. — Liège, Félix Oudart, 1845. In-S» de 68 pp. — Paris, Artus Bertrand, 1845. In-8».
Le Serment de "Wallaoe, Drame (3 a. v.), par Edouard Wacken. Représenté sur le théâtre royal de Bruxelles, le 12 décembre 1846. Bruxelles^ Emile Lelong, S. D. (1846.) In-8o de 4 ff. et 68 pp.
Tiré à part de la Revue de Belgique,
Le Cachot de Iffarguerite, Scène de Faust (v.), d*après Gœthe, par Edouard
Wacken.
Cette scène parut, pour la première fois, dans la Revue de Liège, tome V Li^ge,
Félix Oudart, 1846. In-8o. Elle fut reproduite dans le volume : Fleurs d'Allemagne et Poésies diverses. Bruxelles, A, Labroite et C*», IfôO. In-iS.
Un Discours d^oavertsre, PrologiM mt tos» pur EiIuhimiI Wi la première fois, à Bnixellei, an th^àlra âm Cfarieries Soai-Biihprt, le fS mtâ i848. Bruxelles, ErnSe LeUmg^ 1848. Ib-8» ^ 8 pp.
Tiré à pari de la Revite de Belgique, Repris au théâtre de Liège, le 1 ' octobre 1848, et réimprimé à trente exemplaires : Liège, N. Redouté, 1848. In-S». — Enfin, il fut reproduit dans le volume : Fleurs dAlletnagne et Poésies diverses, Bruxelles, A. Labroue et O", 1850. In-12.
Hélène de Tonmon, Drame (3 a. v.), par Edouard Wacken, représenté à Bruxelles, sur le théâtre des Galeries, le 18 août 1848. Bruxelles, Emile Lelong, 1848. In-8o de 38 pp. Tiré à part de la Revue de Belgique. — Il existe une autre édition : Bruxelles, D. Raes, 1848. ln-18, de 67 pp.
La Rue. devant la porte de Marguerite, Scène de Faust (v.), diaprés Gœthe, par Edouard Wacken.
Cette scène fut publiée, avec celle intitulée : le Cachot de Marguerite, sous le titre de : Deux Scènes de Faust, dans le volume : Fleurs d^ Allemagne et Poésies diverses, Bruxelles, A, Labt*oue et C", 1850. In-12.
Marina, Poème dramatique par Edouard Wacken. Bruxelles, A. Decq, 1855. In- 12 de
49 pp.
Tiré à part de la Revue Trimestrielle, septième volume, deuxième année, tome
troisième. — Ce poème fut réimprimé dans V Annuaire de la société d'Emulation
de Liège, pour 1856, après avoir été lu dans une séance du comité de cette société,
le 4 avril 1855.
Le Siège de Calais, Tragédie-lyrique eu quatre actes (v. I.), paroles de MM Edouard Wacken et '** (J.-B. Grognier, dit Quélus), musique de M. Charles-Louis Hanssens. Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 8 avril 1861. Bruxelles, A, Laci-oix, Van Meenen et C»% 1861. Iu-12 de 63 pp.
WACQUEZ, J.
Péflin d*Hérisial, Essai dramatique en cinq actes et en vers, par J. W*** ( Wacquez), élève de rhétorique au collège N. D à Tournai. Tournai, Adolphe Debnée, 1848. Iu-8o de 64 pp.
WAUTERS
Un opéra -comique en un acte inédit : Les Meaniers, mus. de Van Wedinghen. Bruxelles, Cercle symphoniqiie et dramatique, 27 novembre 18(57.
WEUSTENRAAD, Théodore-Jean-Hubert,
né à Maestricht, le 15 novembre 1805, mort à Jarnbe-lez-Namur^
le 25 juin 1849.
La Ruelle, Drame historique en cinq actes (pr.), par Th. Weustenraad. Liège, Jeunehomme fi'èrcs, 1836. In-12 de viii et 172 pp.
Représenté, pour la première fois, au théâtre de Liège, le 16 mars 1836, sous ce titre : Sébastioi Laruelle, ou Liège en 1637. La pièce est précédée d*un aperçu historique de M. Polaiu : Le Banquet de Warfusée, ou le Meurtre de Sébastien La Ruelle,
WILBORTS, Joseph.
Les B^arements de la Jalousie, Comédie en un acte et en vers, par Joseph Wilborts, représentée, pour la première fois sur le théâtre royal des Galeries Saint-Hubert (à Bruxelles), le samedi 15 décembre 1849; et le mercredi, 19 décembre, sur le théâtre royal de la Monnaie. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1849. In-18 de 55 pp.
Un Conseil d*ami. Comédie en un acte et en vers, par M. Joseph Wilborts, représentée, pour la première fois, sur le théâtre royal des Galeries Saint-Hubert (a Bruxelles), le samedi 15 décembre 1849; et le mercredi, 19 décembre, sur le théâtre rayai de la Monnaie. Bruxelles, J -A, Lelong, 1850. In -18 de 45 pp.
Un Premier Mensonge, comédie en trois actes et eu vers, par M. Joseph Wilborts représentée, pour la première fois, sur le théâtre royal du Parc (à Bruxelles), le 2 décembre 1851. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1851. In-18 de 91 pp.
Salons et Coulisses, Comédie en cinq actes et en vers, par Joseph Wilborts, Bruxellçs, J.-A. Lelong, 1855. In-18 de 132 pp.
Œuvres dramatiques de Joseph "Wilborts, dédiées à S. A. R. Mgr. le duc de Brabant. Bruxelles, Ch, Vanderauwera^ 1857. In-8o.
On y trouve : Les Egarements de la J€ilousie, C 1 a. v, — Un Conseil d^ami, C. 1 a. V. — L^s Provinciales, C. 1 a. v., représentée, à Bruxelles, sur le théâtre des Galeries Saint-Hubert, le 11 juin 1856, par la Société Thalie. — Un Prctnier Mensonge, C. 1 a. v. C'est la pièce citée ci-dessus, remaniée. — SalonM et Coulisses , C. 5 a. V. — Châtitnents, D. 2 a. v. Représenté, â Bruxelles, sur le théâtre des Galeries Saint-Hubert, par la Société Thalie, le 11 juin 1856. — Les Amours WoutrC'tombe, C. 1 a. v.
WILLE, Louis-Maurice,
né à Tournai, le \^ juillet 1839.
Les Tribulations d*un photograpbe. Vaudeville en un acte (pr.), par Edouard Bravel et Maurice Wille, représenté pour la première fois (à Bruxelles) au Théâtre Lyrique le 25 août 1864. Bruxelles, Alfred Corel, 1865. In-12de 32 pp.
Hommage à I*^pp#|4 Hi Cantate allégorique (v. lib.S paroles de M. Maurice Wille, musique de M. J.-B. Singelée, interprétée au théâtre 4eX>and, le4-6«oveiBbre 1866. Oand, Debusscher et fiU, 1866. In-8«.
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Le Mariage de Marguerite, Opéra-comique en un acte'pr.), paroles de Maurice Wille, musique de Ch. Miry. Représenté pour la première fois sur le Grand Théâtre de Gand, le 27 novembre 1867. Gand, C. Annoot'Brœckman^ 1867. In- 12 de 26 pp.
La Dot d'Isabelle, Opëra-bouffe en un acte (pr.). paroles de Maurice Wille, musique de Van Synghel. Bnurelles, Thiry, 1868. In-12de 23 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : Ij*Ora|pe au M)oulin« O. G. la., mus. de Berré. Bruxelles, Société de la Philharmonie, 13 mai 1867. — Les Amours d* Anatole, C. 1 a. Bruxelles, Cercle symphonique et dramatique^ 31 mars 1870. — Le Plése« 0. C. 1 a. avec Bidot, mus. de Van Weddinghen. Iden}, 28 décembre 1870. — M. Wille a fait édi^r à Paris, chez Leduc, une opérette de salon : les Deux Cousins, mus. de H. Van Gael.
XHOFFER, J.-F,
Le Beau Masque, Comédie en un acte (pr), par M. J.-F. XfaofTer. Verriers, Nadriuy 1869. In-8o de 34 pp.
B. — AUTEURS DRAMATIQUES ÉTRANGERS
CONTEEFAÇON BELGE.
Jusqu'au moment de la suppression de la contrejfaçon, en 1852« il parut, a Bruxelles principalement, quantité de pièces de théâtre des diverses scènes françaises. Ce fut la collection du libraire Lelong qui, seule, se soutint jusqu'à cette époque. Outre celles que nous détaillons ci-dessous, il y eut encore les répertoires de Sacré, de Parys, de Canotigette et de JRatinckûr, mais ils n*ont pas paru en séries suivies. Ce que nous en donnons, fera aisément comprendre la grande concurrence que nos éditeurs firent à nos voisins du midi.
Répertoire dramatique Ae la aoène franpatoa, pnUlé par Ode et Wo^a
(Suitb).
Immédiatement après la Révolution de 1830, ces libraires recommencèrent la publication de leur réjiertoire. Il ne parut que les deux pièces ci- dessous :
1. La Lingère du Marais, v. 3 a., de Dupin et Dartois. — 2. Napoléon, d. 2. a. de Dupeuty et Régnier.
Répertoire dramatique publié par J.-R. Dupon (Suite).
Le libraire Dupon tenta de reprendre la publication de son répertoire, en 1831, mais il s'arrêta après les deux pièces suivantes :
1. Teniers, c. v. la., de Bouiliy et Pain. — 2. Le Mariage du capucin, c. 3 a. de Pelletier- Volméranges.
Répertoire populaire de la scène française, publié par Jouliaud.
Ainsi que nous Pavons dit au Répertoire Dicmont, Jouhaud fut le premier qui publia fa collection in-8o. En 1831, il tenta une nouvelle publication in-32, dojQtil ne parut que quelques pièces. Il fit un autre essai en 1833. 1834 et 1835. En 1836 seulement, sun répertoire eut quelque suite. Il termina en 1837, année pendant laquelle il ne parut qu*un nombre
restreint de brochures; encore, parmi les dernières, se troave-t-il quelques pièces édit<^es par Marchant, éditeur du Magasin théâtral de Paris. Le prix de ces pièces était généralement de quinze centimes; plusieurs, toutefois, sont cotés 30 et même 50 centimes. Ce répertoire renierme un choix de pièces, devenues, pour la plupart, introuvabjes à Paris.
Année 1831. — M. Cagnard, fol. 1 a., de Dumersan et Brazier. — Le Procès d'un maréchal de France, d. 4 a., deFontan etDui)euty. — Les Polonais, d. 1 a. de Desnoyer.
ÂNNÉB 1833. — Le Pré-aux-Clercs, o. c. 3 a., de Planard et Hérold. — Lucrèce Borgia, d. 5 a V.. de V. Hugo.
ÀNNéB 1834. — Le Marchand de la rue Saint-Denis, c. v. 3 a., de Brazier, Devilleneuve et Vanderburcb. — Le Serment, o. 3 a., de Scribe et Auber. — Don Juan, o. 5 a , de Mozart. — Le Camarade de lit, c. 2 a., de Vanderburcb et Langlé. — La Vénitienne, 'de A. Bourgeois et A. Dumas. Fig. — Les Malheurs d'un joli garçon, v. 1. a., de Varin, Et. Aragoet Desvergers. — La Dugazoo, c. v. 1 a., de Scribe et P. Duport. — Les Chapeaux séditieux, c. ▼. 1 a., de Brazier, Mélesville et Garmoucbe. — La Chambre de Rossini, c. v. 1 a , de Merle et Simonnin.
Année 1835. — Pra-Diavolo, o. c 3 a., de Scribe et Auber. - Le Dieu et la Bayadère, o. 2 a , de Scribe et Auber. — Le Conseil de révision, v 1 a., de Brunswick, Barthélémy et Lhérie. — Les Femmes d'emprunt, c. v. 1. a., de Varin et Desvergers. — Le Diable à Séviile, o. c. 1 a., de Hurtado etGomès. — Gustave I, II, lil, par. 5 tabl., de Boiignol. — La Famille improvisée, se. épis. 1 a , de Dnpeuty, Duvert et Brazier. — Les Deux Divorces, V. 1 a., de Th. et Hip Gogniard. — Quinze Jours de sagesse, c v. 1 a., de Mélesville. — La Consigne, c. v. la., d'Ancelot et Decomberousse. — La Fille de Dominique, c. v. la., de Devilleneuve et Charles. — M. Mouflet, c. v. 1 a., de Léon et Jaime. — Angelo, tyran der Padoue, d. 5 a. v., de V. Hugo. — Poltrono, tyran... on ne sait pas d'où, imit. 1 a , de Jouhaud. B. — La Sylphide, bal. 2 a., de Taglioni et SchneitzhoefTer. — Chatterton, d. 3 a. V., d'A. de Vigny. — Le Lândaw, c. v. 1 a. de Picanlet Mazères. — Le Bal d'ouvriers, c. V. i a., de Varin et Louis. — Les Cabinets particuliers, v. 1. a., de Saintine et Duvert.
— La Grande Aventure, c. v. 1 a., de Scribe et Vîirner. — Cotillon III, c. v. 1 a., d'A. Bourgeois et Vanderburcb. — Le Blessé de Septembre, à-prop. nat. 1 a., de Jouhaud. B.
Année 1836. — La Juive, o. 5 a., de Scribe et Halévy. — Zampa, o. c. 3 a . de Mélesville et Hérold. — Jacqueline de Bavière, d. 5 a. de P. Noyer. B. — La Pensionnaire mariée, c V. 1 a., de Scribe et Varner. — La Femme qui se venge, c. v. la., de Dennery. — Une Passion, v. la., de Varin et Desvergers. — Un Parent de l'autre monde, c. v. la., de Jouhaud.. B. — Un Mois de fidélité, c. v. 1 a., de Dartois et Moreau. — Thibaut et Justine, c. V. 1 a., de Francis, Dartois et Gabriel. -- Le Philtre Champenois, c. v. 1 a., de Mélesville et Brazier. — Robert-le-Diable, o. 5 a., de Scribe, G. Delavigne et Meyerbeer. — Gustave III, o. 5 a., de Scribe et Auber. — Robert- Maca ire, pièce 4 a., de Saint- Amand, Antier et F Lemaître. — Un Mari charmant, c. v. 1 a., de Dumanoir et Lafargue. — La Tirelire, v. 1 a , de Cogniard frères et Jaime. — Fieschi, mél. 3 a., de Jouhaud. B. — Les Grecs, bal 2 a., de Blache et Sonnet. - - La Muette de Portici, o. 5 a., de Scribe et Auber.
— Actéon, o. c. 1 a., de Scribe et Auber. Fig. — Jean-Jean Don Juan, par. 5 a., de Rougemont, Dupeuty et Dartois. — La Mémoire dun père, c. v. la., de Petit et Léonce. ■ — Etienne et Robert, d. 1 a., de Deslandes et Didier. — La Savonnette impériale, c. v. 1 a., d'A. Bourgeois et Dumanoir. — : Les Huguenots, o. 5 a., de Scribe et Meyerbeer. — Lé Gamin de Paris, c. v. 2 a., de Bayard et Vanderburcb. — M. Dasnière, v. 1 a., de Dumersan et Dupeuty. — M. et M"»* Galochard, v. 1 a., de Saintine, Duvert et Lauzanne Fig. — Les Deux Reines, o. c. 1 a , de F. Soulié, Arnould et Monpou. — 1814, v. 2 a., de Dennery et Cormon.— La Tache de 8ang,d. 3 a, de Mailian et Boulé. — Le Père La Tuile, v. 1 a , de De Leuven et Deforges. — Le Vagabond, d. 1 a., de Mailian et Cormon. — Coliche, v 1 a.* de P. Duport et Foucher. — La Femme du peuple, d. 2 a., de Dumersan et Alexandre. — Le Marquis de Brunoy, v. 5 a., de Théaulon et Jaime, ^t^. — Sous la ligne, v. 1 a., de Dumersan et Deforges. — L'Éclair, o. c. 3 a., de Planard, Saint-Georges et Halévy. — Crime et Mystère, mél. 1 a., de Dumersan. -^ La Fiole de Caglîostro, v. 1. a., d'A Bourgeois, Duma-
noir et Brisebarre. — La Sonnette de nuit, c. v. 1 a., de Brunswick, Barthélémy et Lhérie.
— La Marquise, o. c. la., de Saint-Georges, De Leuven et Adam. — Don Juan de Maraua, myst. 5 a., d'A. Dumas. — La Gamine de Paris, c. v. 3 a., de Dumersan. — Parce que, c. V. i a., de Boulé et C. Potier. — Sarah, o. c. 2 a. de Mélesville et Grisar. — Tiburce, c. v. 1 a., de Dumanoir et Dennery. — Le Turc, v. 1 a., du Dumauoir et Gogniard. — l.ne Famille au temps de Luther, t. i a. v., de C. Delavigne — Mariana,' c. 3 a., de Dupeuty et Foutan. — Hermann l'ivrogne, d. 1 a., de Bouchardy et Deliguy. — Un Bal du grand monde, c, v. 1 a , de Varin et Desvergers. — L'n Procès criminel, c. 3 a., de Rosier. — Voltaire en vacances, c. v. 2 a , de Devilleneuve et De Livry. — La Sentinelle perdue, o. c. 1 a., de Saint-Georges et Rifaut. — Balthasar, v. la., de Varin, Desvergers et Derville.
— Xie Luthier de Vienne, o. c. 1 a., de Saint-Georges, De I^euv^n et Monpou. — Les Misères d*un timbalier, v. 1 a., de Lubise et Albitte. — Moiroud et G>*, c. v. 1 a., de Bayard et Devorme. — Le Château d'Hutteldorf, v. 1 a. de Tournemine. — Une Saint-Bartfaélemy, V. 1 a. de Dumanoir et Cogniard frères. — Le Portrait du diable, c 1 a., de Rougemont et Brazier. — La Duchesse de la Vaubalière, d. 5 a., de Rougemont. — Sous Clef, c. v. 1 a. de Cogniard. — Le Prévôt de Paris, d. 3 a., de Boulé et Cormon. — Le Testament de Pirou, c. V. 1 a., de Langlé et Alboize. — Un Scandale, v. 1 a., de Duvert et Lausanne. — Le Conseil de discipline, v. 1 a., de Cogniard frères et Lubize. — Tout ou Rien, d. 3 a., de P. de Kock. — M«»« Péterhoff, v. 1 a., de Roche et De Livry. — Vaugelas, c. v. 1 a., de C. Desnoyer et Rimbaut. — L'Auberge des Adrets, d, 3 a., de Saint-Amand et Antier. — Le Coileur, c. V. 1 a., d'Antier et Decombcrousse. — Une Position délicate, c. v. la., de Léonce et De Bernard. — La Fiancée de l'apothicaire, c. v. 1 a de Dupin et Sauvage. — Miss Annette, v. 1 a. de Sauvage. — L'Enfant perdu, v. la., de Sauvage. — La Belle Ecaillère, V. 3 a., de Gabriel. — Une Peur, v. 1 a., de Tournemine. — Le Rapin, v. 1 a. de Cogniard et Saiut-Aguét. — I^ Fille du Danube, d. v. 2 a., de Saint- Yves et Veyrat. — Le Mauvais (Ei\, o. c. 1 a., de Scribe, Lemoine et M^^ L. Puget. — Dolorida, d. 3 a., de Dumanoir et De Leuven. — Une Fascination, v. 1 a., d'A. Bourgeois. — Le Postillon de Longjumeau, o. c. 3 a., de Leuven, Brunswick et Adam. — Zélenzis, esq. 3 a., de Ricard. — La Esméralda, o. 4 a., do V. Hugo et M<no L. Bertin. — Casque en cuir et Pantalon garance, v. 1 a., de Saint- Yves et Veyrat. — Un Bonheur ignoré, c. v. 1 a. de Léonce et Petit. — Geneviève, d. 4 a., de Léon et Jaime. — Le Ménage de Titi, v. 1 a., de Selme-Davenay, Lustières et Firmin. — Feu mon frère, c. v. 1 a., de Desvergers. — Fils aîné de veuve, d. v. 1 a., de Lubize et Maillard. — Le Tour de France, v. 1 a., de Desvergers. — Les Cauchoises, v. 1 a., de Simonnin. — Le Jeton de Frascati, d 3 a. de Lesguillon.
Année 1837. — Marie, c 3 a;, de M™« Ancelot. — Le Cadet de Gascogu^, c. v. 1 a,, d'Ët. Arago et Buquet. — M. Robineau, v. 1 a , de Rioard. B. — Le Chalet, o. c 1. a , de Scribe, Mélesville et Adam.
Bibliothèque Dramatique de la scène française, publiée par
Neirinckx et Lamel.
Cette publication fut commencée le l^^r janvier 1835» Il paraissait une pièce parsemabie, au prix de 25 centimes pour les souscripteurs. Chaque année se composait donc de 52 pièces, divisées en 4 séries de 13 livraisons chacune. Les i^', 5« et 9^ livraisons de chaque série étaient accompagnées d'une lithographie représentant un costume de la pièce. Ce répertoire parut en 1835 et 1836. Le l«r janvier 1837, il se réunit à celui publié par le libraire Leloug, dont il va être fait mention. C'est une des plus belles colleclions de la contrefaçon, tant I)Our Texactitude que pour lexécution typographique. 11 parut, en outre, quatre pièces hors de Tabonnement. Format in- 18.
Première année. — 1835.
lr« séi'ie, — 1. Pinto, c. 5 a., de Lemercier. Fig, — 2. L*Ambitieux, c. 5a., de Scribe. — 3. Frétillon, v. 5 a , de Bayard et Decomberousse. — 4. Le Ramoneur, d. v. 2 a., de
Théaulon, Gabriel et Deforges. — 5. Gustave III, o. 5 a., de Scribe et Auber. Fig. — 6. Latude, mél. 3 a , de Pixérécourt et A. Bourgeois. — 7. La Fille de l'avare, c. v. 2 a., de Bayard et P. Duport. — 8. La Lecti'ice, c. v. 2 a., de Bayard. — 9. Le Chalet, o. c, la., de Scribe, Mélesvillc et Adam. Fig, — 10. Le Tapissier, c 3 a., d'Ancelot et Decomberousse. — 11. La Juive, o. 5 a., de Scribe et Halévy. — 12. L'Ami Grandet, c. 3 a., d'Ancelot et Decomberousse. — 13. La Nonne Sanglante, d. 5 a., d'A. Bourgeois et Mallian. 2« séiHc, — 14. Les Pages de Bassompierrc, c. v. la., de Varin, Et. Arago et Desvergers. Fig. — 15. Etre aimé ou mourir, c v. 1 a., de Scribe et Dumanoir. — 16. Chatterton, d. 3. a., d'A. de Vigny. — 17. Glenarvon, d. 5 a., de Mallefille. — 18. Le Cheval de bronze, o. c. 3 a., de Scribe et Auber. Fig. — 19. Angelo, tyran de Padoue, d. 3 a., de V. Hugo. — 20. Les Gants jaunes, v. 1 a., de Bayard. — 21. L'Italienne à Alger, o. 4 a., de Castil- Blaze et Rossini. — 22. Ferdinand Alvarez de Tolède, d. 3 a., de F. Bogaerts. B. Fig, — 23. La Traite des noirs, d. 5 a., de Desnoyer et Alboize. — 24. Jeanne de Flandre, d. 4. a., de Fontan et Herbin. — 25. Une Camarade de pension, c. v. 2 a., d'Ancelot et P. Duport.
— 26. Une Chaumière et son cœur, c. v. 2 a., de Scribe et Alphonse.
3« sét*ic. — 27. Don Juan, o 5 a., de Mozart. Fig, — 28. Mathilde, c. 3 a., de Bayard et Laurencin. — 29. L'Ombre du mari, c. v. 1 a., de Desnoyer et Dupuy. — 30. Le Porte-Faix, o. c. 3 a., de Scribe et Gomis. — 31. Ango, d. 5 a.. de Luchet et F. Pyat. Fig, — 32. Karl, d. 4. a., de Lockroy et A. Bourgeois. — 33. Discrétion, c. v. 1 a., de Dumanoir et Camille. — 34. Est-ce un rêve? c. v. 2 a., de Rougemont. — 35. Dominique, c- 3 a., de D'Epagny et Dupin. Fig. — 36. Jacques II, d. 4 a., de Vanderburch. — 37. Ma Femme et mon parapluie, v. 1 a., de Laurencin. — 38. La Berline de l'émigré, d. 5 a., de Mélesville et Hestieune. — 39. Clotilde, d. 5 a., de F. Soulié et Bossangc.
4« série, — 40. Les Deux Reines, o. c. 1 a., de F. Soulié, Arnould et Monpou. Fig. — 41. Les Boudeurs, c. v. 3 a., de De Longpré. — 42, Un Roi en vacances, c. v. 3 a.,deCharrin et Ménisssier. — 43. Cornaro, tyran pas doux, par. 4 a. v., de Dupeuty et Duvert. — 44. Don Juan d'Autriche, c. 5 a. v., de C. Delavîgne. Fig. — 45. Le Pauvre Jacques, c. v. 1 a., de Cogniard frères. — 46. Le Gueux de mer, d. 3 a., de Lagrange et Cormon. — 47. Plus de Jeudi, v. 2 a., de Ducange et A. Bourgeois. — 48. Emile de l^aroncière, d. 5 a., de Humbert. B. Fig. — 49. Jeanne Vaubernier, c. 3 a, de Rougemont, Lafitte et Lagrange.
— 50. Charles VII chez ses grands vassaux, d. 5 a., d'A. Dumas. — 51. Madelon Friquet, c. V. 2 a., de Rougemont et Dupeuty. — 52. Marguerite de Quélus, d. 3 a., de Desnoyer, Foucher et Lavergne.
Deuxième année. — 1836.
1"* série, — 1. L'Habit ne fait pas le moine, c, v. 3 a., de Saint-Hjlaire et P. Duport. Fig. — 2. Cosimo, o. 2 a., de Saint-Hilaire, P. Duport et Prévost. — 3. Un de ses frères, V. 1 a., de Dumanoir et Mallian. — 4. Robin des-Bois, o. 3 a., de Castil-Blaze, Sauvage et Weber. — 5. La Périchole, c. la., de Théaulon et Deforges. Fig. — 6. La Femme du peuple, d. 2 a., de Dumersan et Alexandre. — 7. L'Honneur de ma fille, d. 3 a, de Dennery. — 8. Le Vagabond, d. la., de Mallian et Cormon. — 9. L'Éclair, o. c. 3 a., de Planard, Saint-Georges et Halévy. Fig. — 10. Une Passion, v. 1 a., de Varin et Desvergers.
— 11. Valentiue, d. v. 2 a , de Scribe et Mélesville. — 12. Le Gamin de Paris, c. v. 2 a. de Bayard et Vanderburch. — 13. Plus de loterie! v. 1 a , de Cogniard frères.
2o série. — 14. Les Huguenots, o. 5 a., de Scribe et Meyerbeer, — l5. Une Loi anglaise» c. V. 2 a., de Fournier et Terrier. — 16. Le Facteur, d. 5 a., de Desnoyer, Boulé et Potier.
— 17, Le Violon de l'Opéra, c. v. 1 a., de Decomberousse et Lauzanne. — 18. Actéon, o. c. 1 a., de Scribe et Auber. Fig. — 19, La Folle, d. 3 a.. de Desnoyer et Gérau. — 20. La Marquise, o. c. la., de Saint-Georges, De Leuven et Adam. — 21. Aurélie, d. 4 a., de Dumersan. — 22. Chut! c. v. 2 a., de Scribe. Fig. — 23. Léona, c. 2a., de Saint-Georges et De Leuven. — 24. Don Juan de Marana, myst. 5 a., d*A. Dumas. — 25. Une Famille au temps de Luther, t. i a. v., de C. Delavigne. — 26, La Marquise de Prétintaille, c. v. 1 a., de Bayanl et Dumanoir.
3» sérii'. — 27. Sarah, o. c. 2 a., de Mélesville et Grisar. Fig. — 28. L'Enfant du fau-
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bourg, d. 3 a , de Deslandes et Didier. — 29. Lord Novarl, c. 5 a., d'Empis. — 30. Le Poltron, c. V. la., de Bayard, Alphonse et Regnault. — 31. Les Chansons de Désaugiers,
c. 5 a., de Théauion et De Courcy. — 32. Un Procès criminel, c 3 a , de Rosier.- 33. Le» Chaperons blancs, o. c. 3 a., de Scribe et Auber. ^f^. — 34. Le Luthier de Vienne, o. c. 4 a., de Saint- Georges, De Leuven et Monpou. — 35. Voltaire en vacances, c. v. 2 a., de Devilleneuve et De Livry. — 36. André, c. 2 a. , de Bayard et Lenioine. Fig — * 37. Pierrele-Grand, d. 5 a., de Desnoyer et Gérau. — 38. Tout ou Rien, d 3 a., de P. de Kock. — ' 39. La Duchesse de la Vaubalière, d. 5 a., de Rougemont.
4' série, — 40. Kean, c. 5 a., d'A. Dumas, — 41. Arriver à propos, c. v. 1 a., d'Et Arago et Lubize. — 42. Une Position délicate, c v. 1 a., de Léonce et de Bernard. — 43 Le Colleur, c. v. la., d'Antier et Decomberousse. -^ 44. Le Démon de la nuit, c. v. 2 a., de Bayard et Et. Arago. — 45. Le Mari de ma femme, c. 3 a. v., de Rosier. — 46. L'Oiseau bleu, c. v 3 a., de Bayard et Varner. Fig. — 47. M'^'de la Vallière et M"»* de Montespaa,
d. 3 a., d'Antier et Lagrange. - 48. La Esméralda, o. 4 a., de V. Hugo et M"*« L. Bertin. — 49. Nabuchodonosor, d. 4 a., d*A. Bourgeois et P. Cornu. — 50 Le Mauvais Œil, o. c. 1 a., de Scribe, Lemoine et M""* L. Puget. — 51. Madeline la Sabotière, c. v. 2 a , de Bayard, Lafitte et Desnoyer. — 52. Sir Hugues de Guilfort, c. v. 2 a., de Scribe et Bayard.
Supplément hors abonnement.
Le Tartuffe, c. 5 a. v , de Molière. Fig, — Il y a seize ans, d. 3 a., de Ducange. — Robert le Diable, o. 5 a., de Scribe, G. Delavigne et Meyerbeer. — M. Pointu, c. v. 3 a., de Léonard. B.
Nottveaa Répertoire de la Scène Française, pnblié par Lelong.
Ce répertoire, le plus important de tout« la contrefaçon, fui commencé en 1832 et ne cessa de paraître qu en 1855, soit 23 ans d'existence. Les quatre premières années se subdi* yisent en quatre séries de dix numéros : & dater de la cinquième, on publia treize numéros par série. Comme cette immense collection prit cours pendant le dernier trimestre de 1832, rédileur pour donner plus de régularité à sa publication, composa la quatrième année tl835-1836), de cinq séries, ce qui lui i)ermit de commencer, par la suite, à dater du 1«' janvier. Chaque livraison, contenant parfois deux pièces, coûtait 25 centimes par abonnement. En 1836, les libraires Neirinckxet Laruel réunirent leur répertoire à celui-ci. La collection complète est d'une grande rareté. Format in- 18.
Première année. — 1832-1833.
i^ série, — 1. Le Diable à Séville, o -c. 1 a., de Hurtado et Gômis. — 2. La Tour de Nesle, d. 5 a., de Gaillardet et A. D^mlas — 3. Robert-le-Diabie,o. 5. a., de Scribe, G. Delavigne et Meyerbeer. — 4. La Prise de voile, d. î a., de Sauvage et De Lurieu. — 5. Térésa, d 5 a. , d'A Dumas. — 6. Un de plus, c. v 3 a., de P. de Kock et Dupeuty. — 7. La Famille de Lusigny, d. 3 a. de F. Soulié et Bossange. — 8. Le Dieu et la Bayadère, o. 2 a., de Scribe et Auber. — 9. Richard Darlingbou, d. 3 a., de Dinaux. — 10. Une Monomauie, c. V. 1 a., de Scribe et P. Duport.
2« série — 1. Zampa, o. c. 3 a., de Mélesvilleet Hérold. — 2. Un Duel sous le Cardin d de Richelieu, d. 3 a , de Lockroy et Badon. — 3. Jenny, o. c. 3 a., de Saint-Georges et Carafa. — 4. Périnet Leclerc, d. 5 a., de Lockroy et A. Bourgeois. ~ 5. Lee Jours Gras sous Charles IX, d. 3 a., de Lockroy et Arnould. — 6. Lucrèce Borgia, d 5 a., de V. Hugo. — 7. Le Pré-aux-Clercs, o. c. 3 a , de Planard et Hérold. — 8. Les Vieux Péchés, c. v. 1 a. de Mélesville et Dumanoir. — 9. Gustave HI, o. 5 a., de Scribe et Auber. — 10. Camdla, c V. 1 a., de Scribe et Bayard.
3« série» — Faublas, c v. 5 a., de Dupeuty, Brunswick et Lhérie. — 2. Les Malhcup» d'un amant heureux, c» v. 2 a., de Scribe. — 3. La Jolie Fille de Parme, d. 3 a., de Mallian
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et Alboize. — 4. Saint-Denis, c. v. 3 a , de MalUan et Dumanoir. — 5. Charles VII chex «es grands vassaux, t. 5 a. v., d'A. Dumas. — 6 Toujours, c. v. 2 a., de Scribe et Vaiuer,
— 7. Le Gardien, c. v. 2 a, de Scribe et Bayard. — 8. M»» La Valette, d. 2 a., de Barthélémy, Brunswick et Lhérie. — 7. Les Enfans d'Edouard, t. 3 a. v., de G. Delavigne — 10. La Médecine sans médecin, o c. 1 a., de Scribe, Bayard et Hérold.
4® série. — 1. Sophie Arnould, c v. 3 a., de De Leuven, Deforges et Dumanoir. — 2. Dix ans de la vie dune femme, d. 5 a., de Scribe et Terrier. — 3. Ludovic, o. c. 2 a., de Saint- Georges, Hérold et Halevy. — 4 Le Serment, o. 3 a , de Scribe et Auber. — 5. L'Escroc du grand monde, c. v. 3 a., d'Ancelot. — 6. CTatherine II, c. 3 a , d' Arnould et Lockroy. — 7. Bergami et la Reine d'Angleterre, d. 5 a., de Fontan, Dupeuty et Alhoy. — 8. Pauline,
c. V. 2 a , de Mélesville et Garmouche. — 9. Ali-Baba, o. 4 a , de Scribe, Mélesviile et Chérubini — 10. Pourquoi? c. v. 1 a , de Lockroy et A. Bourgeois.
Deuxième année. — 1833-1834.
!«* série. — 1. La Ghambre ardente, d. 5 a., de Mélesville et Bayard. — 2. Louis XI en goguette, V. la., de Fulgence et Decomberousse — 3 La Maréchale d'Ancre, d. 5 a., de De Vigny. — 4. Le Moulin de Javelle, c. v. 2 a., de Scribe et Mélesville. — 5. Un Trait de Paul I«r, c. V. 1 a., de Scribe et P. Duport. — 6. Le Proscrit, o. c. 3 a., de Garmouche, Saintine et Adam — 7. Louis XIII, d. a., de Merville et Tourmemine — 8. Marie Tudor,
d. 5 a., de V Hugo. — 9. Père et Parrain, c. v. 2 a., d'Ancelot et A. Bourgeois. — 10. La Prison d'Edimbourg, o. c. 3 a , de Scribe, Planard et Garafa.
2« série. — 1. Une Mère, d. 2 a., de Bayard — 2. Bertrand et Raton, c. 5 a., de Scribe.
— 3. Prosper et Vincent, v. 2 a., de Duvert et Lauzanne. — 4. Angèle, d. 5 a., d'A. Dumas.
— 5. La Ghanoinesse, c. v, la., de Scribe et Gornu- — 6. M"»* du Ghatelet, c. la., d'Ancelot et Gustave. — 7. Le Lorgnon, c. v. la., de Scribe. — 8. Léontiue, d. 3 a., d'Ancelot.
— 9. Le Mari d'une muse, c. v. 1 a., de Bayard et Varner. — 10. Emmeline, c. v. 2 a , de Mélesville et P. Duport.
3e série. — 1. Indiana, d. 5 a., de L. Halévy et Cornu. — 2. Michel Perrin, c. v 2 a., de Mélesville et G. Duveyrier. — 3. Clarisse Harlowe, d. 5 a., de Dinaux. — 4 Le Camarade de lit, c. V. 2 a., de Vanderburch et Langlé. — 5. La Vénitienne, d 5 a., d'A. Bourgeois. — 6. La Passion secrète, c. 3 a.^ de Scribe. - 7. Salvoisy, c v. 2 a., de Scribe, Rougemont et Decomberousse. — 8 Les Mal-Contents de 1579, d. 5 a., de D'Epagny et Jarry. — 9. Un Premier Amour, c. v. 3 a., de Bayard et Vanderburch. — 10 L'Incendiaire, d. 3 a., d'Antier et Alexis.
4« série. — 1. Catherine Howard, d. 5 a., d'A. Dumas — 2. Lestocq, o. o. 4 a , de Scribe et Auber. — 3 La Tour, de Babel, rev. 1 a , plus. aut. — 4. Une Aventure sous Charles IX, c. 3 a., F. Soulié et Badon. ^5. Une Liaison, c. 5 a., de Mazères et Empis. — 6. C'est encore du bonheur, c. v. 3 a., d'Arnould et Lockroy. — 7. Un Secret de famille, d. 4 a., d'Ancelot et Decomberousse. — 8. Caravagé, d. 3 a.. de Desnoyer et Alboize. — 9. Le Juif-Errant, d. 5 a , de Merville et Mallian. — 10. Un Changement de ministère, c. 5 a., de Mazère et Empis.
Troisième annbb. — 1834-1835.
1«« série. — 1. Prêtez-moi cinq francs, d 3 a., d'Albert et Labrousse. — 2. L Impératrice et la Juive, d. 5 a., de Lockroy et A. Bourgeois. — 3. Charles III, d. 4 a., de D'Epagny et Deyeux. — 4. La Frontière de Savoie, c. v. 1 a , de Scribe et Bayard. - 5. Heureuse comme une princesse, c. v 2 a., d'Ancelot et Laborie. ~ 6.- La Puritaine, c 2 a., de P. Duport — 7. La Famille Moronval, d. 5 a , de G. Lafont. — 8. L'Ami Grandet, c. v. i a., d'Ancelot et Decomberousse. — 9. Le Chalet, o. c. 1 a., de Scribe, Mélesville et Adam.
— 10. Luther, d. 5 a. v., de L. Halévy.
2® série. — 1 Dominique, c. 3 a., de D'Epagny et Dupin. — 2. Latude, mél. 3 a., de Pixérécourt et A. Bourgeois. — 3 Estelle, c v 1 a , de Scribe. — 4. L'Ambitieux, c. 5 a , de Scribe. — 5 Le Jésuite, d. 3 a., de Ducange et Pixérécourt. — 6. Charles IX, d. 5 a., de
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Rosier. — 7. Une Fille à établir, c. v. 2 a., de Bayard et Leroux. — g. Elle est folle, c. t. 2 a., de Mélesville. — 9. La Juive, o. 5 a., de Scribe et Halévy. — 10. Le Fils du Prince, o. c. 2 a., de Scribe et De Feltre.
3« séHe, — 1. La Nonne sanglante, d. 5 a., d'A. Bourgeois etMallian. — 2. Etre aimé ou mourir! c. v. la., de Scribe et Dumanoir. — 3. Chatterton, d. 3 a., de De Vigny. — 4. Glenarvon, d. 5 a., de Mallefllle. — 5. Le Cheval de bronze, o. c. 3 a , de Scribe et Auber.
— 6. Le Monoraane, d. 5 a. de G. Duveyrier. — 7. Angelo, tyran de Padoue, d. 5 a., de V. Hugo. — 8. Glifford le voleur, c. v. 2 a., de Mélesville et C. Duveyrier. — 9. Le Pirate, d. lyr. 3 a., d'Ed. Duprez et Bellini. — 10. Une Chaumière et son Cœur, c. v. 2 a., de Scribe et Alphonse.
4« série. — 1. Le Presbytère, c. 5 a. v., de Bonjour. -^ 2. Malhilde, c. v. 3 a,, de Bayard et Laurencin. — 3. Changement d'uniforme, c. v. 1 a., de Denuery. — 4. Ângo, d. 5 a., de Luchet et F. Pyat. — 5. Une Présentation, c. 3 a., de François et Fournier. —
6. Est-ce un rêve? c. v. 2 a., de Rougemont. — 7. Les Boudeurs, c. v. 2 a., de Longpré. — 8. Clotilde, d. 5 a., de F. Soulié et Bossauge. — 9. Catherine, c. v. 2 a., de Brazier et Mélesville. — 10. Mariou de Lorme, d. 5 a. v., de V. Hugo.
Quatrième année. — 1835-1836.
Ire séi^e, — 1. Le Facteur, d. 5 a., de Desnoyer, Boulé et C. Potier. — 2. Un Roi en vacances, c. v. 3 a., de Charrin et Ménissier. — 3. La Fille de Robert Macaire, met. 2 a. de Mallian et Barthélémy. — 4. Charlotte, d. 4 a., d'Ancelot. — 5. Le Gueux de mer, d. 3 a., de Lagrange et Cormon. — L'Italienne à Alger, o. 4 a., de Castil-Blaze et Rossini. — C. La Folle de ia Bérésina, d. 2 a., de Théaulon. — 7. Le Poltron, c. v. 1 a., de Bayard, Alphonse et Regnault. — 8. Don Juan d'Autriche, d. 5 a. v., de C. Delavigne. — 9. Un Fils, d. 3 a,, de Montigny. — 10. La Périchole, c. la., de Théaulon et Deforges.
2« série. — 1. La Dame de Laval, d. 3 a., de Mallian et Legoyt. — 2. André, c. v. 2a., de Bayard et Lemoine. — 3. La Grande Duchesse, d. lyr. 3 a., de Mélesville, Merville ei Caraffa. — 4. L'Honneur de ma fille, d. 3 a., de Dennery. — 5. Une Loi anglaise, c. v. 2 a., de Fournier et Terrier. — 6. Un Coup de canne, v. 3 a , de Vanderburch et Valory. —
7. Un Mariage sous l'Empire, c. v. 2 a., d'Ancelot et P. Duport. — 8. En attendant, c. v. 2 a., de Bayard, Arvers et Foucher. — 9. Les Huguenots, o., 5 a., de Scribe et Meyerbeer,
— 10. L'Héroïne de Montpellier, mel. 5 a., de Lemercier.
3^ série. — 1. Les Chevaliers de l'Aigle noir, d. 3 a., de Lelouchier. B. — 2. Lord Novarl, c. 5 a., d'Empis. — 3. Léona, c. v. 2 a., de Saint-Georges et De Leuven. — 4. Le Transfuge, d. 3 a., de Foucher et Lavergne. — 5 Les Sept InCans de Lara, d. 6 a., de Mallefllle.
— 6. Les Chaperons blancs, o. c. 3 a., de Scribe et Auber« — 7. L'Ingénieur, mél. 3 a., de C. Duveyrier. — 8. Don Juan de Marana, myst. 5 a., d'A. Dumas. — 9. L^ne Famille au temps de Luther, t. la. v., de C. Delavigne. — 10. Sarah, o. c. 2 a , de Mélesville et Grisar.
4® série, — 1. Héloïse et Abeilard, d. 5 a., d'A. Bourgeois et Cornu. — L'Enfant du faubourg, d. 3 a., de Deslandes et Didier. — 3. Un Procès criminel, c. 3 a., de Rosier. — 4. Ia Duchesse de La Vaubalière, d 5 a., de Rougemont. — 5. Les Chansons de Désaugiers, c. 5 a., de Théaulon et De Courcy. — 6. Amazampo, d. 4 a , de Montigny et Meyer. — 7. Casanova au Fort Saint- André, c. v. 3 a., de Varin, Et.. Arago et Desvergei-s. — 8. Pierrele-Graud, d. 5 a., de Desnoyer et Gérau. — 9. Tout ou Rien, d. 3 a., de P. de Kock. — 10. D'Aubigné, c. v. 2 a., d'Ancelot et P. Duport.
5" série. — 'i. Kean, c. 5 a., d'A. Dumas. — 2. Le Démon de la nuit, c. v. 2 a., de Bayard et Et. Arago. — 3. Les Infortunes de Jovial huissier-chansonnier, v. 3 a., de Théaulon et De Courcy. — 4. Marie, c. 3 a., M«>« Ancelot. — 5. Le Mari de ma femme, c 3 a. v., de Rosier. — 6. Il Signor Barilli, v. 1 a., de G. Vaez. — 7. M"« de La Vallière et M"" de Monte.span, d. 3 a., d'Antier et Lagrange. — 8. La Esméralda, o. 4 a , de V. Hugo et M»« Bertin. — 9. Nabuchodonosor, d. 4 a., d'A. Bourgeois et Cornu. — 10. Sir Hugues de Guilfort, c. v. 2 a., de Scribe et Bayard.
, ClNQUlÊMK ANNÉE. — 1837.
U^ série. — 1. Le Postillon de Lonjumeau» o. c. 3 a , de De Leuven, Brunswick et Adam.
— Le Tailleur et la Fée, v. 1 a., de Vanderburch et Langlé. — 2. Léon, d. 5 a., de Rougemont. — 3, Trois Cœurs de femmes, v. 3 a.,' de Dartois, Dennery et Burat. — 4. Le Mari de la dame de chœurs, v. 2 a., de Bayard et Du vert. — 5. L* Ambassadrice, o. c. 3 a., de Scribe, Sainl-Georges et Auber. — 6. Ls Cadet de Gascogne, c. v, i a., de J. Arago et Buquet. — Le Camarade de chambrée, c. v. 1 a., de Barthélémy et Fillot. — 7. La Folle de Waterloo, d. v. 2 a., de Jouliaud. B. — 8 Une Rivale, d. 3 a., d'Ancelot et Fouchér.
— 9. La Nouvelle Héloîse, d. 3 a., de Desnoyer et Labié. — 10. Avis aux Coquettes, c. v. 2 a., de Scribe et Decomberousse. — 11. La Camaraderie, c. 5 a., de Scribe. — 12. Le Riche et le Pauvre, d. 5 a., de Souvestre. — 13. Deux Maîtresses, c. v. la., d'Arvers. — 14. Le Pensionnaire, c. v. 1 a., de Dumersan et Gabriel.
2* série, — 1. Michel, c. v. 4 a., de Duvert, Lauzanne et Jaime. — 2. Le Gamin de Bruxelles, c. v. 2 a., de Jouhaud. B. — 3. Le Chevalier d'Eon, c. v. 3 a., de Bayard et Dumanoir. — 4. Huit ans de plus, d. 3 a.. d*Amould et Fournier. — 5. Les Deux Manières,
c. V. 2 u., de Bayard et Mathon. — 6. La Vieillesse d'un grand roi, d. 3 a., de Lockroy et Arnould. — 7. Stradella, o. 5 a., de Deschamps, Paccini et Niedermeyer. — 8. Le Paysan des Alpes, d. 5 a., de Mallefille. — 9. Les Dames patronesses, v. 1 a., de Scribe et Arvers. Père et Fils, c. v, 1 a., de Mélesyille et P. Duport. — 10. Louise Duval, d. 4 a., de C. Halévy et Jaime. — 11. César, c. v. 2 a., de Scribe et Varner. — 12. Julie, c, 5 a., d'Ëmpis. — 13. L*Anti-Gamaraderie, c. 5 a., de Jouhaud. B.
3* série. — 1. La Comtesse du tonneau, c. v. 2 a., de Théaulon. — 2. Les Droits de la femme, c. 1 a. v., de Muret — 3. Une Cause célèbre, d. 3 a., de Gabriel. — 4. Judith, c. v, 2 a., de Bayard et Dumanoir. — 5. Jeanne de Naples, d. 5 a., de Foucher. — 6. Le Clou du MontSt-Jean, v. 1 a., de Jouhaud. B. — 7. L'An Mil, o. c. 1 a., de Mélesville, Foucher et Grisar. — 8. Le Chef-d'œuvre inconnu, d. 1 a., de C. Lafont. Le Cornet À piston, c. v. 1 a , de Dupin et Eugène. — 9. Robert-Macaire en Belgique, v. 5 a , de Jouhaud. B. — 10. Une Femme malheureuse, d. 5 a., de Lemoine et D'Orive. — 11. Le Portefeuille, d. 5 a., d'A. Bourgeois et Dennery. — 12. Bobèche et Galimafré, v. 3 a., de Cogniard frères. — 13. Le Château de ma nièce, c 1 a., de M™<^ Ancelot.
4* série. — 1. La Double Echelle, o. c. 1 a., de Planard et A. Thomas. Le Tour de faction, d. v. 1 a., de Dennery et Grange. — 2. Richard Moor, d. 4 a., de Meyer. — 3. Claire,
d. 3 a., de Rosier. — 4. Bruno le fileur, c. v. 2 a., de Cogniard frères. — 5. Le Tourlourou, v 5 a., de Varin, P. de Kock et Desvergers. — 6. Un an d'avenir, o. 3 a., de B. F**" et B.-C. Fauconnier. B. Fig. — 7. Carmagnole, v. 1 a., de Théaulon, Deforges et Jaime. Portier, je veux de tes cheveux, v 1 a., de Cogniard, Deslandes et Didier. — 8. Rita l'Espagnole, d. 4 a., de Desnoyer, Boulé et Chabot. — 9. Piquillo, o. c 3 a., d'A. Dumas et Monpou, — 10. La Guerre des Servantes, d. 5 a., de Théaulon, Alboize et Harel. — 11. La Marquise de Senneterre, c. 3 a., de Mélesville et C. Duveyrier. — 12. Le Père de la débutante, v. 5 a., de Bayard et Théaulon. — 13. Les Indépendants, c. 3 a., de Scribe.
SiXIBMB ANNÉE. — 1838.
1'» série. — 1. Guise, d. lyr. 3 a., de Planard, Saint-Georges et Onslow, — 2. Le Domino noir, o. c. 3 a., de Scribe et Auber. — 3. Suzanne, c, v. 2 a., de Mélesville et Guinot. — 5. Spectacle à la Cour^ c. v. 2 a., de Théaulon, Lubize et Albitte. — 5. Caligula, t. 5 a. v., d'A. Dumas. — 6. L'Accordéon, c. v, 2 a., de G. Oppelt et Fauconnier. B. — 7. La Vie de garçon, c. v. 2 a., de P. Duport et De Biéville. — 8. Don Pèdre le mendiant, d. 4 a., de Labrousse et Saint-Ernest. — 9. A Trente Ans, o. v. 3 a., de ïlosier. — 10. Le Testament, o. 1 a,, de *'• et Ërmel. B. La Folie Beaujon, v. la., de Dupeuty et Rochefort. — 11. Hernani, d. 5 a. v„ de V. Hugo. — 12. Marcel, d. 4 a., d'Auger, — 13. Anne de Boulen, o. 3a., de Gastil-Blaze et Donizetti.
2« série, — 1. Guido et Ginevpa, o. 5 a., de Scribe et Halévy. — 2. Le Camp des Croisés, d 5 a. V , d'Ad. Dumas. — 3. Casimir, c. y. 2 a , de P. Duport et Laurencin. ■ — 4. La Mort de Tartufe, d. 5 a. v., de Fourdrin B. — 5. Uue Comédie en 1837, c. l a. v., de Mahaudeo. B Le Cabaret de Lustueini, c. v. i a., de Jaime et Et. Ârago. — 6. L'Ioterdiction, d. 2 a., de Souvestre. — 8. La Pauvre Fille, mél 5 a., d'A. Bourgeois. — 8. L'Idiote, d. 3 a., d'Alboize. — 9. Clermont, c. v. 2 a., de Scribe et Vanderburch — 10. Arthur, d. V. 2 a., de Dupeuty, Fontan et Davriguy. — 11. Le Perruquier de la Régence, o. c. 3 a , de Plauard, P. Duport et A. Thomas. — 12. Le Mariage d orgueil, c. v. 2 a., de Dennery et Saint- Yves. — 13. Matéo, c. 5 a., de Laurencin.
8« série. — 1. Le Bourgeois de Gand, d. 5 a , de Romand. — 2. M"* d'Aloigny, lieutenant de dragons, v. la., de J. Arago. — 3. Gaspard Hauser, d. 4 a., d'A. Bourgeois et Dennery. — 4. Louise de Lignerolles, d. 5 a., de Dinauz et Legouvé. — 5. Marguerite, o. c 3 a., de Scribe, Eugène et Boïeldieu. — 6. Pauvre Mère! d. 5 a.," de Cornu et Auger. — 7. Impressions de voyage, v. 2 a., de Saintine, Duvert et Lauzanne. — 8. La Belle-Sœur, d. 2 a , de P. Duport et Laurencin. — 9. M'>« Bernard, c v. 1 a., d* Auger. Les Filles savantes, c. v. 1 a., d'Angel. — 10. Un Mensonge, d. 3 a., de Vanderburch et Léonce. —
11. Alix, d. 5 a., de Desnoyer et Brot. — 12 Céline la créole, d. 5 a., d'Alboixe. — 13. Les Hommes de Septembre, ▼. 1 a., de Jouhaud. B.
4^ série. — 1. La Vieillesse du gamin de Paris, c. v. 1 a., de Jouhaud. B. — 2. Henri 'Hamelin, c. 3 a , de Souvestre. — 3. La Figurante, o. c. 5 a., de Scribe, Dupin et Ciapisson. — 4. Les Trois Dimanches, c. v. 3 a., de Côgniard et Cordier. — 5. La Prise de Grenade, d. 3 a., d'A. Henry. B. — 6. Le Sonneur de St-Pauî, d. 4 a., de Bouchardy. — 7. L'Avocat Loubet, d. 3 a., de Labiche, Lefranc et Marc-Michel. — 8. Louis de Maie, o. 4 a., de "* et de Peellaert. B. — 9. La Jeunesse d'un Cardinal, c. v. 3 a., de Mennechet et Nogent. — 10. Maria Padilla, t. 5 a. v., d'Ancelot. — 11. Ruy-Blas, d. 5 a. v.,de V. Hugo. — 12. Le Brasseur de Preston, o. c. 3 a., de De Leuven, Brunswick et Adam. — 13. Paul Jones, d. 5 a., d'A Dumas.
Septième année. — 1839.
l»* série, — 1. La Popularité, c. 5 a. v., de C. Delavigne. — 2. MH« Clairon, c. v. 2 a., de Méiesviile, Carmouche et De Courcy. — 3. Randal, d. 5 a , de Mallefille — 4. Les Coulisses, V. 2 a., de Côgniard et Muret. — 5. Candinot, Roi de Rouen, v. 2 a., de Davesne, Moreau et Meyer. — 6. Le Général et le Jésuite, d. 5 a., de Desnoyer. — 7. Claude Stocq, d, 4 a., de Fournier et Arnould. — 8, Lu Vie de Château, c. v. 2 a., de Dumersan et Dumanoir. — 9. Le Marquis en gage, c. v. 1 a., de Méiesviile et Eugène. — 10. Otello, o. 3 a , de Lecomte, C. Bosselet et Rossini. B. — 11. Régine, o. c. 2 a., de Scribe et Adam. —
12. Diane de Chivri, d. 5 a , de Soulié. — 13. Maurice, c. v. 2 a., de Méiesviile et C. Duveyrier.
2« série, — 1. L*Eau merveilleuse, o. 2 a., de Sauvage et A. Thomas. — 2 Le Manoir de Montlouvier, d. 5 a., de Rosier. — 3. Le Lac des fées, o. 5 a., de Scribe, Méiesviile et Auber. — 4. M"® de Beile-Isle, d, 5 a., d'A. Dumas. — 5. Nanon, Ninon et Mainteuoo,
c. v. 3 a , de Théaulon, Dartois et Lesguillon — 6. Le Père Pascal, c. v. 2 a., de Varin et Laurencin. — 7. L'Alchimiste, d. 5 a. v., d'A. Dumas. — 8. Phœbus, c. v. 2 a., de Bayard et De Biéville. — 9. Le Planteur, o. c. 2 a., de Saint-Georges et Monpou. — 10. Le Naufrage de la Méduse, d. 5 a., de Desnoyer — 11. Le Panier fleuri, o. c. 1 a., de De Leuven, Brunswick et A. Thomas. Les Muses et le Pot-au-feu, c. v. 2 a., de Jouhaud et Royer. — 12. Les Treize, o. c. 3 a., de Scribe, P. Duport et Halévy. — 13. La Maîtresse et la Fiancée,
d. 2 a., de Souvestre.
3e série. — 1 Les Camarades du ministre, c. 1 a. v., de Vanderburch. Passé Minuit, v.
1 a., de Lockroy et A. Bourgeois. — 2. Le Plastron, c. v. 2 a., de Saintine, Duvert et Lauzanne. — 3. Le Pacte de Famine, d. 5 a., de Foucher et Berthet. — 4. Vingt-six ans, c.
2 a., de Dartois. — 5 Le Fils de la folle, d. 5 a., de Soulié. — 6. M™« de Brienne, d. 2 a., de Saint-Yves et Raoul. — 7. Le Marché de St- Pierre, mél. 5 a., d'Antier et Decomberousse. ■ — 8. Un Ménage Parisien, d. 2 a , de Laurencin et Mounais. — 9. Lucie de Lammermoor,
o. 3 a , de Royer, Vaez et Donizetti. -- 10. M"« Desgarcins, c. v. 1 a., de Vanderburch et Aycard. — 11. Polichinelle, o. c. 1 a , de Scribe, Duveyrier et Montfort. — 12. La Nuit du meurtre, d. 5 a.. d'Albert et Labrôusse. — - 13. Le Naufrage de la Méduse, o. 4 a., de Cogniard, Pilati et Flotow.
4« série, — 1, Deux Jeunes Femmes, d. 5 a., de Saint-Hilaire. — 2. Les Chevaux du Carrousel, d. 5 a., de Foucher et Alboize. — 3. La Vendetta, o. 3 a., de Léon, Adolphe et Ruolz. — 4. L'Ange dans le monde et le diable à la maison, c. 3 a , de De Courcy et Dupeuty. — 5. Le Shérif, o. c. 3 a., de Scribe et Halévy. — 6. Argentine, c. v. 2 a., de Gabriel, Dupeuty et Delaporte. — 7. Ce bon M. Blandiu ! c. v. 1 a., de P. Duport et Laurencin. — 8. Christophe le Suédois, d 5 a , de Bouchardy. — 9. La Course au clocher, c. 3 a. V., d'ArvePS. — 10. La Reine d'un jour, o. c, 3 a., de Scribe, Saint-Georges et Adam.
— 11. Le Proscrit, d. 5 a., de Soulié et Dehay. — 12. Les Premières Armes de Richelieu,
c. V. 2 a., de Bayard et Dumanoir. — 13. Clémence, c. v. 2 a., de M™' Ancelot.
HuiTtfcKB ANNBB. — 1840.
Ir* séiHe. — 1. Lee Puritains, o. 3 a., d*Et. Monnieret Bellini. B.* — 2. Un Cas de conscience, c. 3 a., de C. Lafont. — 3 La Chaste Suzanne, o. 4 a., de Carmouche,De Courcy et Monpou. — 4. Paul Darbois, d. 3 a., de Boulé et Fillion. — 5. Le Tremblement de terre de La Martinique, d. 5 a., de C. Lafont et Desnoyer. — 6. Les Enfans de troupe, c. v. 2 a., de Bayard et De Biéville. — 7 L'Ouvrier, d 5 a . de Soulié. — 8. Trois Epiciers, v. 3 a., de Lockroy et A Bourgeois. — 9 Les Travestissemens, o. c. la., de Deslaudes et Grisar. Le Soldat de la Loire, d. v. 1 a., de Jouhaud et Gobert. — 10. Le Chevalier de Saint- Georges, c. ▼. 3 a , de Mélesville et Beauvoir. — 11. La Fille du régiment, o. c. 2 a., de Saiut-Georges, Bayard et Donizetti. — 12. La Calomnie, c. 5 a , de Scribe. — 13. Le Drapier, o. 3 a., de Scribe et Halévy. Indiana et Charlemagne, ▼. 1 a., de Bayard et Dumanoir.
2« série, — 1. Vautrin, d. 5 a., de Balzac. — 2. Sous une porte cochère, v. 1 a , de Lockroy et A. Bourgeois. — 3. La Grand Mère, c. 3 a,, de Scribe. — 4. L*Oraugerie de Versailles, c. V. 3 a , de A. Bourgeois et Laloue. — 5 L'Abbaye de Castro, d. 5 a., de Dinaux et Lemoine. - 6. Les Martyrs, o 4 a., de Scribe et Donizetti. — 7. La Fille du Cid, t. 3 a. ▼., de C. Delavigne. — 8. L'Ouragan, d. v. 3 a., de Cogniard frères. — 9. Cosima, d. 5 a., de G. Saud. — 10. La Salamandre, c. v. 4 a., de De Livry, Deforges et De Leuven. — 11. Zanetta, o c. 3 a., de Scribe. Saint-Georges et Auber. — 12. Jarvis l'honnête homme,
d. 2 a , de C Lafont. — 13. Les Garçons de recette, d. 5 a., de Dennery et Berthet.
3« série, — 1. Marcelin, d. 3 a., de Bayard et Dumanoir. — 2. Nizzida, d. 5 a v., de ' Marchand. B. — 3. Aînée et Cadette, c. v. 2 a., de Souvestre. — 4. Bonaventure, c. v. 3 a., de Dupeuty et De Courcy. — 5. La Journée aux Eventails, c. v. 2 a., de Théaulon et Clairville. La Perruche, o. c. la,, de Dumanoir, Dupin et Clapisson. — 6. Les Honneurs et les Mœurs, c. v. 2 a., de M"»* Ancelot. — 7. L'Opéra à la Cour, o. c. 4 a , de Scribe» Saint- Georges, Grisar et Boiêldieu. — 8. Japhet, c. 2 a., de Scribe et Vanderburch. — 9. Le Château de VerneuiJ, d. 5 a , de Poujol. — 10. Montbaiily, d. 5 a., de Desnoyer. — 11. Mégani, c. v. 2 a., de Davesnes. — 12. La Fille de Jacqueline, c. v.2 a., de Dumanoir et Brisebarre. — 13. Marco, c. v. 2 a., de Mélesville. Eudoxie, c. la., de Théaulon.
4« série. — 1. La Tour de Londres, d. 3 a., de Roosmalen. — 2. Les Pages et les Poissardes, c. V. 2 a , de Rochefort et Lopez. — 3. Le Chevalier du Guet, c. v 2 a., de Lockroy.
— 4. Quitte ou Double,^ c. v. 2 a., d'Ancelot et P. Duport. — 5. Marguerite, c. v. 3 a., de Mm« Ancelot. — 6. L'Œil de verre, c. v. 1 a., de L. Halévy. — 7. Latréaumont, d. 5 a., de Dinaux et Sue. — 8. Juliette, d. 2 a., de Mélesville et De Biéville. — 9. Le Père Turlututu, c. V, 1 a., de Davesnes. — 10. La Mansarde du crime, c. v. 1 a., de Rosier. Un Roman intime, c. 1 a., de Fournier. — - 11. Lazare le pâtre, d. 4 a., de Bouchardy. — 12. La Favorite, o. 4 a., de Vaez, Royer et Donizetti. — 13 Le Verre d'eau, c. 5 a., de Scribe,
Neuvième année. — 1841.
l" série. - 1. Cicily, c. v. 2 a., de Scribe. — 2. Un Prince Russe, v. la., de Lavry. B.
— 3. Mon Ami Cléobul, c. v. la., de J, Arago. Le Flagrant Délit, c. v. 1 a., de Dartois et
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De BiéTille. — 4. Chariot, c. 3 a., de Lockroy, A. Bourgeois et Vanderburch. — 5. Les Meudians Chinois, c. 3 a., de Fourdrin. B. — 6. Le Tailleur de la Cît^, v. 2 a., de Saiutine, Masson et Lafltte. — 7. La Grâce de Dieu, d. 5 a., de Dennery et Leinoine. — 8. Le Guittarrero, o. c. 3 a., de Scribe et Halévy. — 9. L*Abbë galant, c. v. 2 a., de Laurencin et Clairville. — 10. Pauline, d. 3 a., de Laloue et Labrousse. — 11. La Fête des fous, d. 5 a., d'Arnould et Fournier. — 12. Le Père Marcel, c. v 2 a., de M"»» Ancelot. — - 13 Deux Sœurs, d v. 3 a., de Masson et Valory.
2« série, -— 1. Le Neveu du Mercier, c. v. 3 a., de Mallefille et Beauvoir. — 2. Un Monsieur et une Dame, c. v. 1 a., de Saintine, Duvert et Lauzanne. En Pénitence, c. v. 1 a., d'A. Bourgeois. — 3. Les Diamaus de la Couronne, o. c. 3 a., de Scribe, Saint-Georges el Auber. — 4. Le Maître d'JÎcole, c. v. 1 a., de Lockroy et A. Bourgeois. — 5. Zacharie, d. 5 a , de Rosier. — 6. Ues Pénitens Blancs, c. v. 2 a., de Varner. — 7. La Permission de dix heures, c. v. 1 a., de Mélesville et Carmouche. — 8. Les Trois Lionnes, c. v. 2 a., de Bayard et Dumanoir. — 9. Le Second Mari, c. 3 a. v , d'Arvers. — 10. Jacques Cœur, Targentier du roi, D. 4 a., d'A. Bourgeois et d*Alboizc. — 11. Le Conscrit de l'an VIII, c V. 2 a.» de Bayartl et Gabriel. — 12s I/École des Jeunes Filles, D. 5 a., de M«n« Waldor.
— 13. Le Veau d'or, c. v. la., de Scribe et Dupin.
8« série. — 1. Un Mariage sous Louis XV, c. 5 a., d'A. Dumas. — 2. Les Deux Serruriers, D. 5 a., de P. Pyat. — 3. Floridor le Choriste, c. v. 2 a., de De Leuven et Brunswick. — 4. Fabio le novice, D. 5 a., de C. Lufont et Parfait. — 5. Le Gladiateur, t. 5 a. v., de Soumet et M»»* d*Alt€nheym. — 6. Les Secondes Noces, c. v. 2 a., de Mélesville et Carmouche. — 7. Le Chêne du Roi, c. 3 a. v., de Soumet. Les Économies de Cabochard, ▼. 1 a., de Dumanoir et Siraudin. — 8. Une Vocation, c. v. 2" a., de De Courcy et Muret. — 9. Van Bruck rentier, c. v. 2 a., de Fournier et Decomberousse. — 10. Un Rêve, c. 2 a., de Fourdrin. B. La Sœur de Jocrisse, c v. 1 a., de Varner et Duvert. — 11. La Prétendante, c. 3 a., de Dinauxet Sue. — 12. Le Conseiller rapporteur, c. 3 a. v., de Delavigne.
— 13. Le Marchand d'habits, d. 5 a., de Desnoyer et C. Potier.
4« série. — 1. Lucrèce, c. v. 3 a., de Dupeuty et A. Bourgeois. Mon Ami Pierrot, c. V, 1 a., de Marc-Michel et Maurin. — 2. Une Aventure de Scaramouche, o. c. 3 a , de Deforges et Ricci. — 3. La Lescombat, d. 5 a., de Béraud et Brot. — 4. Deux Sœurs de Charité, c. v. 1 a , de Lavry. B. — 5. Roberto d*Évreux, comte d'Essex, o. 3 a., d'Etienne Monnier et Donizetli. — 6. Le Bon Moyen, c. v. la, de De Leuven et Brunswick. — 7. I^a Citerne d'Albi, d. 3 a., de Dennery et Lemoine. — 8. Un Mari du bon temps, c. v. 1 a., de L. Halévy et Regnault. — 9. Les Pontons, d. 5 a., de Diuaux et Sue. — 10. Lucrèce Borgia, o. 4 a., d'Ét. Monnier et Donizetti; Le Caporal et la Payse, c. t. 1 a., de Varin, P. de Kock et Garnier. — 11. Job et Jean, v. 2. a.^ de Lockroy et A. Bourgeois. — 12. Anna Boleyn, d. 5 a. v., de Siret. B. — 13. Zizine, c. v, 4 a , de P. de Kock et Varin.
Dixième annbb. — 1842.
Ir* série, — 1. Une Chaîne, c. 5 a , de Scribe. — 2. Les Fées de Paris, c. v. 2 a., de Bayard.
— 3. Les Enfans blancs, d. 5 a., de Mallefille etd'Artigues. — 4. Le Vicomte de Létorières, c. V. 1 a., de Bayard et Dumanoir. — 5. La Reine de Chypre, o. 5 a , de Saint-Georges et Halévy. — 6. Jeannic-le- Breton, d. 5 a., de E. Bourgeois et A. Dumas. — 7. Ivan de Russie, t. 3 a. v., de C. Lafont. — 8. Pour mon Fils, c. t. 2 a., de Bayard et Jaime. ^ 9. Le Grand-Palatin, c. v. 3 a., de Duvert, Lauzanne et Leroux. — 10. Le Duc d'Olonne, o. c. 3 a., de Scribe, Saintine et Auber. — 11. L'Une pour l'Autre, c. 1 a., de Poitevin. — 12. Norma, o. 3 a.. d'Ét. Monnier et Bellini. — 13. Lorenzino, d. 5 a., d'A. Dumas.
%• série. — 1. Les Mémoires du Diable, c. v. 3 a., d'Ét. Arago et Vermond. — 2. L'Oncle Baptiste, c. v. 2 a , de Souvestre. — 3. Les Ressources de Quinola,c. 5 a., de Balzac. — 4. Lise la Bouquetière, c. v. 2 a., de Lavry. B — 5. Moïse, o. 3 a., de Rossini. — 6. Gédricle-Non*'égien, d. 5 a., de F. Pyat. — 7. Le Voyage a Pontoise, c. 3 a., de Vaez et Rover.
— 8. Oscar, c. 3 a., de Scribe et Du verger. — 9. Pâris-le-Bohémien, d. 5 a., deBouchanly.
— 10. La Nuit aux soufflets, c. v. 2 a., de Dumanoir et Dennery. — 11. Vallia, t. 5a v,.
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de Latour. — 12. Le Diable à l'école, o. o. 1 a., de Scribe et Boulanger; Mon Parrain de Pon toise, c. v. 1 a., de Vaez. — 13. Stephen, d. 4 a , d*A. Bourgeois et Boulé.
3< série, — 1. Une Jeunesse orageuse, c. y. 2 a., de Desnoyer et Pages. — Prime, Stabat Mater de Rossiui, trad. par Q. Oppelt. B. — 2. Edouard et Clémentine, c v. 3 a., de Laurenciu. — 3. Un Veuvage, c. 3. a. v., de Samson. — 4. L'Audience secrète, d. 3 a., de Foucher et Lavergne.— 5^ Le Code noir, o. c. 3 a , de Scribe et Clapisson.— 6. La Journée d'une jolie femme, v. 5 a., de Dennery et Cormon. — 7. lîlmery le négociant, d. 3 a , de Boulé, Rimbaut et Dupré. — 8. Du haut en bas, c. v. 2 a., de Mélesville et Carmouche. — 1). L'Ingénue de Paris, c. v. 3 a., de Théaulon et Lefebvre. — 10. Le Premier Chapitre, c. V. 1 a., de L. Laya. — IL Le Barigel, o. c. 1 a., de G. Oppelt et de Peellaert. B. — 12. La Salpétrière, d. 5 a., de Foucher et Alboize. — 13. L'Omelette fantastique, v. 1 a., de DuA'ert et Boyer. La Dot d'Auvergne, v. 1 a., de Dennery et Grange.
4« série. — 1, Le Dernier Marquis, d. 5 a., de Romand. — 2. L'Hôtel des quatre nations, v. 1 a , de Dufrène. — 3. Mathilde, d. 5 a., de F. Pyat et Sue. — 4. Claudine, d. 3 a., de Desnoyer et Lubize. — 5. Céline, c. v. 2 a., de Pournier. — 6. L'Homme aux trois culottes,
c. v. 3a., de P. de Kock. — 7. Le Roi d'Yvetot, o. c. 3 a., de Leuven, Brunswick et Adam.
— 8. Le Vaisseau fantôme, o. 2 a., de Foucher et Dietch. Le Docteur Robin, c. v. 1 a., de De Prémaray. — 9. La Sœur de la Reine, d. 5 a., de Molé-Gentilhomme et Ladoce. — 10. Le Bourgeois Grand-Seigneur, c. 3 a., de Vaez et Royer. — 11. Richard Cœur-de- Lion, o. c. 3 a., de Sedaine et Grétry. Le Kiosque, o. c. 1 a., de Scribe, Duport et Mazas.
— 12. L'Hôtel de Rambouillet, c. v. 3. a., de M"* Ancelot. — 13. Gaétan il mammone,
d. 5 a., de Soulié.
Onzième année. — 1843.
i^ série. — Prime. Le Magasin de la graine-de-lin, v. 1 a., de Bayard et Regnault. — 1. Halifax, c. v. 3 a., d'A. Dumas. — 2. Le Capitaine Charlotte, c. v. 2 a., de Bayard et Dumanoir. — 3. Paul et Virginie, d. 5 a., de Boulé et Cormon. — 4. Le Bonheur sous la main, c. v. 1. a., de P. Duport. — 5. Il était une fois un roi et une reine, d. 5 a , de Gozlan.
— 5. Les Petits Mystères de Paris, v. 3 a , de Dupeuty et Cormon. — 7. La Part du Diable, o. c. 3 a., de Scribe et Auber. — 8. Le Fils de Cromwell, c. 5 a., de Scribe. — 9. Miï« de Bois-Robert, c. v. 2 a., de Fournier. — 10. L'Ezlase, c. v. 3 a., de Lockroy et Aruould. — 11. Madeleine, d. 5 a., de ^. Bourgeois et Albert. — 12. Bertrand l'horloger, c. V. 2 a., de De Prémaray. — 13. Les Burgraves, tril. v. de V. Hugo.
2*séi*ie. — 1. Charles VI, o. 5 a., de C. et G. Delavigne, et Halévy. — 2. Le Mariage au tambour, c. v. 3 a., d'A. Dumas, De Leuven et Brunswick. — 3. Un Péché de jeunesse, c. v. 1 a., de Samson et De Wailly. Le Diable amoureux, bal. 3 a., de Saint-Georges, Mazilier, Benoits et Réber t. — 4. Georges et Thérèse, c. v. 2 a., de Laurenciu. — 5. Les Enfants trouvés, d. 3 a. de Bouchardy. — 6. Les Contrastes, c. la., Durand. Rue de la Lune, v. 1 a., de Varin et Boyer. — 7. Le Puits d'amour, o. c. 3 a., de Scribe, De Leuven et Balfe. — 8. Lucrèce, t. 5 a. v., de Ponsard. Brutus, c. v. 1 a., de Varin et Couailhac. — 9. Les Deux Favorites, c. v. 2 a., de De Prémaray. — 10. Hermance, c. v. 3 a., de M"« Ancelot. — 11. Le Succès, c. 2 a., de Harel. — 12. M*»« Rose, c. 3 a., de Vaez et Royer. — 13. M'io de La Vallière, d. 5 a., d'A. Dumas.
3« série. — 1. Les Grands et les Petits, c. 5 a., de Harel. — 2. Don Pasquale, o. 3 a , de Vaez, Royer et Donizetti. — 3. Loïsa, c. v. 2 a., de M»* Ancelot. — 4. Les Capulets et les Montaigus, o. 4 a , de G. Oppelt et Bellini. B. — 5. La Fille de Figaro, c. v. 5 a., de Mélesville et Théaulon — 6, Les Deux Voleurs, o. c. 1 a., de De Leuven, Brunswick et Girard. Les Petites Misères de la vie humaine, v. 1 a , de Clairville. — 7. La Jeunesse de Charles- Quint, o. c. 2 a., de Mélesville, Duveyrier et Montfort. — 8 Les Demoiselles de Saint-Cyr, c. 5 a., d'A, Dumas. — 9. La Perruquière de Meudon, v. 1 a., d'A. Bourgeois et Dennery,
— 10. Francesca, €. v. 3 a., d'Huard. — 11. Un Français en Sibérie, d. 3 a,, de C Lafont et Parfait. — 12. Le Corrégidor de Pampelune, c. 1 a., d'Altaroche et Moléri. — 13. La Folle de la Cité, d. 5 a., de C. Lafont.
4« série, — 1. Quand l'amour s'en va, c. v. 1 a., de Laurenciu et Marc-Michel. — 2. Paris
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Orléans et Rouen, c. v. 3 a., de Bavard et Varih. — 3. Lambert Simnel. o. c. 3 a., de Scribe, Mélesville et Monpoxi. — 4. L l'crin, c. v. 3 a., de P. Duport et Foucher. — 5. Patineau, V. 1 a., de Saintine et Dumoustier. — 6. Les Bohémiens de Paris, d. 5 a., de Deunery et Grange. — 7. Frère et Mari, o. c. 1 a., de Humbert, Polak et Clapisson. — 8. Tôt ou Tard, c. 3 a., de Léonce et Moléri, — r 9. Dom Sébastien de Portugal, o. 5 a , de Scribe et Donizetti. — 10. Pierre Landais, d 5. a., de Souvestre. — 11. Un Voyage en Espagne, v. 3 a., de T. Gautier et Siraudin. — 12. L*Homme blasé, c. v. 2 a.,deDuvert et Lauzanne.— 13. Linda de Ghamouny, o. 3 a , de H. Lucas et Donizetti.
Douzième ANNéE. -— 1844.
if* série. — 1. Louise Bernard, d. 5 a., d'A. Dumas.— 2. Les Demoiselles deSaiut-Cyr,
c. V. 2 a., de Mahauden. B. Le Double Liégeois, rev. 1 a. de Lavry. B. — 3. Le Capitaine Roqueflnette, c v. 2 a.. de Duraanoir et Dennery. — - 4. Le Furieux de Tlle de Saint-Domingue, o. 3 a., de G. Oppelt et de Donizetti. B. *- 5. La Marquise deCarabas, c. v. 1 a., de Bayard et Dumanoir. — 6. M»» de Mérange, a. c. 1 a., de De Leuven. Brunswick et H. Potier. — 7. Eve, d. 5 a.', de Gozlan. —8. Une Idée de médecrn, c. v. 1 a., de Dartois,
— 9. Les Mystères de Paris, d. 5 a., de Dinaux et Sue. — 10. La Tutrice, c. 3 a , de Scribe et P. Duport — - 11. La Bonbonnière, v. 1. a., de Duvert et Lauzanne. — 12. Cagliostro, o. c 3 a., de Scribe, Saint-Georges et Adam. — 13. Pierre le millionnaire, c. v. 3 a., de Mm« Ancelot.
2« série, — 1. Carlo et Carlin, c. v. 2 a., de Mélesville et Dumanoir. — 2 Le Moine, o. 1 a., de G. Oppelt et Willent-Bordogni. B. — 3. La Comtesse d'Altenberg, d. 5 a , de Vaez et Royer. — 4. La Sirène, o. c. a., de Scribe et Auber. — 5. La Polka, v. 1 a., de Vermoud et Bérat. — 6, Les Pilules du Diable, fée. 3 a , de Laloue, A. Bourgeois et Laurent. 7. Adrien, c. v 1 a., de Laurencin. — 8. Jane Grey, t. 5 a. v., de Soumet et M»ne d'Allenheym. — 9. La Polka en province, v 1 a., de Decomberousse et Cordier. La Gazette des Tribunaux, c. v. 1 a., de Laurencin et Marc-Michel. — 10. Jacques le Corsaire,
d. 5 a., de Desnoyer et Nus. — 11. Le Carlin de la Marquise, v. 2 a., de Varin, Jaime et Clairville. — 12. Les Amans de Murcie, d. 5 a., de Soulié. — 13. Catherine II, t. 5 a v., de Romand.
3* série — 1. Frère Galfôtre, c. v. 2 a., de Saintine et Bayard. — 3. Le Chevalier de Grignon, c. v. 2 a , de Mélesville et Bayard. — 3 Le Mari à la campagne, c. 3 a., de Bayard et De Wailly. — 4. La Ciguë, c. 2 a. v., d'E. Augier. — 5. L'Esclavedu CamoSns, o. c 1 a., de Saint-Georges et Flottow. Nicaise à Paris, v. 1 a , de Bayard et Dumanoir. — 6. Les Anglais en voyage, v. 1 a., de Davrecour et Arvers. — 7. Satan, c. v. 4 a., de Clairville et Damarin. — 8. Trim, v. 2 a., de Duvert et Lauzanne. — 9. Don César de Bazau, d. 5 a , de Dumanoir et Dennery. — 10. Les Surprises, c. v 1 a., de Scribe. — 11. Les Quatre Fils Aymon, o. c. 3 a., de De Leuven, Brunswick et BaLfe. — 12. La Peau du lion, c. v. 2 a., de L. Laya. — 13. Othello, o. 3 a., de Vaez, Royer et Rossini. La Raison propose, c. v. 1 a.^ de P. Duport.
4' série, — 1. L'Héritièi'e, c. 5 a , d'Empis. — 2. Les Aventures de Télémaque, v. 3 a., de Dumersan, De Leuven et Brunswick. -— 3. Fiorina, c v. 2 a., de Mélesville et Carmouche. — 4. Le Lazzarone, o. 2 a., de Saint-Georges et Halévy. Les Deux Gentilshommes, o. c. 1 a, de Planard et Cadaux. — 5. Babiole et Joblot, c. v. 2 i^,, de Scribe et Saintine.
— 6. Une Parisienne, c. v. 2 a., de Souvestre et Davesnes. — 7. L'Étourneau, c. v. 3 a, de Bayard et L. Laya — 8. Mina, o. c. 3 a., de Planard et A Thomas. — 9. Emma, c. v. 3a., de L. Laya. — 10. Marie de Rohan, v. 3 a,, de Lockroy, Badon et Donizetti. — 11. La Dame de Saint-Tropez, d. 5 a., d'A. Bourgeois et Dennery. — 12. Nelly, d. u. 3 a., de Saint- Hilaire. — 13. Rebecca, c. v. 2 a., de Scribe.
Treizième année — 1845
Irf série. — 1, Une Femme de quarante.ans, c. 3 a., de Galoppe-d'Onquaire.— 2. LejGhamboran, c v la., de De Leuven et Siraudin. — 3. Le Perruquier de l'Opéra, c. v. 1 a., de de PeeUaert. B. M. Lafleur, c. v. i a., de Siraudin et René. — 4. Les Paniers de Made-
moiselle, c. 1 a., de Guillard. Les Farfadets» bal. 2 a., de Cogniard frères. ~ 5. Fargeau le Nourrisseur, c v. 2 a , de Duinauoir et Dennery. — 6. M»* de Cérigny, c. v. 1 a , de Bayard et Regnault. — 7. Forte-Spada laventurier, d. 5 a., de Mallefille. — 8. Les Trois Loges, c V. 3 a., de Glairville efc Hostein. — 9. Le Bal d enfans, c. v. 1 a., de Dumanoir et Dennery. — 10. Boquillon à la recherche d'un père, c. v. 3 a., de Bayard et Dumanoir. — 11. Reine des eaux, c. v. 1. a., de Lavry. B. — 12. Les Ruines de Vaudémont, d. 4. a., de Boulé et Lajariette. — 18. Un Tuteur de vingt ans, c v. 2 a., de Mélesvilleet Vermond.
2« série. — 1. Le Qendre d*un millionnaire, c. 5 a., de Léonce et Moléri. — 2. La Tour d'Ugolin. c. V. 2 a., de Laurenoin et Marc-Michel. — 3. La Justice de Dieu, d 5 a., d'A. Bourgeois et Foucher. — 4. Le Garde- Forestier, c. v. 2 a., de De LeuTen et Brunswick. — 5. Le Roi des FroDtins, v. 2 a., de Labiche et Lefranc. — 6. L'Image, c, v. 1 a., de Scribe et Sauvage. — 7. Virginie, t. 5 a. v., de Latour. — 8. Jeanne et Jeannette, c. v. 2 a., de Scribe et Vamer. —9. La Barcarolle, o. c. 3 a., de Scribe et Auber. — 10 LEscadron volant de la Reine, c. v. 1 a., de Dumanoir et Lafargue. — 11. M»« de Lucéunè, c 3 a., de Comte. — 12. Une Soirée à la Bastille, c la v., de Decourcelle. M"'« Bugolin, c v. 1 a., de Dumoustier. — 13. Les Étudians de Paris, d. v. 5 a., de Soulié
3* série. — 1. Le Petit Poucet, v. 5 a., de Dumanoir et Glairville. — 2. Le Lansquenet et les Chemins de fer, c. v. 1 a., de Bayard et Dumanoir. — 3 Porthos à la recherche d'un équipement, c. v. 1 a. d^Ad. Bourgeois, Dumanoir et Brisebarre. — 4. Les Amours de M. et M™« Denis, c. v. 2 a., d'A. Bourgeois et Delaporte. — 5. Un Changement de main, c. v. 2 a., de Bayard et G Lafoht. — 6. Une Bonne Réputation, c. la., d'Arnouki. — 7. La Gardeuse de dindons, c v. 3 a., de Dartois et Biéville. — 8. Les Sept Châteaux du Diable, Fée. 3 a , de Dennery et Glairville. — 9. Une Confidence» c. 1 a , de Potron. — 10. Le Ménétrier, o, c. 3 a., de Scribe et Labarre. — 11. L'Homme et la Mode, c. v. 2. a., de Lubize et Lajariette — 12. Le Canal Saint-Martin, d 5 a., de Dupeuty et Gormon. — 13. Le Déserteur, o. c. 3 a., de Sedaine, Monsigny et Adam.
4« série. — 1. Les Murs ont de oreilles, c. v. 2 a., d'A. Bourgeois, Brisebarre etNyon.
— 2. Fanfare le bàtonniste, c. c. 2 a., de Gabriel et Dupeuty. — 3. Les Deux César, c. v. i a., d'Arvers. — 4. L'Enseignement mutuel, c. 3 a , de Desnoyer et Nus. — 5. Les Couleurs de Marguerite, c. v. 2 a., de Bayard et De Biéville. — 6. Le Diable à quatre, v 3 a., de De Leuven, Brunswick et Siraudiu. — 7. La Charbonnière, o. c 3 a., de Scribe, Mélesvtlle et Montfort. — 8. Noémie, c. t. 2 a., de Dennery et Clément — 9. Les Mousquetaires, d. 5 a., d'A. Dun>as et Maquet. — 10. Corneille et Rotrou, c. 1 a., de Delaboullaye et Gormon. — 11. Marie-Jeanne, d. 5 a., de Dennery et Mallian. — 12. Le Proscrit, o 4 a., d'Escudier et Verdi. Le Diable à quatre, bal. 2 a., de De Leuven, Mazilier et AJam. — 13. Riche d'amour, c. v. la, de Saintine, Duvert et Lauzanne.
QuATORZlèUB ANNÉE. — 1846.
1»* séHe, — 1. Un Homme de bien, c 3 a. v., d'E. Augier. — 2. La Gloire et le Pot-aufeu, c. V. la., de Bayard et De Courcy. — 3. Le Fidèle Berger, o. c. 3 a , de Scribe, Saint- Georges et Adam. — 4. La Loi Saiique, c. v. 2 a., de Scribe. — 5. La Fille À Nicolas, c. v. 3 a., de Léonce et Delaporte. — 6. Un Nuage au ciel,c. v. 1 a., de Bayard et Pol Mercier.
— 7. Une Expiation, d 4 a., de Mallian et Davrigny. — 8. La Mère de famille, c. v. 1 a., de Dennery et Lemoine. — 9. Les Mousquetaires de la Reine, o. c. 3 a , de Saint-Georges et Halévy. — 10. Le Mousse, c v. 2 a, de Souvestre. — 11. Diogène, d. 5 a., de Pyat. — 12. Georges et Maurice, c. ▼. 2 a., de Bayard et L. Laya. — 13. L^Étoile de Séville, o. 4 a., de Lucas et Balfe.
2" série. — 1. Les Dieux de l'Olympe à Paris, c. v. 5 a., de Cordier et Glairville. — Prvfne. Lady Henriette, bal. 3 a., de Saint-Georges, Mazilier, Flotow, Burgmuller et Deldevèze. — 2 Michel Bréinont, d. 5 a. v., de Viennet. — 3. Un Mari qui se dérange, c. v. 2 a., de Gormon et Grange. — 4. Geneviève, c. v. 1 a., de Scribe. — 5. La Chasse aux fripons, c. 3 a. v., de Doucet. — 6. Une FUle du Régent, c 5 a., d'A. Dumae. — 7. Mort
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civilement, c. v. la., de Mélesvilie etCarmouche. — 8. Paris au bal, v. 3 a., de Clain'ille et BouiHlois. — 9. Gentil-Bernard, c. v. 5 a., deDumanoir et Clairvillc. — 10. L«a Femme électrique, v. 1 a , de Cordier et Glairville. — 11. Une Nuit au Louvre, d. 5 a., de Vanderburch. — 12. Les Frères Dondaine, v. 1 a , de Varin et Lopez. — 13. Juanita, c. v. 2 a., de Bayard et Decomberousse.
3« série. — 1. David, o 3 a., de Soumet, Malleâlle et Mermet. Le Bon Garçon, o. c. 1 a., de A. Bourgeois, Lockroy et Prévost. — 2. L'Inventeur de la poudre, c. v. 1 a., de Labiche, Lefranc et Nyon. — 3. Le Roman comique, v. 3 a., de Denuery, Gormon et Romain. — 4. La Famille Poisson, c. la. v.. de Samson. — 5. Antigoue, t. de Sophocle, trad. par Meurice et Vacquerie. — 6. Le Marché de Londres, d. 5 a., de Deunery, — 7. Le Gant et TEventail, c. v. 3 a., de Bayard et Sauvage. — 8. L'Ame en peine, o. 2 a., de Saint-Georges et Flotow. — 9. Les Spéculateurs, d. 5 a., de Durantin et Fontaine. — 10 Le Docteur Noir, d. 7 a., de A. Bourgeois et Dumanoir. — 11 Un Domestique pour tout faire, c. v. 1 a , de Dartois. — 12. Clarisse Harlowe, d. 3 a., de Dumanoir, Glairville et Guillnrd. — 13. Le Ghàle bleu, c. v. 2 a., de Brisebarre, et De Léris.
4« 5<hn>. — 1. M«n« de Teucin, d. 4 a., de Fournier et Mirecourt. — 2. Place Ventadour, V. 2 a., de P. de Kock. — • 3. Echec et Mat, d. 5 a , de Feuillet et Bocage. — 4. Le Bonhomme Richard, c. v. 3 a., de Mélesvilie et Garmouche. — 5. Un Gœur de grand'mère,
c. v. 1 a., de De Beauplan. — 6. Le Trompette de M. le Prince, o. c. 1 a., de Mélesvilie et ' Rozier. — 7. Une Ghambre à deux lits, v. 1 a., de Varin et Lefèvre. — La Gloserie des
genêts, d. 5 a., de Soulié. — 9. Nicolas Poulet, v. 2 a., de Deligny et E. Bourgeois. — 10. Capitaine de voleurs, c. v. 2 a., de Saintine, Duvert et Lanzanne. — 11. Oibby la Cornemuse, o. c. 3 a., de De Leuven, Bninswick et Clapisson. — 12. L'Univers et la Maison, c
5 a. V., de Méry. — 13. La Xacarilla, o. 1 a., de Scribe et Marliani. La Ësméralda, bal.
6 tabl., de Perrot, Appiani et Pngni.
Quinzième année. — 1847.
l»* série, — 1. La Protégée sans le savoir, c. v. 1 a., de Scribe. — 2. Robert Bruce, o. 3 a., de Vaez, Royer et Rossini. — 3. Une Dame patronesse, c. v. 1 a , de Lavry. B. — 4. Le Nœud gordien, d. 5 a., de M'^^ de Casamajor. — 5. Agnès de Méranie, t. 5 a. v., de Ponsard. — 6. Henriette d'Eutragues,, o. 5 a., de G. Oppelt et Mercadante. B. — 7. Ne touchez pas à la reine, o. c. 3 a.. Scribe, Vaez et Boisselot. — 8. Trois rois, trois dames, c. v. 3 a., de Gozlan. — 9. Maître Jean, c. v. 2 a , de Scribe et Dupin. — Prime, Cat-arina, bal. 2 a., de Perrot et Deldevèze. — 10. Irène, c v. 2 a., de Scribe et Lockroy. — 11. En Carnaval, v. la., de Varin et Choquart. — 12. La Reine Margot, d. 5 a., d'A. Dumas et Maquet. — 13. L'Homme qui se cherche, c. v. 1 a., de Decomberousse et Roche.
2« série. — 1. Les Aventures de Mignonnet, c. v. 2 a., de Schoonen. B. — 2. L*Enfant de Tamour, c. v. 3 a., de Bayard et Vernon. — 3. Alceste, t 3 a. v., de Lucas. — 4. Palma, d. 5 a., de Feuillet et Bocage. — 5. D'Aranda,c. v. 2 a., de Scribe. — (3. Notre fllle est princesse,
d. 5 a., de Gozlan., — Prime. Le Rossignol, o. 1 a., d'Etienne et Lebrun. — 7. Ce que femme veut, c. v. 2 a., de Duvert et Lauzanne. — 8. Le Bouquet de Tlnfante, o. c. 3 a., de Plânard, De Leuven et Boieldieu. — 9. Une femme qui se jette par la fenêtre, c. v. la., de Scribe et Lemoine. — 10. Père et Portier, v. 2 a., de Bayard et Varner — .11. Le Chiffonnier de Paris, d. 5 a., de Pyat. — 12. La Loge de l'Opéra, d. 3 a , de M™" Ségalas. — 13. Nouvelles d'Espagne, c. 1 a., de Vaez. La Bouquetière, o. 1 a., de Lucas et Adam.
3e série, — 1. Lès Amours d'une rose, v. 3 a., de Gormon, Grange et Le Prévost. — 2. Intrigue et Amour, d. 5 a., d'A. Dumas. — 3. Le Jeune Père, c. v. 2 a., de Fournier et Alphonse. — 4. Un Mousquetaire gris, c. v. 2 a., de Rosier. — 5. Pour arriver, d. 3 a., de Sonvestre. — 6. Un Vœu de jeunes filles, c. v. 1 a., de Marc-Michel et Gouailhac. La Jolie Fille de Gand, bal. 3 a., de Saint-Georges, Albert et Adam. — 7. Le Chirurgien-major, c. v. 1 a., de Souvestre et Trouessart. — 8. Le Mari anonyme, c. 2 a., de Dennery et Lafitte. — 9. Le Chevalier de Maison-Rouge, d. 5 a,, d'A. Dumas et Maquet. — 10. Le Chapeau gris, c. V. 1 a., de Decomberousse et Brisebarre. — 11. Charlotte Corday, d. 3 a., de Dumanoir
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et Glciirvilie. — 12. Henriette et Cliarlot, v. 1 a., de Varin et Saiuliue — 13. Les Brodeuses de la Reine, c. v. 1 a., de Gabriel et Dupeuty.
4« séi'ie, — 1. Le Fils du Diable, d. 5 a , de Féval et Saint- Yves. — 2. La Cachette, o. c. 3 a., de Planard et Boulanger. — 3. Rose et Marguerite, c. v. 3 a., de Dcsuoyer et Léonce. — 4. Promettre et Teuii% c. la., de Jouhaud. — 5. Le Réveil du lion, c. v. 2 a., de Bayard et Jaime. — G. Les Deux Foscari, o. 4 a , d'Escudier et Verdi. — 7, Le Dernier Amour, c. v. 3. a., de Guillard. — 8. Le Chevalier d'Essonne, c. v. 3 a., de Dupeuty et A. Bourgeois. — 9. Regardez mais ne touchez pas, c. 3 a., de T. Gautier et Lopez. —
10. Jérusalem, o. 4 a,, de Vaez, Royer et Verdi. — 11. Les Aristocraties, c. 5 a. v. d'Et. Arago. — 12. Didier Thonnête homme, c. v. 2 a., de Scribe et Masson. — Prime, La Péri, bal. 2 a., de T. Gautier, Coralli et Burgmuller — 13. Gastibelza, o. c. 3 a., de Dennery, Cormou et Maillart.
Seizibub annéb. — 1848.
Ire série. — 1. La Dernière Conquête, c. v. 2 a., de Rosier. — 2. Haydée, o. c. 3 a., de Scribe et Auber. — 3. Fleur d'Eglantine, c. v. 2 a., de Lavry. B. — 4. Un Château de cart«s, c. 3 a. v., de Bayard. — 5. Faute d'un pardon, d. 5 a., de Foucher et Jarry. — 6. Le Puff, c. 5 a., de Scribe. — 7. Le Marquis de Lauzun, c. v. 1 a., de Carmouche et Vermond. — 8. Un Caprice, c. la., d'A. de Musset. — 9. Christophe le cordiei*, c. v. 2 a., de Saintine et Masson. — 10. Monte-Christo, d. 5 a., 1«j sériCf d'A. Dumas et Maquet. —
11. Mont«-Christo, d. 5 a., 2* série, d'A. Dumas et Maquet. -- 12. La Clef dans le dos, c. v. 1 a., de Duvert et Lauzanne. — 13. Gille ravisseur, o. c. 1 a., de Sauvage et Grisar.
2« série. — 1. Hort^nse de Blengie, c. 3 a., de Soulié et Béraud. — 2. La femme blasée, c.v. 1 a., de Fournier et Biéville. — 3. Le Vieux de la montagne, t. 5 a. v., de Latour. — 4. Le Pouvoir d'une femme, c v. 2 a., de Rosier. — 5. Un Voyage sentimental, c. v. 2 a., de Varin, De Leuven et Brunswick. --6. La Marinette, c. 1 a. v., de Decourcelle. — 7. En Bonne fortune, cl a , de Narrey. Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, c. la., d'A. de Musset. — 8. Le Marchand de jouets d'enfant, c v. 1 a., de Mélesvillect Guillard.
— 9. Les Notables de l'endroit, c. 3 a., de Xarrey. — 10. La Marquise d'Aubray, d. 5 a., de G. Lafont. — 11. L'Aventurière, c. 5 a, v., d'E. Augier. — 12. Vestris Premier, c. v. 2a., de Mélesville et Lemoine. 13 Une Poule, c. v. 2 a., de Bayard et L. Picard.
3* série. — 1. Les Premiers Beaux Jours, v. 3 a., de Cormon et Grange. — Les Frais de la Guerre, c. 3 a., de Guillard. — 3. L'Apparition, o. 2 a., de G. Delavigue et Benoit. — 4. La République de Platon, v. 1 a., de Saint- Yves et Choler. — 5. Les Souvenirs de la Marquise de V**, c, 1 a., de Fournier. L'Ange de ma tante, c. v. 1 a , de Lajariette et Delacour. — 6. Il ne faut jurer de rien, c. 3 a., d'A. de Musset. — 7. Le Gentilhomme campagnard, V. 1 a., de Brisebarre, et De Léris. — 8. Le Chandelier, c. 3 a., d'A. de Musset. — 9. Un Petit de la Mobile, c v. 2 a., de Clairville et Cordier. — 10. Van Dyck à Londres, c. 3 a., de Narrey et Carré. — 11. Le Morue au diable, d. 7 tableaux., de Sue. — 12. Le Vrai Club des femmes, c. 2 a. v., de Méry. — 13, — Les Deux Anges gardiens, c. v, la., de Deslandes.
4« série. — 1. Il Signor Pascarello, o. c. 3 a., de De Leuven, Brunswick et H Potier. — 2. La Comtesse de Sennecey, d. 3 a., de Bayard et Dennery. — 3. Agénor le dangereux, v. 1 a., de Labiche, Decourcelle et Karl. — 4. Guillaume le débardeur, d. 5 a., de Dumersau et Delaborde. — 5. Le Serpent de la paroisse, c. v. 1 a., de Clairville et Roger. La Fille obéissante, c. v. 1 a., de Dartois. — 6. Le Lion empaillé, c. v. 2 a., de Gozlan. — 7. Le Livre noir, d. 5 a., de Gozlan. — 8. Jeanne la Folle, o. 5 a.. de Scribe et Clapisson. — 9. Les Sept Péchés capitaux, d. 7 a., d'A. Bourgeois et Dennery. — 10. Un Coup de pinceau, c. v. 1 a., de Léonce et Rimbaut. — 11. Le Val d'Andorre, o. c. 3 a., de Saint-Georges et Halévy.
— 12. Amitié I c, v. 3 a., de Scribe et Varner. — 13. Le Roi de Cœur, c. v. 1 a., de Decourcelle,
Dix-septième année. 1849.
l^e série, — 1. L^Argent, d. 5 a., de Guenûlle* — 2. Elevés ensemble, c. v. la., de Fournier et C. Potier. La Politique dès femmes, v. 1 a., de Schoonen et Colliot. B. — 3. La
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Vieillesse de Richelieu, d. 5 a., de Feuillet et Bocage. — 4. Âgneesseas, d. 5 a., de Vaez B.
— 5 Le Gaid, o. c. 2 a., de Sauvage et A. Thomas. — 6 Les Mystères de Londres, d. 5 a., de Féval.— 7. La Petite Cousine, c. v.l a., de Decourcelleet Barrière. — 8. Macbeth,.t. 5 a. V., de Deschamps. — 9. La Tasse cassée, c. v. 1 a . de Vermond et Lubize. — 10, Les Filles du Docteur, c, v. 2 a., de Scribe et Masson. — il. Les Mystères de Bruxelles, c v. 3 a.» de Schoouen. B. — 12. Le Jugement de Dieu, d. v. 1 a , de Golllot ert Meunier. B. Clara, ç. ▼. 1 a., de Colliot et Julien. B. — 13. Les Egarements de la Jalousie, e. 1 a., de Wilborts. B.
2« série. — 1. L'Habit vert, c. 1 a., d'A. de Musset et E. Augier. La Paix du ménage, c. v. 1 a., de Saint- Yves et Choler.* — 2. L'Amitié des femmes, e. 3 a., de Maxères. — 3. Bruxelles père, âls et C'«, v. 1 a , de Colliot et Meunier. B. — 4. Le Prophète, o. 5 a , de Scribe et Meyerbeer. — 5. Les Monténégrins, o. c. 3 a. , d'Alboize, Gérard et Linnander. — 6. Empereur et Savetier, v. la., de Schoonen et Colliot. B. J'attends un omnibus, v. 1 a. , de Gabriel et Vermond. — 7. Louison, c. 2 a, y , d'A. de Musset. — 8. Adrienne Lecouvreur, d 5 a., de Scribe et Legouvé. — 9. Les Joyaux de la Reine, d. 5 a. d'Oppelt. B. — 10. Jobin et Nanette. c. v. la., de Carré et Battu. Les Prodigalités de Bernerette, c. v. 1 a , de Granpré.
— 11. L'Ane à Baptiste, v. 4 a., de Glairville et Siraudin. — 12. La Poule aux œufs d'or, fée. 3 a , de Dennery et Glairville — 13. Elzéar Chalamel, c. v. 3 a., de De Wailly.
3« série. — 1. Le Curé de Pomponne, c. v 2 a., de Bayard. — 2. Le Toréador, o. c 2 a., de Sauvage et Adam. — 3 Un Monsieur qui veut exister, v. la., de Dartoiset Besselièvre.
— 4. Le Juif Errant, d. 5 a., de Sue. — 5. La Montagne qui accouche, v. 1 a., de Varin et De Beauplan. — 6. Un Drame de famille, d. 5 a., de Carré et Barbier. — 7. Les Atomes crochus, c. V. la., de Mélesville et Saintine. — 8. La Biche au bois, fée. 5 a., de Coguiard.
— 9. La Saint-Sylvestre, o. c. 3 a., de Mélesville, Masson et Bazin. — 10. Éva, c. v. 2 a., de Saint- Yves et Choler. — H. Passe-Temps de Duchesse, c. 1 à., de De Montheau. — 12. Le Prophète, d. 5 a., de Lavry. B. — 13. Le Moineau de Lesbie, c. la. v., de Barthet.
4« série. — 1. Le Chevalier d'Harmenthal, d. 5 a., d'A. Dumas et Maquet. — 2, La Ligue des amans, c. 1 a. v., de Des Essarts. — 3. Rome, d. 5 a , Laloue et Labrousse. — 4. Le Moulin joli, v. 1 a., de Chiirville et Varney. — 5. Un Tigi-e du Bengale, c. v. 1 a., de Brisebarre et Marc-Michel. — 6. Piquillo Alliaga, d. 5 a., d*A. Bourgeois et Masson. —
7. Evelyne, d. 2a., M"«Regnault. — 8. Le Petit Pierre, c. v. 1 a., de Dennery et Decourcelle. La Femme à la broche, v. 1 a., d'A. Bourgeois et Narrey. — 9. Le Moulin des Tilleuls, o. c. la., de Maillan, Cormcn et Maillart. — 10. Graziella, d. 1 a., de Barbier et Carré. Paquita la Bohémienne, bal 2 a., de Foncher, Mazillier etDeldevèze. — 11. La Vie de Bohême, d 5 a., de Barrière et Murger. — 12 Daphnis et Chloé, v. la., de Clairville et Cordier. — 13. Le Comte Hermann, d. 5 a., d'A. Dumas.
Dix-huitième annék. — 1850.
Ir» série — 1. Le Testament de César, d. 5 a., de Lacroix. — 2. François le Champi, c. 3 a., de G. Sand. — 3. Le Cachem>ire vert, c. 1 a., d'A. Dumas et Nus. Un Conseil d'ami, c. 1 a v., de Wilborts. B. — 4. Gabrielle, c. 5 a. v., d'E. Augier. — 5. Diviser pour régner, c. v. 1 a , de Decourcelle. La Trompette du Jugement dernier, v. 1 a , de de Peellaert. B. — 6. Lully, c. v. 2 a., de Dumanoir et Clairville. — 7. Les Porcherons, o. c. 3 a., de Sauvage et Grisar. — 8. Un Ami malheureux, c. v. 2 a., de Vaez et Royer. — 9. Les Bijoux indiscrets, c. v. 2 a., de Mélesville et Bayard. — 10. La Dame de TrèAe, v. 1 a., de Vaez, Royer et Narrey. — 11. Quitte pour la peur, c 1 a , de De Vigny. Croque- Poule, V. 1 a., de Rosier. —^ 12. La Jeunesse des Mousquetaires, d. 14 tabl., d'A. Dumas et Maquet. — 13. Il ne faut pas jouer avec le feu, c. 1 a. v , de Coqaatrix.
2* série. — 1. Blanche et Blanehette, d. v. 5 a., de Saint-Hilaire. — 2. Coiombine, c V, 1 a., de Carmouche et Vermond. r— 3. Charlotte Corday, t. 5'a. v., de Pousard. — 4. La Fée aux roses, o. c. 3 a., de Scribe, Saint-Georges et Halévy. — 5. ToiMsatnt Loaverture, d. 5 a. v., de Lamartine. — 6. Sémiramis, o. 4 a., de Lafont et Rossini; Ni l'un ni l'autre, v. 1 a., de Stapleaux. B. — 7. Une Jeune Vieillesse, d. 5 a., de Lcfôvre. —
8. Heloïse et Abailard, v. 2 a., de Scribe et Mabson. — 9. A la Bastille, v. 1 al, de Sain-
tioe, Duvert et Lauzanne. Flûte et Piano, v. la., de Schooiien et Max. B. — 10. Le Songe d*une nuit d'été» o. c. la., de Rosier, De Leuven et A. Thomas. — 11. La Petite Fadette, c. V. 2 a , d'A. Bourgeois et C. Lafont. — 12. Pauline, d. 5 a., de Grange et Moutépin. — ID. Horace et Lydie, c 1 a. v., de Ponsard.
3* série. — 1. La Queue du chien d'Alcibiade, c. 2 a., de Gozlan. — 2. Murât, d. 3 a., de Laloue et Labrousse. — 3. Un Vieil Innocent, c. v. 1 a., de Guiilard. — 4. Le Bourgeois de Paris, 0. v. 3 a., deDumanoir, Clairvilleet Cordier» — 5. Chodnic-Duclos, d. 5a., de VaejB, Royer et Delaporte. -> 6. Giralda, o. c. 3 a., de Scribe et Adam. — 7. L'Échelle des femmes, c. v. 2 a., de Dennery et Decourcelle. — 8. La Vie de Café, o. v. 3 a , de Dupeuty et Vanderburch. — 9. Un Dieu du jour, c. v. 2 a., de Dartois, Beauvoir et De Besseiièvre. — 10. Un Enfant de Paris, d. 5. a., de Souvestre. — 11. Les Frères Corses, d. 3 a., de Grange et Montépin. — 12. Faust et Marguerite, d. 3 a., de Carré. — 13. Une Discrétion,
c. 2 a., de Piouvier.
4' série. — 1. Le Jour et la Nuit, c. v. 5 a., de Vaez et Royer. — 2. Qui se dispute 8 adore, c. 1 a., de H. de Kock et C. Potier. Les Fantaisies de Milord, c. v. 1 a . de Vaez, Royer et Narrey. — 3. Un Mariage sous la Régence, c. 3 a., de Guiilard. — 4. Marianne,
d. 7. a., d'A Bourgeois et Masson. — 5 Les Péchés de. Jeunesse, d, 3 a., de Souvestre — 6 Un Divorce soua TEmpire, c. v. 2 a., de Bayard et De Corval. — 7. Les Contes de la Reine de Navarre, c. 5 a., de Scribe et Legouvé. — 8. Le Pont cassé, de Duvert et Lauzanne. — 9. Paillasse, d. 5 a., de Dennery et Marc-Fournier. — 10. Les Petits Moyens,
'c. V. 1 a., de Lemoigne, Labiche et Decourcelle — 11. Le Lion et le Moucheron, d. 5 a., de Souvestre et E. Bourgeois. - 12. Attila, o. 4 a., de Danglas et Verdi. B. — 13. L'Enfant prodigue, o. 5 a., de Scribe et Auber.
DiX-NBUVIÈMB ANNÉE. — 1851.
l"** série. — 1. Un Monsieur qui suit les femmes, c. v. 2 a , de Barrière et Decourcelle. — 2. Le Joueur de flûte, c. 1 a. v , d'E. Augier. — 3. La Chanteuse voilée, o. c. 1 a., de Scribe, De Leuven et Massé. — 4. La Dame de Pique, o. c. 3 a., de Scribe et Halévy. — 5. Le Canotier, c. v. 1 a , de Bayard et Sauvage. — 6. Claudie, d. 3 a., de G Sand. — 7. La Dot de Marie, c. v. 1 a., de Clair\'ille et Cordier. — 8. Le Testament d'un garçon, d. 3 a , de Desnoyer et Nus. — 9. Tout vient à jwint à qui sait attendre, c 1 a., de Bayard. — 10. Le Collier de perles, c. 3 a., de Mazères. — 11. Jeanne, de A. Bourgeois et Deslandes. — 12. Bonsoir, M. Pantalon, o. c 1 a., de Lockroy, De Morvan et Grisar. — 13. La Chasse au roman, c. v. 3 a , d'E. Augier et Sandeau.
2« série. — 1. Bataille de dames, c. 3 a , de Scribe et Legouvé. — 2. Manon Lescaut, d. 5 a., de Barrière et Marc-Fournier. — 3. Le Démon de la nuit, o. c. 2 a., de Bayard et Rosenheim. — 4. Valéria, d. 5 a., de Maquet et Lacroix.— 5. Les Métamorphoses de Tamour, c. 1 a., de Mil» A Brohan. — 6. Le Comte de Morcerf, d. 5 a., d*A. Dumas et Maquet — 7. Sapho, o. 3 a., d*E. Augier et Gounod. — 8 Midi à quatorze heures, o. v. 1 a., de Barrière. — 9. Le Docteur Chiendent, v. 2 a., de Varin, — 10. Le Vol à la roulade, c. v. 2 a , de Mélesville et de Courcy. — 11. Molière, d. 4 a , de G. Sand. — 12. Zei'line, o. c. 3 a , de Scribe et Auber. — 13. La Fin du roman, c. 1 a., de Gozian.
3« série. — 1. Les Aventures de Suzanne, d. 5 a. de Dupeuty — 2. C'est la faute du mari, c. 1 a. v. de M"»* de Girardin. — 3. Villefort, d. 5 a.. d'A. Dumas et Maquet. — 4. Les Caprices de Marianne, c. 2 a., d'A. de Musset. — 5. Si Dieu le veut, c. v. 3 a., de Bayard et De Biéville, — 6. Cléopatre, t 5 a. v., de Michaêls. B, — 7. Derrière le rideau, c v. 2 a , de Léonce et Nus. — 8. La Ferme de Primerose, c. v. 1 a., de Cormou et Du tertre. — 9. La Femme qui trompe son mari, c. v. la., de Moreau et Delacour. — 10. En manches de chemise, v. 1 a , de Labiche, Lefrano et Nyon. Contre fortune, bon cœur, c. v. la., de Wailiy et Overnay. — 11. Un Chapeau de paille d'Itatie, c. v. 5 a., de Marc-Michel et Labiche. — iî. Mercadet, c. 3 a., de Balzac. — 13. Les Philusophed de vingt ans, c { a., de Mn^« Berton.
4« série. — i.La Dame aux trois couleurs, c. v. 3 a., de Desnoyer et Raymond. — 2. La Somnambule, o. 3 a., d'Et. Monnier et Bellini. — 3. Le Nouveau Pied de mouton, fée. 4 a., de Gogniard. — 4. Marthe et Marie, d. 6 a., d'A Bourgeois et Masson. — 5 Comment l'esprit vient aux garçons, c. v. 1 a., d'A. Monnier et Martin. — 6. Le Coucher d'uue étoile,
c. 1 a. de Qozlan. — 7. Mosquita la sorcière, o. c. 3 a., de Vaez, Scribe et Boisselot. — 8. La Corde sensible, v. 1 a., de Clairville et Thiboust. Le Marchand de lapins, v. 1 a., de Varin et Boyer. — 9. Un Monsieur qui a peur, v. 1 a., de Reiffenberg fils et Coveliers. B. — 10. M»« de La Seiglière, c. 4 a., de Sandeau. — 11. La Paysanne pervertie, d. 5 a,, de Dumanoir et Deunery. — 12. Un Premier mensonge, c. 3 a. v., de Wilborts. B. — 13. Le Mariage de Victorine, c. 3 a., de G. Sand.
Vingtième année. — 1852.
Ire série. — 1. Les Robes blanches, d. v. 2 a., de Gozlan. — 2. Raymond, o c. 3 a., de Rosier, De Leuven et A. Thomas. — 3. Mignon, c. v. 2 a., de DeMontheau. — 4. La Vénus à la fraise, v. 1 a., de Clairville et Cordier. — 5. Laure et Delphine, c. v. 2 a., de Bayanl et Potron.' — 6. Les Droite de l*homme, c. 2 a., de Prémaray. — 7. Le Château de Grantier,
d. 5 a., de Maquet. — 8. La Diplomatie du ménage, c. 1 a. de M™« Berton. — 9. La Poissarde, d. 5 a., de Dupeuty, Deslandes et Bourget. — 10. La Dame aux camélias, c. 5 a., d'A. Dumas fils. — 11. Diane, d. 5 a. v., d'E. Augier. — 12. Le Pour et le Contre, c. 1 a., de Laffitte et Nyon. — 13. Roland de Lattre, d. 1 a. v., de Mathieu. B.
2^ série. — 1. Les Vacances de Pandolphe, c. 3 a., de G. Sand. — 2. La Comédie à la fenêtre, c. 1 a. de Houssaye. La Poupée de Nuremberg, o. c. la., de De Leuven, de Beauplan et Adam. — 3. Le Piano de Berthe, c. v. la., de Barrière et Lorin. — 4. La Perle du Brésil, o. 3 a., de Gabriel, Saint-Etienne et F. David. — 5. Le Mariage au miroir, c. v. 1 a., de Lemoigne. — 6. Le Carîilonneur de Bruges, o. c. 3 a , de Saint-Georges et Grisar. — 7. La Mendiante, d. 5 a., d'A. Bourgeois et Masson. — 8. Un Mari trop aimé, c. v. i a., de Rosier. — 9. Benvenuto Cellini, d 5 a., de Meurice. — 10. Déménagé d'hier, c. v. 1 a., de Vaez, Royer et Narrey. — 11. Le Bonhomme Jadis, c. 1 a , de Murger. — 12. Urbain Grandier, d. 5 a., d'A. Dumas et Maquet. — 13. Galathée, o. c. 2. a., de Barbier, Carré et Massé. y
3« série, — 1, L^n soufflet n'est jamais perdu, c. v. 1 a., de Bayard. — 2. Les Nuits de la Seine, d. 3 a., de Marc-Fournier. — 3. Le Bougeoir, c. 1 a. de Caraguel. — 4. La Fille d'Hoffmann, d. 1 a., de Bayard et Varner. — 5. Le Juif Errant, o. 5 a., de Scribe, Saint- Georges et Halévy. — 6. Par les fenêtres, c. v. 1 a., d'Achard. Un Homme de cinquante ans, c. v. 1 a., de De Montheau. — 7. York, c v. 1 a., de Feuillet et Bocage. — 8. La Comtesse de Leicester, d. 5 a, v., de Bergeron. B. — 9. La Tête de Martin, c. v. 1 a., de Grange, Barrière et Decourcelle. — 10. Les Avocats, c. v. 3 a., de Dumanoir et Clairville. 11. Le Sage et le fou, c. 3 a. v., de Méry et Lopez. — 12. La Chambre rouge, d. 5a., d'Anne. — 13. Le Misanthrope et l'Auvergnat, c. v. 1 a., de Lubize, Labiche et Siraudin. 4« série, —1. Le Démon du foyer, c. 2 a., de G. Sand. —2. La Croix de Marie, o. c. 3 a., de Locki*oy, Dennery et Maillart. — 3. Les Souvenirs de Jeunesse, c. v. 4. a., de Thiboust et Delacour. — 4. Le Farfadet, o. c. la., de Planard et Adam. — 5. La Chatte blanche, féer. 4 a., de Cogniard. — 6. Un Mari brûle, c. v. 1 a., de Nus et E. Sauvage. — 7. Marie Simon, d. 5 a., de Alboize et Saint- Yves. — 8. Madelon, o. c. 2 a., de Sauvage et Bazin.— 9. Le Mariage du poète, c. 1 a. v., de Michaëls. B. — 10. Richard IlL d. 5 a., de Séjour.— 11. Voyage autour d'une jolie femme, v. 1 a., de Barbier et Carré. — 12. Si j'étais roi! o.c. 3 a , de Dennery, Brésil et Adam. — 13. Ce que vivent les roses, c. v. 1 a., d'A. Monnier et Martin.
VlNOT-ET-UNIKME ANNEE. — 1853.
\f^séi*ie. — 1. Grandeur et Décadence de M. Joseph Prudhomme, c. 5 a., de Vaez cl Monnier. — 2. La Séraflna, o. c. 1 a., de Saint-Georges, Dupin et Saint-Julien. — 3. Le Chevalier des dames, c. v. la., de Marc-Michel et Labiche. — 4. Le Cœur et la dot, c 5 «.,
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de Mallefille. — 5. Ah! vous dirai-je, maman! v. 1 a., de Lô Prévost. — 6. Le Château de la Barbe-Bleue, o. c. 3 a., de Saint-Georges et Limnander. — 7. Une Charge de cavalerie, c. V. 1 a», de Labiche, Moreau et Delacour. — 8. La Case de l'oncle Tom, d. 8 a., de Dumanoir et Dennery. — 9. Les Noces de Jeannette, o. c. la., de Carré, Barbier et Massé. — 10. Lady Tartufe, c. 5 a., de M™* de Girardin. — 11. Un ami acharné, c. v. 1 a., de Lnbîche et Joliy. — 12. Les Œuvres d'Horace, c. la., de Pierron. — 13, La MaKaria, d. la. v., de De Belloy.
2« série. — 1. Philiberte, c. 3 a. v., d'E. Âugier. — 2. L'Honneur et l'Argent, c. 5 a. v., de Ponsard. — 3. Marco Spada» o. c. 3 a , de Scribe et Auber. — 4. Les Lundis de Madame, c. 1 a., de Gozlan. — 5. Le Père Gaillard, o. c. 3 a., de Sauvage et Reber. — 6. On demande un gouverneur, c. v. 2 a., de Decourcelle et Jaime. — 7. Un Mari en 150, c. v. la., de De Najac. — 8. Marie-Rose, d. 5 a., d'A. Bourgeois et Masson, — 9. Souvenirs de voyage, c. 1 a., d'Achard. — 10. Les Filles de marbre, d. 5a.,deBarrièreetThiboust. — 11. L'Ange du foyer, V. de Michaëls. B. La Majorité du Prince, v. 1 a., de Michaëls. B. — 12. Le Bourreau des crânes, c. v. 3 a., de Lafargue et Siraudin. — 13. Un Ménage à trois, c v. 2 a , de Dennery et Decourcelle.
3* série. — 1. La Tonelli, o. c. 2 a., de Sauvage et A. Thomas. — 2. Un Ut de poitrine, V. 1 a., de Labiche et Lefrauc. — 3. D'Aubigné, c. 2 a. v., de Mathieu. B. M*'* Rachel paraîtra dans cette soirée, v. 1 a., de Jouhaud. B, — 4. M. le Vicomte, c. v. 2 a., de Nyon et Prémaray. — 5. L'Honneur de la maison, d. 5 a., de Battu et Desvignes. — 6. Le Roman du village, c, 1 a. v., de P. Mercier et E. Fournier. — 7. Maurice, c. v. 5 a., deLefranc et Bourdois. — 8. Pylhias et Damon. c 1 a. v,, de De Belloy. — 9. Les Diamans de Madame, c. V. 1 a., de Fournier et Alphonse. — 10. La Fronde, o. 5 a., de Maquet, Lacroix et Niedermeyer. — 11. Les Deux Marguerite, v. la., de Dutertre et Commerson. — 12. Les Amours du Diable, o. c. 4 a., de Saint-Georges et Grisar. — 13. Un Chapeau qui s'envoie, c. V. 1 a., de Delacroix et Morand. Un Feu de cheminée, v. 1 a., de Labiche et DcBeauplan
4« sétHc. — 1. La Bataille de la Vie, c. 3 a., de Mélesville et De Goy. — 2. Les Enfers de Paris, c. v. 5 a., de Beauvoir et Thiboust. — 3. Le Pressoir, d. 3 a., de G. Sand. — 4. Le Chevalier coquet, c. v. 1 a., de Baron. — 5. Bonsoir Voisin, o. c. 1 a., de Brunswick, Do Beauplan et Poise. Le Maître-Chanteur, o. 2 a , de Trianon et Limnander. — 6. Alexandre chez Apelles, c. v. 1 a., de Bayard et Dupin. — 7. Georges et Marie, d. 5 a., d'A. Bourgeois et Masson. -- 8. Louise Miller, o. 4 a., d'Alaffre et Verdi. — 9. Le Pour et le Contre, c. 1 a., de Feuillet. — 10. La Prière des Naufragés, d. 5 a., de Dennery et Dugué. — 11. Diane de Lys, c. 5 a., d'A, Dumas fils. — 12. Le Sourd, o. c. 3 a., de De Leuven, Langlé et Adam- 13. Les Trois Gamins, v. 3 a., de Vanderburch et Clairville.
Vingt-deuxième année. — 1854.
lr« série. — 1. Le Bijou perdu, o. c. 3 a., de De Leuven, Deforges et Adam. — 2. La Foret de Sénart, d. 3 a., de De Montheau. — 3. Le Nabab, o. c. 3 a., de Scribe, Saint-Georges et Plalévy. — 3. {Erreur de nwnéros c?<î 3 4 6, 7 rCecciste pas] La Pierre de touche, c. 5 a., d'E. Augier etSandeau. — 4. Le Billet blanc, c. 1 a. v., de Bauduin. — 5. Louise de Nanteuil, c. 5 a., de Gozlan. — 6. Romulus, c. 1 a., d'A. Dumas. — 8. Georgette, o. c. la., de Vaez et Gevaert. — 9. Les Erreurs du bel ûge, v. 1 a., de Saintine, Varin et Dumoustier. — 10 Le Cheveu blanc, c. 1 a., de Feuillet. Mon Etoile, c. 1 a., de Scribe. — 11. Betly, o. 2 a., de Lucas et Donizetti. — 12. La Joie fait peur, c. 1 a., de Mm« de Girardin. — 13. Les Sept Merveilles du monde, fée. 22 tabl., de Dennery et Grange.
2o série. — 1 La Crise, c. 4 a., de Feuillet. Le Juif errant, o. 5 a., de Scribe, Saint- Georges et Halévy. — 2. Deux Profonds Scélérats, v. 1 a , de Varin et Labiche. — 3. La Vie en rose, c. 5 a., de Barrière et H. de Kock. — 4. Le Gendre de M. Poirier, c. 4 a., d'E. Augier et Sandeau. — 5. Les Papillotas de M. Benoist, o. c. 1 a., de Barbier, Carré et Reber. — 6. Le Laquais d'Arthur, c. 1 a., de Lordereau. — 7. La Promise, o. c. 3 a., de De Leuven, Brunswick et Clapisson. — 8. Où passerai-je mes soirées? c. v, la., de C. Potier et De Montheau. — 9. Mauprat, d. 5 a., de G. Sand. — 10. La Partie de piquet, c. v. 1 a..
de Fournier et Meyer. — H. Elisabeth, o. 3 a , de De Leuven, Brunswick et Donizctti — 12. Milord-Duc, d. 5 a., de Michaêls. B. — 13. Une Femme en quatre, v. 1 a , de Joahaud.
3* série. — 1. L'Etoile du Nord, o. c. 3 a., de Scribe et Meyerbeer. — 2. L'Epare, d. 7 a , de Mm« Massart B. — 3. Mon Troisième, v. la., de Jouhaud. — 4. La Fiancée du Diable, o. c 3 a., de Scribe, Romand et Massé. — 5. Breydel, d. 4 a. v., de Michaêls. B. — 6 Gomme un chien dans un jeu de quilles, c. 1 a., de Schoonen. B. Les Consultations de Jocrisse, v. la., de Jouhaud. — 7. Le Mariage du Capucin, c. 3 a., de Volméranges. ~ 8. ^sthëse, Tamant artiste, d. 3 a. v., de Bécart. — 9. Le Testament du Czar, d. 5 a., de Reiffeuberg fils et Mareuge. B. — 10. Mêiez-vous de vos affaires, v. la., de Bourdois, Colliot etLapointe. — 11. Un Enfant de Bruxelles, v. 1 a., de V. Lefèvre. B. — 12. Les Amis et les Ennemis, c. 3 a., de de Peellaert. B. — 13. Un Provincial qui se forme, c. ▼. 1 a., de GoUiot, Lapointe et Mareuge.
4« série. — 1. Sans Dot, c. 1 a., d*E. Leclercq. B. — 2. Le Choix d'un état, c. 3 a , de de Peellaert. B. — 3. La Fauvette, o. c. 1 a., de Jouhaud. B. — 3 (4) Peintres et Bourgeois, c. 1 a., d'E Leclercq. B. A propos du duel, c. 1 a., d'E. Leclercq. B. — 5. Alice, c v. la., de Colliot et Saint- Yves. — 6. De la lumière, s'il vous plaît, v. 1 a., de Reifienberg fils et Desportes, B — 7. Les Brigands, o. 5 a., de Danglas et Venli. B. — 8. Ginesta, d. 3 a., de M«n« Massart. B. — 9. Marguerite, o. 4 a., de Danglas et Foroni. B. — 10. Adolphe et Clara, o. cl a., de Marsollier et Dalayrao. — 11 Un Tour de Grand Seigneur, c. v. i a., de de Peellaert. B. — 12. Le Docteur Wespe, c. 5 a., d'Oppelt et Lavry. B. r- 13. La Gageure imprévue, c. 1 a , de Sedaine. — Prime. Madame est de retour^ c. 1 a., de Dufiot et Desarbres.
VlNOT-TROISIBUB ANNBB. — 1855.
l'« série. — 1. Le Templier, o. 5 a., de Danglas et Nicolaï. B. — 2. La Tante Prudence, c. 3 a., de M** Massart. B — 3. Femme et Veuve, c v. 2 a., de de Peellaert B — 4. Salomi et Coulisses, c. 5 a. v., de Wilborts. B. — 5. La Manie des arts, c. la., de Rochon. Le Marchand deSmyrne, c. 1 a., de Chamfort. — 6. L'Oncle Eugène, c. 1 a., d'E. Leclercq. B. L'Utopiste, c. 1 a., d*E. Leclercq. B. — 7. Les Aides-de-camp, c. v. 1 a., de Bayard et Dumanoir. — 8. Un Service à Blanchard, v 1 a , de Moreau et Delacour. — 9. Orphée aux Champs-Elysées, v. 5 a , de de Peellaert. B. — 10. La Chanson de l'aveugle, v. 1 a., de Jus- «ieu. — 11. Mon Gendre, c v. 1 a., de Bayard et Laurencin. — 12. Oreste et Pylade, c. ▼. 2 a., de Désaugiers, Lapointe et Colliot. — 13. Francine la Gantière, o. y. 1 a., de Mélesville, Carmouche et De Courcy.
2o série. — 1. Le Prisonnier d'une femme, c v. 1 a., de Lagrange et Cormon. — 2 Flore et Zéphir, o c. 1 a., de De Leuven, Deslyset Gautier. — 3. La Fille invisible, o c. 3 a., de Dupin, Saint-Georges et Boieldieu. — 4. Une Idée de Tailleur, v. 1 a., de Jouhaud. — 5. Jeanne d'Arc, o. 4 a , de Danglas et Verdi. B. — 6. Les Vieilles Amours, ▼. 1 a., de Davrecour et Arvers. — 7. Macbeth, o. 5 a , de Danglas et Verdi. B. — 8. La Poudre de Perlimpinpin, fée. 3 a., de Cogniard. — 9 La Tante Loriot, v. 1 a , de Moreau et Delacour — 10. Prenez mon ours, v. 1 a., de Jouhaud. — 11. Haine, Amour et Courage, d. 2 a , de Mra* Massart. B. Le Maître de chapelle, o c. 1 a , de M"»» Gay et Paër. — 12. La Liste de mes maîtresses, de L. Laya et Regnault. — 13. Le Major Cravachon, c. v. 1 a., de Labiche, Lefranc et Jessé.
3o série. — 1. Deux Couronnes, c. 1 a., de Moreau. — 2. Le .Mariage par ordre, c. 1 a., de de Peellaert. B. — 3 Le Code des femmes, c. v. 1 a., de Dumanoir. — 4. Le Droit d'aînesse, d. 3 a. v., de Verkerck. B. — 5. La Première Ride, c. v. 1 a., de Lockroy et
A. Bourgeois. — 6 Davis, c. v. 2 a., de Fournier. •— 7. Oberto, Comte de St-Boniface, o. 4 a , de Danglas et Verdi. B. — 8. Simplette la chevrière, c. v. 1 a., de Cogniard. — 9. Les Rendez-vous Bourgeois, o. c. la., d'Hoflfmann et Nicolo. — 10. Olivia, d 3 a., de de Peellaert. B. — 11. Jeannette, v 1 a , de Jouhaud. — 12. La Protectrice, c. 2 a. v., de Verkerck.
B. — 13. Le Bouffe et le Tailleur, o. c. la., de Gouffé, Viiliers et Gaveaux.
Maséom Dramaticiae, pnbllé par Panseron.
Cette collection parut en 1838, à' raison d*une livraison par semaine, au prix de 40 centimes; elles étaient paginées de manière à former volume. Quelques-unes sont ornées d'une gravure copiée sur celle de l'édition française Format in-S^^.
Maris à vendre, c. v. 2 a., deCarmouche et De Courcy. — La Liste de mes maîtresses, c. V. 1 a., de L. Lava et Regnault. — Le Général et le Jésuite, d. 5 a., de Desnoyer. — Prodige de la chimie, v. 1 a., de Brisebarre. — L'Avoué et le Noimand, c. v. 1 a., de Vanderburch. — La Boulangère a des écus, c. v. 2 a., de Théaulou, Gabriel et Desnoyer. — Olivier Basselin, o. c. 1 a., de De Courcy, Brazier et Pilati. — Le Jour de Pâques, d. 3 a., de Foucher. — La Gitana, v. 3 a., de Laurencin et Desvergers. — La Fabrique, d. v. 3 a., de Saint- Yves et De Villiers. — Maurice, c. v. 2 a., de Mélesville et C. Duveyrier. — Corneille et Richelieu, c. v. 1 a , de Boulé et Rimbaut. — La Pille d'un voleur, v. 1 a , de Théaulonet St^phen. — Lorichon, v. i a., de Carmouche et Brazier. — Le Lac des fées, o. 5 a., de Scribe, Mélesville et Auber. — Nanon, Ninon et Maintenon, c. v. 3 a , de Théaulon, Dartois et Lesguillon. — Jaspin, c. v. 1 a., de Sauvage. — La Vie de Napoléon racontée dans une fête de village, v. 1. a., par A. Tousez. — Le Graud-Papa Guérin,
c. V. 2 a., de Laurencin et De Cey.
Théâtre à quinze centimes, pnbllé par Panseron.
Malgré le peu de succès de son Muséum DramcUique, Panseron entreprit, sous ce nouveau titre, une autre publication, en 1840. Il n*en parut que 42 livraisons, toutes numérotées. Il esta noter, toutefois, que le choix des pièces était fait avec intelligence. Format in-32.
1. Le Proscrit, d. 5 a., de F. Soulié et T. Dehay. — 2. Un Cas de conscience, o. 3 a., de C. Lafont. — 3 Les Brodequins de Lise, c. v. 1 a., de Laurencin, Desvergers et G. Vaez
— 4. Les Puritains, o. 3 a., de Monnier et Bellini. — 5. Trois Épiciers, v, 3 a , de Lockroy et A. Bourgeois. — 6. Fragoletta, v. 2 a., de Bayard et Vanderburch. — 7. Bianca Contarini, d. 5 a., de Foucher. — 8. La Calomnie, c. 5 a., de Scribe. — 9. Le Soldat de la Loire,
d. V. 1 a , de Jouhaud et Gobert. — 10. Indiana et Charlemagne, v. 1 a., de Bayard et Dumanoir. L'Abbaye de Penmarck, d. 3 a., de Tournemine et Thacqueray. — 11. La Grand'Mère, c. 3 a., de Scribe. — 12. Les Pages de Louis XII, v. 2 a., de Devilleneuve et A. Barrière — 13. Les Roueries du marquis de Lansac, v. 3 a., de Lubize et Brisebarre.
— 14. Un Jeune Caissier, d. 3 a., de Théaulon et Dartois. — 15. Mazagran, d. 3 a., de Laloue et Desnoyer. Sous une porte cochère, v. 1 a., de Lockroy et A. Bourgeois. — 16. Les Martyrs, o. 4 a., de Scribe et Donizetti. — 17. La Fille du Cid, t. 3 a. v., de C. Delavigne.
— 18. La Madone, d 4 a., de L. Halévy et Buy. — 19. Une Femme charmante, v. 1 a., de Mkd* a. Regnauld et Laurencin. — 20. Louisette, c v. 2 a., de Marc-Michel et Ë. Fontaine. — 31. La Marchande à la toilette, v. 2 a , de Bayard et L. Picard. — 22. Richard III. d. 5 a. V., de Roques. B. — 23 Les Merluchons, ç v. 1 a., de Théaulon, Fournier et Stéphen. — 24. Jarvis Thonnête homme, d. 2 a., de C Lafont. — 25. Marcelin, d. 3 a., de Bayard et Dumanoir. — 26 La Dame du second, c. v. la., de De Beauplan et Vanderburch. — 27. Denise, d. 5 a., de Boulé et Rimbault. — 28. Ango, d. 5 a., de F. Pyat et Luchet. — 29. Japhet, c. 2 a., de Scribe et Vanderburch. — 30. La Croix de Malte, d 3 a-, de Foucher et Alboize. — 31. L'Opéra à la Cour, o. c. 4 a , de Scribe, Saint-Georges, Grisar et Boiêldieu. — 32. Guillaume Tell, o. 5 a., de Jouy, Bis et Rossini. — 33. Eudozle,
c. 1 a , de Théaulon; La Grisette de Bordeaux, v. la., de Decomberousse et Roohe. — 34 L'Honneur d'une femme, d. 3 a , d'Antier et Decomberousse. — 35. La Fille de Jacqueline, c. V. 2 a , de Dumanoir et Brisebarre. — 36. L'Éclat de rire, d. 3 a., de J. Arago et A. Martin. — 37. Le Chevalier du Guet, c v. 2 a., de Lockroy — 38. L'Enfant prodigue,
d. 3 a., d'Auger. — 39 Le Mari de la reine, t. 1 a., d*Albert et Clairville; Matelots et Matelottes, V. la., de Dumersan et Dupeuty. — 40. Un Secret, d. 3 a., d*Arnould et Fournier.
— 41. La Porte secrète, d. 3 a., de Deligny. — 42. Juliette, d. 2 a., de Mélesville et De Biéville
Panthéon dramatique, pnbUé par' Jonker Avères.
Ce répertoire, publié avec un certain luxe, parut en 1850 et 1851. Il donna les principaux succès parisiens. Les livraisons n'étaient pas numérotées. Format in-32.
Toussaint Louverture, d. 5 a. v., de Lamartine. — Charlotte Gorday, d. 5 a. v., de Ponsard. — Le Prophète, o. 5 a., de Scribe etMeyerbeer. — Gabrielle, c. 5 a. v., d E. Augier.
— Les Percherons, o c. 3 a., de Sauvage et Grisar. — Horace et Lydie, c. 1 a. v., de Ponsard — La Cigùe, c. 2 a. v., d'E. Augier. — Adrienne Lecouvreur, d. 5 a, de Scribe et Legouvé. — Agnès de Méranie, t. 5 a. v., de Ponsard. — L'Aventurière, c. 5 a. v., d'E. Augier. — Heraclite et Démocrite, c. 2 a. v., de Poussier. — Un Homme de bien, c. 3 a. V., d'E. Augier — Les Contes de la Reine de Navai're, c. 5 a., de Scribe et Legouvé.
— Le Joueur de flûte, c. 1 a. v., d'E. Augier. — Sapho, d. 1 a v., de Boyer. — Glaudie, d. 3 a., de G. Sand. — François le Champi, c. 3 3 a., de G. Sand. — Valéria, d. 5 a. v., de Maquet et J. Lacroix. — Molière, d. 4 a , de G. Sand.->-Les Caprices de Marianne, c. 2 a., d'A. de Musset. — Le Moineau de Lesbie, c. 1 a v. de Barthet. — La Fille d'Eschyle, d. 5 a. v., de J. Autran. — Le Dernier Abencerrage, d. 3 a. v., de Beauvallet. — M"" de la Seiglière, c. 4 a., de Sandeau. — Diane, d. 5 a. v., d'E. Augier. — Le Pressoir, d. 3 a., de G. Sand.
ANIEL, chorégraphe finançais.
Fleurette, Ballet-pantomime historique en deux actes, par M. Aniel (musique de CL. Hanssens). Représenté pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 25 juillet 1836. Bruxelles^ V^ Poublon, épouse Mouchard, 1830. In-8o de 16 pp.
Obéron, on un moment d'oubli, Ballet-pantomime-féerie en trois actes et neuf tableaux, par MM. (Sauvage et) Aniel, musique de M. Hippolyte Sonnet. Représenté pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 21 septembre 1836. Bruxelles, P.-J, Voglet, 1836. In-8o de 14 pp.
APPIANI, LÉON, chorégraphe français.
Les Intrigues Espagnoles, Ballet-pantomime en deux actes, par M. Léon (Appiani). Représenté pour la première fois au théâtre royal de Bruxelles, le 28 juin 1837. Bruxelles^ Detrie-Tomson, 1837. In-8o de 16 pp.
Plus les ballets inédits suivants joués à la Monnaie, à Bruxelles : Les Bayadères an bord du Gange, 1 a., 1«" février 1842.— Gendrillon, 4 tabl., 3 février 1842. — Ninka et Kaoulican, 1 a., 7 février 1842. — L'Arrivée d'un -nouveau seigneur, 1 a.,
9 février 1842.
ARAGO, Etienne.
né à Estagel (Pyrénées Orientales), le 7 f écrier 1803.
Les Agathopèdes, Vaudeville en un acte (pr.), par un nain connu (Etienne Arago'. Bruxelles, Ch, Vanderauwet^a^ 1851. In-18 de 28 pp.
ARNICHAUD (Fabbé).
Bathilde, ou la Vertu récompensée, Drame en trois actes (pr.). par M. l'abbé A (Arnichaud). Tournai, H. Casterman^ S. D. In-8o de 27 pp.
BARBIER, Jules, né d Paris, en 1822.
L'Amour et son hôte. Opéra-comique en un acte (pr.), paroles de Jules Barbier, musique (rEdouanl Hartog, représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre des Fautaisies-Parisienues. le 9 février 1872. Bvuxelles^ A.N, Lebèguc et Ci«, 1872. In-12.
BARREZ, HippoLYTE,
né à Pains le 28 novembre 1795, mort à Paris en novembre 1868.
Terpslchore sur terre, Ballet fantastique en un acte, par M. Barrez, musique de M. Ch. Bossclet. Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théAtre royal de la Monnaie, le 21 novembre 1847. Bruxelles^ J.-A. Lelong^ 1847. In-18 de 16 pp.
BARTHOLOMIN,
' (Voir la bibliographie de la 1«* partie).
La Lampe merveilleuse. Ballet-féerie en trois actes, p^r M. Bartholomin, musique de M. C.-L. Hansscns. Représenté pour la première fois (au théâtre royal de la Monnaie) à. Bruxelles, le 30 mars 1832. Bruxelles^ Marchands de Nouveautés (Gambier), 1833. In-S® de 26 pp.
L'Enchanteresse, Èallet-pantomime en trois actes de M. Bartholomin, musique de M. G.>L. Hanssens. Représenté pour la première fois (au thô&tre royal de la Monnaie) à Bruxelles, le 25 décembre 1832. Bruxelles, Gambier, 1832. In-8o de 39 pp.
Un Dimanche & Pontoise, ou les Farces et les Tribulations du célèbre Mayeux, Ballet comique en un acte, de M. Bartholomin, musique de M. C.-)j. Hanssens. Représenté pour la première fois (au théâtre royal de la Monnaie] à Bruxelles, le 28 juin 1833. Bruxelles, Gambiei*, 1833. In-S» de 24 pp.
BIZONNET-DURIVEAU, dit MARIO-ARIS,
Français.
Un A-propos en un acte : Les Nouvelles Victimes de Traupmann. Bruxelles, Alcazar, 22 novembre 1869.
BLUM, J., acteur français.
Discours en vers, par M. J. Blum, artiste du théâtre, prononcé à l'occasion de Tonverture du théâtre de Oand, 30 août. Gand, Charles Annoot, 1840. In-8o de 6 pp.
Marmontel chez Boissi, Comédie en un acte (pr.), mêlée de couplets. Par M. J. Blum. Représentée pour la première fois sur le théâtre de Gand, le l«r février 1841. Gand, Hoste^ S. D. (1841). In.32 de 56 pp.
BOICHOT, Jean-Baptiste:
né à Villiers-sur'Suize (Haute-Marne), le20 août 1820.
La Fiancée du' Proscrit, Comédie en quatre actes, prologue et épilogue (pr.), par Boichot, ancien membre de l'Assemblée nationale. Bin*xelles, A,-N, Lebègue et C»«, 1873.
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BOISSELOT, Paul, acteur finançais.
Les pièces inédites suivantes : Une soirée ches le bénéficiaire* V. 1 a. Bruxelles, Galeries, 12 janvier 1864. — Romalo et Julienne, Par. 8 tabl. Idem, 4 janvier 1808. — Pas de monnaie, pas de patrie. Par. 5 tabl avec Jolly. Idem, 13 mai 1869.
BONNAUD, Philippe.
Les Vendeurs, Roman-Drame (v.), par (Philippe Bonnaud, dit) Filip Bonau. Briurelles^ et Leipxtc, A. Lacroix, Verboeckhoven et O», 1863. Or. in -8° de 164 pp.
BOUGNOL, acteur français.
M. Coco et Bonle-Dogne, ou le Bossu physicien et le chien savant, Folie- Vaudeville en un acte et deux tableaux (pr.). par M. Bougnol, représentée, pour la première fois, sur le théâtre royal de Liège, le 20 février 1832. Liège, P. Rosa, 1832. In-8o de 32 pp.
Gustave I, n« III, Imitation burlesque de Gustave III, ou le Bal masqué. Folie- Yaudeville en cinq tableaux (pr.), par M. Bougnol. Liégf, Rosa, 1832. In-8o de 28 pp.
Réimprimée : Bruxelles, Jouhaud, 1835. In-32 de 32 pp.
Robert -le-Diabicou le Petit Mauvais Si^et, Parodie-vaudeTille en sept tableaux (pr.), par M. Bougnol. Non représentée à cause de la clôture de Tannée théâtrale. Liège, Rosa, 1832. In-8o de 32 pp.
BOURGJNE, J.-J., acteur français.
Molenbeek revu ou corrigé. Revue locale et communale en trois tableaux (pr ), par J.-J. Bourgine, représentée pour la première fois, le 7 mars 1863, au théâtre des Variétés, à Bruxelles. Bruxelles, N.-J. Slingeneyer, S. D. 1863. In-8» de 24 pp.
Barbara Ubrickx, ou la Nonne de Qracovie, Drame en cinq actes et six tableaux (pr.), par (J.-J. Bourgine, dit) Andréa Burguigny, représenté pour la première fois, au théâtre royal^de Liège, le 12 novembre 1869. Liège, A, Faust, 1869. In-18de 74 pp.
Plus une revue inédite en sept tableaux : Les Misérables & Bruxelles, Bruxelles, Th. des Variétés, l»' janvier 1863.
BRIOL, Marcel.
dC origine française, mort à Bruxelles, le 22 mars 1866.
Le Seize Décembre, ou TAnniversaire royal. A-propos patriotique en un acte et trois tableaux, en vers, par Marcel Briol, musique de Pierre Benoit, représenté pour la première fois, au théâtre royal de Liège, le 16 décembre 1862. Liège, J,-J, Thiriart et fils, 1863. In-12 de vu et 29 pp.
CARELLI (CAREL, dit^ chorégraphe français.
Un ballet en un acte inédit : Gonstantine. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 20 janvier 1838.
CARRANCE, Evariste, Français,
Le Camélia, Comédie en un acte, en prose, par Evariste Carrance. Paris, A . Ghio {Verriers, J. P. Massin\ 1876. In-S» de 21 pp.
CAVALIER, Georges,
connu sous le pseudonyme d^ Pipe-en-Bois, mort à Strasbourg ^ en 1878.
La Filleule du Maréchal, Parodie satirique (1 a. pr.), de la Filleule du roi, par Georges Cavalier, représentée pour la première fois au grand théâtre politique de Versailles, le 25 février 1875 (A l'usage du théâtre Guignol.) Bruxelles, Abel Blanche, 1875. In-12 de 31 pp.
A TAmigo f Revue de Tannée 1875, en 5 actes et 7 tableaux (pr.). de MM. Michel Bordet et Georges Cavalier. Représentée pour la première fois (à Bruxelles), au théâtre des Délassements, le 27 novembre 1875. Bruxelles, A.-J, Berghmans, 1875. In-12 de 140 pp.
A la Chaudière ! Revue de l'année 1874 (5 a. 9 tabl. pr.), de MM. Michel Bordet et Georges Cavalier. Représentée pour la première fois (à Bruxelles), au théâtre des Délassements. (Direction de MM. Laborde et Lavaux) le 16 janvier 1875. Bruxelles, A. Lefèvre, 1875. In- 12 de 110 pp.
CHABENAT, S.-H., acteur français,
La Réforme turque, Fdiie-vaudeville 1 a., pr.), par S -H. Chabenat, représentée pour la première fois à Bruxelles (au théâtre des Variétés;, le 26 février 1859 Bruxelles, A . Fischlin, S, D. (1859.) Gr. in-8o à 2 col. de 8 pp.
COLLIOT DU ROZOIR, Emile,
Français,
Ouvriront-ils? ou n'ouvriront -ils pas? Pièce revue (3 a. pr.), mêlée de couplets, faite à l'occasion de l'ouverture du théâtre du Vaudeville (à Bruxelles), qui a eu lieu le l«r février 1845, par MM Emile (Golliot) du Rozoir, Meunier et Berton. Bruxelles, r Editeur [H, Bourlard), i^6. ln-^2.
Une Nuit à. Venise, Comédie mêlée de chant, en un acte (pr.), tirée du roman d'Emile Souvestre, et arrangée pour lu scène par Emile G*" (Colliot) du Rozoir et***, représentée pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre royal du Parc, le 25 février 1847, par la Société du Cercle dramatique, au bénéfice de la Société royale de Philanthropie. Bruxelles, S. N. (F. Marchai), 1847. In-32 de 48 pp.
Fleurs d'Automne, Poésies par Jules Bertrand et Emile C**, (Colliot) du Rozoir. Bruxelles, Philippart, 1847. In 8».
On y trouve : Discours (v.) fait pour l'ouverture du Théâtre des Nouveautés, — La Mort de Charles-le-Bon, se. lyr. v. lib.
Amour et Folie, Drame en trois actes (pr ), par MM. Emile Colliot (du Rozoir) et Lehaut. Bruxelles, Ch, Vanderauwera, 1848. Gr. in-8o à 2 col. de 16 pp.
La Politique des femmes. Vaudeville en un acte (pr.), par MM. (L. Geelhand, dit) Schooneo et E. Colliot du Rozoir), représenté pour la première ibis à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 11 janvier 1849. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1849. In-18 de 34 pp.
-302 KIBLIOGRAPHIE
Clara, ou la Double Epreuve, Comédie- vaudeville eu un acte (pr.), par MM. Emile CoUiot (du Rozoir) et S*** (Senis) Julien» représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 19 mars 1849. Briixellesy J,-A Lelong, 1849. In-18 de 39 pp.
Le Jugement de Dieu, Drame-vaudeville en un acte (pr.), par MM. E. Ck>Uiot (du Rozoir) et P. Meunier, représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 20 mars 1849. Bruxelles ^ J.-A, Lelong, 1849. In-18 de 47 pp.
Bruxelles Père, Fils et compagne. Actualité- vaudeville à grand spectacle, en un acte et deux tableaux (pr.), par MM. E. Golliot (du Rozoir) et P. Meunier, représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 12 avril 1849. Bruxelles^ J,'A, Lclong, 1849. In- 18 de 77 pp.
Empereur et Savetier, Vaudeville historique en un acte (pr.). par MM. L. (Geelhand, dit) Schoonen et E. Golliot (du Rozoir), représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 8 mai 1849. Bruxelles, J,-A, Lelong^ 1849. In-18 de 33 pp.
Plus une comédie inédit<e en un acte et en vers : André Vésale, avec J. Bertrand. Bruxelles, Th. du Parc, 31 décembre 1847.
CORMON, Eugène (PIESTRE Pierre-Étienne dit),
né à PariSy le 5 ^nai 1811.
Le Captif, Opéra en un acte (pr.), paroles de M. (Pierre-Étienne Piestre, dit) Eugène Gormon, musique d'Ed. Lassen. Représenté, pour la première fois sur le théâtre royal de la Monnaie (k Bruxelles), le 24 avril 1865. Bruxelles, Ch. et A. Vanderamcera^ 1865. In-18 de 24 pp.
COSTE, Maurice,
acteur français, moH [il s*est suicidé) le 6 août 1876, à Paris.
Une comédie inédite en un acte et en vers : Est-ce le nom <in*on aime? Th. de Gaod, 20 novembre 1850.
DAVELOUIS, Charles, né à Paris, le 29 août 1809, fnort en 1860.
Deux pièces inédites : Les Mécontents, V. 1 a. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 23 décembre 1843. — Un Amour de la reine Marf^ot, D. v. 2 a. Ideài., 8 novembre
DE CHAZOT, Paul, Français.
Un opéra-comique en un acte inédit : Les Don Juan de village, mus. de Bryon d'Orgeval. Th. d'Anvers, 13 mars 1863.
DE COLOMBEY, P
Les Fils du laboureur. A-propos en un acte (pr.), mêlé de couplets, par M. P. de Colombey, représenté sur le théâtre royal de Bruxelles, le 24 juillet 1823; à Toccasion de la naissance de S. A. R. le Prince héréditaire de Belgique. Bnixelles, Gambiery 1833. In-S® de 32 pp.
DECOMBE, Albert, né le 11 avril 1787, à Bordeaux^ mort à Fontainebleau, en juillet 1865.
Le Corsaire, Ballet-pautomime en trois actes, par F. Albert (Decombe), musique de M. Bochsa. Représeuté pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le (2i) jauvier 1839. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1839. In-8o de 16 pp.
Une Heure à. Naples, Ballet-pantomime en un acte et trois tableaux, par F. Albert (Decombe), musique de M. Costa. Représeuté pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 25 mars 1839. Bruxelles, J,-A . Lelong, 1839. In-S» de 16 pp.
Arsène, ou la Baguette magique. Ballet- pantomime-féerie en trois actes et six tableaux; par F. Albert (Decombe), musique composée et arrangée par F. Sor (et Singrelée). Représenté, pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le.... septembre 1839 (c. à. d. le 14 octobre 1839). Bruxelles, J.-A. Lelong, 1839. In-8o de 16 pp.
Le GliÀteau de Kénil'worth, Ballet en trois actes, par F. Albert (Decombe), musique de M.-G.-L. Hanssens. Représenté, pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 6 avril 1840. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1840. In-8o de 16 pp.
DE LA CERDA DE LA ROSA
Un Vieux Médecin, Comédie-vaudeville en un acte(pr.), par de La Gerda de la Rosa. Bruxelles, Ad, Mertens, 1873. In-8o de 32 pp.
DELANNOY, Édouard-LécJpold-Émile.
né à ÂrraSj le 7 février 1817.
Un Soldat de l'Empereur, souvenir du 5 mai 1821, Monologue en vers, par Ed. Delaunoy, artiste dramatique. Représeuté pour la première fois, au théâtre -royal d'Anvers, le 2 mars 1845. Anvers, L.-J. de Cort, 1845. Iu-8o de 8 pp.
DE LA ROUSSELIÈRE (baron). Amédée, né en France, en 1805, mort à Liège, le 13 mai 1872.
Don Carlos, Tragédie en cinq actes et eu vers, imitée de Schiller, .par Amédée de la Rousselière. Liège, J.-G, Carmanne-Claeys, 1854. In-8o de 193 pp. et un f.
Quelques exemplaires ont été tirés sur grand papier. Il y eut une seconde édition : Liège, J. Desoei', 1855. In-12 de 11 et 216 pp.
Plus deux pièces inédites : Lundi, mardi et mercredi, c 3 a. Th. de Liège, 22 mars 1852. — Un Sonnet, ou les dan§^ers du dévouement, c. v. 1 a. Idem, 24 février
DE PONT-JEST, René.
Une comédie en un acte inédite : Par ordonnance du docteur, Bruxelles. Th. du Parc, 18 avril 1859.
DE SAINT-GEORGES (VERNOY), Jules-Henri.
ne à PaHs, en 1801, mort à Paris, le 2^ décembre 1875.
Elisabeth de Hongrie, Grand-opéra en quatre actes et sept tableaux (v. lib.), paroles de M. de 'Saint-Georges» musique de J. Béer, représenté pour la première fois le mercredi
22 mars 1871, sur le grand théâtre royal de la Monnaie, à Bruxelles. IhtureUes, Schott frères, S. D. (1871). In-18 de 24 pp.
DESPLACES, Henri, chorégrai^he finançais.
Le Paradis du diable, Ballet-fëerie en trois actes et Imit tableaux, par M. H. Desplaces, musique de M. C -L. Hanssens. Représenté, pour la première fois, a Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 10 janvier 1853. Brua-elles, J.-A, l-elong^ 18Ô3. In-8o de 15 pp.
Les Amours d*ane rose. Ballet en un acte et quatre tableaux, par M H. Desplac^'s, musique de MM. G.-L Hanssens, Adam et Keller. Représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur le thefttre royal de la Monnaie, le 20 décembre 1853. BritsreHes^J.'A. Leloug, 1853. In-8o de 8 pp.
Faust et Marguerite, Ballet fantastique en deux actes et six tableaux, par M. Henri Desplaces, musique de M. Panizza. Représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 8 novembre 1858. Britsrelles^ Detrie-Tonvson^ 1858. In 8' de 8 pp.
Le B^ou du roi. Ballet en un acte et trois tableaux, de M. H. Desplaces, musique d'Adolphe Adam. Bruxelles^ Detrie-Tomson^A9)&^, In>8o de 8 pp.
DESSESSART.
Hommage À Grétry, Scène lyrique (v. lib.), paroles de Dessessart, musique de G.-L. Hanssens; représentée, pour la première fois, au théâtre royal de Liège, le 17 juillrt 1842. Liège, S. Rosa, 1842 In-8o de 8 pp.
DUGUÉ, Ferdinand,
né à Paris, le 18 farter 1815 Un drame en cinq actes inédit : M. Pinchard. Bruxelles, Galeries, 11 mars 1851.
DUMAS, Alexandïie,
né le 24 Juillet 1803, à Villers-CotteretSy mort à Puys, près de Dieppe,
le 5 décembre 1870.
La Jeunesse de Louis XIV, Comédie en cinq actes et en prose, par Alex. Dumas. Bruxelles, et Leipzig, Kiessling, Schnée et O*, 1854. In-18 de 306 pp.
DUPREZ, Edouard-Louis-Julien, né à Paris, ewl804, mort à Vaugirard en juin 1879.
L*Heureuse Naissance, A-propos patriotique fl a. pr.), mêlé de couplets, à l'occasiôn de l'heureuse délivrance de S M. la Reine des Belges, par M. Edouard Duprez, musique de M. C. Bosselet. Représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre de la Monnaie, le ii'yxiniM^, Bruxelles, Imprimerie du Vert'Vert,i^^, InA^ à 2 ool. de 8 pp.
Le Prado, ou huit heures, dix heures et minuit, Gomédîe-vaudeTille en troi« actes (pr. , par Ed. Duprez, musique nouvelle de M. C. Bosselet. Représentée, pour la pre-
mière fois, à Bruxelles, sur le théâtre de rOpëra-comique (Galeries Saint- Hubert), le 30 septembre 1847 Bruxelles^ VerrasselCharvet, 1847. Iu-12 de 80 pp.
L* Abîme de la Maladetta, Drame lyrique en trois actes (v. lib.), paroles de MM. E. Duprez et G. Oppelt, musique de M G. Duprez. Représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 19 novembre 185i. Bruxelles^ Detrie- Tomson, S. D. 1851). In-18 de 8 pp.
Plus trois pièces inédites: Le Songe du comte d'E^pnont, se. lyr., mus. de G. Duprez. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 25 décembre 1842. -^ Un Rôve de directeur, Prol. 1 a. Bruxelles, Galeries, 19 juin 1847. — La Bataille de Woeringhen, se. lyr. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 3 juin 1848.
ESCUDIER, FRÈRES, Marie et Léon,
nés à Castelnaudary^ le 'premier, le 29 juin 1809, mm*t à Paris ^ le 17 avril 1880; le second, le \1 septembre 1811.
, Le Proscrit, ou le Corsaire de Venise, Grand-Opéra en quatre actes (v. lib ), par
MM. Escudier frères, musique d'^r«ant, de G. Verdi. Représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 17 décembre 1845. Bruxelles, J.-A.Lelong, 184(5. Iu-18 de 46 pp.
FOURDRIN.
Le Médecin, Drame en trois actes et en prose, par Fourdrin aine. Bruxelles, Meline, Cans et C««, 1837. In-18 de 82 pp.
L*Honime aux yeux de bœuf, Drame en 3 actes et en prose, par Fourdrin. Bruxelles, Méline, Cans et O^, 1837. In-18 de 86 pp.
Un Drapeau dans la lune. Drame en trois actes et en prose, par Fourdrin aine. Liège, Mous, Briurelles et Gand, Leroux, 1838. In-18 de 58 pp^ Fig.
Peu commun.
Les Esséniens, Tragédie en cinq actes et en vers, par Fourdrin aine. Liège, Choisy,
Peu commun.
L'Industrie, Comédie en cinq actes et en vers, par Fourdrin aîné, Liège, Jewiehomme frères, 1840. In-18 de 106 pp.
Peu commun.
La Mort de Tartufe, Comédie en cinq actes et en vers, par M. Fourdrin aine. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1838. In-18 de 128 pp.
Misandre, ou les Inconvénients du monde. Comédie en trois actes et en vei-s, par M. Fourdrin aine. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1841. In- 18 de 107 pp.
Un Rêve, Comédie en deux actes et en prose, \mr M. Fourdrin aine. Bruxelles, J.-A, Lelong, 1841. In-18 de 46 pp.
Les Mendians chinois. Comédie en trois actes et en prose, par M. Fourdrin aîné. Bruxelles, J,' A. Lelong, 1241. In-18 de 104 pp.
Œuvres dramatiques belges, par Fourdrin aîné. 2« édition. Liège, Félix Oudart, 1842. Gr. in-8" & 2 col de viii et 347 pp.
Cet ouvrage porte : second^ édition, voulant désigner, par là, la nouvelle édition des pièces renseignées ci-dessus. On y trouve, eu outre, la suivante qui n'a jamais été éditée séparément : Lm Morf de Hucrute, T. 5 a. v.
Robespierre, on le 9 thermidor, Drame en trois actes et en vers; par J. deLaborie fFoiirdriu aîné). Mars 1843. Liège, N. Redouté, 1847. Gr. in 8® de vu efe 78 pp.
Mahomet, Drame en trois actes et en vers, par J. de Laborie et Fourdrin aine). Année 1845. Liège, N. Redouté, 1847. Gr. in-8ode 100 pp.
GALLET, Louis.
Un drame en cinq actes inédit : Les Massacres de Sjrrie. Bruxelles, Cirque, ' 13 décembre 1860.
GASC, P.-E., né à Toulouse,
Trilobé historique. Gli^rlotte Gorday, ou les Girondins, Tragédie en trois actes et en vers. Par P. E. Gasc. Rrusrclles, Decq, 1848. In-8o de iv et 7 pp., plus un ff. de catalogue des ouvrages de l'auteur,
GERVAISE, J.-A
Le BÀton de vieillesse, Comédie en un acte et en vers, par J.-A. Gervaise. Rnurelles, Adolphe Mertens, 1870. In-18 de 31 pp.
GONDRY, Jules.
^ La Vendetta, ou une Vengeance qorse, Pièce en cinq actes (pr.), par Jules
Gondry. Bruxelles, J. Sanncs, 1868. In-18 de 64 pp.
GROUSSET, Paschal,
né en Corse^vers 1845, a été déporté à la Nouvelle-Calédonie, pour participation aux actes de la Commune de Pains,
La Régence de Décembrostein, Vaudeville politique en cinq actes (pr.), par Paschal Grousset. Bruxelles, A. Rozez fils, 1869. In-18 de 63 pp.
Satire d'une violence extrême contre l'ex-cour impériale de Napoléon III. La transparence des noms des |x:rsonnages en indique assez. Ainsi l'on a : Le Fcldmaréchal Khan-Rob'Boijveau'VAffectcur, maréchal Canrobert, — Le Général Fleur- de Kabi/lie, général Fleury. — La Princesse ii^A/^chc'teS'niches,pr\uceBse de Metternich, — Le Prince Plumb-Plumb- Pudding, prince Napoléon, etc,
GUILLOT, acteur français,
L'u drame en cinq actes inédit : Une Légende 'wallonne, ou Liège au moyen-àge.
Liège, 5 février 1861.
HENRY, Auguste.
La Prise de Grenade, ou Gonzalve de Gordoue, mis en scènes et en trois actes, par M. Auguste Henry. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1838. In-18 de 45 pp.
HUGO, Charles- Victor,
né à Paris ^ le 2 novembre 1826, mort à Arcachon pi^ès Bordeaiujc, le
13 mars 1871.
CSharles Hugo* Les Miséra]>les, Drame (2 part. prol. et épil. pr.). Représenté pour
la première fois le 3 janvier 1863 au théâtre des Galeries Saint-Hubert, à Bruxelles. Paris, et Briixellcsy A, Lacroix^ Vei^oeckhoven et C'®, S. D. (1863.) Gr. in-S» de 88 pp.
Il existe une autre édition de la même année, du format in-12.
HULIN, chorégraphe fVançais.
Un divertissement inédit en un acte : Géphise. Bruxelles, Th. de la Monnaie, 14 août
HUMBERT, Auguste
Emile de Laroncière, Biographie contemporaine. Drame en cinq actes (pr.). par M. Auguste Humbert. Représenté pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre national du Gymnase, le 11 décembre 1835. Bruxelles, Xeirinckx et Laruel, 1835. In-18 de 54 pp. Port.
JANÉTY, Georges,
Français^ ancien directeur du Théâtre natioyial de Bmixelles,
mort en AlgénHe,
Septembre 1830, Drame en trois actes, cinq tableaux et en prose, mêlé de chants, j^ar M. Georges Janéty, musique de Monsieur J. Lecat. Représenté pour la première fois sur le théâtre national à Bruxelles, en octobre 1837. Bruxelles, S.-N., 1837. Gr. in-8° à 2 col. de 24 pp.
Plus un drame en quatre actes inédit : La Belgique sous le duc â*All>e. Bruxelles, Th. National, 25 juin 1837.
JEMMA, acteur finançais.
Un monologue en vers inédit : Hommage & la Belgique, Th. de Liège, 14 décembre
JOLY, Adolphe.
l'ne opérette inédite eu un acte : Une Satire de Boileau, mus. de Stevcniers. Bruxelles, Th. des Galeries, 12 décembre 1860.
LAFONT (Eyraud, dit), Achille.
Une opérette inédite eu un acte : Joli-Cœur, mus. de J. Duyssens. Th. de Liège, 19 avril 1865, qui n'est autre que : Bi*in éCAtnour, de Hervé (Florimond Rongé), représenté à Pai'is, au théâtre des Folies Nouvelles, le 23 septembre 1857, et impripdé : Paris, Michel Làvij frères, 1857; In-12 de 24 pp. et 2« édition. Idan, 1864. In-4o à 2 col de 6 pp. Fig.
LAURIER, Laurent, acteur français.
Mamieken-Pls, ou la Folle à Bruxelles, Prologue (pr.), mêlé de couplets, en deux actes et trois tableaux, par M. L. Laurier. Représenta pour la première fois à Bruxelles, le 7 juillet 1834, jour de l'ouverture du Panorama-Dramatique. Bruxelles, Neirinckx, 1834. In-32 de 64 pp.
LECOMTE, Jules, né à Bouloff ne-sur 'Mer, le 20 juin 1814, mort à Paris, le 22 avril 1864.
Otello, ou le More de Venise, Grand opéra eu trois actes, arrangé de l'italien '(en ▼. lib.) de Rossiui, en grand opéra français, par MM. Jules Lecomte (pour les paroles) et
Charles Bosselet (pour la musique), et représenté pour la première fois, sur le théâtre royal de Bruxelles, le 6 mars 1839. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1839. In-18 de 48 pp.
LEFEBVRE, H
Un vaudeville en un acte inédit : Un Voyage en Californie. Bruxelles. Th. du Vaudeville, 2 février 1849.
LE PRÉVOST, Marc,
né à Paris^ en 1834.
La Comète à Bruxelles, Revue-féerie en sept tableaux (pr.), dont un prologue et un entr'acte, par MM. Marc Le Prévost et Léopold Stapleaux, représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 14 janvier 1854. Bruxelles, S, N,, 1854. Iu-18 de VIII et 169 pp , plus 2 pp. de notes.
Le Sorcier de Liège, ou TAme de la terre. Féerie en cinq actes (pr.), par MM. Marc Le Prévost et Léopold Stapleaux, représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 31 mars 1854. Bruxelles^ S. N., 1854. In-18 de 230 pp.
Les Dentelles de Bruxelles, Revue-féerique de 1854 en cinq actes et dix tableaux '^ (pr.), par M. Marc Le Prévost ; contenant au 3« acte, l'inauguration du frontispice du Grand-
Théâtre, et au 5<>, la parodie en trois tableaux de VEtoiledu Nord Représentée pour la première fois â Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le l^f février 1855. Bruxelles, J.'B. Tarride, 1855. In-i8 de 148 pp^
Bruxelles revu, corrigée et exposé. Grande actualité locale en cinq actes et huit tableaux (pr.), dont un entracte, par M. Marc Le Prévost, représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 29 décembre 1855. Bruxelles, Ch. Vcai' derautcera, 1856. In-18 de 2 ff. et 125 pp.
Tout Bruxelles y passera et la province aussi. Revue-féerie en cinq actes et vingt-six tableaux (pr.), par M. Marc Le Prévost Représentée pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre des Variétés-Amusantes, le 25 décembre 1856. Bruxelles, Tous les libraires, 1857. In-18 de 107 pp.
Les Bohémiens de Bruxelles, Pièce en cinq actes et sept tableaux (pr.), par M. Marc Le Prévost. Représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 20 juin 1857. Bruxelles, Ch. Vanderauwerà, 1857. In-18 de 128 pp.
Gare la-dessous II on Bruxelles en 1867, Revue-féerie en cinq actes et onze tableaux (pr.), par Marc Le Prévost. Représentée, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre du Vaudeville, le 21 décembre 1857. Bruxelles, Ch. Vanderauwerà, 1857. ln-18 de 87 pp.
Schaerbeek à Tenvers, Revue d'été en quatre tableaux (pr.), par Marc I^ Prévost, représentée, pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre lyrique, le 21 juillet 1862. Bruxelles, Ch. Vanderauwet^a, 1862. In-12 de 32 pp.
Bruxelles toque, ou les Folies brabançonnes, Almanach comique (Revue en cinq actes et vingt-et-un tableaux (pr.), féerique, lyrique, drolatique, anecdotique, historique et chorégraphique pour Tannée 1864, revue des hommes et des choses de 1863, par Marc Le Prévost. Bruxelles, Ch. et A. Vanderauwerà, 1864. Iû-18 de 114 pp.
Les Travailleuses de la mer et les travailleuses de Tamour, Opérette en deux actes pr ), par Marc Le Prévost, représentée pour la première fois au théâtre lyrique, à Bruxelles, le 26 juillet 1867. Bruxelles, Rozez fils, 1867. In-i8 de 70 pp.
Bruxelles qui rit. Revue-féerie en cinq acted et dix*huit tableaux (pr.), par MM. I^éon
Beauvallet et Marc Le Prévost, représentée pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre royal du Parc, le 6 février 1870. Bruxelles, Ch, et A .Vanderauwera, 1870. Iii-4«> de 24 pp.
Paris seul au monde, Revue historique du siège de Paris en cinq actes et onze tableaux (pr.), par Marc Le Prévost, reçu au théâtre français de Rouen, le 16 février 1871, par Emile Lemoigne, .directeur. Paris, et Bruxelles, Ch. et A, Vanderatttcei^a, 1871. In-12 de 186 pp.
Houf hou!! hou!!! Revue belge drolatico -politico des hommes et des choses de Tan do disgrâce 1871, en quatre actes et six tableaux (pr.), par Marc Le Prévost. Représentée pour la première fois à Bruxelles sur le théâtre des Fantaisies-Parisiennes, le 23 janvier 1872. Bruxelles, Ch. Saa^é-Duquesne, 1872. In-12 de 84 pp.
Plus les nombreuses pièces inédites suivantes : Diane de Volubilis, Par. 1 a. Bruxelles,Th. du Vaudeville, 2 janvier 1854. — Le Juif-errant, Par 1 a. Idem, 12 décembre 1854. — Les Grenouilles dlxelles, Rev. 5 a. Ixelles, Th. du Gymnase, 10 mars
1855. — Les Boulettes de Bruxelles, Rev. 5 a. Bruxelles, Th. du Vaudeville, 6 janvier
1856. — Les Pantins du faubourg, Rev. 3 a. Bruxelles, Th. des Variétés, 20 févner 1856. — Bruxelles revu, corrigé et augmenté, Rev. 6.tabl. Idem, 2 avrîl 1856. — Jagnarita en robe dlndienne, Par. 3 tabl. Idem, 27 avril 1856. — Qui donne aux pauvres prête & Dieu, Mon. v. Idem, 12 février 1857. — Les Trains de plaisir de Bruxelles, Rev. 5 a. Idem, 20 août 1858. — Petit Bonhomme vit encore, Prol. 2 tabl. Idem, 8 mai 1858. — Hercule- Anon, Par. 1 a. Bruxelles, Th. des Galeries,
20 novembre 1860. — Tout Bruxelles est invité, Rev. 1 a. Idem, 14 février 1861. — La Couronne d*or, V. 1 a. Bruxelles, 1863. — Les Misérables pour rire, Par. 3 a. Bruxelles, Tli. du Parc, 16 février 1863. — Les Toiles de médecine. Par. 2 a. Idem,
21 mars 1864. — La Garott*a Plati, pièce 2 a. Idem, 20 avril 1865. — Les Garabi> nières Belges, V. 1 a. Bruxelles, Th. des Galeries, 15 septembre 1865. — La Dent d^n père, V. 1 a. Bruxelles, 1865. — Edouard G**^ décapité vivant, V. 1 a. Bruxelles, Th. des Galeries, 16 avril 1866. — Marc Le Prévost a fait jouer quantité de pièces à Paris qui, pour la plupart, furent imprimées.
MARESCHAL-DUPLESSIS
Sainte-Cécile, Drame lyrique (5 a. v. lib.), légende empnmtée à l'histoire de la persécution des chrétiens dans le Ille siècle de l'église, par Mareschal-Duplessis. Tour7iai, H. Casterrtian, 1859. Gr. in-8ode77 pp.
Dix Charades en action, pour les soirées de famille et les pensionnats de demoiselles, avec la musique des couplet*, par Mareschal-Duplessis. Tournai, F» H. Casterman, 1872. In-12 de 354 pp. et 18 pp. pour la musique.
Voici les titres de ces charades qui sont toutes en trois actes et en prose : Portefeuille. — Bel'Esptnt. — Détresse. — Plateau. — Fourmi. — Moissonneurs. — Anglaise. — Château. — Revue. — Caveau.
Les pièces suivantes ont été publiées en deux parties, numérotées de 1 à 24. Elles ont
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pour premier titre : Associations catholiques ouvrières. Répertoire dramatique^ et pour second : Répertoire dramatique ouvrier. Nous allons les détailler dans Tordre de leur publicaliou.
Première partie. — N» 1. L'Ile déserte. Comédie en deux actes 'pr ), par Mareschal- Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F« H. Casterynan, 1874. In-12 de 36 pp. dont 4 pp. de musique
No 2. Le Savant Touriste* Comédie eu un acte (pr ), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. l'oumai, F« H. Castennan, 1874. In-12 de
12 pp.
No 3. Un Pari, Comédie en un acte (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, V^ H. Casterman, 1874. In-i2 de 24 pp. dont 2 pp. de musique.
N<> 4. Denz Industriels, Comédie en un acte (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Touryïai V*> H. Castertnan, 1874. In-12 de 24 pp.
No 5. Une Brimade, Comédie en un acte (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, V» H, Castemtan, 1874. In-12de 15 pp.
No 6. — Les Antiquaires, Comédie en deux actes (pr ), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F« H. Casterman', 1874. In-12 de 36 pp.
N" 7. Le Portrait vivant, Comédie en deux actes (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai^ V* H. Casterman, 1874. In-12 de 24 pp.
No 8. Une Épidémie scolaire, Comé<lie en un acte (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, V* H. Casterman, 1874. In-i2. de 16 pp. et 1 p. de musique.
No 9. L'Oncle d'or. Comédie en deux act«s (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tourtmi, Vf H. Casterman, 1874. Iu-12 de 24 pp.
N<> 10. Une Auberge en Espace, Comédie en un acte (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F* H. Castertnan, 1874. In-12 de 18 pp. dont 5 pp. de musique.
No 11. Un Duel de lycéens. Comédie en un acte (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tourjiai, V* H. Casterman, 1874. In-12 de 24 pp.
No 12. Assaut de hâbleurs, Comédie en deux actes (pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F* H. Castertncm, 1874. In-12 de 24 pp.
Seconde partie. — N^ 13. La Queue d'un Chat, Sorcellerie en un acte (pr.), par Mareschal-Duplessis, aucien directeur du collège de Vendôme. Tournai, V* H. Castertntm^ 1876. In-12 de 16 pp.
N» 14. Pointsot, écrivain public. Comédie en un acte (pr ), par Mareschal- Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F« H. Casterman, i876. In-12 de 18 pp. dont 3 pp. de musique.
N° 15. L*Emigré, Comédie en trois act^es (pr.V, pur Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F« H. Casterman, 1876. In-12 de 43 pp. dont 3 pp. de musique.
N« 16. Trop de zèle. Proverbe (1 a. pr.\ par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F« H. Casterman, 1876. In-12 de 23 pp.
N^ 17. Un Nouveau Jocrisse, Comédie en un acte ^pr.), par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai^ F« H. Casterman, 1876. In-12 de 16 pp.
No 18. Le Ghat'huant, Petite comédie (i a. pr.), par Mareschal-Duplessis, aucien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F» H. Casterman, 1876. In-12 de 16 pp.
N» 19. De l'esprit pour tous. Comédie en deux actes (pr.\ par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F« H, Casterman, 1876. In-12 de 36 pp. dont 2 pp. de musique.
No 20-21. Un Quiproquo, Comédie en quatre actes (pr.\ avec tableau et cantate, par Mareschal-Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, V*ff. Casterman, 1867. In-12 de 51 pp. dont 7 pp. de musique.
N" 22. SaQl, premier roi dlsradl, Drame biblique en trois actes (pr), dans lesquels
THEATRE VRASÇAia EN BELGIQUE 8^1
sont groupés ou rapijelés les principaux faits du règne de ce roi (1000 ans environ av. J.-G ), par Mareschal-Duptessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai^ F® //. Castcvman, 1876. In-12 de 52 pp.
No 23. Popuie mens. Oratorio (v. Iib.\ par Mareschai-Dupiessis, aucien directeur du collège de Vendôme. Tourtiai, V« H. Castemum, 1870. In- 12 de 11 pp.
N« 24. Les Sept Paroles du Christ sur la croix. Oratorio (v. lib.), par Mareschal- Duplessis, ancien directeur du collège de Vendôme. Tournai, F« ff. Casterinan, 1876. In-i2 de 16 pp.
Aux quatre dernières pages : Légende de Sainte-Geneviève^ oratorio.
MARION, Joseph.
Un drame en quatre actes inédit : Paul Robertlne. Oatende, 24 mars 1856.
MAUCLERC, acteur français.
Deux pièces inédites : Entre denz femmes, V. 1 a. Th. de Liège, 15 avril 1853. — La Poésie à Thôpital, Mon. v. Idem, 24 avril 1853.
MOSNIER, Victor.
Quatre vaudevilles en un acte inédits, représentés au Théâtre de la Monnaie : M. Volcaut 23 novembre 1839. — Histoire de rire, 18 septembre 1841 — Echec au mari, 3 février 1845. — - La Chasse au pantalon, joué au Château des Fleurs, le 24 juin 1856.
MUQUARDT, Charles.
Tibère, Drame en cinq actes (et en vers, par Charles Muquardt). Bruxelles, Delevingne et Calletcaert, 1860. Id-12 de 144 pp.
Ce drame n'a pas été mis dans le commerce.
PELLIER-QUENSY, A., Françaw.
Le Béarnais, Opéra-comique en trois actes et quatre tableaux (pr.), paroles de M. A. Pellier-Quensy, musique de M. Jean-Théodore Radouz. Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de Liège, le 14 mars 1866. Liége^ J.-G, Carmanne^ 1866. In- 12 de 95 pp.
La CSoupe enchantée. Opéra-comique en deux actes (pr ), imité de Jean de La Fontaine, par A. Pellier-Quensy et Hyacinthe Kirsch, musique de J.-Théodore Radoux. Représenté pour la première fois au théâtre royal de la Monnaie, à Bruxelles, en décembre 1871 (15 janvier 1872). Liège, Vaillant-Carman7ie et O; 1871 In- 12 de 89 pp.
PERROT, chorégraphe fram^is.
Gatarina, ou la Pille du bandit, Ballet eu deux actes et cinq tableaux, par M. Perrot, musique de Deldevèze. Représenté pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 1«' mars 1847. Bruxelles, J,'A. Lelong, 1847. In-18 dé 25 pp.
La Esméralda, Ballet en six tableaux, par M. Perrot, musique de M. Piigni. Représenté pour la pi-emière fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 22 décembre 1846 Bruxelles, J.-A. LeUnig, 1846. In.l8 de 24 pp.
PORTELETTE, ConstaxNT.
Charlotte, ou Religion et savoir. Comédie en trois actes (pr.), suivie de la Porte du Paradis [compl] . — Madame Pompadour (Amus.), scènes dialoguées (pr.), par Constant Portelette. Tournai, H. Casterman, 1859. In-12 de 111 pp.
Un Rêve de première communiante, Drame en cinq actes (pr.), suivi des Vertus du balai (compl.) et de poésies, par Constant Portelette. Tournai^ H. Castermarif 1859. Iu-12de200pp.
Le Parloir du pensionnat, ou Mamans, filles et institutrices, scènes dialoguées (pr.), par Const-ant Portelette. Tottrnai, II. Casterman^ 1860. In-12 de 196 pp.
Délassements dramatiques et littéraires des pensionnats de demoiselles.
par Const-ant Portelette. Tournai^ H, Casternian^ 1860. 2 vol. in-12.
On y trouve : T. I. i> Parloir du pensionnat. — Charlotte, ou Religion et savoir, — La Porte du Paradis. -^ M^^ Pompadour. — T. II. Un Rate de première communiante. — Ia^s Vertus du balai. — Toutes pièces citées ci-dessus. Ce volume contient en outre : Un Bon Tour de vieille tante, c. 3 a. pr., e\, Le Jeune patriotisme, se. dial. pr.
Un Bon tour de vieille tante. Comédie en trois actes (pr.), suivi du Jeune Patriotisme (se. dial. pr.), par Constant Portelette. Tournai, F« H. Casterman, 1875. In -12 de 144 pp.
POTEL, FÉLIX, acteur français,
L'Épreuve préparatoire, A-propos en un acte (pr.). Par M. Félix Potel'. Représenté pour la première fois sur le théâtre de Mons, le 17 octobre 1843, jour de l'ouverture de la nouvelle salle. Mons, L.-F. Moureaux et C««, 1843. In-8o de 36 pp.
PRILLEUX, Constant-Victor- André,
né à Amiens, le 9 mars 1815, mort à Rosny-s(fUS'Bois^ p7'ês Paris,
le 9 septembre 1876.
Hugues de Zomerghem, ou une Révolte sous Louis de Maie, Cht'iynique gantoise du XI V« siècle, opéra en trois actes (v. lib.). Paroles de M. Victor Prilleux; musique de M. F. Gevaert. Représenté pour la première fois, au théâtre royal de Gand, le 3 février 1848. Gand, F.-L. Dullé-Plus, 1848. P. in-12 de 51 pp.
La Comédie & la ville. Opéra bouffon en un acte et en vers libres, par M Victor Prilleux, musique de M. F.-A. Gevaert. Représenté pour la première fois, au théâtre royal de Gand, le 5 janvier 1849. Qand, D, Verhulst, 1849. P. in-12 de 36 pp.
PYAT, FÉLIX
né à Viet^zon, le 4 octobre 1810.
Un drame en cinq actes inédit : Une Famille anglaise. Bruxelles. Tb. du Vaudeville, 17 avril 1855.
.QUINET, Edgar, né à Bourg (Ain), le 17 février 1803, mort à Versailles le 27 mars 1875.
Les Esclaves, Poème dramatique en cinq actes et en vers, par Edgar Quinet. BrucreUcs, Ch, Vandei^autrera, 1853. In-18 de 184 pp.
RASTOUL DE MONGEOT, A., né a Avignon y le 12 septembre 1800, mort à Liège, en 1877.
Liège et Franchimont, Héroïsme, amour et malheur, Drame en trois actes et en prose, par A. Rastoul de Mongeot, représeiftë pour la première fois sur le théâtre royal (le Liège, le 20 janvier 1842. Liège, Félix Oudart, 1842. In-18 de 64 pp.
RENOUX, Adrien.
Les Dryades, Ballet fantastique en un acte, par Adrien (Renoux), musique de M. Charles Bosselet. Représenté pour la première fois, à Bruxelles, au théâtre royal (de la Monnaie), le 30 mai 1848. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1848. In-18 de 15 pp.
Le Diablotin, Ballet fantastique en deux actes et troÎB tableaux, de M. Adrien (Renoux). Représenté, paur la première fois, au théâtre royal de la Monnaie, à Bruxelles, le 27 mai 1859. Bruxelles, V^J.-A, Lelong, 1857. In-18 de 13 pp.
Plus deux ballets inédits représentés à. Bruxelles, au théâtre de la Monnaie : Arlequin et Pierrot, 8 tabl., 10 mars 1848. — Un Jour de Carnaval & Venise, 1 a.,
20 février 1856.
RICARD, Isidore, acteur flrançais.
Monsieur Robineau, Folie- vaudevile en un acte (pr.), par M. Isidore Ricard, lleprésentée pour la première fois sur le théâtre royal de Bruxelles, le 10 décembrie 1836* Bruxelles, Aug. Joiihaud, 1837. In-32 de 35 pp.
RICHARD, Georges, acteur Avançais.
Une comédie en un acte inédite : Les Avocats du mariage. Bruxelles, Th. des Galeries, 28 mars 1856.
SAILLARD, comédien flrançais.
Deux drames inédits : Le CShevalier de la Barre, 4 a. Th. de Mons, 30 janvier 1845. — Marguerite de Hainaut, ou la Fiancée des Ardennes, 3 a. Id., 14 février 1845.
SAURIAC, Xavier.
La Mort de Jésus, Tragédie sociale en cinq actes et en vers, par le citoyen Xavier Sauriac. Britxelles, Désiré Brismée^ 1854. In-18 de 98 pp.
Peu commun. — Voici Tavertissement assez singulier qui précède la pièce : M Je n*ai point écrit cette pièce avec Tintention de la faire jouer. Par conséquent, « je ne me suis pas mis en peine des difficultés que la longueur de certaines scènes M ou de certains rôles pourrait offrir à,, lexécution. Ne me proposant d'autre but « que celui de soumettre â l'appréciation du public Tesquisse rapide d*un système « complet de réorganisation sociale, j*ai adopté la forme dramatique, uniquement « parce qu'elle est plus attrayante que celle que prennent d'ordinaire les dissertau tions sérieuses... Je n'ai pas non plus tenu compte du caractère historique des M personnages. Chacun de ces derniers a pris, sous ma plume, la physionomie qui •* m'a semblé plus propre à seconder mon plan. Ainsi, je n'ai point fait de Jésus, •* ce qu'il est dans la croyance vulgaire, c'est-à-dire un Dieu caché sous la figure « humaine. Je l'ai simplement envisagé comme un grand réformateur, dans le
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«i doute sur Torigine de ses sublimes inspirations. Au lieu d'être un séîde du pou- « voir impérial, Hërode apparaît sous les traits d'un juste, qui souhaite Taffran- « chissement des classes opprimées. Malchus, au ccmtraire, est Je type du conser- M vateur ambitieux. Dans Judas, se trouve stigmatisé Tignoble mouchard de « toutes les époques. Enfin, les portraits de Magdeleine et des autres personnages « qui remplissent encore un rôle essentiel dans la pièce, qu'ils soient fidèles ou « non, ont été tracés dans rintérét général du tableau. «>
STUPUY, HiPPOLYTE.
Rubens, ou la Jeupesse de Van Dyck, Pièce en trois actes, en vers, par Hippolyte Stupuy, représentée pour la première fois, au théâtre royal des Galeries Saint-Huber^ (à Bruxelles), le 13 mars 1857. Bruxelles, Librairie internationale , 1857. In-12 de vm et 77 pp.
TAPON-FOUGAS, François-Claude, né à Thiers (Puy-de-Dôme), le S juillet 1810, mort à Paris en 1876.
Ce personnage fut le type le plus extraordinaire des réformateurs de ces derniers temps. Il était parvenu, malgré ses réclamations constantes, à se faire à Paris, une position de 8,000 francs par an. Tout-à-coup, se mettant en tête qu*il était destiné à régénérer la Société, il quitta Paris et alla se fixer aux Etats-Unis, où il composa la majeure partie des pièces ci-dessous qui ne virent le jour qu'en Belgique, à part la première. Etant venu habiter ce dernier pays, il y fonda le Crispin, journal dans lequel il attaqua violemment la Compagnie de Jésus. Toujours est-il que, tout en voulant réformer les autres, il perdit, en partie, la raison. Il s'imagina que ses ennemis (les jésuites) le faisaient poursuivre partout, que, dès qu'ils s'installait dans une maison, ils s'établissaient en face, à l'effet d'y mettre des batteries électriques qui lui envoyaient des décharges successives de gaz « rertiginexur, irritants^ stupéfiants, *♦ et qui cherchaient à le détruire a petit feu pour le forcer à se taire. On trouvera de curieux détails À ce sujet dans un ouvrage de cet auteur, publié à Liège, en 1856 : Lettres améi'icaines, correspondance universelle.
Premier drame réformateur. - Un... Palmer au testament. Comédie en cinq actes, en vers et un prologue, par F. Tapon-Fougas. Liège, V Auteur, S D. (1855). In- 12 de XI et 114 pp.
Cette comédie eut sa première édition à Paris, en 1850, et la seconde à New-York en 1854, celle-ci est donc la troisième. Elle est dédiée à Victor H\tqo. Elle portait précédemment le titre de : Le Baron de Saint-Ignace, ou Tartuffe en 1850 Titre assez transparent pour comprendre immédiatement le sujet de la pièce. A propos de cette dernière dénomination, l'auteur dit dans son post- « scriptum : «< A ceux qui, de prime-saut, ne comprendraient pas suffisamment ce *« titre un peu bizarre, nous demandons si on ne dit pas : Un voleur à la tire. « •^ Voiôi l'avis plac^ en têt-e de ce premier drame : « Les drames réformateurs « n'ont jamais ét^ représentés; l'auteur ne se fait point d'illusion à cet égard; il ]
« connaît la puissance des moyens employés par tous, et partout, pour empêcher I
<* toute auréole... de gloire autour de son nom... Messieurs les directeurs de «* théâtre, qui désireraient monter, sans bourse délier, quelque ouvrage à grand «i spectacle, n'auront donc qu*À annoncer, un jour ou deux, sur leur affiche, le « titre de l'une de nos comédies, et aussitôt l'or pleuvra dans la caisse du thé&tre... <* On les engage seulement à être discrets, et à ne pas accepter plus de 10 mille « pour chaque pièce. •»
Deuxième drame réformateur. Lady Pandore ou .. TScole dee gr^CB, Comédie en cinq actes et en vers, par F. Tapon-Fougas, Liège, Librairie étrangère J 'O, Carmanne), 18.56. In-12dexi et 116 pp.
C'est la suite du drame précèdent Voici la note qui se trouve dans la préface de cette comédie : •• Certains Basiles, selon leur pieuse habitude, vont répétant, paru tout où nous passons, que nos moyens d'existence sont des plus problômatiques... «» que Ton n'y comprend rien... surtout à Tendroit de nos impressions — on sait « que c'est leur cauchemar et pour cause — quelques-uns même u'ont-ils pas M imaginé de dire que nous étions subventionnés par nos bons amis (les jésuites) « pour parler du bon Dieu? (sic.) n Cet ouvrage est dédié à Georges Vauzy. — Tapou-Fougas nous apprend quel est ce nouveau personnage. C'était un rédacteur de journal socialiste, qui devint ami de Lamennais; et il termine en disant : « ... Aussi devait-il revenir des funérailles du maître, avec un bras cassé, et la « tète, et le corps tout meurtris de coups... De tels hommes n'ambitionnent et ne M demandent jamais d'autre récompense... Ils ont paît lrur dbvoir ! »
Troisième dramb répormatbur. Une succession .. à Taméricaine, Comédie en trois actes et en vers, par Francisque Tapon-Fougas. Vcrviers, J, Go/fin, 1856. In-8o de vi et 84 pp.
L'exaltation de l'auteur se fait toujours sentir. Ainsi, se trouve en tête de cette comédie, une lettre à Levassm\ auquel il dit en parlant du but de son théâtre : - Le mot paraîtra sans doute ambitieux, appliqué à trois ouvrages qui n'ont u jamais été représentés, et dont l'un, Ladtj Pandore, attend encore qu'Ain impri- « meur veuille bien lui prêter ses presses., au risque de les voir couvrir d'or... <« comme celles qui opt imprimé le Baron de Saint-Ignace.., en Amérique! Que «* serait-ce donc s'il se trouvait un éditeur qui entreprit une édition complète de M tous les ouvrages de l'auteur ?... Sa fortune serait faite... »
Quatrième drame réformateur. L*Ecole da Journalisme... en /Lmérique, Comédie en trois actes et en vers, par F. Tapon-Fougas. Bruxelles, Principaux libraires, 1857. In-12 de viii et 88 pp.
Dédié à Ponsard, dans une lettre tout aussi exaltée que les autres.
Cinquième drame réformateur. Le Jésuite... pour rire en loterie, Comédie en un acte et en vers, par F. Tapon-Fougas. Bruxelles, Principaux libraires, 1857. In-12 de VI et 30 pp.
Sixième drame réformateur. Le Sens moral en Amérique, ou TEcole des Mandrins, Comédie en trois actes et en vers, par F. Tapon-Fougas. Bruxelles, Principaux libraires, 1857. In-12 de xi et 64 pp.
L'auteur poursuit toujours son idée fixe. Dans un avant-propos, il entretient ses lecteurs, des menaces faites aux journalist-es avancés, et il met en note au sujet de la disparition des livres et écrits de ces écrivains : « Oh ! trois fois fous, et dix fois « insensés, ceux qui croient qu^un livre imprimé peut disparaître ainsi au « xix** siècle, comme un simple testament, ou une riche succession, entre les mains « des couvents, ces escamoteurs émérites. «•
Septième drame réformateur. La Roulette aux eaux, ou Spa, Hombourg, Aixles-Bains, Comédie en trois actes et en vers, par F. Tapon-Fougas. Bruxelles, Principaux libraires, 1857. In-12 de xii et 82 pp.
En tête de l'ouvrage, se trouve une dédicace aux Membres de l'Académie Française, et une lettre américaine à Alexandre Dumas, où se rencontre toujours à la même exaltation. Ou trouve dans cette comédie, une scène qui doit faire envie aux auteurs de mélodrames : « Le second acte commence, on vient de frapper les trois «* coups. — Au moment où le rideau commence à se lever, un coup de pistolet part M sur la scène — le rideau s'arrête, au tiers levé; on voit des femmes qui s'enfuient « précipitamment; le bas de leur robe a des taches de sang — le rideau continue <* lentement à se lever. — On aperçoit au fond du théâtre, les jambes d'un homme
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•» que les garçons de salle emportent. — D autres domestiques lavent, épongent et M brossent le parquet ensanglanté, devant la table de la roulette qui forme le u dernier plan ; plusieurs fois ils sont obligés de re])ousser les pieds des joueurs « qui piétinent dans le sang autour de la table de jeu..., sur le devant de la scène, « déjeunes dames élégamment parées... »
Le huitième et le neuvième drames réformateurs n'ont jamais paru ; ils sont annoncés ainsi dans la liste imprimée à la fin du dixième :
. Huitième drame. Inédit^ titre inconnu, Comédie en trois actes et en vers.
Neuvième drame. Inédit, titre inconnu. Comédie en Cinq actes et en prose.
Dixième drame réformateur. La Princesse Delhi-la, ou des Ldlas, Petite Parodie en cinq actes et en vers burlesques, de Dalila, grand drame en trois 'actes et en prose, par F. Tapon-Fougas. Brttxellesy Principaux libraire» ^ 1857. In-i8de 48 pp.
Dans la distribution des personnages, se trouve un certain Sanuon Rosereine.
De suite, l'auteur met en note : « On est instamment prié de ne pas confondre avec
M le Père Rosaven, un des principaux personnages.... de la maison centrale des
« jésuites, à Rome. «*
Tapon-Fougas commença, ensuite, sous le titre de : les Drames historicités, une nouvelle
sérte, mais la production suivante a seule vu le jour ;
Les drames historiques. Jérôme Savanarole, Drame historique en cinq actes et huit tableaux, en prose, par F. Tapon-Fougas. Bruxelles, T® J. Van Buggenhoudt, 1860. In-12 de 162 pp. Port, du martyr.
Deux comédies nouvelles par F.Tapon-Fouoas. — L'Boole des veuves. Comédie en deux actes (v.). — L*£cole des critiques, Comédie en deux actes (v.), d'après le Critique de Shéridan. Pans, Tous les libraires (Bruxelles, Mertetis et /ils), 1863. In-12 de 92 pp.
Au dos du volume, nous trouvons les titres des deux dram^ réformateurs qui doivent compléter la série ci-dessus, savoir : 8o L'Ecole des duellistes, C. 3 a. v.,— et 9<> L'Ecole des millionnaires, C. 5 a. v., imit. de la Fille du tnillionnaire, de M. E. de Girardin. Ils parurent, tous deux, dans le journal : le Crispin, mais ils ne furent jamais édités en volumes.
Nous devons mentionner la seule pièce qu'il ait fait éditer à l'étranger : LEcole du Scandale, Comédie en cinq actes et un prologue (v.), d après le chef-d'œuvre de Shéridan, par F. Tapon-Fougas. Paris, E, Dentu, 1863. In-12.
TOUCHARD, Th.
. Scène patriotique (pr.), par Th. Touchard, représentée le dimanche 7 novembre (1830), au théâtre du Parc (à Bruxelles), par une société d'amateurs ; et contenant la Marche des Belges et la Brabançonne, Bruxelles, S, iV., 1830. Iu-18 de 34 pp.
VÉNIAT, Amédée, né à Pains, le \% juillet 1843.
Amédée Véuiat. Le Couvent de Gracovie, Drame monacal en trois époques et cinq actes (pr.), représenté pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre des Délassements, le 15 octobre 1869. Paris (et Bruxelles), A, Lacroix, Verboeckhoven et O^, 1869. In-12 de 142 pp. plus 2 pp. de compte-rendu.
L*Homnie de Sedan, ou les Martyrs du despotisme. Drame en cinq actes et six tableaux (pr.), dont un prologue en un acte : le Glaive de César, par M. Amédée Véniat.
Représente pour la première fois à Bruxelles, sur le théâtre des Variétés, le 2 février 1871. Toits les libraires (Liège, A. Faitst), S. D. 1871. Gr. in-8o à 2 col. de 33 pp.
Plus les pièces inédites suivantes : Le Drame de Pantin, D. 5 a. Bruxelles, Th. des Délassements, 25 décembre 1869. — Le Petit Bruxellois, ou les Belges au Mexique, D. 5 a. Idem, 1870. — Le Sonneur de Ste-Gudule, D. 5 a. Bruxelles, Th. des Variétés, 17 janvier 1871. — Appius Glaudius, 0»* 1 a., mus. de Merk. Bruxelles, Th. Molière, 17 février 1873.
C. — ANONYMES
Alexis, ou l'Erreur d'un bon père. Drame (1 a. pr.) de Marsollier. Arrangé pour le collège, par un professeur de rhétorique du collège d'Alost, eu 1842, à loccasion de la fêle patronale du recteur. Tournai, H. Castei*tnan {Bi^itxellcs, J. Vandereydi), 1859. In-8o de 16 pp.
Extrait des Précis historiques de 1859.
Attila, grand-opéra, raconté sur Tair de : Tire la ficelle, ma fenime, par D. S*'*. Bruxelles f Dérive, 1851. In-18 de 8 pp.
La Cabane mystérieuse, ou la plage de BIankenl>erghe, Comédie en trois actes et cinq tableaux (pr.), par •". Bruxelles, J.-H, Briard, S. D. (1872.) In-12 de 48 pp.
La Comédie franco-belge. Folie politique en trois tableaux (pr.). Avant-pendantaprès. Par M"*. Bruxelles, Charles Otterbien, 1869. In-18 do 48 pp
Extrait du journal satyrique : la Cigale, — C'est une satyre violente contre les projets de cession du chemin de fer du Luxembourg, à TEst-Français. L*auteur n'a pas même pris la peine de déguiser les noms des personnages.
Compliment allégorique et lyrique, en vers libres -et vaudevilles, à l'occasion du mariage de Leurs Majestés Léopold, Roi des Belges, avec. Louise-Marie, Princesse de France, par J.-B.-D. Q"*. Bruxelles, S, N, 24 août 1832. In-8o.
Très-rare.
Denys, tyran de Syracuse, pièce en cinq actes et six tableaux (pr.), par V.-V.-D. D'" Bruxelles, D. Brismée, 1867. In-18 de 86 pp.
Madame Coq-en-pÀte, Comédie en 4 actes (pr.), A. M. G. Bruxelles, D, Brismée, 1875. In-12 de 52 pp.
Le Mariage de la Belle Anna, Comédie en 3 actes (pr.J, par A. M. G. Bruxelles, D, Brismée, 1875. In-12 de 28 pp.
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La Minorité du prince, Drame en trois aoten 'pr.) composé et imprimé au profit de la crèche nouvellement établie à Izelies. Paroles de M^i^ ***. Dédié à M. le comte de M"*. Musique de M***. Bruxelles, J.-B. Detnortier, 1853. In-^«> de 86 pp.
La Mort dé Septembre, Drame en six tableaux (pr.) ; par un Patriote belge. Dédié aux Amis de la liberté. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1834. In-18 de 54 pp.
Souvenirs académiques du collège de Notre-Dame de la Paix, à Namnr.
Années scolaires 1841 à 1844 Nmmir, F.^J. Doux/ils {et Namur^ A. Wesmaél-Legros, pour les deux derniers volumes), 1842-1844. 3 vol. in-12.
Ces volumes sont les seuls parus, et ils se rencontrent rarement. — On y trouve : T. I. Dialogue (pr.) sur V improvisât ion. — Entrevtie du prince (TOrange et du comte d'Egmont, Dial. pr — La Littérature contemporaine. Pièce 1 a. pr. — T. II. Une Heure de Philippe-le-Bon, Scène historique (pr.). — V Abeille et la guêpe, Dial. allég. (pr.). — Un Dialogue fpr.) des vivants sur Vindttstrie. — T, III. Raymond, ou le Croisé dans les fers. Essai dramatique (1 a. v.) — Le Retour du croisé. Pastorale (1 a pr.), — Christophe Colomb, Trilogie (dram. pr.) se composant de : Le Port de Palos; — La Découverte de l ''Amérique; — La Prison de Cadix.
Le Testament, Opéra-bouffon en un acte pr.), par M***; musique de M. Ermel, de Oand ; représenté, pour la première fois, à Bruxelles, sur le théâtre royal de la Monnaie, le 6 mars 1838. Bruxelles, J.-A. Lelong, 1838. In-18 de 37 pp.
Le libretto est tiré du Légataire Ae Regnard.
Théâtre des Écoliers. Tournai/, J. Casterman aine, 1836. In-18 de 86 pp. Fig.
On y trouve les pièces suivantes : Le Jour de sortie. Pièce 1 a. pr. — Le Précepteur postiche. Pièce 1 a, pr. — Les Petits Déserteurs, Pièce 2 part. pr. — Grégoire, ou les incommodités de la grandeur. Pièce 5 a. v. — Rodolphe, Pièce 1 a. pr. — Xe Vieux Champagne, Dial. pr. — Pythias et Danton, T. 1 a. pr. — Simon, ou le Service intéressé, Dial. pr. — Colin Musard, Mon. com pr.
Les Tribulations d'un Souffleur, Opéra-séria en trois actes et deux journées (pr.), paroles de M. X***, membre de l'académie de Schaerbeek, musique de M. N*'*. Représenté, pour la première et dernière fois, sur le théâtre impérial de Pékin, l'an de grâce du calen* drier chinois 18,850, le jour du Mardi-Gras Bruxelles, J.-A . Lelong, 1850. In-8o de 64 pp.
Très-rare. — Cette pièce n'a été tirée qu'à un nombre très restreint d'exemplaires.
Plus les pièces inédites suivantes :
Anvers en 1564, D 3 a. pr. Th. d'Anvers, 11 février 1855. -^ L'Échevin Brassart, ou la Prise de Mons, 0. 3 a., mus. de J. Denefve. Th. de Mons, 10 janvier 1845. — Le Foyer de la danse, Prol. vaud. 1 a. pr. Bruxelles, Th du Vaudeville, 25 mars 1848. — Gand à vol d'oiseau, Rev. 5 a. 12 tabl. Th. de Oand, 22 septembre 1867. — Trente minutes sur la place des Récollets à Verviers, Rev. 3 tabl. Th. de Verviers, 4 mars 1858. — Triomphe de l'Industrie, Prol. 1 a Idem. 18 novembre 1855.
CONCLUSION
Nous terminons ici ce long travail, frtiit d'un labeur assidu et de recherches incessantes. Le lecteur nous tiendra-t-il compte des peines que nous avons eues à préparer et à finir une œuvre de cette importance, et, ne considérant que le but atteint, se montrera-t-il indulgent pour les imperfections quil peut j avoir rencontréo^, malgré nos soins consciencieux?
On se trouve devant toutes les difficultés possibles quand on aborde un sujet nouveau : la conception d'un plan clair et concis, le classement des matériaux, la concordance des faits, les détails sur certaines personnalités laissées jusqu'alors dans Toubli.
. Nous ne cherchons pas, par ceci, à nous faire valoir. Nullement. Notre but a été, d'abord, de produire une œuvre essentiellement nationale, et, ensuite, d'être utile à nos contemporains et aux écrivains futurs.
L'histoire du théâtre comprend la partie anecdotique de l'histoire générale d'un pays; elle révèle des faits qui ont leur place marquée dans les diverses phases par lesquelles il a passé. A ce titre seul, elle méritait d'être mise au jour.
En Belgique, plus que partout ailleurs, elle devait offrir de l'intérêt. Nation neuve, politiquement parlant, son existence sous la domination étrangère donnait au sujet un attrait tout particulier. Le théâtre fut le reflet de ces événements et il acquit, sous ces différents régimes, une importance indéniable.
Nous l'avons vu brillant sous la Maison d'Autriche, grâce à une longue période de paix; puis, pendant l'occupation française, descendant à un niveau peu remarquable, pour se relever victorieusement sous le roi Guillaume P^ de Hollande. Enfin, nous voyons à quel degré artistique il est parvenu de nos jours.
CONCLUSION
li'utilité d'un pareil travail ne se discute pas. Tout ce qui vient apporter une pierre nouvelle à Tédification du grand monument historique, ne peut être accueilli qu'avec faveur. C'est cette idée qui nous a soutenu et guidé et qui nous a donné la volonté de mener notre ouvrage à bon port.
Evidemment, maintenant que la voie est tracée, des découvertes nouvelles vont se faire ; on va chercher à élucider certains faits restés obscurs ; on redressera des erreurs, inévitables dans un labeur si long et si complexe. Aussi, ne nous tenons-nous pas comme dégagé envers le lecteur. Notre but est de poursuivre notre tâche et de donner, plus tard, le résultat de nos nouvelles recherches.
F. Faber.
Avril 1880.
Chapitre V
Le Théâtre Français en Belgique, de 1830 à 1879 . . . Orauds Concours de composition musicale. — 1840-1870. Concours de littérature dramatique institués par le gouver
nemeut et par des associations privées. — 1847-1879 . Encouragements à Tart et à la littérature dramatiques . Les Conservatoires et les Ëcoles de musique
annexe. — documents.
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Texte : https://archive.org/details/histoireduthtre05fabegoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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